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PRÉFACE.

Le quatrième volume d'Oribase renferme , outre les der-

niers livres de la Collection médicale (les derniers, du moins,

de ceux qui nous sont arrivés sous leur forme primitive), de

nombreux extraits qui ont été faits de cet ouvrage par un auteur

byzantin inconnu, et qui se trouvent dans le manuscrit kkS,

supplément grec de la Bibliothèque impériale , avec le titre :

Choix de traitements , tirés de la Collection médicale d'Oribase. A

l'exception de quelques chapitres que nous avons insérés à

leur place (voy. t. III, xliv, 5-8, 22 et 28, t. IV, xlv, 2g),

ou dont nous avons recueilli les variantes, ces extraits ap-

partiennent tous à des livres aujourd'hui perdus. Le titre de

ces extraits montre assez que l'abréviateur anonyme ne s'est

guère attaché qu'aux recettes. Le peu d'intérêt que de telles

compilations offrent aujourd'hui nous a engagés à imprimer le

Choix de traitements en petit texte el à traduire seulement les

chapitres où fabréviateur, oubliant le plan qu'il s'était tracé

,

a copié dans la Collection médicale des descriptions de mala-



II PRÉFACE.

dies ou des indications thérapeutiques qui enrichissent l'his-

toire de la science. Nous reviendrons, du reste, sur ces ex-

traits dans notre Introduction générale.

L'un de nous (M. Daremberg) voulait faire suivre le pré-

sent volume d'une Dissertation sur la chirurgie d'Oribase; des

circonstances indépendantes de sa volonté l'ont empêché

d'accomplir ce projet; mais cette dissertation sera imprimée,

soit à part, soit dans un des deux volumes qui nous restent à

publier. En attendant, nous donnons, avec les explications

nécessaires, sept planches qui aideront à comprendre la des-

cription, souvent fort obscure, des lacs et des machines; ces

planches sont empruntées , soit aux manuscrits d'Oribase , soit

aux diverses éditions de cet auteur ; nous avons rectifié

,

quand il y avait lieu, les figures données par nos devanciers.

Les dessins ont été exécutés, sous nos yeux, par M. Lacker-

bauer.

Paris, le i" novembre 1861.



LISTE

DES MANUSCRITS ET DES IMPRIMES QUI ONT SERVI POUR LA CONSTITUTION

DU TEXTE DU QUATRIEME VOLUME D'ORIBASE , ET QUI N'ONT ÉTÉ INDI-

QUES, NI TOME I, P. LVII, NI TOME II, P. V, NI TOME III. P. X, OU QUE

NOUS DEVONS RAPPELER ÏCI.

MANUSCRITS.

R. Ms. Vat. i835. Cf. t. III, p. lo. Ce ms. contient tout le texte que nous

publions dans le présent volume. Ce texte se trouve eu partie aussi

clans le t. IV des Classici auctores c cndd. Vaticanis edili du cardinal

Mai ; le cardinal a laissé de côté : i° les livres XLVI et XLVII, qui

avaient déjà été publiés par Coccbi ;
2° tous les chapitres de Galien

(voy. l. III, préf. p. Viii), à l'exception du chapitre 67 du livre LI

(p. 520-525), que l'illustre éditeur n'a pas reconnu comme provenant

de Galien , attendu que le commencement de ce chapitre , et par con-

séquent aussi le litre et l'indication de son origine, manquaient dans

le manuscrit; 3° les chapitres 46-53 du livre L (p. 481-/198). Il pa-

raît que le cardinal a omis tous ces chapitres, parce qu'il supposait

qu'ils provenaient de Galien , bien que l'inspection de l'index de ce

livre eût pu le convaincre qu'ils sont d'Héliodorc ; car, en s'en tenant

au texte lui-même , on aurait pu être induit en erreur par le désordre

qui règne dans la succession des feuilles du manuscrit dont nous nous

occupons. Les chapitres en question paraissent donc pour la première

fois dans notre édition ; jusqu'ici ils étaient complètement inédits.

W. Comme le ms. i835 du Vatican contient deux fois le chapitre 18

du livre XLVI, une fois à sa place ordinaire, et une autre fois entre

les chapitres 2 5 et 26 du même livre, nous avons indiqué les va-

riantes tirées de la répétition de ce chapitre par le sigle R°.

U. Ms. de Florence , Plut. LXXIV, n° 7. (Voy. la description détaillée de ce

manuscrit chez Cocclii, Grœcorum cliinirgici libri, Florentia;, 1754,

fol. p. X, sqq. ) Comme nous n'avons pas eu l'occasion de coUa-

tionner ce manuscrit, qui contient les livres XLVI-XLIX , par nous-

mêmes, nous avons été obligés de nous en rapporter aux trois sources

indirectes suivantes :
1° pour les livres XLVI et XLVII, nous nous

en sommes tenus au texte publié par Cocchi ;
2° pour les chapi-

tres 1-18 du livre XLVIII et le livre XLIX tout entier, nous nou.^

sommes servis de la collation de Diet/., cpic nous avons copiée, lorsque

nous examinions à Berlin les papiers laissés par ce savant médecin
;



IV LISTE DES MANUSClUTS ET DES IMPRIMÉS.

3° pour les chapitres 19-70 du livre XLVIIF , nous avons eu recours

au t. XII de l'édition des œuvres d'Hippocrate el de Galien, publiée

par Chartier. En effet, cet éditeur a publié le chapitre 19 dudit

livre sous le titre Ex Galeni commciitariis De Jasciis libellus (t. XII,

p. 5oo-5o/i ), et les chapitres 20-70 sous celui de Heliodori de Jasciis

liber (ibid. p. 5 1 8-535). Bien que Chartier ne dise pas d'où il a

tiré ces documents, qui étaient inconnus au monde érudit avant lui

,

il est à peu près certain qu'il les a pris dans le manuscrit de Paris

•!247, 1"' n'est lui-même qu'une copie du manuscrit de Florence,

dont nous nous occupons. — Voy. ci-dessous,

r. Ms. 22:47 Bibliothèque impériale. Comme ce manuscrit n'est

qu'ime copie du manuscrit de Florence (U), nous avons cru inutile

d'en faire la collation intégrale. Nous nous sommes contentés de le

consulter dans quelques passages difficiles, et de le citer dans ceux

où l'érudit inconnu qui a fait la transcription semble avoir trouvé de

bonnes corrections, tout en n'avertissant pas qu'il s'est écarté de son

prototype.

X. (Voy. t. III, p. X, et t. IV, Préface.) Ce manuscrit contient, pour ce

qui regarde le texte publié dans le présent volume, le chapitre 29 du

livre XLV et les ÈxXoyat ^ondnyiâTuv.

Diet/.. Les conjectures de ce savant que nous indiquons dans notre édition

ont été recueillies dans les papiers qu'il a laissés , et que nous avons

examinés à Berlin (voy. t. I, p. iv et v).

IMPRIMÉS.

Gocchi. Grœcorum cliirurgici libri, ed. A. Gocclii , Florentiœ, 1754, fol. Ce vo-

lume contient les livres XLVl et XLVII de la Collection médicale

d'Oribase.

Vid. V id. Vidii C/uVur^itt, Paris. 1 j4/i , fol. Ce volume contient une traduc-

tionlatinc faite par Vidiuslui-mémedesciiapitresi-iSdulivreXLVIII

et du livre XLIX tout entier.



INDICATION

LIVRES ET DES CHAPITRES DE GALIEN

AUXQUELS CORRESPONDENT 1, E S EXTRAITS O'O R I li A S E

.

LIVRE XLV.

Ch. i.SS 1-4 : ad Ghuc. II, 9; t. XI,

p. Il 5-1 16. § 5 (usque ad ^opSàpcç,

p. 3 , I. 6-8) : 7'iifft. prœt. nat. 4; t. VII,

p. 7 1 8. S 5 [nai -sTnAw, p. 2,1.8) : ad

Glauc. 1. 1.
; p. 1 1 (j. S 5 [ical ovpcf), p. 2 ,

I. 8) : Tum. prmi. nul. I. 1. S 5 [xai àjjL.

nat Tp., p. 2, ]. 8) : ad Glauc. 1. 1. S 5

( ;ia! Q-p6fji.êw Q-pi^t, p. 2, I. 8-10) :

Tum. pral. nul. 1. I. § 5 [aai 'BoXXoïs ad

fin., p. 2 , i. lû-i 1) : ad Glauc. 1. I. S 6 :

Tum. prœt. nat. 1. 1. S 7-9 : M< lh. Med.

XIV, i2;t. X,p. 985.— Ch. 20,S§i-

3 : De atra h de, /i ; t. V, p. 118-119.—
Ch. 2 1, s 1 (usque ad Sn1ov$, p. 4G,

I. 1-4) : Metk. Med. XIV, 11; t. X,

p. 982. S 1 (inde a tSiv ydp , p. 46 , ). 4)

-2 : Ib. p. 983-984. § 3 : Siiiipl. iiicd. VI ,

8,3;t. xi,p. 886.S4 : (7^. V!1, 10, 7;

t.Xn,p.il.§5 :l7).XI,i, I7;p.34i.

S 6 : 16. X, 2 , 23
; p. 3oi. § 7 : ib. VI,

i, 37 el 7; t. XI, p. 828 et 81 4. —
Ch. 22, S§ 1-2 c Ub. dcperd. Coiif. Meth.

Med. XIV, 7; l. X, p. 9(i3-9()7, cf. ad

Glauc. II , 8 ; t. .XI
, p. 1 i 1 -1 1 5. Voyez,

aussi les scholies. §§ 3-4 : ad Glauc. \.

I.
; p. 1 12. §§ 5-6: ib. p. 1 1 1. §§ 7-1

3

r libr. dcperd. Coiil'. Melli. Med. et ad

Glauc. ut supra. S i4 : Mclh. Med. I. I.;

p. 967. — Ch. 23, §S 1-4 : Tuwt. prœt.

uai. 1 1; l. VII, p. 725-726. — Ch. 27,

S 1 : Tum. prœl.nal. 1/1 ; t. VII, p. 727.

§ 2 : De alra bile, 4; t. V, p. 1 17. S 3

(usque ad yivoviai
, p. 60, I. 5-7 ) : Tum.

prœl. nat. I. I.
; p. 728. S 3 (indr a ai^oC-

rat ad fin., p. 60, I. 7-8) : Gaiis. morb.

7; t. VÎI
, p. 29-3o. §§ 4-5 : ad Glauc.

II , 1 2 -, t. XI , p. 1 4 2 . S§ 6-9 : ib. p. 1 4 3-

i44. §S 10-11 : Simpl. med. XI, 1, 1 ;

t. XII, p. 3i3. S 12 : ib. p. 3i5. § i3

(usque ad Q-iTptaxots, p. 62 , 1. 2-3 ) : Sub-

/('(/. CHi/jfr.J uni. CI. Isag.f" 34'',vel Simpl.

med. I. I.; p. 019. § i3 [xal rr? ad fin.,

p. 62, I. 3-6) : Simpl. med. VII, 10, 1;

I. XII, p. 5. §§ i4-i5 : Subliy. cmpir. I.

I. S 16 : Simpl. med. XI, i, 1; (. XII,

p. 3 1 6-3 1 7. § 17 : ib. p. 3(1.

LIVRE XLVI.

Cii.i , S I (usque ad ^yjpùnna . p. 102 , d). p. 427. S 1 [Seùispos ad fin., p. 102
,

1.1-3) : Melh. Med. VI, 5; t. X, p. 426. I. 5-6) : ib. p. 426. S 2 : ib. p. 427. S 3

S 1 (wAnv. . . .iiJf;i(pu(7(v , p. I 02 , I. 3-5): c lib. dcperd. % k
(
ustpic ad (x^pi; ,p. 1 02

,



VI INDICATION DES LIVRES

]. lO-p. io3,l. i) : Coiivn. in Fracl. l , i;

t. XVIiP, p. 33o. S 4 (inde a nal xp^,

p. io3,l. i)-io:Mef/i. Med.i. 1.; p.428-

43o. § Il : Comm. in Fracl. III, 33;

t. XVIIP, p. 585. § 12 : Comm. in Of
med. III, 23-,t. XVI1I\ p. 866. §§ 12-

ili:ib. 24; p. 867-868.$ ib:Mclh.Med.

i. L; p. 43 1 . §§ 1 6-1 7 : Comm. in Fract. I

,

24; t. XV[II\ p. 371. S 18: ib. 38;

p. 389. S§ 19-20 : ib. p. 390. §§ 2 1-23 :

Melh. Med. \. 1.; p. 43 1-432. S 24 (us-

que ad 'wAaTOs,p. 108, 1. 5-7) : Comm.

mFracf. 1,36; t. XVin\ p. 383. §§ 24

(inde a rwv iStœv, p. 108, 1. 8) -2 9 : ib.

p. 384-386. S 3o : Mclh. Med. l. 1.;

'p. 432. S 3i (usque ad reXeinvcrat

,

p. 110,1.8-12); ib. p. 434. SS 3o (inde

a ràs yip , p. 1 1 o , i. 12 )-34 : Comm. in

Fract. I, 25; p. 373-374. § 35 (usque

ad 'aspiSaXeh, p. 111, 1. i3-i4) ib.

p. 873. S 35 (toC SsvTépo^ ad fin., p.i 1 1

,

L i4-p. 112,1. 2): ti). 28; p. 375-376.

§ 36
(
usque ad èniSéancav

, p. î 1 2 , L 2-

3) : ib. 29; p. 376. S 36 [ëv6a y.iv ad

fin., p. 112,1. 3-6) : Comm. in Off.

med. III, 5 ; t. XVIIP, p. 826. §S 87-89 :

Comm. in Fracl. I,4o;t. XVIII'', p. 898.

S§ 4o-4 1
(
usque ad tsenovOos , p. 11 4

,

. ). 10) : Comm. in Off". med. II, 12;

- t.XVIlP.p. 755-757.8 4i [oUtu

otrlovv,^. 1 1 4 , 1- 1 0- 1 1 )
: Comm. in Fracl.

I, 3i; t. XVIII\ p. 878. §§ 42-48 :

Comm. in Of med. Il, 19; t. XVIIP,

p. 770. §§ 44-45 (usque ad èniSsafios,

p. ii5, 1. 7) : ib. 22, p. 776. § 45

[èa<piyj(P(j3 ad fin., p. 1 15, 1. 7-9) : ïb.

p. 774. S 46 : Melh. Med. \. 1.; p. 435.

§§ 47-49 : Comm. in OJf. med. Ill, i5;

t. XVIIP, p. 836. 5§ 5o-54 : Comm. m
Fract. I, 21; t. XVIIP, p. 866-867.

§ 55 : Mcth. Med. 1. 1.; p. 434. § 56 :

Comm. in Off. med. Ill, 2; t. XVJIl'',

p. 821 et 822. §§ 57-59 : Comm. in

Fract. I, 82; t. XVIIP, p. 379. §§ 60-

61: Comm. in Of mcJ. III, 2 ;t. XVIlP,

p. 822. §§ 62-63 : ib. p. 828. S 64 : ib.

p. 824. §§ 65-66 : Comm. in Fract. 1 , 86;

t. XVIII \ p. 888-384. S 67 : ib. 88;

p. 880-881. §§ 68-70: Comm. in Off.

med. III, 18; t. XVIIP, p. 843-844.

§ 7 1 (usque ad -STepva, p. 1 2 2 , 1. 9-1 1) :

ib. p. 846. S 71 (ÈTreî ad fin., p. 122 ,

1. 1 i-p. 128, 1. 4) ". Comm. in Fract. II,

22; t. XVIIP, p. 456-457. §72 : i"6.56;

p. 49 1 . § 78 (usq. ad 'aenovOoTCôv,^. 128,

1. 7-9) : ib. 64; p. 5oi. §§ 78 (inde ab

iTTirojipaTns, p. 1 28 , 1. 9)-75 : ib. p. 5o2-

5o4. §§ 76-80 : An e lib. deperd.? Conf.

Mcth. Med. 1. 1.; p. 442-448. §§81-82 :

Comm. in Fract. l, 5i;t. XVIlP, p.409-

4io. §§ 88-84 : Melh. Med. 1. 1.; p. 485-

436. §§ 85-87 : Comm. in Off. med. III,

21; t. XVIIP, p. 862. § 88 (usque ad

'zsepnSévai , p. 127, 1. 7-11) • Meth.

Med. 1. 1.; p. 487. §§ 88 (inde a SiaTiXd-

aavTa, p. 127, 1. 11) - 89 : Comm. in

Fracl. 1 , 4 2 ; t. XVIIP, p. 897-898. §§ 90-

9 2 : Comm. in OJf. med. III , 1 2 ; t. XVIIP

,

p. 882-834. § 98 (usque ad o(x1Sv,

p. 1 28, i. i4-i5) : î6. 18 ; p. 834. § 98

[ôi:oïai . . . .'aépara.y p. 1 28 , 1. 1 5-p. 129,

1. i) : Comm. in Fract. II, 65 ; t. XVIIP,

p. 509. §§ 98 (inde a liBeadai, p. 129,

i. i)-94 (usque ad oiliù)s, p. 129, 1. 5) :

Comm. in Off. med. 1. 1 . §§ 94 ( inde a Q-Xl-

ëovTai
, p. 1 2 9 , 1. 5

)
-95 : Comm. in Fracl.

1. i. § 96 (usque ad i-aiSeaiv, p 1 29, 1. 7-

10) : ib. I, 4i; p. 898. § 96 [a^^pi

'ssâpcj), p. 129,1. 10-11) : ib. 48; p. 4oi.

§ 96 {'oXilv diaB-ffOls, p. i 29, 1. 1 1) :

ib. 44; p. 4o2. § 96 (r) kv. aÇioSpci,

p. 129,1. 11) : ib. 4i; p. 898.5 96 («ai

Tijs ad fin., p. 129, I. i2-i4) : ib. 44;

p. 4o2-4o3. § 97 (usque ad B-sp^ov,

p. 129,1. i4-p. 180, 1.5):(?).48;p. 4ol-

4o2. § 97 (à'xp' ad fin., p. 180, 1. 5-6):

Meth. Med. 1. 1.; p. 438. § 98 : Simpl.

med. VIII, 16, 89; t. XII, p. 109. § 99:

Comm. in Fract. l.l.;p.4o2. §§ 100-108:

Melh. Med.i. 1.; p. 439-44i .§§ 104-107:

Comm. in Fracl. 1 , 4 2 ; t. XVIIP , p. 899-

4oo. §§ 108-109 : ib. II, 72; p. 528-



ET DES CHAPITRES DE GALIEN. vu

bili. S§ I 10-1 I 1 : ib. 7/1 ; p. 527-528.

§S 112-114 : Meth. Med. 1. L; p. ktw-

S 1 1 5
(
usquc ad ywpa.?, p. 1 35 , 1. 1 -6] :

Conxm. in Fract. III, 2 ;t.XVIIl\p. 533-

534. S 1 1 5 (rr)!' àpyj)v. . .yv^ivov, p. 1 35,

1. 6-8) : ib. 10; p. 55o. § 1 15 (fiîf ad

fin.; p. i35, 1. 8-9) : ib. 11; p. 55i.

§§116-117 : ih. 18 ; p, 559-660. § 1 18

(usfjue ad fieï^ov , p. 1 36 , 1. i-â ) : ib.

1 2 ; p. 552-553. § 118 (ett/ ad fin.,

p. i36, 1. 4-5) : ib. n; p. 55i. §§ 1 19-

1 2 2 : iè. 2 1 ; p. 566-568. S§ 1 23-i 24 :

ib. 23; p. 570. §§ 125-126 : Comm. in

Of. med.ll, 23; t. XVIIP, p. 781-782.

§§ 127-128 : Comm. in Fract. III, 46;

l.XVIII\ p. 604. § 129 : Comm. in Off.

med. II, 25;l.XVIII\p. 789.— Cn.'2,

§§ 1-2 (usquead èniSéasus , p.i4o,l.io) :

Comm. in Art. II, 39; t. XVIII, p. 468.

§ 2 [dXXd ad fin., p. i4o, 1. lo-p. ï4 1,

i. 1) : ib. 4o; p. 468-469. S 3 (usque ad

êpya^OfjLévCfj , p. l4i, i. 1-2) : ib. 4i;

p. 469. §§ 3 (inde a 'apo<yëdXXovT(t,

p. 1 4i , 1. 2
)
-4 : ifc. 42 ; p. 474. S 5 (us-

que ad fiu«Tr?pas, p. 1 4 1 , i- 8-1 o) : i6.

p. 472, vei polius Iiipp.(Ze Arl. 37; t. IV,

p. 1 62. S 5 (orav ad fin. , p. 1 4i, ). 10-

p. i42, i. 1) : Comm. in Art. II, 43;

t. XVIII, p. 478-479. § 6 : ibid. 44;

p. 481.— Ch. 3, S§ 1-2 (usque ad àna-

Xoî, p. 1 4 2 , i. 8 ) : Comm. in Art. II , 25 ;

t. XVIII , p. 455. § 2 (tc( 'osépata ;id fin.,

p. i42, I. 8-10) •• ib. 26; p. 455-456.

§3 : ib. 28; p. 457. §4 : ib. 34; p. 463.

S 5-6 : ifc. 24; p. 453-454. — Ch. 4,

S 1 : Comm. in Art. I, 62; t. XVIII,

p. 4o5-4o6. § 2 : ib. 72; p. 420-42 1.

§3 (usquead fieraSaiveiv, p. i45, i. 2-

4) : il). 73 ; p. 422. § 3 {tov àyx. ad fin.

,

p. i45, 1. 5-6) : ib. p. 42 1, vel potins

Hipp. de Art. i6; t. IV, p. i3o. § 4 •

Comm. in Art. I, 73; t. XVIII, p. 422.

— Ch. 5, § 1 : Comm. in OJf'. med. II,

i2;t. XVIII'',p.757.§2 : Comm. inArt.

m, 55; t. XVIII, p. 567.— Ch. 6,§§i-

5 e lib. deperd. Cf. Scliol.— Ch. 2 1 , §§ 1 -

10 e lib. deperd. Ci'. Schol. §§ 11-1 5 •-

Meth. Med. VI, 6; t. X, p. 445-446.

§§ 16-17 £> lib. deperd. Cf. Schol. §§ 18-

20 : Meth. Med. l. L; p. 448. S 21 : ib.

p. 449. §§ 22-24 e lib. deperd. Cf. Schol.

§§ 25-26 : Meth. Med. 1. 1.; p. 449-4 5o.

§§ 27-28 (usquead (;^à!pas, p. i83 , 1. 1 5) :

ib. p. 45)-452. § 28 (côî £1 ys ad fin.,

p. i83, 1. i5-p. 184, 1. 2) : ih. p. 453.

S 29 : ib. p. 45o. S§ 3o-32 e Hb. depeid.

cf. Schol. § 33 : Meth. Med. 1.1.; p. 454-

§ 34 Simpl.med. X, 2 , 2 ; t. XII
, p. 255.

§ 35 : i'fc. 2 , 3 ; p. 256. § 36 : Meth. Med.

1. 1.; p. 454. § 37 : ib. p. 455. §§ 38-42
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442. S 3 : ib. i5; p. 442-443. §§ 4-5 :

ib. 16
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402. § 9 : ib. p. 4o4. — Ch. 4 , § 1 (us-

que ad y^'jiptov, p. 2 1 6 , p. 8- 1 2 ) : Comm.
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t. XVin\ p. 760-761. §§ .7-21 : ib. 18;

p. 768-770.5 22 (usque ad xaTca, p. 277,
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§22 [éoTiep ad fin., p. 278, 1. 12-
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p. 281, 1. 1) : ih. 2; p. 726. § 29 {Tr\v
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LIVRE XLIX.
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ih. 18, 25 ; p. 1 26. S 23 : ih. 16, 4 ;

p. 95. S 24 : ih. ) 6, 17 ; p. 100. S 25 : ih.
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OPEIBASîOY

lATPIKiîN lYNArariiN
BIBAION ME'.

a'. Ilepi rwv ivev ÇXeynovys ànoalyiiiàiuiv. Eh twv Vakrjvox).

1 K-ïïQCFlriiiara KixXovyLev ras SiaBéaeis èv ais àXkriXojv à(pi'alaTai

2 là 'apotspov -if/avovia aw^aïa. \wçja.v oiiv ixvayxouov èv tw ixera^v

ysvéaOai Kzvrjv, v tis riTOi 'ZSvsv^o.tmSï) tivol ovaiav, i) vypàv, >;

3 âfxÇio^v crvvOsTOv isepié^ei. ^vvi'crlavTac Se sk [xavcov (pXsyfxovojv

xa} èpvaLTteka.i(t)v Çi'keyfj.ovojSôjv, ctAXà xwp\s lovrwv ai i(ov àno- 5

crlrjfJtdTCJV SiaOéasis sk aspiovacas [xév tivqs vypœv, v zsvzvyLCiTwv

àr[xœSà}v, rijoi Sè èv olùtoHç toÎ's 'usâ.ayio'ocn awyLaai yevvwyièvwv, in

ORIBASE.

COLLECTION MÉDICALE.

LIVRE XLV.

I. DES Alicàs NON ACCOMPAGNKS D'INFLAMMATION (tUMEURS ENKYSTÉEs). —
TIRÉ DE GALIEN.

1 Nous appelons abcès les maladies dans lesquelles les parties qui se

toucliaicnl auparavant s'écartent les unes des autres [divocrl-iTixaL-va, de

2 i(pi(jlfi[xi). Dans l'espace intermédiaire il existe donc nécessairement un

vide, qui contient, soit une substance gazeuse ou liquide, soit un com-

3 posé de ces deux espèces de substances. Pour former un abcès, il suiïit

d'une inflammation ou d'un érésipèle inflammatoire; mais les conditions

nécessaires pour constituer un abcès se produisent aussi en dehors de

ces maladies, par suite de quelque surabondance de liquide ou de gaz

vaporeux
,
que ces matières se soient formées dans les parties alTeclées,

IV. 1



2 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, i.

éiépwv sTtippsovTcov Xôyco toûv Hokoviiévwv àmaKuiiiixcitCiOv • bvo-

ixâlovai Sè ovTcos, Stolv yy^iol ttves èvoyXovv^ss 'zspôrspov sTépcp

HOplcp xctraXiTrévTes èxeivo fxsraalôoaiv sis eTSpov. Otiw Sè av TpÔTzci} 4

yévtjTat SidOea-is divoa-1 tj^iaTOs , v fisra^ii x^pa. iwv d(pta1aixévcôv

5 acoixaTCov zr'kvpovrai iwv èpyaZ,ù\i.évwv at>T>)y ùypwv ânep èviois

yjpoviZflv-ïo. zso'kvsiSsTs àXkoiwcrsis Ïc7)(^£i. T^r]9svTa yovv zsa.vioitxv 5

ilécLv xtypwv Kcà crispeœv (7C0[x<xTCt)v svtos éavcwv sy^ovxa (paîveTOLi '

îtai yàp (^opëopcp ho.) 'ssrjlw xa) ovpw Koà àçiépyri Haï Tpvy) xaï

B-p6[xêa> Koï yyXôj ixsXnwSsi xaï (xv^wSeï xa.) baloïs xai XiOois xa)

10 'scopois xa) ovu^i xai 3-pi^i xaï 'aoXkoh âXXois loioviois evprjTai

'nsoXkdxis èv diToalrffJi-O'.o-iv 6(xoia 'ssspiByô^sva uw^iana. Kaî [l^v 6

xcà ^(^a TSoWdxis svprnat crysSov d-naai toT? èx an'T^zlbvos éyovai

tÎjv yévsatv èpLoiorara. AlXd ravza [xèv cnvaviojispa, aiivriOéalspov 7

Se yiv6[xeva tov yévovs rovSs tôjv voatjiidTav èaViv eïSr} rpi'a,

ou qu'elles y affluent en venant d'autres parties ; dans ce dernier cas , il

survient ce qu'on appelle des dépôts; or on se sert de cette dénomina-

tion de dépôt quand des humeurs , qui auparavant incommodaient une

partie , la quittent pour se transporter dans une partie différente. De 4

quelque façon que soit née la condition des parlies qui constitue l'abcès,

l'espace qui existe entre ces parties écartées les unes des autres se remplit

des liquides, qui produisent l'écartement; et, s'il arrive que ces liquides

restent longtemps en place, ils subissent des transformations très-va-

riées. Après l'incision , on s'aperçoit donc que ces abcès contiennent 5

toute espèce de substances liquides et solides : en effet, on a souvent

trouvé dans les abcès des matières semblables à de la boue , à du limon

,

à de l'urine, à du marc d'huile, à de la lie de vin, à un caillot, à un

suc mielleux ou muqueux, à des os, à des pierres, à des tufs, à des

ongles , à des poils et à plusieurs autres substances analogues. On y a 6

même souvent trouvé des animaux qui ressemblaient, sous presque tous

les rapports , à ceux qui sont le produit de la putréfaction. Ce sont là des 7

cas assez rares ; mais il existe trois de ces espèces d'abcès qu'on rencontre

le plus fréquemment, et qui ont reçu chacun un nom spécial tiré des res-

4. yEvrffTeToti R. — 7. éavrâv om. Gai.



DES STÉATÔMES. 3
Mai 33.

zipocrriyopias ëxaaiov aCrdov iSi'as TSTvy^rjxbs
,
àQrjpwyLÔ. ts Hoi aled-

TcofJLot. Tca.) [/.e'kixtip]? , dirb Ttjs byLOiôiriios luv 'ssspie-)(oyLévcôv oùaiwv

xarà 70V5 oyKovs ' iali yàp aùrwv )7 fxsv tis oiSv -crep to aHap, »?

8 oîov (léli, kclI lis àddprt z!apa.7:'k'nG-io?. 0< ctkotvoÏ Sè tPÎ; Q-spa-

TTSi'as KOivoi Sca<popifcrai 'ZSspie)(é(xsvov, ri arj-il/at 'zsdv, rj skts- 5

9 yceiv. ÈriOi pièv oùv oyxot zots Tpia-]v vivoTimlovai (tkqt:oÎ5, èaoi

Xsulôtspov vypbv eyovaiv, à$ >) y.z\iKnp\5, ïvioi Sè toTs Svcj) {jlo-

vois, wcrusp TO àôtjpoôfxa.' xat yàp xai èmeii-Siv oï6v rs uai arj-ipai

TOVTO' TO Se alsaTûona Stà ysipovpyia? [xovris B-spaTieveTai
, fXiiTS

(TctiT^vai, {iniie SiaÇ>opiii9rivai Svvânsvov. 10

33
I

Ilepi cr1eot.TCO(iâTav. Èk tmv AvtjXXov.

1 To c/lsdiaiia. b[i6y^povv ws rà t<roXAà tç3 «rwf/aTi , SiaWriilei

70VT0t?, ois xai anfJisii'Jcrano dv Tt? aCrô ' oyxM crievw (xèv èx jSd-

semblances que présentent les matières contenues dans leur intérieur,

savoir : ceux d'aihérôme , de stéaiôme et de méîicéris; dans une espèce, la

matière ressemble à du suif {(rléap), dans une autre, à du miel {jJiéXt)
,

8 et, dans la troisième, à de la bouillie égyptienne [àOrjpa). Le but qu'on

se propose dans le traitement de ces trois maladies est commun à toutes

les espèces, et consiste à dissiper la matière, à la faire pourrir complé-

Çt lement , ou à extirper la tumeur. Quelques-unes de ces tumeurs se

prêtent aux trois indications, nommément celles qui contiennent un

liquide assez ténu, par exemple les méîicéris; d'autres se prêtent seu-

lement à deux indications, comme l'athérôme : en effet, on peut extir

per ou faire pourrir cette tumeur, tandis que le sléatôme ne peut être

traité que par une opération chirurgicale, attendu qu'on ne sniirail ni

le faire pourrir, ni le dissiper.

2. DES STlîATÔMES, TlTîl; D'ANTYLLUS.

1 Le Sléatôme a ordinairement la même couleur que le reste du corps,

mais il présente les diflerences suivantes [avec les écrouelles ?] , diffé-

rences qui pourront aussi servir à le caractériser : c'est une tumeur

1 . dOépeafja R. — li. liOnipr} R 2" m. — Ch. 2 , 1. 1 2, arifieir^taOyn' R.



4 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV. 2.

Mai 33-34,

cre&js, zr£pi(psp£7 Sè xa-và Ta âW l^épr], àva>Svv{a, eva.(psla., xonà

Tïjv crlepsav £7rœ(^>)î^ sï^si pcou xoiIottiti, Sais [/.stol Trjv âpatv Ttjs

X^ipos [J-^XP^ Ttvos êiJi(pai'v£(j6ai jàs èvtvTCwatis. Ka< \).r\v xiû zspocr- 2

(pvés TS xaï zspocroLpTès Sia.yvS)va.i xcà Siaxplvai aleaTCOixa pâSiov '

5 rà ixèv yàp zspocrapTrj
,
xaBditep èin:\éovia Tri aapx), EvixsToîyuya.

èaliv xà zrpoaCpvii ovx byLolws vTiaxovst tous xivnasucv, ovSè

SejTTsp svTpé[JLSi Trj aapm. Xsipovpyrnéov Sè avTO ovtws • tsepne'ï- 3

vai a-(p6Spa XP^ "^^ Sépfxa xaxà t))v xopvÇirjv tov a-lsaTcôfxaTOs Xt-

;^arc5 t£ xcà [xeydXcp So.ktv'Xm rrjs âpicrlepas K^sipos, xa) ovtcos

10 eVefA^aXAeiî^ Siaipeaiv sti) svBsi'a?, (puXaT^oiJLévovs
,

(XiiTTCos tov x^- 34

Ti^va <7VVTpyf(J<U){X£V • V dvT) TnS Z5£piTd<7£Ciû5 àvCtTOLUEl J^p^fT^at TOV

SépfiaTOs , èvSmXovvTas amo xoù dvaTSi'vovTas Sià vTrripérov xai

Tvs dpicrlEpSs ;^£ipos, sTrena ovtco Sia.ip£~iv. ToîÎto Sk isoinTiov £Î k

zrpoaapTV? à p(,iTw:^ sïti ' fxejà Sè tyjv Siaip£(7iv, e/ [xixpoTépa yé-

15 VOITO TOV SéoVTOS, £TTlSiatp£tV fjte'xptS âv CrVH(l£TpOJS £p(,J7 -ZapOS TOV oy-

élroile à sa base, arrondie à sa partie supérieure, exempte de douleur,

moHe an loucher, et qui, lorsqu'on la presse fortement, cède et se dé-

prime de telle manière
,
que l'empreinte des doigts reste visible pendant

quelque temps quand on cesse la pression. Il est facile aussi de distinguer 2

et de discerner un stéatôme adhérent par sa base d'un sléalôme pédicule :

en effet , les stéatômes pédiculés flottent, pour ainsi dire, dans la chair et

se déplacent aisément , tandis que les stéatômes adhérents n'obéissent pas

,

au même degré , aux mouvements qu'on leur imprime , et ne tremblotent

pas non plus, pour ainsi dire, dans les chairs. On opère ainsi les stéa- 3

tomes : tendre fortement la peau de tous les côtés sur le sommet du

stéatôme , à l'aide du doigt indicateur et du pouce de la main gauche ;

faire ensuite une incision rectilignc , en évitant de percer la tunique ;

ou bien, au lieu de tendre la peau dans tous les sens, on attire la tu-

meur en haut, en formant avec la peau un pli qu'un aide est chargé de

maintenir, et que l'opérateur fixe avec sa main gauche; après cela on

pratique l'incision. Tel est le procédé opératoire quand le kyste est pédi- 4

culé ; si ,
après avoir fait l'incision , on s'aperçoit qu'elle est plus petite

qu'il ne convenait, on l'agrandit jusqu'à ce que ses dimensions corres-

pondent à celles de la tumeur; ensuite on saisit des deux côtés, avec des



DES STÉATÙMES. 5

Mai 34.

Hov, eiTsira eh toc xs''^*? toS Sépixaro? a-yxicrlpa éKaTépijJÔsv KaOïévai

5 KO.) StaTei'vsiv avTol. dictaiakév70ôv Sè iwv ytikwv, si [lév nves v(xé-

vss in vno(pixi'vQtvTO èvsalpcoiiévoi râ) ^itmvi toÎ tsspiéypvTi io

olsdTW^a, TOUTOvs 'ufspiKonléov si Sè avry tôj ^nûvi évTv)(_oi[j.sv,

6 yvaaoyisOa. avrov sx ts Trjs ôf/aXoT»;TOS ho.) tris XsvKÔTnioi. Tv6v- 5

Tes ovv, si [isv tspoaapTris eïr) , rrj Xaëfî to0 (7[ii'kiov 'usduas ràs

àvïoy(ci.? TOCS zspos tr\v crdpKCL Harà kvkXov àicoXvao^sv • vno'ksmo-

(xévov Si Tt Toy X'xzà Trjv (2daiv fJLepQvs, a-yxialpa kolOsvjss xaià.

xopv(prjv sis avTQv zov yiitSiva. xai zrspial pé-^avTss avià, dva.TSfJ.ov-

(xev î(jyypws Sià iris àpialspds y^siphs ' ovtcj yàp svspyrjs v âva€oh) 10

rov ^trcovos salai , xaià inv dvdjaaiv iwv Cfxsvcov dvaTStvofisvojv

T£ xa) (pavspav yivonsvuv , wals paSiav avrcov ysvsaQai t))v diïôhj-

7 (7iv. Xp>) Ss 'nssipdaOai zsdviws o'kûx'kripov xoixîl,S(jOai -vov y^nœva. '

vTVolsiÇidèv ydp ti [xs'pos avTOÛ zsaXiyysvsmias ahiov xaBîc/laTai.

8 E/ (xrî 'apoaapTn? , dXkd zspoaCpvns b y^itcov sivai "vvyoi, ana- 15

paxiéov dx[J.ii crynXiov inv 'zsp6(T(pVŒiv xa) dTioXuiéov ' rà Sè dWa

crochets, les lèvres formées par la peau , cl on les écarte l'une de l'autre.

5 Si, après l'é^cartement des lèvres, il se montre encore quelques mem-

branes étendues sur la tunique qui recouvre le stéatôme, il faut les résé-

quer; si, au contraire, nous tombons sur la tunique elle-même, nous la

6 reconnaîtrons à sa surface lisse et à sa couleur blanche. Lors donc que

nous l'aurons reconnue, nous détacherons circulairemcnt, si la tumeur

est pédiculée, avec le manche du scalpel, toutes les brides qui la fixent

aux chairs; si, par hasard, nous avons laissé en place la partie de la tu-

meur qui occupe sa base, nous implanterons des crochcls sur le sommet

de la tumeur elle-même, et, retournant ces crochets dans tous les sens,

nous disséquerons vigoureusement avec la main gauche; de celte ma-

nière, l'ablation de la tumeur sera facile, attendu que les membranes,

lendues par les crochets, deviennent assez visiljles pour être facilement

7 détachées. On lâchera toujours d'enlever intégralement la tunic[uc; car,

8 si on en laisse une partie, cette partie est une cause de récidive. Si la

tunique n'est pas pédiculée, mais adhérente, il faut tirailler et détacher

ces adhérences avec le manche du scalpel , et , du reste , procéder comme

.3. vno(pai!'OVTO R.
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ofJLOi'cos èyy^sipsîv. Et Sh Tvyoi vsvpois, rj yLVcnv, rj iiaiv svpa- 9

cri015 àyysloi? ri ^âcris éninslcrOai lou )(^ncûvo5, ei fxèv zxpocrapTtjs

sïv, KOixialsov bXoHkyjpov, [x6va.s ràs àvToyàs [ir) tc3 ^ncovt -zapocr-

véfxovTas, àllà to7s ÙTtoxsi[j.ivoi5 a(>3\i.(X(Tiv ' si Sè STTi'7r£(pvx£vai

5 Tup^ot rôiv 's^posipviJ.évcov aci}(iixrcov riv) b -^nav, 'zsav to £7n7rs(pv-

Hos avTov fiépos HotraXenrlsov toTs vsvpois, rj to7s àyyslois' où yàp

j

ÙTii'vSvvos n Sioixpicris ytverat. Merà Sè rrjv KOfxiSrjv tov (/Isœvd^a-

Tos, èàv (xèv b'kàKkripo? b ^iTiWf Tup^»? ^e^aa-ldyBcti , xoà to Sépfxa,

crvvSpaiiov sis auTO fxrjSsixi'av zrspnlôrriTa. êçxÇiai'vr)
,
SKOpOfxëcûaavTSs

10 ixavcSs Tût Gw^iaïa. Kcà dTrovt'ipavTSs pa(pcti5 ^vycio'OfJLSv, tôj rs koX-

XvTiKÔ} TÎjs S-spaTTsîas VTzd^OfÂSv TpÔTrcf)' si Sè Sià to [tsysOo? toD

crisaTCOixaTOS virspnmloi n zov SépfiaTOs iriv aùidpKSiOLv, zsdv to

ZTspnlsvov zrspisXovfxsv, susna oinw Z.vyœcronsv. Eï Sk tou y^na- 11

v6s Ti syxa7aXsi(p9si'tj Stà to êTTi7rs(puxsvat xvplois aâ\}.a.cn, rov

15 ixèv SépuctTos TO 'ssspiacrov ovSèv ^aaov 'zsspixô-^o^sv ' ovxstc Sè stt]

il a été dit plus haut. Si la base de la tunique est placée sur des nerfs, 9

des muscles, ou sur des vaisseaux considérables, il faut, au cas où elle

serait pédiculée, l'enlever intégralement, en respectant seulement les

brides, comme faisant partie, non de la tunique, mais des corps sous-

jacents; si, au contraire, la tunique est adhérente à quelqu'une des par-

ties que nous venons de nommer, on abandonnera toute sa partie adhé-

rente aux nerfs ou aux vaisseaux; car la séparation ne se fait pas sans

danger. Si nous avons enlevé intégralement la tumeur, et si les lam- 10

beaux de peau qui l'environnent et qui retombent sur elle de tous côtés

ne sont pas trop longs, nous opérons une réunion par suture, après

avoir, coiimie il convient, enlevé les caillots et lavé les parties; puis nous

cicatriserons par première intention; si, au contraire, par suite du vo-

lume considérable du stéatôme, la peau est en excès, nous retranche-

rons tout ce qui est superflu ; ensuite nous opérerons la réunion. Si une 1

1

partie de la tunique a été laissée, parce qu'elle était adhérente à des

parties importantes , nous ne retrancherons pas moins pour cela la partie

superflue de la peau ; seulement nous n'aurons plus recours aux sutures
;

1 . iv vsipoti R.



DES MÉLICÉRIS ET DES STÉATÔMES. 7

Mai 35-36.

ràs pa(pàs êXevaSpLsda, dlXà 'zspôrspov 7b VTtoXsmô^svov rov y^i-

7WV05 (pOLpiMaKCf) éKSaTTavrfaavTss
,
éitd^ofxsv tov Kaià. (JvcraâpHOJUiv

12 TpoTTOf. Mey/(T7oy ovzo? xaiot. KopvÇrjv tou crlsardixaTOs , als-

voTXTn? Sè xdi IsTrloTaTris àyav ovarj? Trj? (Solgsoj?, à(pciipsiv avTO

Xp^'' iJiixpôi? yàp skuûcTSWS y£vo[X£vi]s koI ia-oiréSov, paStôJs Bspx- 5

7I£v6t]'<7£Tai.

y'. Ylepi (ueA(K>7p(§£0î' xai c-leaLTW^àmv.

1 Yioivà (xév êali ar]y.£Îa pLS.\i7nriplSi zspos crleâTCopLa oyxo? avvijpL-

y.évo$ 1015 KocxcL (pvatv (TcôfJLOLaii', bpLoy^povs, 'ssepiapiapLSvos nartà.

't5spiypix(p>)Vf àvakyriSj sva(p)]'s ' Sia(Ùépovai Sè àWri'kwv Trj te cru-

cri dcrsi Hoà tri XP^^^ "^V
"^^^ vypov, xai t>7 toi; x'tcovo? eùpwcrlla, 10

xcà iS) TOI) oyxov cr^vp^OLTi , hoL t>7 Kctià T))v âÇrjv àvTiXriiljsi ' rri

Te yàp crvaldosi tso'kv XsTrloTspov to év tous pLsXiKnplcxiv vypov,

^2 }toà yj?^'^ ^avdoTspov xcà {jLsXnw^es. O ye
|

p^riv x'jàv tsoXii 'astt-

mais, après avoir détruit préalablement, à l'aide d'un médicament, ce qui

restait de la tunique, nous mettrons en usage la méthode par seconde

12 intention. Si le stéatôme est très-volumineux à son sommet, tandis que

sa base est excessivement étroite et excessivement mince , il faut l'extirper

[en opérant la section du pédicule]; car la plaie se guérira facilement,

attendu qu'elle est petite et qu'elle présente une surface plane.

3. DES MÉLÎCÉniS ET DES STÉATÔMES.

1 Voici les signes communs au mélicéris et au stéatôme : la tumeur est

attachée aux parties normales
,
présente la même couleur qu'elles , est

exactement circonscrite, exempte de douleur et molle au toucher; mais

ces deux espèces de tumeurs diffèrent entre elles par la consistance et

la couleur du licjuide qu'elles contiennent, par la résistance de leur tu-

nique
,
par la forme qu'elles présentent et par la sensation qu'elles cau-

sent quand on les palpe : en effet, comparé au liquide que contiennent

les stéatômes, celui des mélicéris a une consistance beaucoup plus ténue;

2 il est d'une couleur plus jaune, tirant sur celle du miel. La timiquc qui



8 ORÏBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 3.

Mai 36.

yvTspos à 'Sfepié^ojv ràs (xsXixrjpi^oLs , ko.) rb C7yjn(ia. èii\ [xèv tcjv (le-

XtxrjptScov de) 'ZSspiÇ'spès , S7ri Sè twv cs-1eaiw{idiuv vTrÔTrlarv xai £7?/-

(jLïjxss xai 'ZsXstovs ë-)(ov xopv(p(xs ' zsoXkâxis Sè xai xaià. Trjv àÇiriv

'sso'kv sCaÇ/salepoLi ehiv. Èv Sè tçj B-Xi'^sadai [al] [xs'kixripi'Sss [xèv 3

5 àvTCfxedicrldfxsvat Çai'vornai , xà cr1s(ncû[iaTa Sè oCSettots, [ovSè]

dvrnvTrâasis sir) tcûv iieXiKripiSwv wtynzp èiù tcjv aleaTooixaTav

(xeià rnv à(priv v'KoXei'novTa.t. To ^aXiarla yvcopi%ov ri[x7v d-^sv- 4

Sas ràs fxeXiKrjpi'Sas èaTi ih xoL-vd tyiv B-Xïi^iiv B-XiëôfJLSvai yàp

îa-)(vpu5 ro7s SolktvXois virorpiZovaiv i)(7v^tj , tovto ovts alsaroJixâ-

]0 Ti)v, ovrs dXkwv oyxav •rsacr^ôvTWv. Tlpoa'kdëot Sè âv lis to7s si- 5

prjfxévois xai tov idi:ov èv w a-vvi'alavToii ' xarà yàp to 'srlsialov

'uspos 70U5 xa^moûs iwv dpQpwv dTtoyevvwvTai , rcov alsctTOjyLdiwv

èiii 'sravr) fispei cruvta-lafxévcov. Ô Sè zrjs ^sipovpyias TpÔTTOs id fxèv (,

alla 'usapa-Klncrios tçj ê-Trl tcov al eaTCûfjLaTcov • 'csz'^v'kâyBai Sè fia-

15 liala 70V -^nSivos tov i-Tr) tûov [lekixnpiSwv xp^'' <yloy.wOsvios yàp

entoure le mélicéris est beaucoup plus épaisse , et la forme eu est toujours

arrondie, tandis que la tunique des stéatônies est légèrement aplatie,

allongée, et présente plusieurs pointes; souvent aussi les mélicéris sont

beaucoup plus mous au touclier. Si l'on comprime ces tumeurs , on voit 3

les mélicéris se déplacer, ce qui n'a jamais lieu pour les stéatômes; la

dépression ne laisse jamais non plus de traces sur les mélicéris , comme

elle en laisse sur les stéatômes. Mais ce qui nous fournit surtout un 4

moyen infaillible de reconnaître les mélicéris, c'est ce qui a lieu pen-

dant la pression; car, si on les comprime fortement avec les doigts, elles

font entendre une légère crépitation , ce qui n'arrive ni pour les stéa-

tômes, ni pour aucune autre espèce de tumeurs. On pourrait encore 5

ajouter aux moyens de diagnostic que nous venons d'énumérer le lieu

du corps où ces tumeurs se produisent; en effet, le plus souvent, les

mélicéris se forment aux plis des articulations , tandis que les stéatômes

surgissent sur toutes les parties du corps. A une exception près , le mode 6

d'opération est semblable pour les mélicéris et pour les stéatômes : c'est

qu'il faut surtout faire attention à la tunique qui recouvre les mélicéris ;

a, T(âv om. R. i" m. — /i. [aï] om. R. — 5. [où^^] om. R.



DE L'ATHÉRÔME. 9
Mai 36-37.

7 avTOV, Svcryepris n }ioixtSî] yiveian. E/ Si 'tsqts aloixcoOei'ri
,
Siappa.-

nlsiv avTov XP^'' tsapa-KXrlaios yàp êc/lai fxerà TavToc v x^^P^^py^'^

8 cî)s eî Koi àalofJLCJTOs ô x''^'^^ syLSvsv. Et tJ;^o< r) 'sposxpvnvai

70 vypov, V TSpà? pa(pûjv y.fj Suvarai tÔ svSov Harexs^^Ooii

,

aTzoyyovs à-Kokovs svdsTSOv els tov ^^^jTÔîi'a, ri epia.' zfspnevous yàp 5

iayypws yevo(xévov, wcmsp vno tou vypou zaspisTéTOLTO
,
Kctiappa.-

9 Tzliov ' àXkm yàp ovk âv v KOfxiSrj yévono lov x^'^'^^o? paSia. Tà

^£ o\ov aÙ7Qv Ss^v HOiii^eaOcLi zsposlpina.t.

S'. Hspi ddrjpwixâTOûv.
"

To àQyjpwixâ èaliv vypov àpyov ts Hat Isvxov TSzpizxo^^y-^vov êv

X<-'^S)vi, T>7 avaldG-st ^stol^v tsw? yLskiKuipiSos xaï aleaTcopLaTos. 10

2 Tvoi'tj Sè dv Tis avTO )tai StaKpi'vstsv àno ixèv nelcxripiSos iw te fX))

Tpilsiv, Hcù Tw ixïj paSi'côs dvTt!xs6i'a1aa9ai narcd ir\v à^rjv, x(x] iw

\ir) 0VTM5 sùct(pè? xaOscrIdvai ' àTTo Sè crisarcofxdcTcov zrdXiv eva-

en effet, si cette tunique a été ouverte, l'ablation de la tumeur devient

7 difficile. S'il arrive qu'elle a été ouverte, on la réunit à l'aide d'une su-

ture ; car, après qu'on a pris ce soin
,
l'opération sera la même que si la

8 tunique était restée intacte. Si par hasard le liquide s'est déjà écoulé,

ou s'il ne peut être retenu à l'intérieur par les sutures, il faut introduire

dans la tunique des éponges molles ou de la laine; lorsque la tunique

est alors fortement tendue dans tous les sens , comme elle l'était aupa-

ravant par l'action du liquide, on pratique une suture; autrement

9 l'ablation de la tumeur ne serait pas facile. Nous avons déjà dit plus

haut (voy. chap. 2, j). 5, 1. i3) qu'on doit enlever intégralement la

tumeur.

It. DE L'ATHÉRÔME.

1 L'alliérôme est un liquide inoffensif et blanc contenu dans une lu-

nique; sa consistance tient en quelque sorte le milieu entre celle du

2 mélicéris et celle du stéatôme. On reconnaîtra i'atliérôme et on le

distinguera du mélicéris, parce qu'il ne crépite pas, qu'il ne se déplace

pas facik'incnl quand on le jiaipe, et qu'il est plus rénilent; d'un autre

côté, il se distingue du sléalômc en ce qu'il est plus doux au toucher
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(psalspov shai TovTOv, xai îmeUeiv te ^o^s SaxTvXois, xai toj tïjv

fSâa-iv fxt) £-)(Siv alsvrjv Sa-Ttsp Toi a]miw\La.Ta.. Xapi^sTOii Sè xai 3

àiroOepaTzsveTCLi 'ûsapanXricriws [xs'kixïjpia-i ts xcà a-'leaKx)^a.(7iv.

e'. Ilepi àdijpwyLâ-vwv. Ék rwv îlAfoSoipow.

Éàv aOripaiidriov fiixpbv yévrjrai èv tov àyxôovos ^âOei îmo I

5 Tcc vsvpa. xai -ïà àyyela, îmspTiBécrQoû r\ TOiauTrj yeipovpyia, scos

âv ixst^cov ysvrnat ' t6t£ yàp tspo$ rîj £7ri(pav£i'a yivofxévov tov

j^iTwvos, rij zS£pndŒ£i Siiala-zai rà v£vpa xa\ ïà. àyy£'îa, côs dxiv-

Svvozépav yi'vecrôai Trjv £vipy£iav. M.£\iXYiplSo5 Sè xaià lov oui- 2

aOiov iQT^ov Tov àyxwvos xarà rov xopwvov y£vo[iévr]?
,
êy^£ip£7v

10 ov XP^' ' ^i-0[Jit?,o[Ji£vov yàp rov y^nwvos xa\ avv£xr£nvo^£vov toC

vapxâSovs v£vpov, xi'vSvvos £'i:axoXovQijcr£i. '^T£aTCO{idTta
,

àOripct}- 3

(xotTid T£ xdï {t£XixY}plS£5 xa\ Tswpia [xixpd zspos T>7 £7riÇiav£i'a èv

70Ï5 l3X£(pdpois yi'v£Tai • J^e? oùv tov ^X£<^dpov SiaT£ivo[X£vov, tac-

que cette tumeur; il cède sous les doigls, et il n'a pas, comme les stéa-

tômes, une base étroite. On isole celte lumeur de la même manière que 3

les mélicéris et les stéatômes , et on lui applique un traitement secon-

daire analogue.

5. DES ATHÉRÔMES. TIRÉ D'HÉLIODORE.

S'il s'est formé un petit athérômc dans la profondeur du coude , sous 1

les nerfs et les vaisseaux, il faut diflerer l'opération jusqu'à ce que la

tumeur ait pris plus de volume : alors les nerfs et les vaisseaux , avi mo-

ment où l'on opère une tension de tous les côtés , s'écarteront les uns

des autres de manière à rendre l'opération moins dangereuse, attendu

que le kyste s'est rapproché de la surface. S'il s'est formé un méli- 2

céris à la région postérieure du coude, sur l'olécrane, on ne doit pas

faire l'opération : en effet, quand on enlève la tunique et qu'on excise

en même temps le nerf qui [dans la pression] cause de la torpeur, on

fait courir un danger au malade. Aux paupières, il se forme, près de la 3

surface, de petits stéatômes ou athérômes, des mélicéris, ou de petits

3. <T7eaTc6fiaTa R.
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Mai 37-38.

Qei, Kcà éHTéfJLvsiv avappiitlsiv re ws ett} rpi^idaecos.

38 I

Ç'. llspi tsûpov.

1 Ô Kuplws XsyépLsvos -arwpos ovaiot XidœS-n? èaViv àlloxoros , UTni-

1 vrjs, 'Sspioûpicyp.évos op.cikw5, n àvœp.(£k(>}5. M.iKpov ptèv ovv ovros tqO

zscûpov, dTrXoTopLSia-dco to è7CiHslp.zvov av-zw awp.(3. ' (leyâXov Sè
,
[ivp-

crivoeiSôûs èxJspLvéaBo), xcà yupivcoOévTos avroù ysiXri ty}? TopLïjs

aymalpoi? Sta^rleXXéaôco ' eTiena ô v-KOKslp.svo5 oyxos rfi tov crpt.i-

Xiov Xaërj , v àvaëoXéws, v XiQovXkov xap-irri Kop.il,é(7dw, koli tstu-

XojpLsvov 1QV jSddovs, Tri TQv Œ(XiX[ov dnixi] aipLaacréaO'j}, xa) OTav

Tct OTarTa yévr)Tai vsapà, rj paÇaîs awaysaOco rà ^)(eiXy^ 'orpos ztjv

xarà i^iv xoXXvo'iv, ij SiolixotovctOco to [3dcdo5 , 'tvtx t;7 zsvoTTOtM

3 dycoyrj S-spansiiOfi. ÉttÎ Sè twv (xv^arripcov 'oswpwv y.ixpwv p.lv

lofus : il faut donc, pendant qu'on opère sur la paupière une tension en

sens différents, circonscrire un petit lambeau dont la largeur corres-

pond au volume de la tumeur, exciser et recoudre , comme on le fait en

cas de trichiasis.

6. DU TOFDS.

1 Ce qu'on appelle proprement tofus est une substance pierreuse , contre

nature, dure, et présentant une circonférence ou régulière ou inégale.

2 Si le tofus est petit, on pratiquera une incision simple sur les parties

qui recouvrent la tumeur; si, au contraire, il est grand, on fera une

excision en forme de feuille de myrte ; après avoir mis à nu le tofus , on

écartera les lèvres de l'incision avec des crochets; ensuite on enlèvera la

tumeur sous-jacente avec le manche du scalpel, ou avec la courbure de

l'instrument construit pour cet usage, ou avec celle du tire-calcul ; et, si le

fond de la plaie est calleux , on le rendra sanguinolent avec le tranchant du

scalpel; après avoir ainsi rafraîchi toute la surface, on réunira les lèvres

de la plaie par des sutures, alin qu'elles se recollent dans le sens de la

longueur de la partie, ou bien on remplira le fond de charpie, pour ob-

3 tenir la guérison par le traitement suppuralif. S'il existe dans les narines

Cil. f) , 1. /|, àvo!)(iaÀos R 2" m.
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Mai 38-39,

ovtwv, avTÔÔsv èvspyeîv Sei tôj zso'kvTtixœ GnaBiw 'sspbs t^v vttoto-

firiv, V 'usspnofxîjv Koi xofxiSïjv S'k&w lâv oyxcov ' yLsyéXwv Sè ovtoùv,

-zspÔTSpov dvaaléXXsiv y^pij zà zslepvyia.. Tiveiai xai êv iw vtto- 4

yXoyijdiw TSwpo?, v.cà ttixv [léyas yévrjiai, (iSTSOopilet Trjv yXaacrav

5 Hat Sv(7xtvïirov 'urois7. Ast ovv xolto. Trjv dvaXoyi'av tov [isyéOovs 5

êy^apsTv, xâv fxèv "XenloTepa >/ rà «arà lov àvBepecova, TsyLvsiv

'zspos Tïjv TOV oyxou KOixiSrjv ' èàv Ss Tavia. y.èv ri 'Zsa'xyTspa, Xe-

\sTTloTTOiri[X£vov 10 VTtoyXcôacyiQv, léfxvsiv Siaipéasi svdsia. xaToc

To {xera^v iwv oalcov Sidalrjiici,' vvv yàp Sià to tov oyxov [xéyedos

10 xai Trjv Tav <7Ci)[xdT0Jv izepi'raaiv zrpoSrjXSTiXTa yivBTtxi Tct àyyzïa.

AeT ^£ fyisTa Trjv Siaipscrtv Ta xsiXri Trjs TOiifjs Tv(pXayHi'a1pois (xs- 6

yaloxaixnéai 'ZSOLpaaléXkeiv, xcà tov tsœpov xonil,z(7Bai Trj tov crçjLt-

Xi'ov Xa^rj , j; àvct^oXéws, rj XiOov'Kxov xotixirfj , xai tots to fidOos

TeTvXoj^iévov aî[j.daasiv. îlœpos yi'veTott xa\ év fj-aaloîs, -arori (xèv 1

15 XiBcôSïis, 'ZSO^Tè Sè crxXrjpÔTspos tvXos aapxcoStjs , tov Xeyofxsvov 30

de petits tofus, on les enlèvera, avec la spathe à polypes, par la base et

en totalité, sans autres préliminaires, ou bien on les enlourera d'une in-

cision circulaire et on les extirpera ; mais , si les tofus sont grands , on doit

d'abord dilater les ailes du nez. Il se forme aussi des tofus dans la région 4

sublinguale, et, quand une pareOle tumeur s'est agrandie, elle soulève

la langue et embarrasse ses mouvements. Il faut donc faire une incision 5

proportionnelle au volume de la tumeur, et, si les parties situées au-des-

sous du menton sont les plus minces , c'est là qu'on doit pratiquer l'in-

cision pour eiJever la tumeur; si, au contraire, ces parties sont les plus

épaisses , tandis que la région sublinguale s'est amincie , on divisera celte

région par une incision perpendiculaire pratiquée entre les deux brandies

de la mâchoire : car, dans ce cas , le volume de la tumeur et la tension que

les parties éprouvent dans tous les sens rendent les vaisseaux extrême-

ment apparents. Après l'incision, on écartera les lèvres de la plaie avec 6

des crochets mousses à grande courbure, et on enlèvera le tofus, soit

avec le manche du scalpel , soit avec la courbure de l'instrument cons-

truit à cet effet, ou du tire-calcul, et, après cela, on rafraîchira le fond

calleux de la plaie. Aux mamelles, il se forme aussi des tofus qui sont 7

quelquefois pierreux, cl qui d'autres fois consistent en un calus charnu



DU SCLÉRÔME. ' 13
Mai 39.

svpldKSxai Toïs (JW[La.(7i Ksyœçiia-yLévos tcjv Konà (pvaiv ws àXXoKO-

9 T05 ovaioL, b Se Tv'X^JSrjs zrpoaCçvy? crvvrin^iévo?. Aej Ss Tcè èivixsî-

(xsva TÇJ oyaw (jw^iaïa. i] àiîXoTOfJLs'ia-ôai , i} {ivpcrivostSas isepiai-

psïcrQoLi , otoLv ye (pav/j XsTilôxepa. ovtci , jcoà yvyLVwQévTo. là iwv

zsâpwv XiBciSr] [Jièv ovia Koi àivoXvTa twv crw^xaTcov àva^oXéws , ij

Xiôovlxov KafJLTrfi HOUt^écrOco , xa) to (2d6os aî^oLacrécrOcû Ttj TOÎi

cr^iXiov tstxpa(popa ' 'apQ(7(pvfj ês Tuy^dvovTa uarà zrspnofxtîv é^ai-

pslaOct), xai fxsTa Trjv ysipovpylav ri panléaQw koi KoXXdaOw, v

Sia^OTOvcrBci}, 'ivct crapHœOfî. I

1 To (jxkyipcô[xa oyxos ècrTi crapnooSn]?
,
rvXœSris, crKXripÔTSpos crlsa-

2 iw[LctiQ? ncti yoipâSos ) 'asptcopiafxévos Sa. —,vv)jvci)Ta.i to7s xarà (pv-

8 assez dur eL plus résistant que ce qu'on appelle scUrôinc. On trouvera

le tofus pierreux flotlant librement dans les parties, et délaclic des or-

ganes comme une substance étrangère, tandis que le tofus calleux y est

9 intimement adhérent. Il faut, soit pratiquer une incision simple aux par-

ties qui recouvrent la tumeur, soit circonscrire un lambeau en forme de

feuille de myrte, du moins quand on s'aperçoit que les parties sont assez

minces ; après avoir mis à nu les tofus , on les enlèvera , s'ils sont pierreux

et mobiles , avec la courbure de l'instrument destiné à cet usage , ou avec

celle du tire-calcul, et on rafraîcbira le fond de la plaie en le rcàclant avec

le scalpel; si, au contraire, les lofus sont adhérents , on les enlèvera en

les circonscrivant par une incision ; après l'opération , on fera des sutures

et on recollera, ou bien on remplira la plaie de lentes, pour qu'elle

bourgeonne.

7. DU SCLÉnÔME.

1 Le sclérôme est une tumeur charnue, calleuse, plus dure que les

stéalômes ou que les tumeurs scrofuleuses , mais régulièrement circons-

2 crite. Cette tumeur est unie aux parties saines, de telhi façon qu'elle

5. ye conj.; Sé 15. — II). Ta conj.; om. R.
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(Tiv <7cô(xaariv, côs e'f avTÔJv ysyovcos, •adcrris zspQ(7(pvas(i)5 svtovmts-

pov V(7(pa\icr(xévo5. Aiaipslv Sè Seî t»}^ {xsariv toS oyKOV Hopv<pi]V, 3

^1 fivpaivoscSws SKTe'iJLveiv, eTzsna Ta )(^eiXri rrjs TO(irjs evTÔvois

aymcrlpois SiaaIe'tXai, xai xarà 'zsspnoy.riv xcù vTroroixrjv Trjs 'zspoa-

5 (pxiasws oXov tov oynov HOiil^^scrBai
,
(xerà Se icwtol pa(pûU5 y^prjaOai

xou Tt} KoXXrjTixrj B-spaTtsia, >; itj 'ZSvottoim àycoyfj. KaôaTTsp Ss èv 4

otXkois To-nois lov (jw^cLios, ouTco xai èv Tpa)(ri\(f) Tris xvalews

a-xXrjpwyia ylverai ' ovx èv (xovm Sè ja> ipa')(ri\co, àWà xcà èv tm

xînet. To [xèv ovv èv iw xvrei (TxXvpwna. ovSevos ahiov yi'vsTai 5

10 p^aXeTTOu" Sio ovSèv virèp tovtov Xéysiv xprî ' xarà Sè tqv Tpd^')(^rj- 40

Xov Ttjs xvalsw?, èv àp)>r) [xèv ysvofxévov tov crxXripw^atos nsXri-

(Xi'qv Tris eSpas, VTrepTi'Oscrôai Ssl t>)v èy^eipr^aiv Tspos §è tôS ocryéw,

10V v-ah TO (7xktipw\ia. -xhizov Siaipstv xp^y o'vvSiOLipoufxévov tw zss-

pivécj) tov ipayjiXov -ziis xvalecos, 'iva, xarà ènnriS&vdiv yévrjTOLi

semble être née d'elles , et y est fixée d'une manière plus solide qu'au-

cune adhérence ne pourrait l'y attacher. Il faut diviser le milieu du som- 3

met de la tumeur, ou circonscrire un lambeau en forme d'une feuille de

myrte ; ensuite on écartera les lèvres de la plaie avec des crochets vigou-

reux, et on enlèvera la tumeur tout entière, soit en la disséquant cir-

culairement, soit en coupant en dessous sa partie adhérente-, ensuite on

aura recours aux sutures et au traitement agglutinant , ou à la méthode

suppurative. Mais , de même qu'il se forme des sclérômes dans d'autres 4

régions du corps, il s'en forme aussi au col de la vessie, et non-seule-

ment au col , mais aussi dans la cavité de cet organe. Le sclérôme de la 5

cavité de la vessie ne devient la cause d'aucun accident grave; pour cette

raison il est inutile d'en rien dire; quant au sclérôme du col, il faut

s'abstenir de l'opération , si la tumeur est encore à son début et qu'elle

se trouve placée près de l'anus; si, au conLrairc, le sclérôme a son siège

dans le voisinage du scrotum , on divisera la région située au-dessous de

la tumeur , en comprenant dans l'incision aussi bien le col de la vessie

que le périnée , avec l'intention avouée de laisser une fistule urinaire :

4. ÙTroTOfzery R. — 6. 'BotoTTOicS R, ëSpas tôv R. — i3-i/i. 'sepnovaiu

et sic ssepius. — i2-i3. oc7;^eç3 tîts R.



DU GANGLION. 15

Mai 40.

pyas* aîpsTWTspov ydp èalt pvaSixov yevétjQai tov 'sdaypvTO. rj

îcr)(Ovpla xpoLTtidévTa àvatpeôîivai.

ï}' . Tlspi yayyXîov. Ek tcDv Po\j(pov.

1 TayyXidJv Ta (xév èaliv àvwSvva, ià Ss Koà Setvœs bSvvtjpà,

Sale Koù èpvQaivecjBai koli (pXeyfxai'vova-iv Qp.oiot. eJvai, xai tovto

'nsdcryeiv xatà tseptoSovs xcCi oLTaKiw?, d.'nzp xaxovdsdlspd êaliv.

2 Ta Sè âvoûSuva yayy'Xi'a. jà S7ti tôj xapirM èv xivzîv auvzyws

Tas x.^î'pas xai avrà. oSvvav sïwOsv • SiaksiTïoviojv Se xa] àva-nctvaa-

3 (JLSvcov xaBlalaïai b 'gsLvqç. \liov Sè loh toioutois crv^ëéënxev ' Sia-

ysnai yàp Q-'Xiêôixsva, xai tsotz (xèv sis réXos aTroTrausTai , aroTe

Sè SiakziTiovia yjpbvov STravrixsi.

6'
. Ilepi yayyï.'io^. E>c twv IlAioSwpow.

1 To ya.yy'kiov vevpov éall avvayojyr) zs'Ksovci^ov èv ro7s xap-Kot?,

car il vaut mieux donner au malade un écoulement involontaire d'urine

,

que de le voir succomber à la rétention de ce liquide.

8. DU GANGLION. — TIRE DE RUPUS.

1 Parmi les ganglions, quelques-uns sont exempts de douleur, tandis

que d'autres sont si douloureux, qu'ils deviennent rouges, ressemblent

aux parties enflammées, et sont le siège de douleurs périodiques ou

2 irrégulières ; or cette espèce de ganglion est la plus maligne. Les gan-

glions [naturellement] indolcnls qui siègent au carpe peuvent cxcilcr or-

dinairement aussi de la douleur, quand on meut continuellement les

mains ; mais ,
quand on interrompt ce mouvement et que la main reste

3 en repos, la douleur s'apaise. Celte espèce de ganglions présente ce

symptôme particulier, qu'ils se dissipent quand on les comprime, et

qu'ils peuvent même disparaître complètement, tandis que d'autres fois

ils reviennent après quelque temps d'intermission.

9. DU GANGLION. — TIBL D'tiLLIODORE.

Le ganglion est l'enroulement d'un nerf, enroulement qui se ren-

1. pow's R. — II). poiixSiicdv R. ,
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yivôixsvov Sè xa] èv Tols âXXois [lépeaiv. TlavTt Sè yayyXi'co avvs- 2

Spevei oyxos fJLiKpos bnôy^povs, àvaXyiiSy v isou èv tu tsapaTTisaixiS

vapxcoS'n ataôtiatv èimoiwv. Ovios b oyxos ov usTaysTai hixtol tXov 3

70V Kvxkov, ccXXà sh Svo lônovs tsapdyzTai , tovs àvrixeiiiévovs tt}

5 rov vevpov 'tsape{i(pva£i.

I

i . Wepi yayyXîov. Ex tmv AwvXXorj. 41

Éi) (xèv xsÇKxXr} xoà ixeTcoTTù) xaï avTol 'sfoXXâxis yayyXt'a TSfivo- 1

Hev, xou âXXov? Té[xvovTas éwpdxayLSv. Ô Sè tpoTTOs Tr}s êvepyelas 2

avTcHv roiovros ' à-KXoTO^iiaai y^pr) to Sép^xa to êTrixsi'iJLSvov t&Î

yayyXio) xai SiacrlstXavTixs , sàv [xèv )) (xixpov, aapxoldëù) STriaira-

10 a-afxévovs sis to èxTos (xépos àTTOTéfXvsiv • âv Sè jt/sî^ov ^ [rj] xajà rrjv

Tov actpxoXdëou ypei'av, âyxialpa KaraTTapévTa 'zsapé^ejai. Mejà 3

Sè Tïjv xoy.iSnv 'Cvyc6ao(isv, èvai'fxas ts ol^o[Jlev. ÉttÎ §s iwv èv toTs 4

contre fréquemment au carpe , quoiqu'il se produise aussi dans d'autres

parties. Tout ganglion se révèle par une tumeur petite, de la même 2

couleur que le reste du corps, non douloureuse, ou pouvant donner

lieu à une sensation d'engourdissement quand on la comprime dans

deux sens opposés. Cette espèce de tumeur ne saurait être déplacée dans 3

tous les sens ; on peut lui imprimer seulement un mouvement dans deux

directions opposées aux points d'implantation du nerf.

lO. DC GASGLION. — TIRÉ D'ANTYLLDS.

A la tête et au front , nous traitons souvent des ganglions par l'inci- 1

sion, et nous avons vu que d'autres faisaient de même. Voici quel est le 2

procédé opératoire : on fait une incision simple à la peau qui recouvre le

ganglion, et, après avoir écarté les lèvres de la plaie, on attirera la tu-

meur, si elle est petite , avec une pince , et on l'excisera ; si , au contraire

,

elle est trop grande pour permettre l'emploi de la pince, nous en aurons

raison avec des crochets, à l'aide desquels nous l'aurons saisie. Après avoir 3

enlevé la tumeur, nous réunirons [les lèvres de la plaie] et nous aurons

recours au traitement destiné aux plaies saignantes. S'il se forme des 4

1. ô^uoy^p. àvThvnos àvaAy. Paul. — conj.; ctTrA&ÎCTai R. — g. SiauTet^^avra R.

Ib. ei R. — Ch. lo, 1. 8. ctTrAoTOfirÏCTai — lo. [t)] om. R,



DES ACROCHORDONS ET DES CARCINOMES. 17
Mai 41-42.

(TxéXsai Hoù To75 xapiroU yivoixévcov t>)v [lèv yeipovpylav dirayo-

pSVeiV XP^' ' B'Sp<^'^^^(^0(JL£V Sè OLVTO XOLTU TpÔTTOVS ^l(7(TGV5' i) yàp

(jLolvëlOv StcTHoeiSès ho.) £Ti 'SsayjjTspov wcnisp ol amovSvXoi {isï^ov

Tov yayy'ktov ê7rtSea'ix£7Tat • tcD ^dpsi yàp Siakùaeizv àv avrb èv

yjpovcù 'oksiovi ' v et tv^oi irî? x.^«pos «arà Kctpriov elvai to yay-

yXtov, Tiôsixévïjs è-ïïi tivqs {lOikaLKOv, vpéixa tis 'aapecrlàs SoiSvm

•zsXrfTlsi TO ya.yy'kiov ' SiaQXaaOévTOs yàp àiïsvBévsiai to vsvpov.

ta'. Ilspt àKpoypçihàvwv nai jtapxtî'Wf/aTwi'. Eh Twr PovÇ>o\j.

1 O Sk SsvoCpcjv èv tS TsepX tôjv KapHivwiiâiwv slSôs n àKpo^opSô-

2 vos ialopsH naKoriOss nai KapxivœSss , oinw y pd.<^oôv . J\pO(70LyopsveTOLi

42 Sk xapHivcofxa xai otav £x(pu(7i5 yévti^rat ek tivos twv tov awyLaio? 1

TOTiojv, iriv [xèv av^yicxiv si? to ênTos zsQiov[iévi) zrapaTrXiia-i'cos raïs

àxpox,opS6at xai lols S-vfjLOts, to Sè slSos éfJ.(p£pris àKpoyppSôvi

,

(ÂeXavTspa [/.èv xa) Tpa)(inépa, dSporépa Sè xot) alpoyyvXajépy,

,

ganglions aux jambes el au carpe , nous refusons d'employer l'instru-

ment tranchant; mais nous traitons cette tumeur de deux manières :

on lie sur elle un morceau de plomb épais comme un disque, ou même
comme une roue d'un rouet, et qui devra déborder le ganglion : ce

plomb, en raison de son poids et de la compression prolongée, efface peu

à peu la tumeur; si, par hasard, le ganglion a son siège au carpe, on

place cette partie sur quelque corps mou ; un aide placé à côté frappe

doucement la tumeur avec un pilon : par suite de la meurtrissure, le

nerf se dénouera.

I 1. DES ACROCHORDONS ET DES CARCINOMES. — TIRÉ DE RIFUS.

1 Dans le passage où il traite des carcinomes, Xénophon décrit une es-

pèce maligne et carcinomaleuse d'acrochordon , en se servant des expres-

2 sions suivantes : " On emploie encore le nom de carcinome lorsqu'il s'est

formé, dans telle ou telle région du corps, une excroissance, qui se déve-

loppe vers l'extérieur de la même manière que les acrochordons et les

thymes ; pour la forme , cette excroissance est semblable h un acrochordon ;

mais elle est plus noire, plus raboteuse, plus volumineuse et plus arron-

I , Twi' Hapnàv R.

IV. 2
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ispoaofJLOtOTSpa. rj S-v[xiu}, ^ i-)(Bv(t)v tois b(pSaXiiQiç xaXov(iévoi5 , rj

liopw èvâ^w, n 'asTiovi, v aXXfitJ tivÏ toiovtco, éâvnsp xal ô tottos

où av yévrnai rj Totaux»? ex(pv<T(5 ,-zsp6s Te Tïjv dÇiïjv axltipoTepos (pai-

vuTTOLi TOv xazà (pvcriv yeyovws , hou làs (pXéëas Tas sîOi(7{iéva.s èni

5 avTOv (pai'vsaôai 'Csa)(VTspas Te ê)(^càv xat {iskariépcts , xoà ère) '^Xz.iw

roTZOv (paivofxévas v ispo'vspov. '^viiQaivsi Sè xa) Tovrav tô5v nap- 3

Hivcoiiatcov sxaaiov to7s (lèv [xst^ov ylvzaOcti , loïs Sè iXarTaov, kou

ro7s fxèv 'zs'XsialQis àirXovv sîvai, ro7s Se Sicr^iSès xat Tpicry^iSh , xai

TOI? yisv 'aXelc/loi? Sia[xsveiv st:\ rov avTOv (isyéBovs, o [ar] êv

10 ToTs -srpaiTOJ? )(^p6vois cr^V > évlois Sè fiel^or yi'vscrôai, xai Ttai fxèv

TOV70 (SpaSvTspov Tsaislv, Ticr} Ss S-ôtacrov, xa) (.laXecrla êv rats xa-

Xs^i'ais, xai zdïs [isv zsXeicj'lois 'usapzjs.iv 'usbvov, èvlois Sè xai [xn

zrapé^siv, xai [laXtala oh &v ^éya. yévriTai zravTsXcos. Ti'verat Sè 4

ëxaalov tcHv xapxivwyichojv lomwv «a« zv aXXois (xèv ibrrois tov

15 aû(xaros, [xdXtala Sè to fxèv rfi dxpo^opSovt ofioiov êm ^si'Xous xoà

die; elle ressemble davantage soit à la fleur du thym, soit à ce qu'on ap-

pelle jeua; de poisson, soit à une mûre verte, à une pastèque ou à quelque

autre objet analogue ; cette manière d'être particulière tient à ce que toute

région sur laquelle s'élève une pareille excroissance est devenue manifes-

tement plus dure au toucher que les parties normales , et à ce que les veines

qui sont habituellement apparentes dans cette région deviennent plus

épaisses , plus noires , et restent visibles dans un espace plus étendu qu'au-

paravant. Ces carcinomes, considérés isolément, tantôt s'agrandissent, 3

tantôt diminuent de volume; le plus souvent ils restent simples; dans cer-

tains cas ils se fractionnent en deux ou en trois tumeurs ; le plus souvent ils

gardent le même volume, quel que soit celui qu'ils avaient d'abord , tan-

dis que parfois leur volume augmente; ce changement se fait tantôt assez

lentement, et tantôt avec rapidité , surtout dans les cas de cachexie ; chez

la plupart des malades , ces tumeurs sont douloureuses , surtout chez ceux

dont le carcinôme a acquis un volume très-considérable, tandis que chez

quelques-uns elles ne le sont pas . Chaque espèce de ces carcinômes peut 4

survenir dans une région quelconque du corps; toutefois, suivant que le

carcinôme ressemble à un acrochordon, à une fleur de thym, aux yeux

1. fjLoploj R a" m. — 2. êv w[i(p R. — g. [dfy] om. R.
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ôjjbs xaï pivbs xai ipayji'kQV ' rb Sè Toi 2rvy.ù) zsspi sSpav xou aî-

So7a ' To Sè TOis Twv i)(dvojv b(^Ba\\toîs ént ^'ke(pdpcov xai STri rov

iris yeipb? B-évapos ' to Sè tôj (xopiu) tôj eVcJf/cj zssp) rriv yLaayjxkyiv

xoà Tt]v ïi'Ëiiv ' ib Sè iw Tsé-KQvi 'zsapà t))v tou (xaa-lov B-vh)v, xcà

5 (laWov iriv lov yvvaixeiov. \vaL ovv êv Ta7s 3-spaTTSi'ais SiopiZ.ovTSs

Tct TOiavia {in paliws è.itoié[J.vw\i.zv " èXKwQÇjvai yàp aù'ioïs où (7V(Jl-

(pépsi • )(^pri(7i[iov ex te œv à 3svo(pcov ïal6priHSv, ex Te wv 'zsoXkdxis

bpcUixev, ê[XTtei'pou5 yevo^évovs xai zspoXéyeiv xa) B-epaTTSvetv Tct

TOiaîjra. TSetpvXay^évws.

43
I

(§'. llepi

1 Qvfxos ë^xos êaTiv întepa-apxovv -xpayelq. xcà ^oBvpS. aapxi' yi-

2 veiai Sè ëv Te ëSpa xai alSotots xoà -zoïs âXlois rônois TSaa-iv. Kat

TO {lèv eunOes 'TSCLvtcaïaai xai zsoWdxts aùiô^atov à7i07:7Tr1ov, to

Sè el aTroxoTrlois
,
xaxoYiQéa-lepôv Te xa\ bSvvrjv 'TSapéyoVy xa\ yp-

de poisson, à une mûre verte ou à une pastèque, il affecte de préférence

les lèvres , les oreilles , le nez ou le cou ; les environs du siège et des parties

génitales; les paupières et le lliénar de la main ; la région des aisselles et

le pubis; la papille des mamelles, et surtout les parties latérales de celle

5 du sein des femmes. » Donc, si nous avons à traiter de pareilles excrois-

sances , nous devons
,
par le fait même que nous les reconnaissons , nous

défendre de trop de précipitation à les exciser, car il n'est pas bon qu'elles

s'ulcèrent ; il est donc utile que
,
profitant de l'expérience que nous devons

aux détails rapportés par Xénoplion, et aux faits souvent observés par

nous-mêmes , nous établissions le pronostic et que nous dirigions avec

prudence le traitement de ces tumeurs.

1 2. DU THYME.

1 Le thyme est un ulcère à chair luxuriante, raboteuse et friable; il sur-

vient au siège et aux parties génitales , ainsi que dans toutes les autres ré-

2 gions du corps. 11 y a des thymes tout à fait bénins et qui souvent tom-

bent d'eux-mêmes; d'autres, au contraire, prennent, si on les coupe,

un caractère plus malin, deviennent douloureux, et un iclior sanguino-

3. T«5 nopl'j} TÙ èv 'i{iu) Pl.
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priyov^evQv aliiarciiSsi îywpi ' eo-7i Sh oh «aï àjvoTs^i.vQiisva. TOiavTa

ÇveTai ^âXiv, ùs ^pTj%scv rj xavcrsus, rj (papfxoixov naval ikov' ^à

Sè Koà âvi'ara a(p6ï). Ocra Se xapHivcoSt} ipoTiov auvhlaTai, yaks- 3

-nwiepa., %ai toc s}i(pu6fxeva rvs ^ctkaivov yaXB-Kwitpa. iSjv zk Ttjs

5 'SSogQïis, Hoi ^à iv rrj è'Spa ià ^aOvTspa iwv TSpoyzipoiépwv.

Ù<p6r] Se zPOTS ènivsp.é[X£va e« Trjs ëSpas 'znpos to alSo7ov tîjs yv- 4

vaiKos ' TCt ^£ xoLi ainàOsv ^XoLc/lavovra. '^vfxêai'vsi Sè xoà ett} sX- 5

xecri, xa] âvev éXxcoaecos, zrporjyrjo-aixévtjs aapxos êx^oXtjs, o'ias

£ipTi{xafj.£v yavéadac.

ly'. Uepi ijXcov.

1 0 Ol Sè ^Xoi ylvovTai ixdXicrla. (xèv èv to7s 'zsoariv ' e/cr} Se axXri- 1

poTJjres vTiepéyovaat zséX^xxros
,
'zsspteppcoyvta.i , éutTrovoi é'v ts tw

^œùeiv xai èv t&Î [2aSi%£iv, xav tis 'zsspiTénvrj jàs v7Tspo)(^às, TsdXiv

lent y afflue continuellement; il arrive aussi qu'après la résection de ces

excroissances , il en repousse d'autres du même genre , de telle sorte qu'il

faut recourir à la cautérisation ou à un médicament caustique ; on en

voit aussi qui restent incurables. Les thynies qui se forment à la manière 3

des carcinomes sont assez graves; ceux, qui poussent sur le gland sont

plus graves que ceux qui poussent sur le prépuce; au siège, les lliymes

profondément situés sont plus graves que ceux qui sont plus près de la

surface. On a vu quelquefois des tliymes qui
,
partant du siège , envahis- 4

saient les parties génitales de la femme, et d'autres qui poussaient sur

ces parties elles-mêmes. Les tliymes peuvent survenir soit à la suite d'ul- 5

cères , soit sans ulcération , cas dans lequel l'aflcction commence par la

sortie d'une chair semblable à celle dont nous avons décrit plus haut la

formation.

l3. DES DDRILLONS.

Les durillons viennent surtout aux pieds : ce sont des excroissances 1

dures qui font saillie sur la plante du pied
,
qui présentent des fissures

sur toute leur surface, qui deviennent douloureuses quand on les touche

ou quand on marche, et qui repoussent quand on les extirpe avec un

5. 'osoGlyii R. — Ch. i3, 1. 12. 'aepiréftvoi R.
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2 OLV^oviai. Ti'vovTai Sè Koù jBaôvTspot hou £7Ti7roXai6T£poi , Ha] ol (3a-

ÔvTepoi Hai 'ssove'ïv nal iS) SvcrHoXoSTspov làaOai Sia(pépovcri tcSv

èTtmokaiOTspwv.

<S'. Ilepi ànpoypphbvo? nai {ivp(j.r)KÎas. Ek tmv UXtohâpov.

\ AxpO)(^op§6v£5 Hot pivpixr]xtat ylvoviai (xèv év 'usavîï fj-épet tou

2 acôpLaTOs, (Tuvs^éa-Iara Sè êv to7s SamvXois. Èali Se
|
n fxèv ànpo- 5

yopSwv a-apxcôStjç vTrspox^ Asi'a, crlsvfi (SâfTSi xs-^pn[iévti ' v Sè [xvp-

3 [jLr]Hta ipay^zia xfnzpoy(r\ évsppi^oj^évyi iw arJsp.a'ïi. Y ivziai Sé •tsots

Ha) HaKoriOns y-vpnvHla akyeivrj, vvyiiaiojSsis 'usàvovs é-7ii(pépQvcTa,

Koï 'usapo^wo^iévï) èv laU ysipa-l^iais na) (pap^iansiai?
,
vTtoTréXios,

4 V TpvyoiSïj? oûaa Trj xp^^t. T))f [lev ovv àHaKorj'dri xarà teipayco- 10

vov £HT£[xe7v Ssî a-yripLa, na) layaip.w ^npSi y^prjaQai ' Haxot{9ov$ Sè

ovaris Ttjs yLvpp.r]xîas
,
àHpwTrjptal,£afjct) b SâxTvXos dirh iwv vyiùjv,

eÏTa 'xsapa'kap£avécr0''j} xavais.

2 couteau. Il y en a de profondes et de superficielles ; les premières diffè-

rent des dernières en ce qu'elles sont douloureuses et qu'elles guérissent

plus difficilement.

1 k. DES ACROCHORDONS ET DES FORMICAIRES. — TIRÉ D'HÉLIODORE.

1 Les acrochordons et les formicaires peuvent survenir sur toutes les

parties du corps; mais ils se montrent le plus fréquemment aux doigts.

2 L'acrocliordon est une excroissance charnue, lisse, et reposant sur une

base étroite, tandis que la formicaire est une excroissance raboteuse, et

3 qui a poussé ses racines dans le corps. Quelquefois aussi la formicaire

devient maligne et cause des douleurs piquantes, s'exaspère lorsqu'on

y touche avec les mains , ou lorsqu'on la traite avec des médicaments

,

et présente une couleur légèrement plombée, ou semblable à de la lie

4 devin. Pour détruire la formicaire bénigne, on pratiquera donc une ex-

cision de forme cjuadrangulaire , et on emploiera un médicament sec

bon pour étancher le sang ; mais , si la formicaire est maligne , on am-

putera le doigt, et ensuite on aura recours à la cautérisation.

Cfl. i/i , 1. /|. /inpo^ffjpSovss U. — 12. vyeiijôv l\.
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£e'. Uspi àyKvXîov. Éx twv kvTvXXorj.

Tô zspocrayopsvôfxsvov àyxv'ktov cr^sSov èv 'sraai toTs syr) zioXà 1

KayLiilo^iévoi? {lépea-i tov awfxaTO? ylvsiai ' kou yàp 'zsspï Tpd)(r]Xov

c7vvta1aTat koÏ -aspl yLaayakinv kou ^sepl àyKwva, 'zsspi' ts SaxTV-

lovs' (7Vvi'a1onai Se xaï -orep) (Sovëœva xa) iyvua.v, xa) lasp] Trjv

5 toi; -srooos 'zspos xvrlçxrjv <JuvaÇ>riv. Ficrli jxèv ovv crvvoXx^ crcofioLTCiJV 2

Çivasi xaiJLTTiofxévojv xa) éxTSivofjLsvcov, èx Sè tov 'ZSolOovs cjvvayofiévwv

ovTCos ôiale èxTzlvscjBctt |u>) Sûvaaôat. Tiverai Sè vioi lav vsvpcov 3

TCûv xdymlsiv xoL aw^t-CLiix 'zssÇ'vxStcov cruvTadévTCOv Stà zsa.Bos, rj èx

ysvSTris ovTCo (pvvTcov, ri iS)v vsvpoov d-naOwv fxèv ovtwv , tov Ss

10 Sépfxajos xai Ttjs aapxb? t^s STrecrlopsafxévris toh vevpois ava-nsi-

paOévTwv. Tà [ikv oùv èx vsvpov cruvSpoix^s âyxvXœdévja aroiftaTOt. 4

où Soxi[j.d^oixsv virdyeiv ysipovpyia Sid je tov xi'vSvvov tov è^axo-

XovOovvra. Trj tuiv vsvpcov SiaxoTtfj, Std Te to 'ddvTrj -zsdvrcos dxivrj-

Tov 'éareaOoLi to ^lépos zavTïjv iriv xivria-iv riv to Staxo7i16[/.£vov dp-

l5. DE LA CONTBACTDRE. TIRÉ D'ANTYLLUS.

La maladie appelée contracture se rencontre dans presque toutes les 1

parties du corps susceptibles d'une flexion étendue : en effet, elle peut

survenir au cou, à l'aisselle, au coude et aux doigts ; eUepeut se déclarer

encore à l'aine, au jarret et à la réunion du pied avec la jambe. C'est 2

une rétraction de parties qui, par leur nature, sont susceptibles de se

fléchir et de s'étendre, mais qui, par l'elTet d'une maladie, sont telle-

ment rapprochées l'une de l'autre, qu'elles ne peuvent s'étendre. La 3

contracture a lieu , soit lorsque les nerfs destinés naturellement à fléchir

les parties sont rétractés par suite d'une maladie ou d'un vice congénial

,

ou lorsque , sans aucune affection des nerfs , la peau et la chair qui les

recouvrent sont retirées sur elles-mêmes. Nous ne sommes pas d'avis 4

de soumettre à une opération chirurgicale les parties contractées par

suite de la rétraction d'un nerf, à cause des conséquences dangereuses

qu'entraîne la division des nerfs, et parce que la partie sera à tout jamais

complètement privée du mouvement exécuté par le nerf qu'on coupe ;

Cu. i5, i. 3. oyKS[m R. — 6. yp. (^vaiicn R marg.
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yixlsTO vevpov ' 6cra Sè êx Sép^xato? kou a-apKOs avvtdasws àyKuXia.

*5 yi'verai, 'zsa.via. Ctto ysipovpylav ayo^iev.
|

Et fzèv ovv vevpov rj to

ahiov, TO Sépua. Inrapbv xai evsniSorov xai oixoiov xonà zrjv â(prjv

Tfi5 Kajà (pvaiv eùpeBritjsiai '
jj Sè zda-is ^vôios viroTcsae'nai xai Sià

zroXXcjv (joj[xci.TCOv ' vapxojSrjs Sè cihBrjcns (XTtaLVTriasiai B-liSo^iévov 5

Tov (TuvTSTaiJLévou vevpov • si Sè èv tçj Sép^iaTi avTOv to ahiov eïv

,

'ispoysipôs Te xcà ènnio'kaios 6 ts c7x'kr)pvayL05 rj te avvSpoixrj (pa-

6 veÏTUi. Hpbs Sè xai to Sépçxa (JvvjSTayiévov avto xa) toj xazà (pva-iv

dv6[xotov, xa) chs Ta otoAAoc ahiav 'zsportyïjaaixévriv èa^vxaaiv, nTOi

7 xavatv èx zrvpos, ^ élxojcxscos oCkvv àyLSTpws <TVV£'Xt]Xvdv7av. O iO

Sè rîjs ^sipovpyi'a? ipo-nos àizkovs ' y^prj yàp ènixdpaiov rénvscv to

SépfJLa xaTOL t^v i^eaôztjTa uns auvSpo^rjs , èi:\ (xèv SaxjvXcov (Xi'av

SfxËdlXovTas TOfxrfv ' èiii Sè Tpa')(ri\ov xa\ lyvvas xa) ^ovQwvos,

xa\ Svcri xa) taXeioai 70(J.a7s èvlois ^pricrléov, sTiixapalov? t£ 3ta\

8 zsapaXkrj'kovs iddaovias avids. AXkà êiTi [lèv -ïwv npé\i.a avvTSta- 15

au contraire , nous soumettons à une section toutes les contractures qui

5 tiennent à une rétraction de la peau ou de la chair. Si la cause réside

dans un nerf, on trouve la peau luisante, souple, et donnant au toucher

la sensation de la peau normale ; nous ne sentons de tension que dans la

profondeur et à travers une couche épaisse de parties interposées; et,

quand on comprime le nerf rétracté, il survient un sentiment de tor-

peur; si, au contraire, la cause de la contracture réside dans la peau,

on s'aperçoit que la dureté et la congloméralion sont tout à lait superfi-

G cielles. En outre, la peau se montre contractée et ne ressemble pas à la

peau saine; ordinairement, les malades ont eu précédemment un acci-

dent qui constitue la cause de leur maladie, et qui consiste soit en une

brûlure par le feu, soit dans la rétraction démesurée d'une cicatrice

7 provenant d'un ulcère. Le mode d'opérer est simple : il faut couper

transversalement la peau au milieu des parties rétractées, en ne faisant

qu'une seule incision, lorsqu'il s'agit des doigts, tandis qu'au cou, au

jarret et aux aines, on aura quelquefois recours à deux, ou même à plu-

8 sieurs incisions transversales et parallèles les unes aux autre». S'il s'agit

! 2 . noLid ex cm.; Kii R.
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[lévwv (jLspcûv avToipKsis Siaipsasis avTai ixôvat ' èiri Sè tc5v i(T)(ypcos

ijyxvXcjfxévcûv, eï ii {xeià -ïr)v Sialpsaiv sTratcopeÏTai
,
xadixTTsp tivol

'tslvynaTa tov SépimTOs
,
'srspiaipsÎTai Kdxs7va. Ô Sè rris airoOepa- 9

TTSi'as Tpo-nos ovk 'évai[i05, àXlà crva-aapxœTtKbs STrayécrdco, SiaalsX-

5 Xo[Jt.évy]s cr(poSp(x rris Siaipécrscos , il iwv Siaipsa-ecov, 'Spos to fxv

'ZSa'Xtyysvscrtav àTra.vTncra.i ustà Sè rrjv Siaitvncriv èy)(^povia1éov

iS» Tsm-noiS) riis dycoyfjs rpoTrcj. Ka) toIs {ikv è-KiSsyo[iévoi5 (xépsa-i 10

acolv^ fXQXiSovs eis to à-KSvQvvsiv àvcoTépw tuv (pap{À,âKCov êTrtSst-

(t6co • KCLiOTtiv §è TOV a-coXrjvos vdpdrj^ êvridéfxsvos xa) CTVvSTTiSsôfxs-

10 vos à-KsvOvvéjw juSTa tov crœXfivos to ixépos.Toh Sè fxr} êiriSe^ofxévois 1

1

cruiXrjva?, côaTvsp TpayriXw xai [lacryjxX]) xai SovSwvi, âvTicrlifpiyixd

71 'ûspo? ànsvBvcTyibv ïj crxvTivov, rj (xoXtêSivov rspoa^aXkéaBct). Xp») 12

STrt TÔJv (SvOlwv àyxu'kcov
f/»)

•îsclvv cTTrovSdleiv xarà t^v 'Tffpcorrjv

êmëo'k))v ^àa-oLv a-vvrsXéaat "zrjv yeipovpyîctv ' -usQXkoi yàp rjSïj

15 toDto STTi^ov'XevcravTS? vfisvas àito iwv vevpcov
[

'asÇivxoTas, oî Sé 46

de parties légèrement contractées, ces incisions suffisent seules; au con-

traire, si la contracture est considérable, on extirpe aussi les brides,

qui ressemblent à des plis de la peau, et qu'on voit quelquefois, après

avoir fait l'incision, floller dans l'intérieur. Le mode de traitement con- 9

sécutif qu'on met en usage ne sera pas celui des plaies saignantes;

on aura recours à la méthode par réunion charnue [seconde intention);

seulement on aura soin de dilater fortement l'incision, ou les inci-

sions
,
pour prévenir la reproduction de la maladie , et ,

après que la

suppuration sera établie, on insistera pendant longtemps sur le mode

de traitement suppuratif. Pour les parties qui se prêtent à cette pra- 10

tique, on liera par-dessus les médicaments une gouttière de plomb des-

tinée à redresser ces parties, et, le long de cette gouttière, en arrière, on

placera une attelle qu'on comprendra dans le même bandage , et qui con-

courra avec la gouttière à ce redressement. Sil s'agit de parties qui ne 1

1

permettent pas l'emploi de gouttières, comme le cou, l'aisselle et l'aine,

on se servira de quelque contre-appui en cuir ou en plomb. Pour les con- 12

Iractures profondes , on ne doit pas s'obstiner à achever du premier coup

toute l'opération : en effet, il est arrivé à plusieurs médecins, qui se

hàlaienl trop, d'osiropier ou de tuer le malade, pour avoir blessé, les
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aviâ Ta vsvpa, TpoiaavTSS, STrrJpcoaav, rj à.itsKTSiva.v tqv 'nssitovQota..

13 Xp^ Qvv tanisvofxévovs xai to srpohov êirl oXi'yov Ste'kovTo.s, «a-

TTSira àTToOspaTrsvaavTas , avOis kou aùOis &(ji:zp àpyj)? x^'P'"

Ijav-tai SisXe7v • oùtos yàp àmvSuvo? o Trjs yeipovpyias eùpriasiai

iphnos. 5

jç-'. Ilepi à.ynv'Koy'kwaao^

.

1 YXodila. Sè V (J-èv KCLià (puaiv é^OLTr'XovTOii , H.ai tslsov ye rj to

ïffJLicrv fxépos evluTos saltv, v^écri te Tpicrl TspoaSs.'îia.t •zspos ttiv

xarcy yvéBov 7spo(T£^é(7i t^s aAX>7s -zspoaCpvcreœs , 3)v els (xév èali

[xéiTos xa-rà piéativ avrrjv êfxÇiavécrlaTOs ' Svo slaiv éKOLtépwOev tov

2 (lécrov zsa.pîx ras pi%a.5 Trjs yloirlris. Tovrcov Sè Twr ù^évwv év toTs 10

dyxvXois Kakov[xsvQi5 wg là 'zsoXkà pièv à [xéaos, v ^pa)(yTep05 -zscipà

TO 'Zspoa-yjKOv yev6p.sv05
,
K(xiéyj.i T)?r ylcorlav xcHtco, rj virsp^às av-

uns, des membranes provenant des nerfs , et d'autres, les nerfs eux-mêmes.

13 On fera donc l'opération en plusieurs temjis; ainsi, après des incisions

peu étendues, on passera au traitement consécutif; mais on reviendra à

plusieurs reprises aux incisions , en agissant comme si on devait opérer

pour la première fois le malade : c'est là un mode d'opération tout à fait

exempt de danger.

l6. DE LA CONTBACTURE DE LA LANGUE ( FILET ).

1 Dans l'état normal, on peut déployer la langue: plus de la moitié de

cet organe se détache facilement [des parois de la bouche]; elle est atta-

chée à la mâchoire inférieure par trois membranes voisines de ses autres

attaches; une de ces membranes, la médiane, qui est en même temps

la plus apparente, est placée à la partie moyenne de la langue; les deu)c

autres, placées de chaque côté de cette membrane, avoisinent les ra-

2 cines de la langue. Dans la maladie dite contracliire de la laïujiw, le cas

le plus ordinaire est que la membrane du milieu, étant plus courte

qu'elle ne doit l'être, maintient la langue en bas, ou bien cette même
membrane, ayant dépassé la région moyenne de la langue, et s'étani

Ch. 1 B, I, 8. 'apcaé^iivai R. -— 9" 10. Toff néaov loii -aap^ U-
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Tïjv 7))v jj.ea6Tï}Ta, "aXaruvOeis ts to7s ctKpois rri éavTOv éfiÇivcrsi

avvSet 'Spbs tÎjv xixtco yvddov 'zsa.aav avTrfv * évi'oTS Sè oi êx tôjv

'sfka.ylwv uvvStBivTs; usoiovcn to àyxùXiov cjudviov Sè eï zsots,

{XSTa^V -VÔûV TpicioV TMV slprflxévWV CtkXoi Tivès êx(pvévTSS XaT£)(^0V(7lV

5 avTtfv. 0 (lèv oùv Ttjs yeipovpylas TpoTros àn^ovs ' Ss7 yàp ctTro- 3

Xîietv Toi/s v(xévas tous xaTaSéovras T))v y\wi']a.v, ours dyyeicov,

ovTe vsvpwv 'zspouïjôovpLévovs ' àxivSvva. yàp rà êvraudd ys. Où \xi)v 4

oùSè 'asp\ dTioQspix-Kslaç Siaksxiéov ' svaXOécrlaTa yàp rà èvalSfiia

'zsdvra ' b Sè Tri? gyiixsiwctsws iponoi où xoltcl tous ysipovpyoxis

10 èaliv ' oùSè yàp aùrovs ol6v te yivcocrxsiv, livzs iwv v^évwv ahioi

Tifs dyxv'kdascos ' oùSè yàp oi^si pdSiov xaTcîkaësïv aùrovs ' dxpt-

êoXoyrjréov Sè Tct tssp] Trjs atjfxsiaxTeas. E/ (xèv ovv SéXia xcà \dSSa 5

xoà pô), xai o|c70<s bv6y.a.Œiv êixÇiépezai Tavja Tct ypdix[xoi.Ta, nrj Sv- 47

vaiTO Xsystv, b [xéa-os vyLiiv ahios avTOu rtjs auvSsascos , xai oùtos

15 ùnoTixTjréos' si Sè (p7, rj tsl, i] xd^na xa; yj ^lyi (pcovoiri , ol sx 'ZirXsv-

aplatie à son extrémité, fixe ainsi toute l'étendue de la langue sur la mâ-

choire inférieure; quelquefois ce sont les membranes latérales qui, se

trouvant nouées, donnent lieu à la contracture ; c'est un cas rare, si même
il existe, que d'autres membranes, venant à pousser entre celles que nous

venons de décrire , retiennent la langue. Le mode d'opérer est simple : 3

il faut détacher les membranes qui lient la langue, sans s'inquiéter des

vaisseaux ou des nerfs, car, dans cette région, on les divise impunément.

Il n'y a donc pas lieu non plus de disserter sur le traitement consécutif; 4

car toutes les plaies de la bouche guérissent très -facilement; quant au

diagnostic [ des diverses espèces ] , cette maladie n'est pas du ressort

de la chirurgie : en effet, on ne saurait distinguer quelles sont les mem-

branes qui donnent lieu à la contracture, attendu qu'il n'est pas facile

de les voir; il faut, toutefois, entrer dans des détails minutieux par rap-

port au diagnostic. Si donc on ne peut prononcer les lettres d, l et r, 5

ainsi que tous les mots où entrent ces lettres, c'est la membrane du mi-

lieu qui retient la langue emprisonnée, et c'est aussi celle-là qu'il faut

couper ; si , au contraire , les lettresf ou p, ou k et ch ne se font pas en-

tendre, on devra couper les membranes latérales; car c'est l'affection de

I . savTov conj.; avTrje R i" m.; aÙTOïs 2° m. — 5. aÙTov R.— i 5. <p~i] et R.

\
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0 pav viÀSvss vTiOTfiriTsoi ' oùtoi yàp a'hioi Trjs tovtwv «.(pojvi'as. Xp»)

Sè Kai jSpa^QJTiiTOL xou tffXaTi/TJjTa yXoôTlns s-niaKOneiv, «ai 'ssd.yps

â^STpov, Hcà 10 Xi'av vypbv, kou to tyis yvcopirjs toD <pBsyyoy.évou

vevapxrjxôs ' croAXoi yàp s^oiJLevoi tovtcov tiv) iSiv othi'cov é^otTra-

Tcoai Toiis larpoiis, ws où Swap-evoi Kcnà (pvuiv (p9éyyscr9ai Sià

7 TO rjyxvXœfxévov rîjs yXoôilr]? avTuv. Maprvpsï Sè tw \ôyw jrSiSe

xoà oXa êOvïj xf/eXX/^oi'Ta sÔovs, wtj-nzp t6 te TWf Supcuv X(xi twv

Aiyinrli'ojv.

il', tlspi ;^ojpâSwv.

1 ILotpccSes yivovTCLi x(ù -roep: à'XXa \xév iiva ptépri tov aconaTO?,

zsXsia-1dnis Sè xat p.éyia-lai evplaxovTai '!Sep\ ipdxv'kov xai p.ci.<jjâ.-

2 Xa?, 'ézi Sè xoi\ (SovScJvas. H Sè a-riixstcjcriç avrwv evxoXos' vaaià

yàp rà (7w\xaaa xai àvwyiaka xat -croXXà vTroiriTtlei fxeToi opLoy^polas

3 Tct tsoXkd. TouTwy Sè ai [xèv àyysloiç èniKsivrai Ka\ Tpànov Ttvà

ô ces membranes qui empêche la prononcialion de ces lellres. On doit

aussi faire allenlion au défaut de longueur, à l'aplatissement, à l'épais-

seur démesurée et à l'excès d'humidité de la langue, ainsi qu'à l'état de

l'intelligence, qui peut être engourdie; car plusieurs malades, qui se

trouvent sous l'influence de quelqu'une de ces causes, induisent les mé-

decins en erreur, en cherchant à leur persuader qu'ils ne peuvent parler

comme la nature le comporte, à cause de la contracture de leur langue.

7 Une preuve en faveur de cette manière de voir, c'est qu'il existe des peu-

ples entiers qui balbutient par habitude, par exemple les Syriens et les

Egyptiens.

17. DES SCROFDLE.S.

1 C'est au cou, aux aisselles et aussi aux aines, qu'on rencontre le plus

souvent des scrofules, et que ces tumeurs acquièrent le volume le plus

considérable; cependant, il s'en forme aussi dans certaines autres parties

2 du corps. Le diagnostic de ces affections est facile : elles se révèlent comme

des corps denses, inégaux et nombreux, qui ont ordinairement la même
3 couleur que les parties saines. Parmi ces tumeurs, il y en a qui sont

Cil. 17, I. 1.3. ùnàiteivtcm ï{.
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SKTTsÇivKaatv, as Sri koÙ zspoa^vsïs 'SSpoaa.yopeioyLSV aï Si rives

srpoarjpTïifxsvai loh àyyei'ots, paSt'av ïayovai irjv à.'no')(wpi(Tiv.

^prj TOi'vvv xoiTOLKkîvavias lov xdfxvovTCt aai (j')(r)\J.aTla-0Lvia5 Sttcos 4

crpos avyrjv ri To )(eipil,6yLSVQv (xépos , SiSovai Siaipzaiv evOsîav èv

5 TÔÎ ':pa-)(rfk(f).
|
E/ [tsv oiiv vTrb aCrà) tôj Sépixari sîev ai -/pipoiSe?, ^

dÇietSealépcos réfJLvstv ' et Sè àyysîa. èiïealopso'yLéva. Tjypi, (istoi-

yeiv Trjv ^oipdSa. •zspo Trjs TOixfjs sis Ta àvayyslwxa ^prj [Jiépri , xa)

èv èxeîvois 'vsoieîcrôat Trjv Siaîpeatv xaià èninônov Trjs ypipdSos ' et

Sè [xerdyeaOai (xi) Svvano j; ypipas Sià to zspo(x(pv£s , wale àovva-

10 TOI» slvai xoà rrjv Siatpsaiv X'^P^^ "^^^ SiaKOniis aùiôjv ysvéaBai,

STv] rovTcov vpéfxa y^pri Siskovicts to Sépixa Siaa(pi'yysiv éKarépwOsv

TO àyysiov, sÎtcl ovrco SiaxÔTvleiv. E/ Sè xarà rriv xapoo-riv àprr)- 6

piav, i] rriv a^paytiiv (p'Xéêa n yoipixs avalair] , eï yikv wals y.ri si-

vai ysipovpyï}(ja.i X^pis t^? toutuv Siaipéasœs
,

àTtayopsva-ofxev

15 triv êvépysiav v Te yàp Statpeais avTÔov, rj ts Siâa(piy^is S-ava-

placées sur les vaisseaux, sur lesquels elles semblent pousser, et qu'on

nomme aussi scrofules adhérentes; il y en a d'autres, au contraire, qui

tiennent par des brides aux. vaisseaux et qui s'en séparent facilement.

Il faut faire coucher le malade et le placer de telle façon que la partie 4

sur laquelle doit porter l'opération soit tournée vers la lumière, et pra-

tiquer sur le cou une incision rectiligne. Si les scrofules sont placées 5

immédiatement sous la peau , on coupera sans trop de ménagement; mais,

s'il y a des vaisseaux étendus sur la tumeur, il faut, avant d'inciser, re-

pousser cette tumeur vers les parties dépourvues de vaisseaux et faire

l'incision dans ces parties-là, en prenant la tumeur elle-même comme

point d'appui; si, au contraire, la tumeur ne peut être déplacée à cause

de son adhérence, de sorte qu'il soit impossible de faire l'incision sans

diviser les vaisseaux, on fera une petite incision à la peau, on appliquera

des deux côtés une ligature sur le vaisseau ,
puis on incisera. Si la scro- 6

fuie s'est formée sous l'artère carotide ou sous la veine jugulaire, et

si l'implantation est telle, qu'il soit impossible de faire l'opération sans

couper ces vaisseaux, on refusera d'opérer; caria division et la ligature

1-2. twes (XYi izpoaripT. R.
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Tt]Ç>6pos 'SotpavTi'xa. ' si Sè sTrixéono yLsidysaBai ^vvâ[isva. Ta ày-

yeîa., èx 'usXcLyiav tvv Sialpeaiv èyi^akovy.sv ' f/sTa Sh to Siskeïv

àyHi'alpois âvaTrlv^avTes rà ;^eA>7 rri? Sictipéasciôs
,
'urpocraprovs (xèv

ovaijs in? yoipâ^Qs, 'Xaëtj ap.i\lov Triv 'apoadpTYi(Tiv SiaXva-ofjLsv,

Y) xa) iS> SaKTvXw, xaôévTSS Te avTov, STrsna ovrco? àva&a\ov[i£v,

xa) (xsrà Trjv àva^okriv zsakiv xaOévrss tov SiHivXov, Sispevvti'cro-

fxev, ei xaï àXkctyov yoipdSss vitonéoivio, xcà Tsctua? tov TSposipn-

7 ytivov ipoivov àva^akovyisv. Ocrais Sè éitia'KCOixévais eis to êxTos

è^axo'kovOovcnv vy.évs5, évrl tovtojv roîis vixévas dTTOKOi^oiJLev àx^iri '

ocrai? Sè Sià tcov vfjtévcov xcti àyysta TSpoaéjZTai , el svpwala z'iri , 1

8 'ZspoSiaa(piy^avT£s aTïOxo-i^Qixev aùiâ. Ett} iHv Tspoa(^vwv yoi-

pdScov, ei (leydXai cr(p6Spa ehv xa\ to Sép^xa Xeirlov xa) dxaTayyeiM-

TOV vTTOXsi'fJLevov, (jLvpo-ivostSoJS 'aepi£\ov(JLSv aÙTO ' eVi Sè tôjv [lécrcov

de ces vaisseaux est immédiatement mortelle; si, au contraire, ces vais-

seaux sont encore situés sur la tumeur, mais de telle façon qu'on puisse les

déplacer, nous pratiquerons une incision latérale, et, cela fait, nous ren-

verserons les lèvres de la plaie avec des crochets , après quoi , si la tumeur

est attachée aux. vaisseaux , nous détruirons cette attache avec le manche

du scalpel , ou en introduisant le doigt ; ensuite nous enlèverons la tumeur,

el, après l'avoir enlevée, nous introduirons de nouveau le doigt pour

examiner si, dans d'autres parties, il n'y a pas aussi d'autres tumeurs

placées sous les vaisseaux, et [dans ce cas] nous les enlèverons toutes

7 de la manière cjue nous venons de décrire. Quand des tumeurs scro-

fuleuses, au moment où on les attire vers l'cxlérieur, entraîneront après

elles des membranes, nous couperons ces membranes avec le scalpel; si,

par l'intermédiaire de ces membranes, des vaisseaux se rattachent aux

scrofules , on appliquera d'abord une ligature à ces vaisseaux , du moins

8 quand ils sont considérables , et on les divisera ensuite. Si , dans les cas de

scrofules adhérentes, les tumeurs sont très-considérables, et si la peau

à laquelle nous avons affaire est mince et non recouverte de vaisseaux,

on enlèvera un lambeau en forme de feuille de myrte sur cette peau;

s'il s'agit, au contraire, de tumeurs d'un volume moyen ou peu consi-

I. y.eiayevéaOat R. — y. èntHéoivTO R.
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xcà ixaipwv ro (xéysôos r) dyysta VTrèp avTÔJV èTcsalopscryLéva. i)(pv-

acjv, sv9eïav (xèv Tnv Siaipscriv èii^aXovyiZv • woAù fxaXlov êirl

TOVTCov ^pr](76{i.sBa Siaipécrst vTtep ettÎ tiSv zrpocrapiôjv, Svaspyovs

yivofiévtis T>75 KOixiSijs stt] twv TOiovrcov. ÈiTzsna àvaaléXkoviss 9

5 To Sépua 7q7s aymalpois tjpéixa CnoSia.ipov[jLsv, bfJLOiOTpÔTTOv xarà

'zsdv7a yivo[x.évrjs Trjs v^iroSopSis Tris £774 [iskix'npiSwv Hcà sTr) alsa- 49

Twiidjwv TsapoïkayL^avoiiévï)? , -aXrjv 671 êvTavôa ixôiXXov 'SSposo'KSfx-

'xévws ivepyeîv y^pr) §tà to 'Zs'XriOos Ha) [xéysôos iwv dyysi'cov, oicrls xa.i

Tas fSdcrsts iwv 'vspoG^vwv yoipdSwv ràs ettÎ amols ro7s àyysiois,

10 eî'-zffOTe, VTToXetTisaôai xp^j Swayiévwv aviSiv Sià (pappLaxsi'as {jcrls-

pov sxTaxrivai. Étt; âv Sè d(xÇiOTdpcov zôov fiepuv tov 7pa.yrl\ov 10

yoipdSss eîcriv, êàv [xèv (xixpat xa) 'rspocraptsis tvyydvwfyi xrà oXt-

yai, Trjv êvépyetav avTwv ixaTepcoOev eVi fxids -zsoirjcrofisôa • si Ss

(xeiZovs, rj dXkriv Tivà 'zsspiaxé\siav 'éjovcrai Tvyydvoiev, làs èx tou

15 STspov [xépovs 'ZspôJTOv )(£,ipovpyri(jav'rs5 xou dnoOspaTrevaavTes , ov-

dérable, ou si les tumeurs portent des vaisseaux étendus à leur surface,

on fera une incision rectiligne; car, dans ces cas, il y a plus de raison

encore pour recourir à une incision que dans celui d'écrouelles pédicu-

lées, vu que, dans le premier cas, l'enlèvement des tumeurs devient

difficile. On tirera la peau avec des crochets, on fera une petite in- 9

cision en dessous et on isolera ces tumeurs exactement de la même
manière que s'il s'agissait de stéatômes ou de mélicéris ; seulement

on opérera avec encore plus de précaution à cause du nombre et du

volume considérable des vaisseaux , raison pour laquelle il faut, si jamais

cette précaution est nécessaire, ne pas toucher à la base des tumeurs

adhérentes immédiatement aux vaisseaux, attendu qu'on peut fondre

plus tard ce qui en reste à l'aide de médicaments. Chez les malades 10

affectés de scrofules aux deux côtés du cou , si ces scrofules sont pe-

tites, pédiculées et peu nombreuses, nous ferons en même temps l'opé-

ration des deux côtés ; mais , si ces tumeurs ont un volume considérable

,

ou si elles présentent quelque autre circonstance grave, nous opérerons

d'abord celles d'un des deux côtés, après quoi nous leur appliquerons

1. aiÎTcSv èveaTopeadfievot (sic) R.
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11 tws vc/lspov (iSTa.ëri(j6{xe6a xal sit] ras érépas. O Sè rfis àito-

dspometas rpoTio? tspôSrilos • o^xoio? ydp êali tw ênl twv alearco-

[xarcov, êvai'ixco? yjixôjv àyovTwv Sià. 'tsapaKo'k'Xt]TiHris àywyns, si Tsd-

cras SX (Sâcjscos tccs ypipaSas xoyLiaaifxsOa , n xaTa avfraâpxojcnv,

] 2 soLV VTVo'ksiTZOïisva.i ^dasis Tivès, v y(pipa.Ss5 Sécovrat sxraKïivai. To Sè 5

(T/fina TÎ]s êTTiSsasws sv tôS tyepj ^pbywv sîprjasTcti xal sirtSsafJLCov.

17]'. ITepj Kipaûv.

1 Ol xipaoi avvi'alctvroLi (pXsQwv àvsvpvvofxévœv, xa) is'kslovo? ai-

[laios xaTaaxijTTlovTGS ' avvi'alavTai Sè xa) iv Hsi^akî} xai sv stti-

2 yaolpict) xcà sv oayéw xài sv axsksaiv. Kai è-nziSr) 'a\sXa\ov sait rb

3 svTavôa zsâBo?, dito tvv èv lols axélecriv dp^oifjLsOa. Xpi) roi'vvv 10

znpb fxia? Tris évspysias rjyLspa? diio^vpavTOL to crxéXos Xovadfisvov

TGV xd(xvovra, evQvs hi ^sp[iov ovto. (jlrjuai bpOov dTrepsKTdpLSvov

d)5 011 ixdXiala STr) tov xsxtpa-wyisvov crxé'kovs , xcà arjpLstoua-Oai

le traitement consécutif, et alors nous passerons plus tard aux autres.

11 La méthode du traitement consécutif est évidente : c'est la même que

pour les stéatômes, c'est-à-dire nous agissons comme pour les plaies

saignantes, en usant du traitement agglutinalif, au cas où nous avons

enlevé toutes les tumeurs jusqu'au fond, ou bien nous opérons par

réunion charnue, au cas où soit des tumeurs entières, soit la base seule-

12 ment , ont été laissées en place et ont besoin d'être fondues. On indiquera

la forme du bandage dans le livre sur les lacs et les bandages.

1 8. DES VARICES.

1 Les varices se forment quand les veines se dilatent et qu'rl s'y dépose

une quantité de sang plus grande qu'auparavant; or les varices se forment

2 à la tête, au ventre, au scrotum et aux jambes. Commençons par les

varices des jambes , attendu que la maladie s'y observe le plus fréquem-

3 ment. Après avoir rasé la jambe un jour avant l'opération, on adminis-

trera un bain au malade et on lui ordonnera immédiatement après
,
pen-

dant qu'il est encore sous l'impression de la chaleur, de se tenir debout

,

en appuyant autant que possible sur la jambe affectée, et on marquera

5. SéoivTo R. — Cm. 1 8, 1. i 2. én ex cm. Mai ; ot( R.
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xoLToi. 'Csâ.Œa.s TÔJV Kipaœv ràs èitavac-ldasis
,
è^^akXovTOLs èitmoXîîç

^poLyslcLs à\ivyai ' ovtco yàp si xonà avrrjv Ttjv yzipovpyiaLv àÇiavi]

yévono rà âyysïa Sià SeiXi'av,
|

rj SioL âXXt]v Tivà 'zspôÇ'aaiv, ou Sta- 50

(xapTrjaéfxsda TÔiv Ktpaôjv TexfiaipSfjLSvot tois ayjiieiojcreaiv. Toc? Sè 4

5 èTTiTXo'krjs àyivy^ois svBvisvsh 'ZSOiricrofJLsôa , où xotTa Trjv tmv kwKwv (pû-

(7iv, âXXà xarà to tuv Ktpcrœv cryjiyLa, ws è-Ki-nokdlfiiv iinKSi ras

àfJiv^âs. MeXXorTfis Sè èvspys.'îv, xa.Tax'kivoviisv lov 'aa.cryowa 'nsprivri, 5

Ta yLsv aXka {xspri -nrpos to ^âOpov zaï a^viJ^OLToSécrixù) xa^aSéowss

,

TO <5"£ xipaoTO[xovixevov axéXos éx ixèv tcov SsayLwv exlvTOv à(piév-

10 res, vTTripsTais Sè StaxpaTs7v -aoLpaSôvzs? -arposTO ixsTaa^rjixaTtXsiv

DSOTE fisv én] TO 7Spr)v£5 ^"soik Sè ett) to vnliov, 'oircos av rl xpeia.

âTTOtnf! , STtsna 'Xa^évjes ayxialpa rwv cr(p6Spa (ÀixpoxauTzôov, xa-

XoupLevcov Sè xiptJovXxwv, yapLixosiSrj xarà t))v xaii-nriv, xcà xcltol-

TTSi'pavTSs ê-jrmo'Xfjs els to Sspfxa xarà to ént(pav£(/laTOv tov xipaov

d'un signe toutes les protubérances causées par les varices , en y faisant

de petites vergelures superticieiles : de celte manière, en effet, les varices

ne nous échapperont pas, si, pendant l'opération, les vaisseaux se sous-

trayaient à la vue par suite de la peur du malade ou de quelque autre

cause; car nous prendrons les marques artificielles pour guide dans nos

conjectures. Nous donnerons aux vergetures une direction rectiligne, 4

non en suivant la direction naturelle des membres , mais en nous tenant

à la forme des varices , de telle manière que les vergetures restent dans

le sens de leur longueur. Au moment de commencer l'opération, nous 5

faisons coucher le malade sur le ventre, et, à l'exception de la par-

tie affectée, nous fixons toutes les autres sur le banc à l'aide du ban-

dage destiné à cet usage; nous laissons flotter librement en dehors des

bandes la jambe affectée de varices, et nous la donnons à tenir à des

aides, afin de pouvoir la faire changer de position, en la tournant tantôt

dans le sens de la pronation et tantôt dans celui de la supination , suivant

que les nécessités de l'opération l'exigent; ensuite nous prendrons des

crochets à très-faible courbure appelés tire-varices , et qui ressemblent

à la lettre V ; avec ces crochets nous saisirons superficiellement la peau

sur la partie la plus apparente de la varice , à côté de la vergeture qui sert

g. euAt/TOD R.
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(xépos zsapà. tyiv èyydpa^iv T;nv arjfietcoSr}
,j
zsXàyibv te TSapà to

aniko? zsapcfzzivavTS? ctvto , Koi évetXrfcravTSs rjj KOL[xitri to Sép^xa,

ôicrle "ZSspiTSvès nai Kvptov yevéaOai, xoltol tvs ay)^si(x)asw? èy£a-

Xovixsv Siaiptaiv sv uakct (xtxpàv xarà to (irim?, Koi yn^po-zépav

ys TÔJv èv (pXeëoTOixi'ais ,
SisXoup.év te to Sép^xa Sià. (Sddovs {J-éxP^ ^

6 Tou xtpcrov. VaSi'as Se yvdopioviJLSv avrô' 1e76v ts yàp xai xuavi%ov

7 à(p6ïi(TSTai Sià Trjv tov a'/f/aTOS vi:avyr]v. E< <^£ pLetà Trjv tou Sép-

(xaTOS roiJLrjv vixsves tivès vi^ecjlopsaixévoi (palvovrai ' SrjXoi Se

'éaovtûLi zrj t£ SaavTriTi xaï tj? 'kevHÔirrti ' to âyxicripov êx tou

aTos xo!xi(7é(j.e6ci , Sià. Sè Trjs ysyovvi'as Siaipéaew? xaOévTZ? 10

avTQÏj tr)v xaixTTtjv, xoLTa.Ttsipavzéi t£ sis tovs vfxsvas xoù àvareî-

vavres, SisXovixev aviovs fxé)(^pi rov àyysi'ov, xai Si's ys xaï rph

8 [xsraTTSi'pofxev aiiTOv? , eï zrXet'ovs vito-TtÎT^loiev v^xéves. EvretTa Kchco

alpé^avres to ayxio-1pov ' ealw §è xxtk tovto (xr) £7iax(xoi', ctXXà

CVS o'i yzipjovpyoï xalovai, tvÇi'kdyxialpov ' toutw tûv xipaov àva- \U

de signe; puis, attirant latéralement la peau k côté de la jambe et l'en-

roulant sur la courbure, de manière qu'elle se renfle et se tende de tous

les côtés, nous ferons sur la vergeture une incision longitudinale extrême-

ment petite, plus petite encore que celle d'une saignée, et nous divise-

6 rons profondément la peau jusqu'à arriver sur la varice. Or on la recon-

naîtra facilement : elle se présentera à nos yeux avec une surface lisse

7 et une couleur bleuâtre, car le sang apparaît à travers. Si, après l'in-

cision de la peau, il se présente des membranes étendues au-dessous,

(or ces membranes se révéleront par leur aspect rugueux et leur blan-

cheur), nous retirerons le crochet de la peau, nous l'introduirons

par sa courbure à Iravei-s l'incision que nous venons de faire, nous le

fixerons dans les membranes, et, l'ayant attiré, nous diviserons ces

membranes jusque sur le vaisseau; puis nous changerons deux ou trois

fois le point d'insertion sur les membranes, si le nombre qui s'en pré-

8 sente est assez considérable. Ensuite nous tournerons le crochet en bas

(seulement ce crochet ne doit pas être pointu , mais de l'espèce de ceux

que les chirurgiens nomment crochets mousses) , et nous soulèverons la

1 f)-]). 34, I. I . iv^ïrtSovixev R 2" m.

V. 3
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ëaXovfisv. E* Sè Svayepœs àvaëct'XXoiTO, ko.) erepor tvÇi'X.ov xa9ï{- 9

<70[xsv ovH SK TQv OLVTOv (xépovs , àAXà êx Tov àvTtx£i[iévov Hoà àv-

TsalpafJLixévov, àptCpOTepois re issptXaixëocvov^Tes àvaëalovpLSv. Icxléov

çxévToi oTi àvaë'XriOsis oiiksii xvavovs b xipabs, dXlà Isvxbs xai

5 vsvpûSri; (parvosTai , cLis. tov fxèv aï^aro? £x6XùëoiJ.évov sis ta. éxa-

lépciûOsv, (xévov Sè tov ^nœvos èv zr} 'zsepirdasi xara'ksnzoïxévou ' os

vsvpœSns ts sait xai Xsvxb? avzbs êiri éavTov. E/ Sè ixt) vTroiri- 11

7r7oz To dyyeîov ' ov)(^ vttotvÎtïIsi Sè '^soXkaxt?, tjTOt Sià to sis rà

'aXâyia rrjs Siatpsuscos zsapaXicrBrjxévai , v Sià to êv tsoXXoj (Sdidst

10 zriv Q-scriv 'é')(Siv ' tyivixaina 'tv(p'k(p 'spatov [xèv Ts'kdyia. Sis-
^

psvvy]crop.£v, xaôiévTSS [xèv bpBbv xcà xaià zsoabv èxxXlvovrss av-

rov Tïjv xopv(p>îv, svepsi'cra.vTS5 Sè to xépas iw Sépixari toj xaTo.

Tïjv sTTiÇiixvsiav, 'é^wOév ts tôj XiyavS) Trjs àpialspas Xtipbs siïiBXi-

ëovTSS TO Sépfxa xaià triv xvpTOTrjTOt Tfiv ÙTcb tov TvCpXayxicrIpov

15 yivoiisvr)v, wa]s [Xtj SiaXaOs'iv to àyys~iov ' ovtw yàp b xipcrbs rtliS.5

'SSCtpwXiaOrixàs sis tovto to {lépos ov Sia(psv^sTai. E< Sè ixi) vttq- 12

varice. Si la varice est difficile à soulever, nous introduirons un second 9

crochet mousse, non pas du même côté, mais du côté opposé; puis

nous soulèverons la varice, en l'entourant avec les deux crochets. Il faut 10

savoir cependant qu'après avoir été soulevée la varice n'offrira plus un

aspect bleu, mais un aspect blanc et nerveux , vu que le sang est exprimé

vers les deux côtés et que la tunique seule reste pendant le tiraillement

que le vaisseau éprouve dans tous les sens; or cette tunique, considérée

en elle-même , est nerveuse et blanche. Si on ne rencontre 23as le vaisseau 1

1

(or il arrive souvent qu'il ne se rencontre pas, soit parce qu'il a glissé

'p.rs les côtés de l'incision, soit parce qu'il est très-profondément situé)

,

nous explorons d'abord les côtés avec le crochet mousse, introduit direc-

tement , tout en donnant une légère inclinaison à son sommet ; nous fixons

légèrement sa pointe dans la peau, et nous ramenons extérieurement,

avec le doigt indicateur de la main gauche , la peau qui se modèle sur la

convexité du crochet mousse , de manière que le vaisseau ne puisse pas

rester caché : en effet, de cette manière, la varice, au cas où elle au-

rait glissé de ce côté-là, ne nous échappera pas. Si on ne rencontre 12

6. xar/xAin:. R. — 7. àno R. — Ib. Et R. — 1 1. népas conj.; (xépos R.



DES VARICES. 35
Mai 51-52.

Tcéaoi, zrolXiv éiri Ta éVepa al p£il/a.vTS5 to rv(pXdyKi(xlpov , tÎjv

13 d[xoi'av è'pevvav éx rcov svavTtMv zJocricréfJieOa. (ispwv. Ov)(^ evpôvTS?

Sè, T<x x^^^^ "^^^ "^V ^spixaii Siaipécrscjs Svo Ka[i7[aî? è-noLKnav

dyxt'al pcov "kaêôvTSs TjsapaSôvTSs tê v-rrripéTais StaxparsTv ravra,

avTo) KaOrjaonsv rphov o^vxafJLTzès sis t>)v iwv v^svcov Sidalaaiv,

Siaxo-i^o^év Te avTOvs êvreivovies pis^pi Trjs êvTsv^saos toC xipcrov,

xaî ovtOiJS àvaëaXov^sv aihov ij iv), v Svo rv(p'Xayxi'a1 pots , xamè. tà.

14 zspôcrOav SsSrfkwiiéva. VîvsTa.1 Sè Svaépysia ws là. zsoXkà. tffepj

T))f ispwTtjv àvaëo'Xii'v • al Sè "kontai 'csoWriv evspyeiav ëyovcriv '

' she yàp evOvs sv -zri tispwTri Siaipéaei (Mià a.ÙTi)v ti)v tov Sép[xa- 10

Tos Toyjtv b xtpah? VTtavTrjcroLi 'xxiyoi , xai èv tais sqfjs ôfzo/ws vtto-

TisasÎTai ' shs zsoXXovs, v oXi'yovs vy.évas vivealopeafiévovs eivai

Tuyoi, ehs iv tsoXKw (3d0si xs-lytevo? , xa-xd tsdaas Tas Siaipécreis

1^ àfJLOi'ôJs sxf^v evpsOifcrsTai. Ava^aXorzes S)) lov xipaov Sid iwv
[
et-

prjyLévwv bpydvwv, ei zroXXd znapsïvai Toyoi , î? amwv ti tcov bpyd- 15

pas la varice, on tournera de nouveau le crochet mousse de l'autre

13 côté, et on fera la même recherche du côlé opposé. Si la varice nous

échappe, nous saisirons les lèvres de la peau avec deux crochets aigus

recourbés, que nous confierons à des aides; nous introduirons nous-

même un troisième crochet à angle aigu dans l'espace qui sépare les

membranes, et nous les diviserons en les tendant, jusqu'à ce que nous

arrivions à la varice; alors nous la soulèverons soit avec un, soit avec

14 deux crochets mousses, comme nous avons dit plus haut. Ordinairement

l'opération présente des difficultés
,
quand il s'agit de soulever la première

varice, tandis qu'on arrive très-aisément sur les autres : en effet, si, dès

la première incision, immédiatement après que nous avons divisé la-

peau, la varice se présente à nous, elle se présentera de la même façon

lors des incisions subséquentes; si, au contraire, des membranes nom-

breuses ou en petit nombre se trouvent étendues au dessous de la peau,

ou si la varice est très-profondément située , on reconnaîtra qu'on se

trouve dans les mêmes conditions pour toutes les incisions subséquentes.

15 Donc, après avoir soulevé la varice à l'aide des instruments susdits,

nous placerons, si nous avons un grand nombre de ces instruments à

i3. neiy-évoui R. — kvaGrlXXoinei H.

• - 3,
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Mai 52

v(ov tsXdyiov V7toèakov{isv xipcrw Sià Ttjs Siaipéascos dvaand-

craviss avrbv, ï) -zsispov, n dlXo t: £jja(pès aw[i.tx , r} xcù jSeXovr}

pdyLyux êvetpavres dyièXeia. xoà v-no^cCkoviz? avTO Sià Trjs ^sXovrjs

TM xtpcroj, xdTTsna i^aXlaavTSs -srpos iw 'zsvdy.évi Trjs (SeXavvs to

5 pdfXfxa. TivécrOoj Sè lavja tov xipaov vivo iSsv TvÇiXayxi'alpav Sià 16

rris Siaipécrew? ev fid\a dvaTeivoixsvov ' dXkw? ydp ovx âv v vtto-

Solt] yevécrOai Svvano. Merà Sè tïjv zspwTriv Siaipsaîv ts xoà ex\r)~ 17

"^iv TOV xipcTov Ta? é^i]S èpL^akovusv xaià lov aviov ipL-nov, èxztvo

"zspoSiopicrdiizvoi on , si o16v is eïrj
,

ixdXiala dpysaQai ^prj Tris

10 èx'kri-^ews ovx èx t&v xaTcoTaTCO tov axiXovs yiepwv. Ka< si yikv 18

evOvTevsï? eiev a(p6Spa oî xipao) , Tcès Siaipécreis é[xGXr]Téov ovy^

^tIov SiSaxTvXialov SidaltjfJ-a èyovaa? dirb dXXrjlwv si Sè saxo-

lico^évoi , xaTà -adaas ts tols Siaipéasis xa) tus sxXrj-^eis

VTio^dXlovTSS rj rà dyxialpa, rj Ta pdpLfioiTa , ovtcos stï\ avTriv rj^o-

15 [isv Ti)v xtpi70T0\ila.v. Ap^éixs9a Sè 'uspwTov sx twv xaTWTspw \i.s- 19

notre disposition, un d'entre eux à travers l'incision transversalement

au-dessous de la varice, tout en l'attirant; sinon, nous nous servirons à

cet efl'et d'une plume, ou de quelque autre objet poli, ou bien nous

mettrons un fil dans une aiguille mousse , et nous le ferons passer, à l'aide

de cette aiguille , au-dessous de la varice
,
après quoi nous couperons le

fil avec des ciseaux près de l'extrémité de l'aiguille. Cela doit se faire au 16

moment où la varice est très-fortement tirée en haut à travers l'incision

par les crochets mousses, car, sans cela, on ne pourrait rien faire passer

au-dessous. Après avoir pratiqué la première incision et dégagé la pre- 17

mière varice, nous ferons de la même manière les incisions suivantes,

en prenant nos mesures pour ne pas commencer, s'il est possible, à dé-

gager les varices par la partie la plus déclive de la jambe. Si les varices 18

sont rectilignes, il faut faire des incisions séparées l'une de l'autre par

un intervalle qui ne soit pas moindre de deux doigts; si, au contraire,

elles sont entortillées puis, à l'occasion de chaque incision que nous

pratiquerons, et de chaque varice que nous dégagerons , nous placerons

au-dessous, soit des crochets, soit des fils, et, de cette manière, nous en

viendrons à la section des varices proprement dite. Nous commencerons 19

7-8. évlti-i/W R; it. ]. 10 et 1 3.



DES VARICES. 37
Mai 52-53.

20 p^v. E/ çjLèv oùv àyKicrlpov v7To€eëXrja9ai tv)(Oi, XaëSvTSs hepov

âyxicripov, xa.) xoLTà zov xipcrou eVi tcûv àvTixsi^iévwv 'zsa.paXk-nXws

sTTtÔsvTss avrb Ttp zrpoTspco, ixeao'kaëtfo'avTés ts tov xipaov Sià

âii<poiépojv, xai tous X^P*^' crvvspsi'aavTSS iayypws aÙTa TSpos aX-

Xr]Xa, xa] crvvéypvTes cjs eî êv sïn à^(p6jspa èv tovtoj iw ayji[iaTi, 5

TO y.£v xâiwBzv âyxialpov ùnoa-l pe(p6ixsvov ws zspès to a-(pvpov, to

Sè âvjj6sv 0)5 'sspos TO âvcoOsv fzepos zns xvrjuris, tovtov ts tov

Tponov èvsi'kovvtss aùioL èniaTcaa-à^sQct, ws oïov ts, êir) zs'ksîa'lov

21 TO (xépos TOV xipcrov to -srpos tôj a(pvpô}. k.7:ox6-i^av7£s Sè avtj) tov

xipcrov, ixeTaër]aé[i£9a èit\ Trjv ê^o'XK^v tj?!' Sià iris ^suiépas tôjv 10

xixTco Siaipé(T£Ct)v, ovxsTi (xèv aTzoxoTrlovTes tov xtpo-bv, ê^éXxovTSs

22 àè (lovov, xaireiTct stvi tï]v rpntjv ts xai Tas ava)\Tspas. iLi fxsv àrj

b xipabs sïrj bXoxXtjpov àyys'îov, Sià. Ttjs àvwTÔnw xoiJLtovpLsOa Siai-

psasojs' si Sè ditoa^lSas 'éjoi, Siay^iSris wv xaTa to u ypa(j.[xa, »;

Tpia^iSïjs xaTa to -^7, xa\ STt isoXvuy^iSsc/lspos , Tas ànoayj.^as 15

20 d'abord par la partie la plus déclive. Si donc un crochet se trouve placé

en dessous, nous prendrons un second crochet, nous le placerons sur

la varice, du côté opposé parallèlement au premier; nous saisirons le

vaisseau entre ces deux crochets, en appuyant fortement l'un contre

l'autre [les manches] des crochets avec les mains et en les serrant comme

s'ils n'en formaient qu'un seul , de telle façon que le crochet inférieur

se trouve légèrement tourné vers la malléole et le crochet supérieur vers

le haut de la jambe, et, croisant les crochets, nous attirerons aussi forte-

ment et aussi loin que possible la partie de la varice située du côté de la

21 malléole. Puis, après avoir coupé la varice en haut, nous préparons les

voies à l'extraction du segment vasculaire à travers la seconde incision

à compter d'en bas; mais nous ne couperons plus la varice, nous l'at-

tirerons seulement, ensuite nous passerons à la troisième incision et

22 à celles qui sont situées encore plus haut. Si donc la varice est formée

par un vaisseau simple, nous l'enlèverons par l'incision la plus élevée;

mais, si elle a des rameaux, qu'elle soit bilide à l'instar de la lettre T,

trillde à l'instar de la lettre ou qu'elle ait des ramifications encore

plus nombreuses, nous attirerons d'abord une à une toutes les ramili-

8. £7r((77raCT«f.teOa R.
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Mai 53.

'ZSptSTOv xatoL iJLi'av èiria-KOLcrdyLevoi Siaxà-i^oiiev 'zsoiacts , sivena ovtco

xoiiiaoïieBoi. Sià. tris é^o'kxns rrjs eis êv crvtrleXXovcxïis. E/ Sè dTroxo- 25

Xopnyov, (Xi) eiroiTO à Kipcros, àXAot àvTsypno, èiticnrajcjoneBa fxsv

5 sù ixaAa tov yopr\yov ' koXco Sè vvv ^oprryov où to àvwiépw Trjs

iyvvas xsxipacofxévov àyyeîov , aKka. to 'usoWol? àTroa-^lSas àm&léX-

Xov • xaTa Se rvv [Si'atov ê^oXx-ijv av70v si aipLotï]? Te xal cruvSpoixri

rov SépixaTOs (pai'voiTO èv onaiw S>) fxépei rov axéXovs, iex[iaip6-

fxsvoi xarà Ttjv criixôrrj'ra slvai ztva ànoa-^i'Sa êx tov ^opriyov où-

10 aav [lY} yvojptfjiov viiiv, SieXovixev xarà jrjv ysvo^iévnv crtixéTrjTa,

elxdlovTEs fx>) dvsv zdascos dyyelov ysysvrjcrôoti t>îv aiixorrjKX.

JLiptjoTopLv'o'ctvTEs Sv) Ta xajd TOC avjà, ovrcos èntaTTOKTOfxeOa rbv 24

yopnyov. E< tmv 'zspo^pavâv divQa-y^lSwv Staxexofxixévcijv avrao-wv, 25

ô )(^opiiyos àvzkxôiisvos fxt} vTraxovot, at(iôri]5 Sè ixyjSenia yévono

15 £11 TÔ) (TxéXsi, StsXovusv rbv yjipnyov xaià sicixhTtov Ti?s vTToêoXrjs

cations et nous les couperons toutes; puis nous opérerons îa traction

qui les réunit en un seul faisceau. Si, après avoir coupé les ramifica- 23

tions qui s'oflrent à nos yeux, au moment où nous les attirons par l'in-

lermédiaire du tronc, la varice n'obéit pas à la traction, mais se trouve

retenue, nous attirerons très-fortement le tronc (or j'appelle maintenant

tronc non le vaisseau situé au-dessus du jarret et affecté de varices, mais

celui qui émet un grand nombre de ramifications) ; et, si, pendant cette

attraction violente du vaisseau, on voit la peau se gonfler et se ramasser,

dans quelque partie de la jambe que ce soit, nous supposerons qu'au

niveau de cette convexité il y a un rameau provenant du tronc, mais que

nous ne pouvons reconnaître; nous ferons en conséquence une incision

sur cette convexité, car nous devons admettre que la convexité ne s'est

pas formée sans qu'il existe un vaisseau tendu. Donc, après avoir fait delà 24

même manière la section delà varice, nous attirerons le tronc. Si, après 25

qu'on a fait la dissection de tous les rameaux visibles , le tronc n'obéit

pas à la traction , et s'il ne se forme aucun bourrelet à la jambe , nous

faisons une incision sur ce tronc , en employant comme soutien le crochet

9-10, X"^?' ^'^^ oùaav l\. — II. erldrysùoi R. — i5. èniêoXris R.
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Mai 53-54.

ToD Tv(pXa'yKi'(Tlpov " SieXovyiSv Sè è'kaCppwi, Sale tov àvojrépw rov

Htpaov )(^iTÔJva novov SiaTspLstv • sizenct Sntûprjvov Sià Trjs Siatpé-

asas Haôïfcropisv sis tov Kipabv, ixkoXouÔoîjvtss Trj KSvsix^aDjasi xa)

aXkoTS aXkaypu isapdyovTSs ' ovtw yàp StoLcpô^ievov, tot£ (j.èv Kcttà

TÛv kcHtoj Siaipéasav sis to sxtos •apouv-^si , tots Se aXkoTS àXka-

20 X'^^ 'TSapayevôp.evov êvspsi'aei ixépsi tiv\ rfjs àrpLVTOv crapnés. Kajà

TOVTO Sri pLO^Xeva-avTSS kou KvpTwcjavits tço Smvptîvw rb Sepfia,

SioLipsaîv Te xaià Trjs xvpTciaECtJs éixëaXévres Koà àrcoXvaavrs? Kcnà

TOVTO TO (xépoe, êTTicrTraaôfxsda avv raïs p/l,ai5 'zsdvra rov )(^opvyov,

àvéXKOvTSs TOVTOv Tùv rpoTiov eV) T>)f àpyj)v rov xipcrov, elVe I

54 xarà lyvvas, shs év [ivpai rvyoi
, |
eha ^ictiws v Sià tîjs tcov Svo dy-

xialpwv èvsiXyjaecos , v xou Stà riïs lov xipaovXxov xaraa-xsvvs èni-

cntixdd^BvQi lov xipaov êx iwv dvwOev ixspcov, mctIs virspëiatov ye-

véaOcLi -ïriv é^oXxrjv, outms d7toxôil^O[xsv tov xipaov " ahios Sè >)

mousse placé en dessous; mais nous couperons légèrement, de manière

à n'atteindre que la paroi supérieure; ensuite nous introduirons dans

la varice, à travers l'incision, une sonde à deux boutons, que nous rap-

procherons tantôt d'un point et tantôt d'un autre, en nous guidant

d'après ceux où elle rencontre un espace vide; car, si nous faisons tra-

verser ainsi la varice par la sonde , elle formera quelquefois une saillie

vers l'extérieur, au niveau des incisions [cutanées] qui sont placées plus ^

bas; d'autres fois, arrivant tantôt à tel point et tantôt à tel autre, elle

26 s'appuiera sur quelque partie de la chair non coupée. Sur cette partie,

nous nous servirons donc de la sonde pour soulever et pour faire saillir

la peau comme avec un levier ; après avoir pratiqué une incision sur la

convexité et laissé le vaisseau s'affaisser dans cet endroit [en retirant

la sonde], nous attirerons le tronc tout entier avec ses racines, opérant

de celte manière une traction vers le point où commence la varice, que

ce soit au jarret ou à la cuisse; puis, attirant violemment la varice à la

partie supérieure, soit par l'enchevêtrement des deux crochets, soit par

le tire-varice, de telle manière que la traction se fasse avec une vio-

lence extrême, nous couperons le vaisseau : car la violence de l'atlraclion

.'i . Sirjiipov[).evov R. — 5. èvios R,
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iSi'aios è^oXnr) yi'veTai rov iirits (xifX0ppays7v Karà rrjv SiaHOTrrjv tov

Kipabv, fxrjTS Ssïv riy-S.5 OLTTOcxÇii'y^eaiv v êiaëpo^iaixoîs ^pyjadai.

Étt: Sè Tcov (rÇoSpa. êvetlrjixévojv ho.] (SoTpvosiStSv b (lèv tïjs e'^oX- 27

Krjs TpoTTOS ây^pr)(7los ' svdvTsvrj ^prj x.cnà [jlîjxos Siaipeaiv è^^a-

5 XôvTaç , Sià ravrrjs KO^xiaaaBat zràv to (BorpvosiSès , to. ts Ts'XevTaïa

70V xipaov [xéprj , lé. re à.vw Kcà Ta xiio}, ihv zsapaTïXriaiQv èrci-

cntdaaaQai Tpôizov 'zspôcrBsv slpriiJ-évcp. E/o-} «5'^ Tivss êpisoSsis 28

7CÛV XiptTUV, 0VT0J5 VTTO TMV ySipOVpyWV KOkoVllSVQl ' TOVTOUS OV^

oÎQv TS ««Tût ê^oXxrjv xo!JLil,SG-9oLi • ^oii'vovTat yàp xou Sia(T7cS>v7a.i

10 7a.yJ.wi' 70V70 Sè 'usdayavai [xèv xai Çivcrst 7ivès, xa] Sià '^s'Xrjdos

Sè 70V 'zsepisypixévou a'iyLOjos SaTravcofxévcov 7(mv yi7wv(ùv. Ett: tou- 29

7WV b ixèv 7tjs ê^oXxns TpSiros àSvvcnos paSicoî à7ro<T7îCô[xévci}v '

p^p>}

701VVV èn) aÙ7wv (is~à 7ïiv vizo^oX^v 7COV z^lspôjv, V 7WV 7v(p'kayxia-

7pCi)v, ^ 7c5v aXkcjv 7Ôiv 'sspoziprilJ-évœv awiimuv , et xoL7avori(Jo-

devient une cause qui empêche le sang de couler au moment où nous

coupons le vaisseau , et qui nous dispense de la nécessité de recourir aux

ligatures ou aux lacs. Si les varices sont fortement entortillées et res- 27

semblent à une grappe de raisin, la méthode de l'extraction est im-

praticable; mais, après avoir fait une incision droite longitudinale, on

enlève par cette incision tout ce qui ressemble à une grappe de raisin

,

et on attire les parties terminales de la varice , aussi bien celles d'en haut

que celles d'en bas , en suivant le même procédé que celui que nous avons

décrit plus haut. 11 existe aussi des varices laineuses, pour nous servir 28

du nom que leur donnent les chirurgiens; or il est impossible d'enlever

ces varices par extraction; on les écorche et on les déchire facilement, et,

pour quelques cas , l'accident dont il s'agit tient à leur nature, tandis que,

dans d'autres, il dépend de la grande quantité de sang qu'elles contiennent

et qui use les tuniques. Pour ces varices , la méthode par exti-action est de 29

toute impossibilité, attendu qu'on les brise facilement; par conséquent,

si, après avoir placé au-dessous de ces varices des tuyaux de plumes,

des crochets mousses, ou quelqu'un des autres objets dont il a été ques-

tion plus haut, nous nous apercevons qu'elles appartiennent à cette

' 1. a'nioppaysïv ex em. Mai; aifioppay/av R. — 3. ts om. R.

Ji
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fjLsv avToùs, ovTCJS èKKOTïlsiv KaToc SKCLalriv Sialpeaiv 'zsàv xo jifs

Staipéusojs zspoxvTrloVy côs to ts^epov, rj ùs to 7v(p}.dyKt(rlpov vtt6-

xenai • où fiévroi SiaxoTtlsov avTo [xôvov, âXAà êxHOTrléov, 'iva ixt)

30 crvfx(pvèv to àyy£7ov av9is sis -rriv bp.olav Hi'pcrcouiv èTravéXdr). Merà

Sè Triv ysipovpyictv alpiOppayia; [xsv oùx sdlai Séos, ovSè âm iwv

àvwiépw Tov y^opriyou craçxârcov, oia Srj ê7ri(ppaTlo^évii5 avTCOv Ttjs

èSov, Tcjv àyysiojv STr] 'ssXéov éXnvaOévTwv èx Trjs ysvofxévn? xip-

GOvXxta?, ^\i^o[iévwv ts xai [ivàwcov èx Trjs 'saepieyovurjs aapxbs,

31 Tûov Te xaTcoTepco to 'zsctpaTtXrjcnov zsstcqvBÔtcov. T& cayta. ovv sù

[xdXa B-Xi'tpavTss xoà èxBpo{ièoû(7a.vTS5 to axéXos , 'zsoXv ts dvcoTépco 1

TYis xoLTa Trjv îyvvav ToyLrjs Tr)v sis Ta xaTco ^Xï-i^iv TSOiovixsvoi

,

zsoXv T£ xaTOJTépco [t>7s] xonà to o'Çivpèv [tïiv sîs tol ai^w], avTrfv

55 TS Tïjv
I

xvyjp.riv TSie^^ovvTSs sv [laXa, wals 'sdvToQsv to èv TaTs to-

fidis avvSsSpa.y.r]xos aiy.a. sxxpiOfjvai ' yivécrOc») Sè n èxiïiscris xai

espèce , il faudra extirper au niveau de chaque division [de la peau] tout

ce qui fait saillie à travers l'incision , à mesure que la plume ou le crochet

mousse se trouvent placés en dessous ; mais on extirpera la veine et

on ne se bornera pas à une simple incision , de peur que le vaisscaq,,

en se recollant, ne finisse par former de nouveau des varices de même

30 nature. Après l'opération, on n'aura pas à craindre l'écoulement de

sang, ni de l'ouverture supérieure, [ni de l'ouverture inférieure des vais-

seaux;] dans le premier cas , les vaisseaux ayant été , à la suite de la trac-

tion, fortement tiraillés, et se trouvant comprimés et obstrués parla chair

qui les entoure, la route du sang est interceptée ; dans le second cas , les

31 choses se passent de même. Donc, après avoir parfaitement exprimé

le sang et enlevé les caillots de la jambe, on exercera la jiression de

haut en bas, [à partir de la cuisse,] beaucoup au-dessus de l'incision

faite au jarret, et la pression de bas en haut, [à partir de la pointe du

pied,] beaucoup au delà de celle que nous avons faite à la malléole;

de même on comprimera exactement la jambe, de manière à évacuer

sur tous les points le sang qui s'est rassemblé au niveau des incisions;

•7. oSoij èii TÎjs xôôv R. — 7-8. «(p- Ib. [rr/y eis Ta dvo)] om. U, — i4. sk-

trovXla; R i" m. — 12. [t);s] om. R. — -niecris coiij.; èniSeati R.
^
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Mai 55.

Stà )(£ipwv [isv jjpéfxa a-v[miel,ov<jwv, Kcà hi çjLaXXov Sià cr-noy-

ywv èvspziSoyiévcov ' Séos yàp sh toov ystpc^v nai zseplBXaaiv yl-

vscrOai • Sià tovto ovts [2ia,tcos B-Xi'So^sv • ot/ ên. -crao-)?? dvdyHvs si

xai [JLiHpÔTarô? t<5 S-pojuêos ai^aros (xsrà rrjv ^stpovpyiav xara-

5 'ksi(pde{ii , TOVTOu av olSrjactvxos Siairvrjatv yi'vsaOai avp.ëai'vsi
,
vypov

TS dvaêtjvai Kavà ras Siotipécrsis
,

vevpiKccs rs à7TavTria-a.i avima-

6ela5, 'sspô? ys [iriv tovtois àrsvxrriÔiïvat Ty)v evatixov àyaynv,

oCSsTTOTe àaloyyjaoïJLSv êHÔpoixGaïaavTss eVifxeXws • âyo[i£v Ss éval-

uas 70V5 xipaovXKY}0év'ra5 >; aTrXriviov è^itXdc/lpov rœv svaiyLWv

] 0 Kcù.ov{iévoûv Tivos è-niËâXkovrss xa) xarà avTov a-TToyyov b^vxpdTO)

Siolêpo'^ov èTtiËâXkovzes
,

r\(J\}y^ ts Ssaixôj "usié^oviss, rj avr) zns

èiXTv'kdcrlpov bOôviov b^vxpdTOJ (Ssëpey^iévov 'nrpouTroTiOévres toTs

a-Tïoyyoïs. Tous Sè sv xs(pa'Xfi xipaoîis oï fxèv 'ZSa'Xatot Siaxai'stv 32

rj^i'ovv, (poëovyLSvoi zrjv è^oXxrjv, (Jlïî SiayavaxrrfcravTOS èv TÔjSe

il faudra exprimer le sang avec les mains ,
qu'on rapprochera doucement

l'une contre l'autre, mais surtout en pressant avec des éponges; car il

est à craindre que les mains ne donnent lieu à une contusion sur tout le

pourtour du membre : en conséquence, de toute façon, la pression doit

être douce; [on ne doit pas manquer d'étancher le sang], parce que, si,

après l'opération, on a laissé en place quelque caillot, il ai'rivera néces-

sairement que ce caillot , quelque petit qu'il soit
,
produira , en se gon-

flant, de la suppuration, que le liquide remontera par les incisions, et

qu'il surviendra des accidents nerveux sympathiques ; de plus , le traite-

ment tel qu'on l'applique aux plaies saignantes échouera inévitablement ;

nous ne manquons jamais de réussir dans ce traitement, quand nous

avons enlevé les caillots avec soin ; après avoir extrait des varices , nous

employons le traitement usité pour les plaies saignantes : nous plaçons

un linge enduit d'un médicament emplastique du nombre de ceux qu'on

appelle médicaments pour les plaies saignantes, et par -dessus cet em-

plâtre une éponge trempée dans le vinaigre et l'eau, puis nous com-

primons doucement avec une bande; à l'emplâtre que recouvrent les

éponges nous pouvons substituer un linge trempé dans le vinaigre et

l'eau. Les anciens étaient d'avis de cautériser les varices qui siègent à la 32

tête, parce qu'ils redoutaient l'extraction, craignant que, dans cette ré-
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TOTT&i Toîj tsspiKpavlou, (7V[xiToi6sici 715 yévïjTOLt Tou vevpwSovs ' iiiJis7s

Se Tov xotTa èxKOTrnv èyxpivov[iev ipànov, ov ïjSrj t£ £7rt twv èpioô-

Sav Kip<jS)v è^eBé[L£Qa, xa) hi aaÇéalspov èv tôj zsepl àyysio'ko-

33 yîa? zsoLpaSsî^oyiSv •vù-nw. Kaî ju>7i' ett; -v^v èv èniyctalpicp xipcroov

dSvvaTOS b trj? é^o'Xxrjs -rpOTtos, crvvTpéjpvTOs tov Sép(xaro5 Sià t>)v

iSloLV fia^axômra, xai Sià to (xtjxos iw tsepnsvès elvcti , àXÀct ol

fxèv 'ZspoaOev svdsi'as xarà ixrjxos zcov xipcrûv lao^rlxeis te avTOÏs

Statpéasts èii^dXkovie? , ovtoj xoixi^ovrat ccvtov? ' riyiîv Sk, et y.èv

(SorpvoeiSœs èvei'kfjaOai Tv^Oiev, ô rns evBvTOfxias dpxe7 rpoTTOs,

xaBd'Ksp QÙv xoà eV} tc3i' èv crxéXei jSoTpvoeiSas è(7yr][ia.TicriJiévc>)v 1

v^iovfxev • si Sè svOs'ïs elevy rj evOvaxolioi ,
'atxpanov^eOa Tnv sv9v-

TOnt'av, ovy^ ^tIov àivpeTvovç Ttjs ovhjs yivofxsviis avrâv tcov xip-

awv ' TOV Sè T>7? èxxoTTrjs èyxpivovfiev rpoTCOv, xaBditep xoà èin tuv

éptcoSœv KctkovyLévcjûv

.

gion, le péricràne, supportant difficilement cette opération, ne donnât

lieu à des accidents nerveux sympathiques; quant à nous, nous met-

trons en usage la méthode par excision, déjà exposée à propos des va-

rices laineuses (p. Z|0, 1. 12) et que nous décrirons encore plus claire-

33 ment là où nous parlerons de Vangéiolocjie. Si les varices siègent au

ventre, la méthode de l'extraction est également impossible, attendu

que la peau revient sur la plaie, tant à cause de sa souplesse spéciale

que par suite de sa longueur, laquelle résulte de ce cpi'on l'a tendue dans

tous les sens; nos prédécesseurs faisaient des incisions droites longitu-

dinales, dont la longueur égalait celle des varices, et enlevaient le vais-

seau variqueux; nous nous contentons, au contraire, si les varices sont

entortillées sous forme de grappe, de faire une [seule] incision droite,

comme , d'ailleurs , nous le recommandions pour les varices des jambes

,

quand elles sont en grappe (p. /jo , 1. 4 ) ; si , au contraire , les varices sont

droites ou légèrement entortillées, nous rejetterons l'incision rectiligne

[unique] , car la difformité que causerait la cicatrice d'une pareille inci-

sion ne serait pas moindre que celle produite par les varices ; nous adopte-

rons la méthode par excision, recoimnandée pour les varices dites laineuses.

i. sxxpiv. R ; it. I. f 3. — r». -asptTSveîs R.
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I
id'. Hspi Twv èv Tw àcry^éw xipcrwv. Èk tcHv iiXiohcbpov. 56

Toùs êv TÔÎ o<Tyé(ji) ysvofJLSvovs xtpcrovs ij tc5 xarà à-nowTirjv 1

TpoTTiw xontacLadoLi Ssî, SK SciHTvXialoûv Tcov (xsTa^ù §ia.alriyLa.t(t}v

àva(7Ti(t)névct)v rdiv xipacov, à7:ocr(piyyo(isvci)v Te Karà [xépos xoà àito-

TSixvofJLévcov, ws ETTi ruv (jHsXœv sïprjjai , r) rois zsvprjvosiSéai xav-

5 Tvplois xaUiv b[Âoioj5 sk avvtywv GvyLniipwv tmv ixeza^v Sia(j1ii^oi-

icov zspos Tïjv Tcov x£xipaoj[xévci)v àyyeioûv ècrjcipcoaiv.

h'. Uept HipcTÛv. Éjc tùv TaMjvoK).

HoXXaxis i'i (puaii sis ràs xaTix rà a-xéXrj (pléSas dTTori'ôsTai rb 1

[jt.e\a.y)(^oXtXQv ai^xa Citb où SiaTsivôpievai xipa-oiSsis diroTsXovvTai

,

xai (xelaiveTixt ys iS> yjpovw xaX tb Sépfxa to xarà ràs TOiauzas

10 (p'Xsêas ' £7r< (vv Sè a'ifxaTOs 'ZsXijOos fxovov avsv tov {isXayyoXixbv

vncipy>£tv daOsvscrlspoLs ovaaç (pvast ras rfiSs (p'Xéêas dvevpvvet xa-

1 9. DES VARICES DD SCROTCM. TIRÉ D'HÉLIODORE.

On enlève les varices qui se sont formées au scrotum par la résection , 1

en laissant des espaces intermédiaires de la longueur d'un doigt entre les

incisions, à travers lesquelles on attire les varices, en les serrant une à

une et en les coupant, suivant le procédé que nous avons décrit à propos

des varices des jambes ; on peut aussi les brûler avec des cautères en

forme de bouton de sonde, en laissant également partout des espaces

intermédiaires de même longueur entre les endroits où doit se pro-

duire une escarre sur les vaisseaux affectés de varices.

20. DES VARICES. TIRÉ DE GALIEN.

Souvent la nature dépose le sang atrabilaire dans les veines des 1

jambes; ces veines, distendues par ce sang, deviennent variqueuses; la

peau qui les recouvre se noircit aussi par l'elTet du temps; rien de sem-

blable n'a lieu quand , se trouvant naturellement trop faibles, les veines

de cette région sont uniquement distendues par une surabondance de

Ch. 20, 1. 7. rà aneXi}] Tr)v !ie(^a).vv R.
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TacrxrjTrIov , ovSévos roioiirov arvyi^aivovTos , cos £7t) wv yo av to

fxsXay^oXixov aïyLO. tous xipa-oiis êpyda-tnai, xi'vSvvm sTci tovtcov

ècrViv, èàv £HTé(JLtj ris ras TSS-rtovBula.; (pXéëas , à'XôJva.i (X£\ay)(^o'ki'a'

xai yàp xou tovto zsoXldxis éaipaxd ts yivo^evov où fxévov xccrà

TOUS xipaovs , dXXà xa) xarà ràs vTto tov toiovtov yypLOv yivayté- 5

2 va? aîixoppoiSas. EXxos Sstis 'éyfjiv èv xvri'fir] yjpovw 'zsayLizSXkw rnv

V77epx£tixévt]v (pXéêot. xipcraSscrlépav oîicrav èxTyLnQsls 'ZSapavTixa yièv

êdspomevôï] to àpyaÎQv b\xo? , o Sè sx rtjs Top.vs 'éfyytv s^atpovixé-

3 vt]5 rrjs (pXz^os , avlctrov è'fjLSivsv. Ycriepov Sé «ore (xerà èviaurov

sis TÔJV êv Xl£py(i{j.rf) SiSa.ax(xlwv ^Tparôvixos b [xaGrirris ^aëi'vou 10

(plaSa refxcvv èv àyxwvi ràvdpcoTcov, xai IBsaadçxsvos èxxpivoyLSvov

aïfia tsayi) xcà (xsXav, èn-aCpsikz xaià rrjv valepalav oXiyov, xa-

Orjptxs Te [lerà zauia. (papyLaxco fxsXava yv^ov êxxsvovvTi xa) ziiv

Si'anav evyvyLOv avTçj •zsapaa-xevdaas éir) r))v B-spaireiav tov ëXxovs

vXOsv. 1

5

sang qui s'y dépose , sans que ce sang soit atrabilaire ; mais , toutes les fois

que les varices sont le produit d'un sang atrabilaire , les malades courent

le danger d'être pris de mélancolie , si on excise les veines affectées : j'ai

souvent vu arriver cela, non-seulement à l'occasion de varices , mais aussi

2 à propos d'iicmorroïdes produites par une pareille bumeur. Certain

malade, qui avait depuis très-longtemps un ulcère à la jambe, s'étant fait

exciser la veine superposée, qui était un peu variqueuse, fut immédiate-

ment guéri de son ancien ulcère, mais celui c[ui succéda à l'incision

3 exigée par l'excision de la veine resta incurable. Une année plus tard à

peu près , un de mes maîtres de Pergame , Stratonicus , le disciple de Sa-

binus, ayant fait une saignée au pli du bras à cet homme et s'étant aperçu

que le sang coulait épais et noir, lui fit de nouveau une petite saignée le

lendemain; puis, l'ayant purgé après cela avec un médicament capable

d'évacuer les humeurs noires, et lui ayant ordonné un régime propre

à produire de bonnes humeurs, il entreprit le traitement de l'ulcère.

1. (TiiftaivovToe R. — Ib. dv om. R. ena xarà t^v Tphriv re xai jerâpiriv

— 5. Tou om. R 1° m. — 12. oXîyov, ofio/wî ôA/yoy Gai.

\
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xa' . Ilepi )(pipàhwv.

Al •^oipâ^ss yivov-coLi [xèv uxippovfxévcov àSévcov, n B-spaTTsi'a Sè 1

aCrcov, 'ocrov fxèv stt) tôS isâBsi , xoivri tois èv aXkM tiv\ [ispei yi-

vQnévQis (jKi'ppQis, ocrov Sè sTr] Trj (pvasi lov {xoplov, holtol ttvcts

àSévas STspov? 'apocrlafx^dvei (tkqtiovs SitIovs ' tmv yàp aUXoVy rj

5 ydXa. 'zsa.pa.aKzvaZpv'twv, v (ruépiia, kcù ^évioi koï ocroi (pXeyiioi-

TCoSri Tira yevvœa-tv vypéTYiia Kcnà neaevrépiov, ij (pâpvyya,

Xdpvyya, {xsll,œv Te è&hv ri jozia., xaï aKippwQévias Q-spaTreuTéov

avToùs waaviw? loii dXlois dTiaai [xopiois ' oaoi êè dSévss àyyetœv

cr)(^t^O(iévav, àvcmXiipovai tovv [xsaw, alrjpiyna yivôfxevot Trjs uyi-

10 CTEWs a\)iS)v, ovTS neydXï) tovtcov n XP^''^
'^"'^^ ^fi>^o<s êaTi, xoà ctko-

nos eTspos eVt avTwv rfjs idasœs -wpoo-epp^eTa; év à a-vvavaipenat

Tw 'ssdBsi To fxépos. È<t7< Sè xdï aùros ovtos Snlos, vtoi ys èxxo- 2

ttISvtcov jJjUiiît' (T^l'kri TO zrs7Tov6os oXov, d>5 eVi Tcov xapxivcôv, rj atj-

2 l . DES ÉCROUELLES.

Les écrouelles tiennent à ce que les glandes sont prises de squirre , et 1

le traitement de ces tumeurs est le même, eu égard à la maladie, que

celui des squirres qui se forment dans une autre partie du corps; mais,

eu égard à la nature de la partie, deux autres indications viennent s'y

ajouter pour certaines glandes : les glandes qui préparent la salive, le

lait ou le sperme, et de même toutes celles qui, soit au mésentère, soit

dans le pharynx ou le larynx, produisent un liquide pitulteux, ont une

assez grande utilité, et doivent être traitées, quand elles sont affectées

de squirre, de la même manière que toutes les autres parties; au con-

traire , toutes les glandes qui remplissent l'espace laissé par la bifurcation

des vaisseaux , et qui leur servent d'appui là où ils se bifurquent , n'ont

pas une grande utilité pour les animaux ; aussi ,
pour ces glandes

,
s'ajoute-

t-il une autre indication de traitement, indication en vertu de laquelle

on enlève la maladie en même temps que la partie. Cette indication est 2

elle-même double; car nous pouvons, ou exciser toute la partie malade

avec l'instrument tranchant , comme pour le carcinome , ou en obtenir

10. où Gai. — 11. avvoLvaipsnat ex em.; avvaip. RGaJ.
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3 TToviav (papixdxois. QépfxdJv 'Suipcov akevpov où tà me'ktSvà (xévov,

àXXà xai ^oipdSas kol) (p6(iaTa a-KXtjpa. ^epcmsvsi , èv o^si Se eil/siv

aCrb y^prj TvviHOtvTa, rj o^vixsaiti , >? o^vxpaTw, nanà icls Kpdcreis

Tcov xaçjLvévTCov xai lav 'ssaBwv ràs Sia(popàs é^evpiaxovTa? to

4 Sb'ov. 'KanTtaipFMs iris pi?,r]s à (plotos ;^Oipa^as xa) oyxovs (jxXrjpoùç 5

Sia(pope7f TOts STriTriSstois (papptaxois zspo? ravra. {Xiyvvfxévrj , olSa

Se OTore rots (pvXXoi? [lôvoi? Sia(Çopiîa-a? ^/^oipaScoSn axXr^poT-nia '

fÂi'yvvTat Sè avrols Tt toov dix€XvvovTav to cr(çoSpov tîjs Svvdfisas.

5 Ovcov ovulas xexaviJiévas è\aiw (pupaOévTa; yoipiiSas Sia(popsïv (pa-

6 criv. \cfzp65 tis èy^pvio (Sosi'çc xô-Kpw avv o^si spos yoipd^as xai 10

7 toi;? crxippwSsi? oyxovs ditavias xaiaTîXdiloJv. Kmiwviaxov Sia-

(popet xa) àSiavxov.

kS'. îlspi £n(^vm](mT(iov, xai [xàXiala èv [xvuiv.

I Efre tsvsv[j.aTixr)v SidQeaiv, shs è[i(pv(7rind tis xaXsîv sôsXei tov

3 la putréfaction à l'aide de médicaments. La farine de lupins amers guérit

les écrouelles et les tubercules durs, aussi bien que les lividités; seule-

mênt, dans ce cas, il faut la faire bouillir avec du vinaigre, de l'oxy-

mcl, ou de l'oxycrat, en se guidant d'après les tempéraments des ma-

4 lades et les variétés de la maladie. L'écorcc de la racine du câprier dis-

sipe les écrouelles et les tumeurs dures, pourvu qu'on l'associe aux mé-

dicaments qui conviennent contre ces maladies; or j'afilrme avoir dis-

sipé quelquefois, avec les feuilles seules de cette plante, ime tumeur

dure de la nature des écrouelles ; mais on doit ajouter à ces feuilles

5 quelque ingrédient capable d'amortir leur action trop violente. On pré-

tend que le sabot brûlé du pied des ânes, associé à l'iiuile, dissipe les

6 écrouelles. Certain médecin employait contre les écrouelles et contre

toutes les tumeurs squirreuses , sous forme de cataplasme , des excré-

7 mcnts de bœuf, auxquels il ajoulail du vinaigre. La gomme ammo-

niaque et le capillaire dissipent [aussi les écrouelles].

22. DE L'EMPIlYSÈMi; , ET SURTOUT DE CELUI DES MUSCLES.

1 On peut appeler maladie gazeaae, ou emphysème , la tumeur résistante

2. dXXà x°'P- 1^-

#
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yivàyLSvov oynov iv riai [lopiot? isapà (pvaiv, àvTiTVTTOV fièv, où

(Xtjv vTrb x,yf.ioD isXrjQovs sis tqvto y]y[t.évov, àXkà vTto (pvacoSovs

'avsv[iaTO?
,
ylveicti Sè syL^vcrri^aia roiavra xai xara t^v yacriépa,

xa) xœvà Ta cnvXâyy^ya ' yi'vsrai Sè xai xarà tous [J-vs èx 'ZsXrjytSv

5 loimiTrav, èv ois ê6Xd(76y] Tt [xopiov avTWv. Kaî Sucri'aTOi' ye èviojs 2

yivovicti iwv [xvœv ai loiauiai SiaOsasts, è-KSiSrj xatà. tn'oXXà ftt5-

p<a 10V (J.VOS Siaa-TZEtpsTai to (pvawSss 'zsvevyia, crlsyônsvov vtv6 ts

Twv zszpisyôvTWv GW^Lo.iwv aiio xa] tmv s^coOev êitiëXruJiaTCov ay^pi

TOu SépiiaTOs. laysTai Sè xa] xazà ràs iSyco B-saptTràs ^(wpas èv 3

10 10'îs [Âva-] xa] Tol? aXkoi? a-ojiiacxiv. Ovtco yovv xa] avios b [ivs 4

(pvcraTai, xa] xaià to iris yatrlpos, v iSiv èviépav uwfxa x ra-

xXeUiai 'ZffvsviJ.a (pvcrcUSes ' orav Sè xa] i^v)(^pov ixavws ri lovro,

Tijv neylalr^v bSvvrjv 'ssapéyei. T>7? (lèv ovv ysvéasws rav ê[J.(pV(7ti- 5

{xdruv vXr) zsvsvfxa (pvo-ojSss xa] 'ssayv xa] àt^aSes
,
avXXan^dvei Sè

15 sis TO fA»7 SiaTivzîcrBai to tocoutov tsvsvfxa xa] v lœv acoyLâtwv

et contre nature qui se forme dans certaines parties , et qui , loin de

devoir son origine à une surabondance d'humeurs, provient d'un souffle

flatulent; [quelque nom qu'on donne à de pareilles collections de gaz,]

elles se produisent [surtout] dans l'estomac et dans les viscères, mais

il s'en produit aussi dans les muscles, ordinairement à la suite de coups

qui entraînent la contusion de certaines parties de ces muscles. De pa- 2

reilles maladies des muscles deviennent quelquefois difficiles à guérir,

attendu que le souffle llatulent est dispersé dans plusieurs parties des

muscles, et qu'il est retenu par les corps qui l'environnent, ainsi que

par les téguments superposés, y compris la peau. Dans les muscles aussi 3

bien que dans les autres parties , ce souffle est également retenu dans les

espaces que nous ne connaissons que parle raisonnement. Ce n'est donc 4

pas seulement dans les muscles que l'on trouve des collections gazeuses,

mais le souffle flatulent est aussi emprisonné de la même manière

dans la substance de l'estomac ou des intestins; quand ce souffle est

très -froid, il produit une douleur très -forte. La cause matérielle des 5

emphysèmes est donc un souffle flatulent, épais et vaporeux; mais la

densité des parties contribue aussi à empêcher un tel souffle de se dis-

1 1. èy.<pvaàxai Gai.

\
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'Sjvxvcoaris , wo'7e ho.) v ïctuis tov TsâBov? (jhqtcov è'va xoivbv àix(po7v

e^st TV? yt Tcov zss7:vxvm(X£vmv aw^iirojv àpaiwaews Koà Trj? rtSv

iS£i:cf)(yn^évwv tsvevyiâ.iwv XstiIvvgzms' B-epfjLctlvoov yàp Ixavws Sià

ovalas "ksTrloixspovs àpaiwcrsis (xèv to tssTivHVM^évov, 'ke-nlvvsts Sè

6 TO 'zseitayy^ixévov. H twv 'usa.aypv-ïwv [lopiwv (pvcris crvvEvSei'^s- 5

lOLi croi Tïfv T£ sTiiTrfSstov vXtiv iSsv [3ori6riiJidT(t)v xolI to y.5.Xk6v te

7 Koà ^tIov èv aCifi. Twv yovv [/.vcciv rœv Sià B-ldiriv êiJL7Te(pvcrv(-Àé-

vot)v OTi fxèv Sia(pope7a6oLi x,pv to 'avzviia, zspôStjXov STcei Sè S-epf/à

xou Spcfxéa 101)71iTcav ècrVi toc Sta(popovvTa (polpixaxoi, (7V[iËa.{v£.i

Toiis {ivs dyavoLXTslv, xa] §ià tovto ras re oovva? ïayziv [xeîZ,ov?y \Q

8 é-noiiévn? ye (pXsyixovrjs avTOAS. Mixrns ovv Sià rovro SwapLecos ei-

vai y^prj Ta Toùs êpi7is(pV(Ttipiévov5 ptvs w(psXyio'Ovia , xai p-OLkiala.

OTav V S-Xdais aviwv îyj) ii xa] (pXsyfJiOV}]?
,
èixixpaTzlv Se èv àp)(rj

p.£v TO tsapYiyopixhv stSos -zwv Çia.p[xdxojv, èit) rsXtvTyj Sè to Sia-

9 (popyjTixov. ^x Sè tov 'Sapnyopixov zrpbs to Sia(popvTixbv oùx

siper : d'où il résulte que le traitement de cette maladie aura un but

unique, correspondant à la fois aux deux indications, à celle de raréfier

les parties condensées, et à celle d'atténuer les gaz épaissis; en effet, si

vous échaudez suffisamment à l'aide d'une substance subtile, vous raré-

6 fierez ce qui est condensé, et vous atténuerez ce qui est épaissi. La nature

des parties affectées vous indiquera en même temps la matière d'où

vous pourrez convenablement tirer vos remèdes , et la mesure dans la-

7 quelle il faudra les employer. Si donc les muscles sont gonflés par suite

d'une contusion, il est clair qu'il faut dissiper le gaz; mais, comme les

médicaments qui dissipent sont en général chauds et acres , il arrive que

les muscles les supportent dilFicilement; pour cette raison, ils deviennent

le siège de douleurs assez fortes, surtout quand ces douleurs sont suivies

8 d'inflammation. Pour cette raison donc les médicamenls destinés à com-

battre le gonflement des muscles devront être doués de propriétés mixtes

,

surtout quand la contusion des muscles est accompagnée d'un cerlain de-

gré d'inflammation; au début, les médicaments calmants devront prédo-

miner; mais, vers la fin, ceux qui dissipent seront en plus forle propor-

9 tion. Cependant il ne faut pas passer brusquement, mais peu à peu , de la

3. 'zsv£V(idTùi)v Gai.; uu^itwv R. — lo. ia-/j:i R.

IV. 4
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dOpôcos xp^) {letaêaivsiv, àXkà Karà j2pa)(y , Tœv [lèv zsapriyoptKwv

à(pa.ipovvra., tcov Sè Sia(popïiTixc5v 'ZSpoa'liôévTa. îlapiTyopixa, (lèv 10

ovv êa1i irj? TOiavTrjs SiaôécrecjJs iwv (xvcov t6 ts x.a}.ovçxsvov i-^rjfxa,

Koà va-awitos, sXaiov rs ^pctyv roviois ynyvv^svov • éK Sè irjs Sia-

5 ÇiopriTiKïjs Svvâixscos 6^05 xa) vhpov, en le yLoXkov ô d(ppbs avtov,

Koi n Halovpiévrj xovia crlaxTrl • Scb xai xarcà. àpyk'i fxèv âpxei (xovoj

y^prjaOoLt tw é-^ripLcni, ^payéos èXalov iJ.r/6évTos , êvi'ore Sè xa) oï-

vov ^pix^sos, 'ivct eyr) ri xa.) àiïoxpoval ixhv
,

àva'kafj.ëoLvsaOai Sè

TavTa BspfxavOévTa lois oiG\)T:y]pois splois. Upb Tsdvzœv Sè (^vXdr- 11

10 Tso-Oai y^prj (xtits if/y^^pav rrjv èiri^poyriv ravTvv apO(7(pép£iv, nrjTS

eV} "zsXelova )(^p6vov èirixetyiévïiv èav •^ivye.aBai. Wepi^akeïv ovv è^co- 12

6sv 'épia. B-£p(j.à tspoarjxsv ' Srav Sè Trjs B-ep(xa.a-ias iirixén ôixotœs

ô xâfivcov aîaOdvntai liis à-no twv èivixsiiiévdjv, avdis éTspav êiri-

Qpoy(ïjv bfxotcos èaxevaayLSvnv zfpocrCpépeiv, HaprjyopridévTOs Sè xa) 13

15 àiïovwTspov Tov xdpLvovTOs yevoixévov, tou ts o^ovs 'nsapaynyvvva.t

classe des calmants à celle des médicaments qui dissipent, c'est-à-dire on

supprime une partie des calmants , et on ajoute des substances qui dis-

sipent. Le liquide dit hepsema (vin doux cuit) et Vhjssope, auxquels on 10

ajoute un peu d'huile, sont des calmants pour les muscles gonflés, tan-

dis que le vinaigre, la soude brute, et plus encore l'écume de soude,

ainsi que l'espèce de lessive dite filtrée, appartiennent aux médicaments

qui dissipent; voilà pourquoi il suffît d'employer, au commencement, du

vin doux cuit, auquel on ajoute seulement un peu d'huile, et quelque-

fois aussi un peu de vin , afin que le médicament contienne quelque chose

de répercussif ; on incorpore ces ingrédients à chaud dans de la laine en

suint. Mais, ce qu'il faut éviter avant tout, c'est d'appliquer cette embro- 1

1

cation à froid, ainsi que de la laisser refroidir en la maintenant trop long-

temps en place. On l'enveloppera donc dans de la laine chaude , et
,
quand ] 2

le malade ne sent plus au même degré la chaleur qui lui vient du topique

,

on pratiquera une nouvelle embrocation préparée de la même manière.

Quand le mal est adouci et qu'il cause moins de douleur, on ajoutera 13

du vinaigre et de la soude brute ; s'il reste quelque chose de la maladie

,

5. 17 àÇ>p6s R.
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Hai Tov vhpov, xai ovtojs oiC^âvovTa to zrXrjOos avrcHv, âv tsapa.-

fxévrj rt Ae/^f/aror avjris, èTteyL^âXkeiv xa] Tïjs HaXov[Jt£vr]5 xovias

alaKTÎ]? , eiTa tcjv {lakajinKwv rs xai Sia(popï]TiKâ}v (papuctKOûv xou

14 syncXacrlpwSwv eis àTroxardcrlao-iv èimiOivoLi. îlapdSsiyfxa èpw xcà

TCJvSe ' yXoiov âva^é'yas tjdticrov zfpwTov, ws ysvéaSai xaôapbv, siza

avBis è-nsii^akwv Tri xaxxotêr) , ri'ravov daêsalov Xeiav à? akevpov

s(JL7raTl£ {J-éy^pi 'ZSn'kwSovs crvaldascos.

Ky'. ïlspi àv£Vp{j(7(XaT05.

1 ApTvp/aî dvixaloixcoOsi'crr]? , to zroldos dvsvpvcrixoL xaXsitai, ylvs-

TOLi Sè xdi TpwBelari? , éTreiSdv sis ovXt)v [j.èv d(pi'xriTai to èizixeî-

fjLSvov avTtj SépixoL, [xsvrj Se to Ttj? dpTripioLS ekxos (xriSè auixÇ>6crtjs

,

2 fxrjre aapxï (ppayOeians- l^io.yivwaxzTo.i Sè zà ToiavTa zsdOrj iw

(j(^vy\j.S) iS)v dpiy]piS)v , dVkd xai B-IiSovtcov d(pavi^eTai zsds b

on mettra aussi de la lessive filtrée clans le médicament , tout en augmen-

tant la quantité des autres ingrédients; ensuite on appliquera, pour ra-

mener le malade à son état normal, quelque médicament cmplastique

14 qui ramollisse et qui dissipe. Je vais citer un exemple de ces médica-

ments-là : faites bouillir de la crasse des baignoires, passez-la d'abord au

tamis, afin de la purifier, remettez-la ensuite dans le pot, et jetez peu

à peu sur ce médicament de la chaux vive triturée aussi finement que

de la farine, jusqu'à ce qu'il ait acquis une consistance de boue.

23. DE L'ANÉvniSME.

1 Lorsqu'une artère est devenue béante, la maladie qui en résulte est

appelée anévnsme; cette maladie a lieu aussi lorsque, le vaisseau ayant

été blessé, la peau qui le recouvre s'est cicatrisée, tandis que la plaie

de l'artère reste sans se recoller, ou sans être obstruée par de la chair.

2 Les signes diagnostiques sont la pulsation des artères, et aussi la dis-

parition complète de la tumeur quand nous la comprimons, symp-

1. (fù^iivov R; av^iivovii 2° m. — 2.

EirsfiSaAXei R
;
ÊTréfxêaAAs 2'^ 111. — 6.

êTie(iêa)^cî}v ex em.; ênsfiëâXXwv R; s(i-

êa'Xèv Gai. — Ch. 23, !. 9. Kii Paul.;

om. R Gai. — 1 1-1 2, 7ç3 a<p\iyij.'T} Panl.;

Tcof c<pMy[>.iiv R Gai.
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oyxos, zfaXivSpoiJLOvaris sis Tas àprrjpias Ttjs èpya.l,o[isvy)s aùrov

ova-ias. Tpcoôévzos Sè rov âvevpvcrixaTos è^a.xov7il,STai to aî{ia. 3

SvG-£7:ia)(éxcjj?. f-Koywptî (xèv ovv aàv toUs oîSri^acri ^Xi-i^dvcwv 4

ri vXïi To7s SaKTVAots , xal (SoôpovTdi to [xépos, àXXà ovts aÇvyfxés

sc/liv év TÔiSe iw zsdOst, xcà >? XP^'^ XevxoTspa, xai to oï'Srjçxa

"WoXXfij 'zsXaTvrepôv t£ xai ixsïlov àvevpia-y.atos , zsXriv sï -aroTS

S-p6iJ.ëos Tis éyyevé[X£V05 àvsvpva^iari aÇidasXov êpyâ.?,ono • xaXôj

Sk OVTU T))v (pdopàv Tôjv alspsMV acofidrcov diïâvzojv.

1
xS'. Ilepi àveojSÙo-fjiaTOs. Ek twî^ AvtûAAov. ^

AzaCpopaî 1UV dvsvpv(7[xdTWv Svo ' to fj-èv ydp avTÔJV yivtxai ttjs 1

xarà tÔttov àpTYipîa.5 àvevpvvQeiar^s ' svtsvObv xa) to avouât sTéôrj

iw &vzvp\ja\ia.ii ' to payeiar]? âpTijpi'as xa) to aif/a é^spevyofxé-

vris sis Trjv vttoxsiixsvvv crdpxa. OcjOL (/.èv ovv xaTa àvsvpva[iov dp- 2

TnploLS yivsiai, 'ZSpojxr^Ksa'lspd éaliv • ocra Sè xajà prj^iv, ravra,

alpoyyvXdJTspa. (xèv, xai zrXstova siïsa-'16pï]'Tcti gw^lolio. ên) tov xa/cà

tôme qui tient à ce que la substance dont elle est formée reflue dans les

artères. Si on pique un anévrisme, le sang est lancé avec tant de force 3

qu'on a de la peine à l'arrêter. Dans les œdèmes, il est vrai, la tumeur 4

se soustrait aussi aux. doigts, quand on la comprime, et la partie se dé-

prime; mais il n'y a pas de pulsation, et la couleur est plus blanche;

l'œdème est beaucoup plus aplati et plus étendu que l'anévrisme, à moins

qu'un caillot, en se formant dans un anévrisme, n'ait donné lieu au

sphacèle; or j'appelle sphacèJe la corruption de toutes les parties solides.

2k. DE L'ANÉVRISME. — TIRÉ D'ANTYLLDS.

Il existe deux espèces d'anévrismes : dans la première, l'artère a 1

éprouvé une dilatation locale (c'est de là que l'anévrisme tire son nom)
;

dans la seconde, l'artère a été déchirée et vomit le sang dans la chair

qui est au-dessous. Tous les anévrismes qui tiennent à la dilatation d'une 2

artère sont plus allongés que les autres; les anévrismes par rupture, au

contraire, sont plus arrondis; l'anévrisme qui provient de la dilatation

!i. Twv êaHTjXuv R. — Ch. 24, 1. 12. Si' àvaaloficiicyw Paul.
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dvevpuvaiv dpTrjpias yeyovôtos âvsvpv<7na.ro5 , eVî tôjv xarà prj-

^iv yeyovôrœv èv toi? Sià twv SaxivXwv S-A/\f/£<7Jr wcriïzp i^o(^ou

Tivbs ê^axovoiiévov, ovSevbi Sè rj^ov xarà to arspov slSos twv àvev-

3 pva-^CLiœv. To ^sv ovv tsôiv àvsvpvayia., xocOdiTep sSo^e Toh Tsc/Lkaiols

ysipovpyo'ïs
,

àitayopsvziv rjXtôiov è-niKÎvSvvov Sè ko.) tc zsclvra

ysipovpyeiv ' 69sv to (xèv èv fj.oifT'x^dXrj uai BovSavi xoà Tpa.yrj'krj)

'usapanYicy6[isQa Siâ re to fxéysôos toov àyyslwv xoà to àSuvarov

Koà STiixivSvvov (xùiSiv 'zr]v 'éx\y]^iv xcti rov àTVO^poy^icyyLOV yevé-

57 a-9ai '

I

àTtayope\>oy.ev Sè xaï to imspiiéyeOs? , xâv èv aXkco tiv) ihiïW

Toyy) ' Ta J'è èv roTs axpois xoà toÏs xv^ots, èv xe(pa'kyj t£ tovtov 1

4 ^sipovpytfcrofji.sv tov Tpairov. Eài' f/èi» ovv xaià àvevpva^ov vtzo-

Tcéari, Sialpeaiv evOsloLv èixëotXovixsv Sép^ian xaToi ixijxos rou

dyyei'ou, 'éicsna. StoLaleiXavTSS àyxial pots rà yslXii} rrjs SioLipèascos

,

TOUS v(xsva5 zfOLvra? TSS^pvXayixévw? tous y-zia^v rov Sépi^oLTOs Trjs

T£ àpTijpi'as Sis\ov[xzv • iriv (pléSot. Sè t))v TSapaxsiixévrjv zfi dprri- 1

pt'a, TvÇi'koLyxi'a'lpoi? sis toc zs'Xdyia -nfapcoŒOLVTSS
,
yvpLVMcrofxsv tsdv-

d'une artère est recouvert par une couclic plus épaisse de tissus ; on en-

tend comme une espèce de bruit [crcpilalion) quand on comprime avec

les doigts ceux qui tirent leur origine d une rupture; dans l'autre espèce

3 d'anévrisme, au contraire, aucun bruit ne se l'ait entendre. Refuser de traiter

tout anévrisme, comme le voulaient les anciens cbirurgiens , c'est une stu-

pidité; mais il est dangereux aussi de les opérer tous; nous refuserons

donc de traiter les anévrismes qui ont leur siège à l'aisselle, à l'aine et

au cou, à cause du volume des vaisseaux, à cause de l'impossibilité et

du danger qu'il y a à les isoler et à les lier; nous ne touchons pas non

plus un anévrisme d'un volume considérable , même quand il a son

siège dans quelque autre partie du corps; nous opérerons de la manière

4 suivante ceux qui existent aux extrémités, aux membres et à la tête. S'il

se présente un anévrisme par dilatation , nous ferons sur la peau une in-

cision droite, dans le sens delà longueur du vaisseau; ensuite, écartant

,

à l'aide de crochets , les lèvres de la plaie , nous couperons avec précaution

toutes les membranes qui séparent la peau de l'artère; avec des crochets

mousses nous isolerons la veine de l'artère, et nous mettrons à nu, de

1 1 . E( Paul. — 1 1-1 2. ô oyiios èyévsto Paul.
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•ïoBzv To àvsvpva-fxsvov [xépos Ttjs âpTrjpias, VTToSot'XovTSs Te êx tov

xdTOôdev iJ.épovs -aîvprjva yLnjXrjs, xa) àvaTStvavTSs olvw, (BeXovrjv Siw-

aofÀSv 'ssapà tov tsuprjva. eyovcrctv Snrlovv vsvriixévov pd^^a, cis vtto

rfi âprripia ysvéo'Oa.i, -^oXlaoyLév ts 'zspos tôj 'ssvO^évi rà pa/uf/ara,

5 wals SvQ (xèv avTà yevsa-BoLi, Téacrapa.? Sè dp^às, e-TTsna "koLëéixsvoi

TcHv Sueïv àp-^wv tov pd{i^aioi, àvd^oiisv ainà j/pefza •srpos to

tsepoLS TO £T£pov TOV àvsvpvayLaTOS
,
dxpiëcos ts àÇianfjLdTia-oixsv.

OiJLOi'œs Sè xa) to STspov pdfxfxa siz) to àvtixeiyLevov 'usépa? àya.- 5

yivtes, èxsïae StixSiicroixsv Ti]v àp^ripiav, Sale to àvevpvcrixa 'CsS.v

10 èv [léaco tôjv ^zaêpo/.to'jMwi' à[i(pOTépojv yevécrBai. MeTa Sk tovto 6

(t1o[iw(70hsv xaroL fxéaov to àvsvpvafxa Scaipécxei [xixpa ' ovtco yàp

TO yLSv 'aapaxsîixsvov èxxpiQrîas-van 'zsdv, xhSvvos Se ovx ialai aî-

(xoppayi'as. ùcrot Se àTZoëpox^^ovai (xèv wcnrzp rinsïs éxcLiépcoBev 7

Tïiv dpTïipi'ixv, TO êè (xécrov to dvsvpvaftévov êxxÔTrlovaiv, énixiv-

15 Svvcos èvspyovdiv v-no yàp iris jSi'as xou Tris idcrzwi tou 'usv&v[iaT05

'aoXkdxis êx7r1v£Tai rà pd;ji^aTa. E/ xa^d prj^iv dpTnpi'as yévono 8

tous les côtés, la partie dilatée de ce dernier vaisseau; après avoir intro-

duit au-dessous de l'artère le bouton d'une sonde, nous soulevons la

tumeur, puis nous faisons passer le long de la sonde une aiguille munie

d'un fd double , de telle manière que ce fil se trouve placé au-dessous

de l'artère; nous coupons les fils, avec des ciseaux, près de l'extrémité

de l'aiguille , de façon qu'il existe alors deux fils et quatre chefs ; saisis-

sant ensuite les deux chefs d'un des fils, nous les amenons doucement

vers l'une des deux extrémités de l'anévnsme , et nous les nouons avec

soin. De la même manière nous amenons aussi l'autre fil vers l'extrémité 5

opposée , et , dans cet endroit , nous lions l'artère ; ainsi , l'anévrisme tout

entier est placé entre les deux ligatures. Nous ouvrons ensuite le milieu 6

de la tumeur à l'aide d'une petite incision; de cette manière, tout ce

qu'elle contient sera évacué, et il n'y aura pas de danger d'hémorragie.

Lier, comme il vient d'être dit, l'artère des deux côtés, puis extirper la 7

partie dilatée qui se trouve au milieu, est une opération dangereuse;

souvent, en efièt, la violence et la tension du pneuma artériel re-

poussent les ligatures. Si l'anévrisme tire son origine de la rupture 8

1 . ÛTTofoAAéyTSS V\.
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To àvevpvafxa , àno'kaêeTv Seï ro7? SaxTv'kois avv tw Sépuoni 'ssàv

OTiôaov SvvaTov si'r] Tou àvsvpvanaros , suena ^sk6vr]v Sieipsiv na-

TCJiépco Tov diro'kn'pdévTOS 'éyovacLV Sitt'Xovv pd[i[xa v Xivovv, rj vsv-

58 pàv, xai {isia.
\
Trjv SieKêo'Xrjv -i^aklcrai 'spos iS> 'mvOyiévi, wdle Svo

ysvéaOai pâixixaza, eha 'kaËéaOa.i tov éiépov pan^ia-vo? lav àpywv 5

d{JL(pOTépcjv, xou ett] Ta Se^ià (xépv àvayaysïv, xolksÏ «(paf/fxax/crat

evTàvwSy ôials ixrj •zsspioXiaOrîa-ai to pd[i[ia, srapaTrArjcj/ws Sk Koï

g Tas éiépas àpyà? st:) là àpiaispà Tct dvTiK£i'[j.eva àvayctyeîv. Ej

Sè (péëos sï'n Tïjs 'csspio'Xia6t{(7£W5 Tfijf poLfiixaTcov, Koù aWriv [iekovriv

SisxëXtjTéov Stà rov ainov tottou y^ié^ovcrav Ty)v TSporépav tSi yX 10

ayrip-ati Tris SieKëoXijs
,
'éyov(ya.v p(l\x[Lct biioiws vsvrjfxévov Smlovv.

10 "^^akic/léov Sè Tct te pdfXfxarc/. Tsapait'kvcrioj? xai à(p(nv1iov wairep

xai là. 'ZSpÔTspov, Mais Sià pa^ixarav ^ecrcrdpwv zrjv SidaÇiiy^iv

yevéaQai, sItol outco xixtol xopv(pnv crloixovv ^prj rov oyxov, xai

liSTa Trjv ixxpiaiv tou ^urapaxst^xévov to Tsepiiloviov Sspy.ai05 tse- 15

d'une artère, on isole avec les doigts une partie de la tumeur, aussi

grande qu'on peut, en y comprenant la peau; après quoi on fait passer

au-dessous de la partie isolée une aiguille pourvue d'un fd double, soit

en lin, soit fait avec une corde de boyaux; après l'introduction du fd, on

le coupe avec des ciseaux, près du chas de l'aiguille, de manière qu'il

y ait deux iils; ensuite on saisit les deux chefs de l'un des fds, et on les

amène à droite, où on les noue vigoureusement, de façon que le fd ne

puisse pas glisser; nous amenons de la même manière les chefs de l'autre

9 fd au côté opposé, à gauche. Si on craint que les fds ne glissent, on fait,

en outre, passer par le même endroit une autre aiguille qui coupe la

première comme la lettre X , et les fds eux-mêmes présentent alors , dans

leur entrecroisement, la forme de cette lettre; cette seconde aiguille sera

10 également munie d'un fil double. On coupe ces seconds fds avec des ci-

seaux, et on les noue de la même manière que les premiers, de façon

que les quatre fds concourent à la ligature; ensuite on ouvre la tumeur

à son sommet, et, après avoir évacué ce qui s'y trouve, on résèque la

partie superflue de la peau, en laissant en place celle qu'on avait com-

3. pa'fxf/a om. l^aui. — Ih. r; Xivovv coiij.; -nXivov R; >.ivov Paul.
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piaipstv, KcnaXnrôvTas èxeîvo ^Trep vito rcjv paix[J.dl.TOi)v èa(^iyysio '

OVTW yàp àvaiuoppalyvTOs j? ysipoupyia yi'vsTat.

Hs'. ïlepi noXoêcûnàrwv. Èk twv ÀvtûAAou.

E(t7j yièv To xo'kôèœiia ek'kzi-ijis (xopiov, rj nvos Ssp^txTOs xa- 1

XvTïlovros Tct CTfWjuaTa. Et f/èr ovv èv o(ppvt yévono to noXo^œnct, 2

5 ovtCiJ /eipovpyrjaoyLSv ' TSTpdycJvov êKKOTrrjv zsoi'ntràu.zOaL , si ixrf

'Bws ax)io HOCTa crvvivyJ,aLv rsTpolyavov slvai ivyoi , wals èv tj? te-

tptxywvw éxKOTifi 'zsepisi'kri(^B(xt io xo'kôëcofxa, 'énsna. rriv avco wXeu-

pàv 10V rsTpaycov{a(j.aT05
,
Xéyw Sè tïiv ysvofJLévriv ên) iw [t.ziwitw,

£Tt] éxiXTepa ixëaXoviJi.sv, SiaipovvTes ko.) ws zipos iriv pïvct xai ùs

10 'apos TO oiiSy wale tsoXv sTiiix^xsalépas Trjs tov TSTpaycvvov tsXsv-

pâs ysvéaBai làs éxaiépwBsv ènexieiaiiévas Siaipéasis. ^apanXn)- 3

CTt'ws xcù rrjv àviixsiiiéviiv zsXevpàv inv S7r) rrj b(ppvi STiiSiskov-

fisv èiti £xa|Tepa, wcrls to tjyfuia ysvécrôat avixTidatis tvs Siaipéaeojs 59

prise dans les fils : par ce procédé
,
l'opération a lieu sans qu'il survienne

d'hémorragie.

2 5. DU COLOBOME ( PERTE DE SUBSTANCE ET ARBÈT DE DÉVET.OPPE.MENt) . TIRÉ

D'ANTYLLUS.

Le colobome est un manque de substance intéressant une partie dans 1

toute son épaisseur, ou seulement la peau qui la recouvre. Si donc le 2

colobome existe au sourcil, nous pratiquons l'opération suivante : nous

faisons quatre incisions qui se réunissent à angle droit (à moins que

par hasard la mutilation elle-même ne constitue un rectangle), de telle

sorte que nous circonscrivons la mutilation dans un rectangle; ensuite

nous prolongeons à droite et à gauche le côté supérieur du rectangle , je

veux dire celui qui est sur le front, en dirigeant les incisions d'un côté

vers le nez, et de l'autre vers l'oreille, d'où il résulte que les incisions

prolongées de part et d'autre deviennent beaucoup plus longues que le

côté du rectangle [d'où elles partent]. De même, nous prolongeons 3

aussi de part et d'autre le côté opposé, celui qui occupe le sourcil;

ainsi, la figure de l'ensemble de toutes les incisions, y compris le

1 . £T( R.
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(Tvv T(p lerpa.ywvtcry.cfn TT^apairXri'aiov iw K xarsal paixfxévtf) arloi-

X^^V) "^^^ TsrpaycovoTriTOs voovixévrjs oXt]? avr) rijs (xéaris ypaix^rjs

4 Trjs èv TÔ) H. Tsvoixévov Sè tovtov
,
[xeza^v tojv Siaipsarecov viroSs-

povyLSv Koi àvocTrlu^o^sv fié^pt TWf xapoLiciv rav ypaiJ.[iwv, snenci

è7:i<T7:daa[isvoi avtà fxeTot xr^v vTvoSopàv avvâ^o\xsv 'zspos aXXjjXa • 5

icflai Sè avTÔJv )? (jyfxêoX)) Karà fxécrtjv t>)v is.ipdywvov èKKOTcriv
•

5 £7T£na ^vyoja-avTes èvai[iw â^oixev, Xp>) Sè èv iri vTToSopS. ixy) e'Ç

êTTiêoXvs 'usdvv VTToSépsiv To SépfjLOt. ' vexpovroLi yàp ro toiovtov Ae-

7i1vvGiJ.svQv ' àXAà zsoa-ôv 7i Koi Tïjs aapKos ispoo-Xaii^dveiv iw Sép-

6 f/aTi. ^apa.ii\-ï]aLws Ss yeipovpyrnéov Koà rà èv i>.eicÔ7tw xai rà èv 10

fJLtfXois Kol Ta KaTot fxécniv ztiv plva. «oAoêwptara ' zl fxévTOi fié^pi

10V oa-lov ivyoi to Ko\o^w\La. eivai , ac/le ysyvpLvôJcrdai to oalovv,

Ta (Jièv âXXa zsdvra 'vsa.pa.'ïïXrjcrlws tsotrfa-opiev ' TSpo Sè tou Z,vyovv

è'Ki[isXr}0'6p.sQa rov oalov, B.éacLvie? avTo, rj KaTaTprj'aocvrss è^sm-

Tiokïjs , wals [JLrj dT£VXTïi6rjvai irjv 'Zsapax6XXt]criv. 15

rectangle, est celle de la lettre ffi renversée, pourvu qu'on se repré-

4 sente le rectangle à la place de la ligne transversale de la lettre IL On

dissèque ensuite la peau comprise entre les incisions, en la renversant

jusqu'à l'extrémité de ces incisions; après la dissection, on tire sur les

lambeaux et on les rapproche l'un de l'autre, sur la ligne médiane du

rectangle, où ils se rejoignent; après cela on les réunit et on emploie

5 le traitement usité pour les plaies saignantes. Il ne faut pas cherclier trop

scrupuleusement à isoler la peau ; car un lambeau trop aminci est exposé

G à la gangrène, mais on y laissera aussi une petite portion de la chair. La

même opération s'applique également au front, aux pommettes et au mi-

lieu du nez; cependant, si la défectuosité pénétrait jusqu'à l'os, de telle

manière que l'os soit dénudé, nous opérerons comme précédemment,

à cette exception près qu'avant de réunir les lambeaux, ik)us prendrons

soin de l'os, en le ruginant ou en le trépanant superficiellement, de

sorte que la réunion des parties molles n'échoue pas.

1. usapanXiiuicos R.

<
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nç'. Uspi Twv èv piai xai wal noXo§w[iâ'rù3V.

E< yièv xarâ to (T(paipiov rijs pivos yivono xoï.oËcoyLa
,
isa.pa.'Tz'kr)- \

(Tias ^stpovpyrfo'Ofxsv ùs koï £7t\ tcjv xoLTa rrjv b(ppvv KoXo^ojyLoi-

roôv ' [xerà yàp rriv TSTpdyœvov èxKOTvnv ràs Sûo zsXevpàs ràs toD

reTpayCt)vi'c7{xaT05
,
ov)() ràs xaià (Àijxos Tijs pivos, àXkà ras êyxap-

5 (ji'as £7rt àpL(p6T£pa SKêaXou(ÀSv, KaTa^iSd^ovTSS auras sis Tct -zirXa-

yta 7)7? ptvos éxaT£pciû9ev tspos rà 's/lepvycoixa.Ta, iirsija toc fiSTa^ù

TÔJv Siaipéaecijv Taivi'Sia 70v Sépixaros ùnoSelpavtss xai èTtKJiraaâ.-

fxsvot ÎC^y(ô(70ixsv aÙTà âvco xarà tov tou
|

aCpaipiOV tottov. E/ Sè
^

xarà TO Stci0pay(xa. TÎjs pivos sïrj xoXôGojfxa, ditô Te rwv âvwôsv

10 [xepwv iris pivos xcà àno rwv xctTwBev tcov Tspos iS) ytikzi Tct Taz-

vŒia. TSzpiypa.-i^a.vizs xdX ÙTToSei'pavTes ènciyoviés Te to SidÇipaypLa.

pâ-i^opLEv. KaTa to 'zslepvyiov si yévono xo'XoScjp.ix
,
rsapà, Trjv 3

pivcL OLVTriv SœaopLSV Siai'pscriv, ênsxTSi'vovTSS Tnv svOsîav 'TsXsvpàv

TOV TSTpaycovi'aiJLaTOs dvco t£ ùviovtss ws 'zspos tov fxéyav xav6ôv •

26. DD COLOBOAIE DD NEZ ET DES OREILLES.

S'il existe un colobome sur l'extrémilé du nez, le mode opératoire est 1

le même que pour le colobome du sourcil : après avoir fait l'excision rec-

tangulaire , on prolonge de part et d'autre les deux côtés du rectangle
;

seulement on ne choisit pas les côtés qui correspondent à la longueur

du nez, mais ceux qui ont une direction transversale , et on fait descendre
'

les incisions des deux côtés latéralement sur les ades; disséquant ensuite

les lambeaux circonscrits par les incisions , et , les ayant attirés , on les

réunit en haut, sur le lobule. S'il existe un colobome à la cloison du 2

nez , on taille les lambeaux aux dépens de la partie supérieure du nez et

de la partie inférieure voisine de la lèvre; après les avoir disséqués, on

[les] attire [vers la] cloison et on réunit par une suture. Si le colobome 3

siège sur i'aile du nez , nous ferons une incision selon l'axe du nez lui-

même, et nous prolongerons le côté perpendiculaire du rectangle, en

remontant en haut, vers le grand angle de l'œil; de même, nous pro-

Gh. 26, 1. 5. êrcanÇioTépas efiêaAoûfiey R. — 6. Ta (ante (ist.) om. R.
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oyLOiws Sè HOU Trjv àvTiKSifxévriv avzfi Stai'pscnv ênsKëa.'XoviJ.sv avco

W? 'Srpbs TO VTTOûTTlOV, VTToSsi'pOLVTés Tfi xot éTtdyOVTe? TO TatvtStov

TOVTO, ^vyciJcroiJLSv avro tffpos rà êKonspœdsv xo^oêcoixaTi 'usa-

paxsi'fxsva (7a<[JLarot. ' oC yàp àiioSsypnzBct tovs àico tov (7(paipi'ov iris

pivhs 'ZSecp<jJ[j.évov5 èixâysiv to tclivi'Siov • si yâp tis zszlOono èxei-

vois, sis TO ërepov [xépos Siac/lpé(p£i ty)v p7va Sià ti)v aûvTaaiv tov

4 SépixtxTOS. HapaTi'kria'i'a. rj xaià. Ta àia. idov Ko\o^(jù\i.iiiwv écrlï

SiépOcoais • onoTOLv névioi ys {iyi [xovov to Sép^xa , àAXà xa) b yôv-

Spos avTOs êWstnr} , eÎTS xaTa Ta wTa, sÏts xarà là dxpa ri]? pi-

vbs, y^pri 'uspb Tris sTiayœyrjs tov SépixaTos TsepixoTilsiv Tbv ypvSpov 1

avTov, cocrle ànevQvveaBai xoltol tsoabv Trjv yevo{isvr]v tov xoXoëco-

[xaTOs xotXoTriTa.' ovtoj yàp èTtayOévTOs tov Sépixaros, ovx aTipsirès

(pavEiTat TO ànoTeksayLa.

xi' . Ilepj è'keÇiavTiàGews. Ejc tùv Va}.r]vox).

1 Mskayyp\txôv ialiv b êléÇ^as •îsdQyTiia., Tiiv fxkv 'OSpcÔTrjv yévs-

longerons aussi en liaut l'incision opposée à la précédente, vers la pau-

pière inférieure; après avoir disséqué ce lambeau, nous l'attirerons et

nous le réunirons avec les bords latéraux du colobome; car nous n'adop-

tons pas l'avis de ceux qui veulent tailler les lambeaux aux dépens du

lobule du nez; en effet, si l'on se conformait à leur précepte, on produi-

/i rait une distorsion du nez par la tension de la peau. Pour remédier aux

colobomes des oreilles, on procède de la même manière; toutefois, quand

la perte de substance n'intéresse pas seulement la peau , mais aussi le

cartilage lui-même
,
que ce soit aux oreilles , ou à l'extrémité du nez , il

faut, avant d'attirer la peau, exciser le cartilage, de manière à niveler

un peu l'excavation qui provient du colobome; car la peau ayant été

alors attirée , la cicatrice qui en résulte ne sera pas dillorme.

27. DE l'ÉlÉPHANTIASIS. — TIRÉ DE GALIEN.

] L'éléphanliasis est une maladie atrabilaire, qui tire sa première ori-

1 . ins(j.€<tXovfiev R. — 2. TE om. R. — 7. ma] uufiarx R.
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crtv txt[xaTOS ïa-^cov iJL£Xay)(p\iKOu, tçj XP^'^V 'ZsXeicov v y.é-

Xaiva. yi'vsTai lov ai[xaT05, nvîxcx. SvaâSsis sicri na) £lSs)(6s'is' évi'ois

Sè avTœv xai sXkhj au^Tititlei. Ùiav iisv èirisiKrjç icaià tocs otojotjj- 2

Tas 0 (léXa? ri ^(yiios a/ixaii t£ avyLynyri? , tous v7tspv9povs é'ké(pav-

5 Tas épydleTat
,
xpovi%ovT£:s Sè Ka) oÙTOi yivoviai yLsXdvTspoi. Tovto 3

To 'zsâdos àpxifJi-Svov nèv ovo(j.dl,ov(Ti aaTvpLacr{iov, ettsiSï) to7s cra-

Tvpois ofxoioi yi'vovrai ' aifJLOVTai [lèv yàp "n pis avTOÏs, tol ysiXin

Sè Tsayéa xa] à-Tzœ^vcrixsva Ta cùTa (pai'vsTai. Yi'vovTai (xèv èx wa- 4

yéos «a) fiekayyoXix.oîj yynou tyiv ponriv tUs (popds zrpbs to Sspiia

10 ixpvTQS, a-V!x(pépoua-t Sè al evr* tcjv xapxiva^S>v éXxav eîpiTfXSvai

xaÔdpasis. x^àv Sè Ta Tijs v'kixlas xa\ Suvâ[JL£cos éTvnpéTiyj
,
(p^sêo- 5

T0(is7v tirpoTspov. (c)av(JLao-1bv Se ècrli toïs zsâayovai ^Qr)Br][ia )? 6

Twv èyj-SvCûv èSwSï]
,

y_pr) Sè ècrBkiv avTas aSs ax£vâ?,ovTa ' zspwTOv

fjièv àTioxonlofxévrjs tïjs x£(pa'krjs xa) Tris ovpds ày^pi SaxTvXoJv tsg-

15 adpuv, eiTa toov svSov àTrdvTUv ê^aipsÔévTCvv, xa) tov SépixaTOS

gine d'un sang chargé de bile noire ; mais , par l'effet du temps , la quan-

tité de la bile noire arrive à prédominer sur celle du sang, et alors les

malades ont une mauvaise odeur et sont horribles à voir; chez quelques-

uns d'entre eux il survient aussi des ulcères. Si l'humeur noire est 2

douée de propriétés bénignes, et si elle est mêlée à du sang, elle pro-

duit les éléphanliasis rougeâtres ; cependant ceux-là deviennent noi-

râtres aussi s'ils persistent longtemps. Quand cette maladie commence, 3

on la nomme satyiiasis, attendu que les malades sont alors semblables

aux satyres; car leur nez devient camus, leurs lèvres sont manifestement

épaisses, et leurs oreilles pointues. Ils tombent dans cet état par l'effet 4

d'une humeur épaisse et atrabilaire, qui a de la tendance à se porter

vers la peau; les purgations dont nous avons parlé à propos des ulcères

carcinomateux leur sont profitables. Mais, si l'âge et l'état des forces le 5

permettent, on doit d'abord faire une saignée. Manger des vipères est un 6

remède merveilleux; il faut les préj^arer de la manière suivante : on re-

tranche la tête et la queue dans une longueur de quatre doigts; ensuite

on ôte toutes les parties internes et on enlève la peau ; on lave leur corps

4. T£ om. Pi 1° m.— 6. fiév om. R 1° S,\jay.éva. R; d-ae^vafiéva Gai. — \ '2. ij

in. Gai. — 8. aTra'^uCTf/eVa conj.; àiro- om. R.
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à(paips9évTos , vSaTi ts tov aoj[xaT05 avTcov TSepiTïXvOévro? , èv Xo-

ndSi lois éy^eXucri 'ZSapaTrXria-i'cos aKevdl,ovTa5 Sià Xsvkov ^wixov.

7 TivsTai Sè oCros vSaTOs (xèv Sail^tXovs STtiO^riBévzo? , èXalov Sè jSpa-

8 ^/o?, KO.) avv avrà) 'TSpdaov Koi àvrjdov. J\p6Sr)\ov Sè mi f^e'xp'

TOfTOUTOU TOCS crdpxas twv s^iSvwv £-<^/siv zrpoarfKSi
,
[xs^pts âv ÙKpi- 5

9 Ëas ysvriQwcri iiaXanai. Kai avTO Sè to Sià avrwv a}t£val,6[ievov

(pdpixaKOv, o Kctkoùai B-rjpiOLKïiv, ènnnSsiôv èali zslvsa-Oai Sa-if/iXes

7o7s ouTCo KdpLvouai, Hcù £1 (SoûXoiTÔ ri5 amw koa vq Sépixa yoi^-

aOcLi ' TOivTa yàp aTiavra. zsoioévzav ialiv ots XsttU à(plalarai tov

10 Sépixaros, oitoiov éali tôjv o(psœv to naXovyitvov yyjpix;, Ei^ o't'vù) 10

yovv xarà tv^hjv 'ZSviyeiarjs èyjSvrts èXe<^avnS>v ris sh. tovtov -sr/-

V60V vyi^s êysvsTO B-CLV{iaa-16v Tiva Tpairov ' oXov ydp avrov to tov

«Tos oyOwSss àTtSTvscrsv, ws twv ixaXaKoarlpdxwv to aKénacrixa,

11 6<70v Se vTTÔXoinov avTw, (xaXaKov ê(pûti'veTO. Ka) éVepo? Sè

12 TOiovTov olvov zriàv b[ioi(x)5 vyi))? êyévsTO. Kœt âXXos TSvQôyLSvos 15

Tct SK Tvyjns Tot? TSpQSipiTy.évoii crvixëeSriHÔTa oivov ovtcj (pap-

avec de l'eau , et on les prépare sur le plat à la sauce blanche , de la même
7 manièi'e que les anguilles. Or on fait celle sauce en versant sur le plat

de l'eau en abondance, avec un peu d'huile, à laquelle on ajoute du

8 poireau et de l'anetli. Il est clair qu'il faut laisser bouillir la vipère assez

9 longtemps pour qu'elle devienne complélcment tendre. Le médicament

qu'on prépare avec ces animaux, et qu'on appelle ihériaqiie, convient

également aux malades qui sont aifeclés d'éléphantiasis , s'ils en boivent

abondamment, et aussi si on veut leur en frolter la peau; par suite de

tout ce traitement il se détache quelquefois de la peau une écaille sem-

10 blable à ce qu'on appelle la vieillesse des serpents [mue des serpenis). Une

vipère ayant été par hasard étoulfée dans du vin, un malade affecté

d'éléphantiasis but de ce vin et guérit d'une manière merveilleuse ; toute

la partie bosselée de sa peau tomba comme le test des crustacés, et ce

11 qui en restait était manifestement mou. Un autre malade, qui avait bu

1 2 du vin semblable
,
guérit également. Un troisième

, ayant appris ce qui

était arrivé par hasard aux gens dont nous venons de parler, devint lé-

1-2. Aoira^f Syii., ad Eun., Aël.; AoTrâcn R Gai. — 3. §é om. R.
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^ayOévïa zftoov "ksTrpwSris èyéveio, %çÔv(jù Sè valepov lacTccixsda. «at

rijv Xé'TTpa.v avTOÎJ toÎs (xuvr{9ecri (pocpixciKOis. ILpwixeda. Sè eVt avTcov 1

3

xa) Tots àXa) toTs B-rjpiaKOÎs xcà tj? xoLkapiivBri ' àyoBov yàp xoà

70VT0 fin y-ôvov ysvvai'oos Siai.^opovv tous XstzIovs )(V(ioùs, àXXà xa)

5 XsttIvvov î(T-)(ypÔ}5 xoà TsyLVOv tous zsa.^£7s tous toîjto to v6a-ïiyLCt

ysvvwvTas. Ou [xrjv «ttAws STrl exotalov tovtcûv êp)(^é[xeda, "zspo- 14

xaOoLipoyizv Sè, ws s'tprira.1, sraWws, ecrliv ots xa) ^pQ(pX£ëoTOiJLOv-

y.zv. To Sè èv ripi Ttjs B-spctnst'as apyzcrOai xoivôv ècrli 'uspos là. 15

'ZsXs7cr1a. ^wv y^poviwv zscSwv. Étts} Sè 'évioi tcov (poiyovrcov ê^i'Svas 16

10 éâXucTav Sîipei aÇioSpoTciTW, (paa) Sè lov-ro 'zsois'iv Tas wapà S-a-

XoltIï) xai loTcoi? àXy.vpiSa. tsoXXyiv 'éyovai Stanconévas
,
dcrÇiaXé-

crlaTov èalt (pvXaTleaOai Tcts êv lOis toiqvtois ycoploi? sis êSooSrjv,

ï) Çcx.p[xdxov xona(7xevr{v. Eypa\|/aï^ Sé rtves xai rrjv toù ^epaaiov 17

é^tvQv adpxa axsXsTsuOsîa-av, ei zsoQei-n
, (Sorideïv êXsÇiavrtœai xai

15 xcL-^éxTais.

preux après avoir bu du vin ainsi préparé
;
plus tard et avec le temps , nous

guérîmes aussi sa lèpre à l'aide des médicaments habituels. Chez ces ma- \?>

lades nous employons aussi les sels thériaques et la caïaminthe ; c'est un

bon remède, non-seulement parce qu'elle dissipe fortement les humeurs

ténues , mais aussi parce qu'elle exerce une action efficace pour atténuer

et inciser les humeurs épaisses qui produisent cette maladie. Cependant 14

il ne faut pas se contenter de ces remèdes; au contraire, ainsi que nous

l'avons dit, nous purgeons toujours auparavant, et quelquefois nous fai-

sons aussi une saignée préalable. Commencer un traitement au printemps 15

est un précepte commun à la plupart des maladies chroniques. Quelques- 16

uns de ceux qui avaient mangé des vipères furent pris de soif très-intense;

on prétend que cela tenait à ce que ces vipères vivaient près de la mer, et

là où il existe beaucoup d'efllorescences salines ; donc le plus sûr est de se

tenir en garde contre les vipères qui proviennent de pareilles contrées,

qu'il s'agisse de les manger ou d'en préparer un médicament. Quelques- 17

uns ont écrit que la chair desséchée du hérisson est profitable aux ma-

lades afl'ectés d'éléphantiasis , ainsi qu'à ceux qui ont mauvaise appa-

rence, s'ils en prennent une décoction.

1 2. 70ÏS om. R 1' m.— 1 3. rf om. R.
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00
I

HY}' . ITepj èXeipctwiacrsio?. Èn twv Poitou.

1 OùSkv [xèv TSa.pà Tœv 'Sakixiwv 'zsep) Trjs i'XsCpavTidcreMç duriKoa-

[jLSV, Koi S^auixa^siv â^iov si ovtco [léya kou y/tksitov vôcrriixa xai

TBoWals yiv6{ievov 'ZSapsïSov ikolvoi avSps? isav xai io (3pa)(yraT0v

xaraa-Héil/aaôai ' ixovo? rl^uv "S^TpaTCov à tou lEipaaicrlpâ^ov fJiadriTrjs

01 évvoi'a? 'csapéays tou tsdQovs
,
xaxoyy\n{av avio ovondlav ' to yàp

eis AvfJi-éxpnov àva(psp6(xevov (SiêXtov -srepî tov vocrriixaio'; (pctvs-

2 pus xaréil^evalat. Ol bXiyov 'zspb r]^av xai Sia(popàs sla-rjyyf-

cravTO TOV tsdOov?, t>;i' {lèv àp^rjv avTOv 'ksovilacriv xalovvTss , oti

TO c7wyL<x SvcràSss yivarae, xai oti yjù.wvzai al yvâOoi , xa\ Tjsayy-

vziai Tot • oiav Sè [ar] oCppvss Stsyst'pojvrai , xai rà [xijT^a épv- 1

Bpaivïirat , xai ns bp^ri xaiaXa^^dvï} lovs zreTTOvOoTas 'ssphs à(ppo-

êtaia, t6t£ (TaTvpiauiv xaXovcnv, sispov ri tovTO lov xaià alSola

'ssdQovs' £xe7vo [xèv yàp ành T/js crvvs)(^ovs èvidcrew? tcHv (JLopi'aov

cbv6[xacrlai , tovto Sè xa) diro tri? [xop(prj5 ' Siaëaivôvrcov Sè tôjv

28. DE L'ÉLÉPHANTIASIS. — TIRÉ DE RUFDS.

1 Les anciens ne nous ont rien appris sur l'éléphanliasis; et il y a lieu

de s'étonner qu'une maladie aussi grave , aussi sérieuse et aussi fréquente

,

ait échappé à des liommes capables de méditer sur tout, même sur les

détails les plus petits; il n'y a que Slraton, le disciple d'Erasislrate
,
r[ui

nous ait fourni des notions sur cette maladie, en l'appelant cacochymie;

car le livre qui traite de cette maladie, et qu'on attribue à Démocrite,

2 est manifestement apocryphe. Les médecins qui vécurent peu de temps

avant nous établirent aussi des espèces dans cette maladie; ils l'appe-

lèrent, à son début, lèonûasis, parce que les malades prennent une mau-

vaise odeur, que leurs joues se relâchent, et que leurs lèvres s'épais-

sissent; mais, quand les sourcils se gonflent, quand les pommettes

rougissent, et que les malades sont pris d'ardeur pour le coït, ces méde-

cins donnent le nom de saiyriasis à la maladie, qui, cependant, est autre

chose que l'afiéclion des parties génitales [appelée du même nom]; car

cette dernière a tiré son nom de l'érection continuelle des parties, tandis

que la première la tire aussi de sa forme; quand les symptômes envahis-

Ch. 28, 1. 10. [ai] om. R. — 11. KotTaX'Xfiëâiiei R.
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(TvyL-ïïlwitârwv é%t TScicrav tnv êl^iv, êXs(pavTa KoXova-iv. Tà 3

cTVfiLTrlœiJLCiTa ovk àSriXa, o^Ooi 'zseliSvot xa.) [téXavss [iwXwi^i {xd-

\ia1a. ofiotot, aXlot -nrepi Ttjv oi^/iv, alXot zfep] y^zipa., aXkoi •zsep]

(7X.é\ri ' Kcà ^sepi vôcna §è xai alrjdos xcù jaaiépa -nroAXoi àvlcrlav-

5 Tcxi, Ta ^£v TSpwTo. oivéXKwzoï , aha xaï éXxovfxevoi ipoTtov tqv ^iso-

vijpéraTOv ptsTa ^eikwv ènavcta-ldasco?
, fxsTot crtTTTsSovos (SaOelas,

âale èvlots xai âxpovs SaxTv'Xovs ânoniTrleiv, xoù Tcè eXxr} fj.tjSé7roTe

sïs ov\riv à(pixvs7(76ai. ÙlOxsÎ [lèv ovv è'Ki-Ko'kaiov sïvai to voarina, ^

OTi èv ii> Sép(xaTi (pai'vsTai ' to Sè 'aspï t>)i' ïaaiv SvaxoXov xoà

10 èyyvTixTCjJ rov âSvvaTOV ^aOvTe'pav Trjv àp^tjv vno^aXksi xai r\? où

pdSiov a-^oLaBoLi , olov 11 xcu 'zsspt Ta xapxtvoi[xaTa zssTii'a'levTai

elvat ' xa) yàp tovtmv ô Upa^ayopois jSvôiov Trjv àp^^riv zsoieî fxa-

Xiala.

sent toute i'habitude du corps, les médecins dont il s'agit se servent du

nom d'élèphanliasis. Or les symptômes ne sont pas obscurs : ils consistent 3

en bosselures livides et noires, ressemblant surtout à des ecchymoses; les

unes siègent sur la face , d'autres au bras , d'autres encore aux jambes ;

il s'en développe beaucoup aussi au dos, à la poitrine et au ventre; d'a-

bord ces bosselures ne sont pas ulcérées ; plus tard , elles s'ulcèrent aussi

de la manière la plus hideuse, puisque cette ulcération est accompagnée

de tuméfaction des lèvres et d'une pourriture tellement profonde, que,

chez quelques-uns, les extrémités des doigts tombent, et que les ulcères

ne parviennent jamais à se cicatriser. 11 semble donc que c'est une ma- 4

ladie superficielle, parce qu'elle se manifeste à la peau ; mais la difiiculté

de sa guérison, difiiculté qui touche de très-près à l'impossibilité, nous

suggère l'opinion qu'elle a une origine plus profonde, origine qu'il n'est

pas facile d'atteindre; elle est même aussi profonde que l'est celle du

carcinome, suivant l'opinion générale; en effet, c'est surtout pour le

carcinome que Praxagore admet une origine profonde.

9-10. Kat TO èyy. R.
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yid'. T/s S-spaTTsia è'keÇxxvTiàGSWs ; Éjc twv OjAowfzéfoi;.

1 $Ae&TOf^/a [xèv ovv ispôjrôv êali ^oriQu^nct, ho.) ottSts rij? oXr]?

èvapyJ>pieOcL Q-spaTzsias, ko.] ottSts tvs èTcsTsiov ns[i£pîcrBa) Sè naï

sis sTTaÇiai'psaiv, xcu j) 'usao-a névwcns yevridtfTCi) (7Ù[.L[ieTpo? • (psi-

SsaOcti yàp êv Trj Siaôécrsi ravrr] toD a'i^oLTOS àvcLyntuLv è<j]iv' tskéov

62 yà.p TO qIksiov tov dvoixsi'ov Stà Trjs (pXe^ëoTOçxi'as xzvovTOti , riûj -zss- 5

Trayvvôai (xèv vtto tvs B-poii^coarew? , xoBol zrposi'prnai , rb aï[i.a,

2 TSepippeîv Ss avrov TSpùS Trjv sKxpiaiv to 'Xeir'lÔTspov. Ùaov ovv eh

yakaayLOv rcov (7Cû[id'cwv nai SiaKi'vrj<Tiv Ttjs é(7Ç>rivù)p.évtis vit]?, TtJ

(plsêoTOixia y^prjaléov • {leiè. Sida-lrjua Sè cruixyLSTpov àno avTïjs STrl

là Ha6apT}{pia ywpinsov, Haï ^apano) ys tovtoj y^p-ncxlsov ' koXq- lo

HVvdiSas Svo crvixiisTpovs tm [leyéOsi 'zsspiy'kv-\iai Ssî xaià, to hspov

juepos TOaovTQv, oaov avia.pKss éT7mco[/.iXTi'aat * elra to [/.èv aizépiia

'zsdv avirjs èKKSvwaai ' 'ssepiaSuvia? yàp sïcodsv layvpàs éni(pépsiv
'

Tijv êvTepicôvr]v êàaai, ysixicrat re tocs KokoKVvBiSas êXai'ov ylv-

29. TRAITEMENT DE L'ÉLÉPHANTIASIS. — TIRÉ DE PHILCMÈNE.

1 Le premier remède est la saignée, aussi bien lorsque nous commen-

çons le trailcment pour la première fois qu'au début du traitement

annuel; mais on fera de petites saignées successives; et, en somme,

l'évacuation totale sera modérée, puisque, dans cetlc maladie, il est né-

cessaire de ménager le sang; en effet, par la saignée, on évacue pins

d'éléments qui ont de l'affinité avec l'écononiie, que d'éléments con-

traires , vu que le sang s'est épaissi par coagulalion ainsi que nous l'avons

dit plus haut, et que la partie plus ténue de ce liquide se porte vers

2 l'incision, en laissant par derrière la partie coagulée. On aura donc re-

cours h la saignée, autant qu'il faut pour relâcher les parties et pour

mettre en mouvement la matière enclavée; mais, après un petit inter-

valle, on passera aux purgatifs, et on emploiera d'abord le suivant : on

détache d'un seul côté, sur deux coloquintes de grandeur moyenne, un

segment assez grand pour former une espèce de couvercle; ensuite on

enlève toutes les graines (car habituellement elles causent des douleurs

excessivement vives), et on laisse en place la pulpe; on remplit les colo-

quintes d'huile douce, ensuite on se sert comme d'im couvercle du

jv. 5
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Ksos, Koi 'ZSepnroi)[JLd(Tai 'srepiy\v(pévTi a-cj^cnt, vvxto, Sè êaaai

fit'av. T>7 Se é^rjs, toD êXai'ov xsvwBévTOS
, é-i^îia-ai Ss7 -rois KoXoxvvdl- 3

^«5 èv vSaTi ^XP^ TCtKspciôdwcnv, eira ainàs (xèv êxpl-^ai, tov Ss

skaiov TÔJ vSaTi zrapix)(v9svT05
,
zspoa-em^ctkXsiv pLsXavos ^ikv éXks-

5 ^opov -rpiciËo'kov, aKa^inavlas Ss p.)hs Spa^p-V? 'OsXéov, ^rjrs ûëoXwv

Tscrcrdpcov sXaacrov ' a-vveiprjaat Ss tovtois îsoX'rdpiov sk aeyitSa.-

Xews • sTTsna dnb toutou tî5 -wao-p^Oftj StSovai Xitws 'ZffpoSirjTrj-

fiévw [xsyéôsi xapvœv 'ssovtik&v rea-adcpcov Koà sÏkoo-i, xaï zro^bv

vScop • è3.(jai Sè avTov xa9a.i'p£a-6ai ' crvvrs'kecrôsi'avs Sè ttjs ksvcS-

10 (7SCJ5 -crepî Ti)v écntépciv Xovrpw B-spaiteveiv, ko.) oLva.Xauëdveiv x^"^'

Spoj Sià KpânaTOS cr1pv<^voTspov xai eXatais àXp.da-iv. E/ Sè sviovos 4

tvyyijxvzi , xoa Tti é^rj? xdQapcriv cruvaitlsov Sevrépav ' SaSsxa. Sè

Tov 'uro'krapi'ou Sotsov oîa Tsposlpnxa. (xsyéôsi ' hou rrjv àvdXrjypiv

isoiniiéov b[iQiav. îlapsdsi'arris Sè t);s xaBdpaecos TauTjjs, Ttjv ispàv 5

15 SoTeov Ttjv Sià trjs Ko'koxvvOîSo?
,
eypvcjaLv (opayjj aKayLixavlas èv

segment qu'on a détaché et on abandonne les coloquintes à ellet^-mêmes

pendant une nuit. Le lendemain, après avoir enlevé l'huile, on fait 3

bouillir les coloquintes dans de l'eau jusqu'à ce qu'elles deviennent

tendres; puis on les jette, mais on réunit l'eau à l'huile; on y ajoute

trois oboles d'ellébore noir et une quantité de scammonée qui ne dé-

passe pas une drachme, et qui ne soit pas moindre de quatre oboles;

on fait cuire avec ces ingrédients une bouillie de fleur de farine, et de

celte préparation on donne au malade, qu'on soumet préalablement

à un régime simple, vingt-quatre fois le volume d'une noisette, et de

l'eau pour boisson; puis on laisse la purgation opérer son effet; quand

la purgation est terminée, on administre le soir un bain au malade, et

on le restaure avec de l'alica, pris avec du vin assez fortement astrin-

gent et coupé d'eau, ainsi qu'avec des olives marinées. Si le malade est 4

robuste, on prescrit le lendemain une seconde purgation; celte fois elle

consiste en douze portions de la grandeur que j'ai déterminée plus haut,

et on restaure de la même manière les forces du malade. Si cette pur- 5

gation a été négligée, on administre le purgatif sacré à la coloquinte à la

dose de deux drachmes, pourvu que dans cette dose soit comprise une

petite quantité de scammonée , afin que la purgation agisse avec plus d'ef-
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G tais Sva) Spa)(^ixa7s , ottws rj Kévaai? êixTtpaxTOTépa yi'vriToti. Avva-

zbv Sè Trjv (xèv crxaftiiavi'av tsepiskeiv, ipiaï Ss y^p^aBai <5'pap^fza?5

7 Tou (papiJLCtKov. KaOaipsi Sè cb(psXi'[j.ws rovs è'ke(pavTtwv7a? xai à

63 yXvKl)? à SVVVXTSpSVCOV
I

Tïj KO'kOKVvQiSi , XC/BwS £71; IWV tKTSplKtSv

8 vTTsSsi^aixsv. Tî75 Svvd^sws oè àvakYi(pOsl(Tri? (xerà ras rotavras ks- r»

vciô(7£ti Sùà vSpoTtocrla? Koi Siahn? evalaXovs Tri? àno iyjiiwv is xai

zslrivwv, luerà vçispas oaov SsKa Èti} riîv Sià rov yâXaKTO? xctOapaiv

ekQsiéov, ïj Tis ov Ksvo'i nôvov, âXXà xa\ éTiixi'pvrjai tàs vXas xa.)

9 ê'TriyXvxai'vsi tols Sptixv-vyTca.?. ¥j(t1co Se xa) [laXtula pisv oveiov io

10 yaka, ' ai Sè (Xii ys, to aiysiov. Kai xakapiLvByiv to ^'wot', si olôv te 10

sït)
,
zspO(T£(JiT)]CT6co , xot ri (jjjaii Tov ydXaxros fjLsrà tov si^riaiv

Stà xaXafXi'vOiTs àTCQ^anloiiévn? eis ô^os yeysvrjaôco • rrjv yàp tspw-

11 TJ)!» (7y(ialS) yjp-i](/\éov iw yaXaKii. Aiêoa-Oœ Se zrpo? Svvapnv fZ);Te

sXaa-o-ov -rpicov, {XiiTS vizèp ras 'zsévre xorvXas salct) to zsXfîOos.

12 Taïs Sè éÇe^rjs nixépais âa-)(^i'a1 co tw yakaxTi iriv ë^iv dvtxOpeirléov, 15

G ficacité. On peut supprimer la scammonée et employer trois drachmes

7 du médicament. Les malades affectés d'éléphanliasis sont aussi purgés

avec succès par le vin d'un goût sucré qu'on a laissé séjourner la nuit

dans une coloquinte, ainsi que nous l'avons dit à propos des malades

8 frappés de jaunisse. Après ces évacuations, on réj)are les forces en

faisant boire de l'eau et en prescrivant un régime léger composé de

poissons et d'oiseaux; puis on passe, environ dix jours plus tard, à la

purgation par le lait, laquelle n'évacue pas seulement, mais opère aussi

9 un nouveau mélange des matières et adoucit les acrimonies. Que ce soit

surtout le lait d'ànesse qu'on emploie, et, si ce lait fait défaut, celui de

10 chèvre. Nourrissez l'animal, s'il est possible, avec de la caJarnintlie , et

coagulez le lait, après qu'il a bouilli, avec delà c«?rtm/;i//ie trempée dans

11 du vinaigre; car, le premier jour, on doit se servir de lait coagulé. On
proportionnera la quantité du lait aux forces du malade, et on en don-

nera une quantité qui ne restera pas en deccà de trois cotyles et qui ne

12 dépassera pas cinq. Les jours suivants, on rétablira la nutrition dans l'en-

semble du corps avec du lait non coagulé et d'une température modérée,

y. eTti Toù] opùX, — i5. a-j/jalw vso^eXys'i \,

5.
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SiSSvTOLS fxj) êlaaaov «otuAijs fxiSs [X£Tà roiis êcoOivovs 'usspnra.TOvs

SrspfjLov "srpoativMs , ï] ayta tSi àyiekyB^vat lïjv iSi'av hi B-spixaa-i'av

syov. MeTa teaaapeaHalSsKa riyiépas à-noalnvai fxèv -zspocrriKSi 13

70V ydXoLHios, è'kQeîv Ss èTi\ SpipivCpayiav, Sais Siaxivifa-ai Trjv

5 cnjyxpiatv, xa) XeirlCvai to 'îsclyos, eï ti syxoLÔrfixevov vTtâp-^oi ' Stb

xat (JvvaLTïléov Ssviépav xoà zphr^v Spi^v(payi'av. Ttj TerapTri Se Ik

àvéSijv êianrj6£7(7tv aindïs efierov crvvraxTéov ' vXri Sè oixsi'a tspos

sfJLSTOv ÔTTo/a Tis TSpôaSev VTZsSsi'^Bï]. Kat SsvTspov Sè éx Siaa-lrf- 15

ptaTos aTTO Seiirvov 'srapalrjnléov eneiov, xa\ iphov, [isXstïis ts xoà

10 d)(psX£i'a5 yâpiv, eha tov ol-tto pa<^avlSœv, xai Xoittov svxoXias 'sspbs

Tas dirspacreis yeysvrj^évrjs , én) rov éXke^optanov sXBstsgv, oaov

fiera léacrapas , rj zsévre rj^iépas. KaJ iQvtov Sè svTsXas à rpéiros 16

êvâXXois e'tpr]Tai.
|

MeTCCTo (SorfSrjixa Sè êx zrpoaaycoyijs v à.vakin'^is

èyxpivéaOot) , xai pœaOévTos aLviâpxws lov crw\i.(xios, è'ïïi^zkeid tis

15 yivéaBoj iwv (xéa-ojv Sid t£ tou oltio Tfjs ojyLïiXvasoJs xcna.'KXoia^a-

ou pris au moment même où on le trait, quand il a encore sa chaleur

propre; on n'en prescrira pas moins d'un colyle, et cela après les pro-

menades du matin. Quatorze jours s'élant écoulés, on cesse l'emploi du 13

lait et on en vient au traitement par les aliments acres , de manière à

émouvoir les molécules intimes du corps et à atténuer les matières

épaisses , s'il y en avait d'enclavées
;
pour cette raison on fera suivre aussi

un deuxième et un troisième jour de régime par les aliments acres. Le 14

quatrième, après avoir laissé les malades manger ce qu'ils veulent, et

comme ils veulent, on leur ordonnera de vomir; or j'ai indiqué plus

haut quelles sont les substances qui favorisent le vomissement. Peu après , 1

5

on aura recours à un second et à un troisième vomissement après dîner,

tant pour s'exercer qu'en vue du profit qu'on en retire; ensuite on passe

au vomissement avec le raifort
,
et, du reste, environ quatre ou cinq jours

plus tard, quand on a acquis de la facilité pour vomir, on en viendra à

l'elléborisme. Cette méthode de traitement a été exposée complètement 16

dans un autre endroit. Après le remède, on s'attachera à réparer peu 17

à peu les forces; et, le corps du malade étant suffisamment renforcé, on

consacrera quelques soins aux parties centrales à l'aide du cataplasme

3. Tpsïs v Tsaaapas X.



TRAITEMENT DE L'ÉLÉPHANTIASIS. 69
Mai 64.

Tos Koi HOv(p(jov (TiKVMv crlS^xaTi KOlXi'a? Koù (j'ïïXixyyywv êxaTepcôBsv

zspoa^aXkoy.évav [xerà tpXoyos nsll,ovos xat ^laioTspov ànocniw^ié-

vwv , ëveKtx. tou Kivïjfrai ràs SiotuririKas rrîs rpQ(pijs évspysias, Ha\

"usepioXKrjs Ss ryjs oltïo tcov aupcov "^liptv • oOsv xoà xa-rà juexaCppe-

18 vov là avrà 'zsotriTéov. Merà Ss Tpsh vixspas sis tyiv avtriv yjpslav 5

Kai SpwnaKct. KoWr)isov toTs [xscrots
,
pLsrà Sè [xi'av n[j.épav xa) tojs

axpois, akXoi tovtois fxèv y^j^p^is dTroaTtaafxov jSiaiov zrpos io fxa-

Xd^ai [i6vov Ka\ SiayécLi ras byOwSsi? èTravaaldasis , toïs Ss [xscrocs

19 (JLSTà ctTroCTTrao-f/oD tslsovos. Tijs Ss •apojTr]? 'zsspioSov rcov (Sovôri-

[XiXTMv [J.é)(^pi 70VT0U tjuvTn'kza-Bslcrrj?
,
avaHOL^Tu'lsov 'zsdXiv èii\ ras 10

xsvwcreis , nai Tr)v (jlsv CpXsëoTOiiioiv 'ZsapaiDTvéov, dirb Ss ri]? Sià

20 xoXoKVvdi'Sos Ispas Trjv dpyjjv Trjs xaBdpasas isoiï)iiov. H [isv ovv

aloiyei(Â)Sri5 B-spaTisla tj?? Stadéasas loiaxnri ils sali, xoà S]s xa\

TpJs OLviYjv xarà sxaalov stos siravaXaiÀ^dvcov us téXsov ditaWa^si

TOu 'ZsdQovs, SX zsoLpaXkrjXov tous xsvojasai ras dvaOps-\isi5 'sroiov- 15

de farine d'orge non grillée et de ventouses non scarifiées, qu'on appli-

quera des deux côtés sur l'orifice de l'estomac et des viscères, en fai-

sant usage d'une flamme assez considérable et en retirant violemment

les ventouses pour exciter le travail de distribution de la nourriture et

pour opérer une révulsion des extrémités vers le centre : pour cette rai-

18 son on usera du même traitement pour la partie lijoyenne du dos. Trois

jours plus tard, on appliquera, dans la même intention, un emplâtre de

goudron sur les parties centrales , et un jour plus tard sur les extrémités
;

.
mais, dans ce dernier cas, on ne retirera pas l'emplâtre avec violence;

car, pour les extrémités, on se sert de cet emplâtre uniquement dans le but

de ramollir et de dissoudre les tumeurs bosselées ; aux parties centrales

19 on enlèvera l'emplâtre avec plus de violence. Après avoir rempli ce pre-

mier cycle de remèdes, on reviendra de nouveau aux évacuations, mais

on laissera de côté la saignée, et on débutera dans la purgation par

20 l'administration du purgatif sacré à la coloquinte. Tel est à peu près le

traitement de cette maladie, résumé dans ses éléments, et, si on y re-

vient deux ou trois fois chaque année, on délivrera complètement le

malade en employant parallèlement les évacuations et la réparation des

forces, afin que, par les évacuations , tout ce qui est devenu étranger à

I
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[XSV05, 'iva Sià âv [xèv (XTroTtfKrnai "sâv to tjXXoTptcoixévov, Stà (bv

Sè V crvyxpicris v£07rXacrls7 a-apK) KajaaKîvd^^rnai Katvorspa. Oap- 21

[xoLxa Se •srpos to tsdOo; , sï us àTZOXvoîn y^pyjaSai 7o1s 'aposipriiis-

vois xÛkXois, 'éaliv qvk bXiyoL, nai cr(p6Spa. ys -STpaxTixâ' tovtùjv

5 Sé Tiva (ikv SuaiTOTa xaOécrltjxs, Tcvà Sè lr](p9évra tS£(pOrjvai pdSia'

'usdvitx Se èvSsks-)(^t(T{J.à} 'zsspiyivsTO.i lij? S-epaTrei'as. O^ovs zoivvv 22

aîyvnllov, rj àXXov ùs SpipLVTaTOv, xvaôos sis, xou xpdixëns tcov

(pvXXwv xsxoyLnévwv xcà ànoTsB'kiiinévojv tov yvXov xvaôoi Svo

(jvyxipvdasva sis ev swBzv SiSorai tw 'usdayovii tsistr, sItol zrpbs

10 scrirépav apjQS [lakiala ixèv xpiOivo? ' si Sè fX)), 'zsvpivos crvyxo{ii-

gIos. 'SiVvsicr(pépsT(Xi Sè kn) avrw ti zav xov(^o\T£pcov tjslnvôov, xcà

«rapà rty-épas Svo, >; Tps7s tas isXstalas, to a:;TO ylvszai ^J-S-^pi

tsoXkov, xai B-spaTTSvovrai. Tijs Sè xpdçx^rjs avTrjs tov à(ps-i/r)[iaTOS 24

xvaOoi Tps~LS xarà éxdalriv riftépav zSiv6[isvoi xakws w(psXovcri

,

15 xai 7ais tê ^serais f/STa to zspostpriixévov sndvœ (çdpixaxov Tri

l'économie soit fondu, et que, par. la réparation, on transforme la struc-

ture intime du corps en renouvelant la chair. Si quelqu'un éprouvait de 21

la répugnance à recourir aux cycles que nous venons de décrire, il

existe contre la maladie un assez grand nombre de médicaments très-

efficaces; mais quelques-uns de ces médicaments sont difficiles à boire;

d'autres se digèrent facilement quand on les a pris ; cependant on ne vient

à bout de la guérison que par la persistance qu'on met dans leur em-

ploi. Prenez donc un cyatlie de vinaigre d'Egypte ou de quelque autre 22

espèce aussi acre que possible, et deux cyathes de suc de feuilles de

cbou pilées et exprimées; mêlant ces ingrédients, on les administre le

matin à boire au malade; ensuite, vers le soir, on lui prescrit de préfé-

rence du pain d'orge, ou, à son défaut, du pain de ménage fait avec du

froment. Après ce pain on donne à manger quelque oiseau d'une espèce 23

assez légère, et on continue pendant longtemps les mêmes prescriptions

deux jours de suite ou Irois au plus, [en laissant des jours d'intervalle;]

les malades guérissent. Trois cyathes de la décoction de chou prise 24

chaque jour produisent un effet avantageux, et il faut employer cons-

tamment celte potion les jours qui ne sont pas occupés par la médica-

9. -Ejpo's Aët.; om. RX Paul.
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25 'ZSQcrsi TavTri avvzywç ^pr]aléov. AvtiSotSs ts jj Stà icov èy^tSvav

decTiv, ainai ts al éx,^Svai écr6i6[xsvai ' où yàp aGpMzoï Tvyyjxvovai

crKevacjOslaai -nva. TpOTrov, œals 7ioà akkcos lo^TaSsvovTSS scrQîovcTiv

26 svioi twv £7Ti épnp-i'as (Siquvtcjv. Ic/lopovcn Si Ttve; xal pîvii^a

d'ké(pavTOs àp(x6l,siv zrpbs t))v SidOscriv • StSSaat Ss Spa)(^ixïjv a

27 év (xskiKpâiw xvdOov? Tpsïs. To Se rns êXd(pov xspas naiôixevov

Hoà SiSoyLSVov waamws £7tï 'zsXeïcrlov syvct)y.ev àpixô^ov, xai tîjs

(JiSriphiSos (SoTavrjs Tœv (pvXkwv ^riprdv tov ïaov crlaOyLov wcrav-

Tcos SiSofievov, Kcà Trii rpii^vXkov woces, ko.] fxdltcrla rvs daÇ'a'kri'-

TiSos
,

Spa)(^ix.i]v a, ov^ àcrixvxws Sè ?;;iv6ixsvov, dXXà Se7 '^oiiicrai

xudOovs TpeTs, tov [xèv è'va [liXiTOs , lov Sè oïvov ^ektlalov, tov Sè

28 o^ovs a-KiWlvov Koi {xi'^avra, Ti]v (Sordvriv Tspoai^ipeiv. Kaî xarà

îSlav Sè 70 ŒKiXkivQv SiSôyiSVQv ainol? naid vfxépav (xerà tous éw-

25 tion dont nous avons parlé. L'antidote aux vipères, pris constamment

et pendant un temps très-long, a aussi triomphé de la maladie chez

beaucoup d'individus, et on guérit également, si on mange les vipères

elles-mêmes, car ces animaux peuvent être mangés, pourvu qu'on les

prépare d'une certaine inanière, et, parmi les hommes qui vivent dans

la solitude, il y en a quelques-uns qui les mangent, même sans être ma-

26 lades,en les préparant sur le plat. On raconte que la raclure d'ivoire

convient aussi contre l'éléphantiasis; on en donne une drachme dans

27 trois cyathes d'eau miellée. Nous avons reconnu que la corne de cerf

brûlée et c[u'un poids égal de feuilles desséchées de l'herbe dite sidéritis

,

administrés de la même façon, étaient des remèdes souverains; c'e.st

encore un remède souverain que l'herbe dite trèfle, et surtout que le

trèfle bitumineux, à la dose d'une drachme; seulement on ne boit pas

cette préparation de la même manière, mais il faut avoir trois cyathes,

un de miel, un de vin de qualité tout à fait supérieure, et un de vinaigre

28 scillitique; on y met l'herbe et on l'administre. Si on donne chaque jour

Facide scillitique seul aux malades après les promenades du matin, ce

5. ^lovinwv. Kai Q-rjptaucSv Sii icaXov-

Bsïaa Zsvvûadti} êis ri Tpis êv otvu) Tcalifi

ê.Kp(xiw xvâOa évi aat ovru 'SpoaÇ'spécjQcû.

lalopovai R. — 12. Tpsïs] eucoai R
2° m.
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61VOVS 'zsepiTTchovs ctKpoûs 'csoisX' xà 'SsXriOos Sè 'écrlw xv. a. Èvioi 29

Tovs ovovs T0V5 vTzo ^a.'l5 vSpîai? Xs-yo^iévovs isévTs »; leâvavTSS

èv fxeXiKpdriu) Kvâôois Tpia) SiS6a<Tiv avTOÎs ' àpiiéaai Sè av to

7010VT0V tspo? TOCS SvaTTvoi'as [xaXXov tols avp^^aivovaa? Toh rjSrj

5 xsxparrjlJ-évois v-tvo tov 'zsddovs' xai yàp èviois tôjv àaOnoniKÔJv

àxpcjs ^OYiQs.t. ToîjTO Se Trjs axiUrj? aTtépfxaros bëoXbv éniSoréov 30

zo7s ê'X£(pavTiaa-iv èv fxskni v[iisÇ>doj HvdOù) évi' èaKtvda-Qw Sè

TpoTT'W èxXsiynci^o?. ÙaavTCos Sè xoà aiOionixov xv[iivou Spa)(^fJLa) y' 31

m avyxocraTrXsxoixsvai. AiSôtjOct) xai onov xvpïjvoLÏxov [léysBos 22

10 bpo^iouov ^ovrvpa) xa) fiéliTi Sisi[iévov. [H Ss Siaira salco toiocuty] ' 33

àiTo iS)v vTTvœv i^riXot.<^d(jQa y e~ha tî)? xoiXi'as àTiOTCsipdaSot} xcà

'UspiTTOLTSiTco uTtctiOpo? , i] sv alod, vTïoSeSsfiévos fxaXdaxrjv ÛTtôStjaiv

é'cos alaSi'cov TpidxovTa, elra aicoptaBsls rivt alcûpoc. tffdXiv zsspnta.-

Tehci) (JvvTovco (SaSta-fxari yjpw\).zvo? w? héxa. alaSi'ovs, Siaaitj'aas

médicament agit très-efficacement; la quantité doit être d'un cyathe.

Quelques-uns triturent cinq ou six des animaux qu'on nomme mille- 29

pieds et qu'on trouve sous les seaux , dans trois cyathes d'eau miellée et

les donnent aux malades ; un pareil médicament conviendra surtout

contre les embarras de la respiration qu'éprouvent ceux qui sont déjà

subjugués par la maladie ; car il agit éminemment bien aussi chez quel-

ques asthmatiques. On donne ensuite aux malades , sous forme d'éclegme , 30

une obole de graine de scille dans un cyathe de miel à moitié cuit, at-

tendu que la scille agit quelquefois énergiquement contre l'asthme. Trois 31

drachmes de cumin d'Ethiopie, unies au miel, sont également efficaces.

On donne encore avec succès , gros comme une graine d'ers , du suc de 32

Cyrène délayé dans du beurre et du miel. Voici quel doit être le ré- 33

gime : après le sommeil on se fera chatouiller, ensuite on tâchera d'aller

à la selle et on fera une promenade au grand air, ou sous une colon-

nade , chaussé de chaussures molles ,
promenade qui se prolongera jus-

qu'à trente stades environ; puis, après s'être livré à quelque mouvement

passif, on fera une nouvelle promenade de la longueur d'environ dix

stades , et dans laquelle on se livrera à une marche forcée ;
après un

2. vSpelais R. — 5. -ErAifôovï R. — SocBcii a R. — lO-p. 78, 1. 1. H Se.

(). a-Kspix.] •weTrAufiÉfr/s Paul. — 9. At- àvaÇxavehcû e X Aët. Paul.; om. R.
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34 Sè èiii r\(jx)yla.s , i\ nvo? [SiœTiKrjs zspd^sa? àvctCpoûvehoô^ <î>apixix-

KOV Sè xaipos êaliv, si 'uspos inv SidOeaiv SoKi[ia.l,oi76 ri tcjv slprj-

35 fxévcov, à (xsToi tovs éwBivov? zseprwdiTovs. Atto Sè Trjs àva(pij}vriasw?

36 Stacr1t]'<7avr£S en) Ta yvfxvâaia xaï Trjv rpi'-^iv àTTiTOoaav. HyeicrOro

Sè TOVTCov à èv âvaëoArj xcCkitctcriio? , i] Koà Sp6pi.05' STtsna àvap- 5

Tcaa-dsla-ris irjs votiSos, si' ji? ènrivOïiH.v'îa Sià tov aakov v-nipyoi
^

XiTZSi ^piéaQcocrav àpmlw, 7? àXconsxei'q) ' ipliriv Sè 'éyzi yjipav

"ksôvïeiàv Te xai raupsiov ' s! Sè ixrjSèv tovtcôv Tsapelr) , twv t/lri-

vwv Tivos, >7 (SovTvpct) tspouipclTw' kclItoi jb Qs^lacijv TSoiv oksiyL^ia

'ZSoXsixici'vaTQv toi? ê'keÇ>avTiœ(Tiv eival (priât, Xoyw xa) ov)() rfj 10

tssipa 'USpoaea-^/jfiKci? ' (laXacrasTai y.èv yàp vtto iwv akzip.p.é.iav r\

avjxpiais' av)(^(JLripà Sè {lévovcrci nou ^nrepc^ripos pyjyvvrai paSiws'

ciale loii? Koaà rris s7Ti(pav£la5 o^Oovs SvcraXOcHs éXKOvTQcLi tsapà

37 rrjv ahi'av ravTrTv a-u^^aivsi. Ta Te ovv yvçxvddia xaï v Tp/\f/JS sv

intervalle consacré au repos, ou à quelque occupalion professionnelle,

34 on déclamera. Si on a jugé devoir employer contre la maladie quelques-

uns des médicaments énumérés plus haut, le temps opportun pour les

35 administrer est celui qui vient après les promenades du matin. Après la

déclamation on attendra quelque temps , et on passera aux exercices et

3G à la friction. Pour les exercices, on débutera, étant, revêtu d'un man-

teau, soit par le calpasme (Pausanias, V, ix), soit par la course; puis,

quand la transpiration que les secousses auraient fait sortir a été en-

levée, on fait des onctions avec de la graisse d'ours ou de renard (la

graisse de lion ou de taureau occupe le troisième rang) ; ou, à défaut de

ces graisses, avec celle de quelque oiseau, ou avec du beurre frais, bien

que Thémison prétende que toute onction est éminemment nuisible aux

malades affectés d'éléplianliasis
;
mais, sur ce point, il s'en rapporte plutôt

au raisonnement qu'à l'expérience: en effet, par les onguents, la structure

intime du corps se ramollit; si, au contraire, elle reste aride et extrême-

ment sèche, elle se désagrège facilement, d'où il résulte que, pour cette

raison, les bosselures de la surface du corps se couvrent d'ulcères diffi-

37 ciles cà guérir. Les exercices et la friction doivent donc être combinés

5. HaAniiaai xin' àvaSoXéu X. — G. r; eî iitap^oiR.— 7. ;^p<É(7&a) X.— S.^eov-

Tiî i-KSvO)}Kma vcl àiieiOnKVÏoi R. — II), xeiov] atyeiov X.
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Tivi XiTTst Tcjv 'zspoeipri[xévcov ènneksicrOct}, Kcà to zsXéov fxèv â^iaX-

cris ialw KOLi tcov tjKekwv àvdTaats }ca) ^oXai yeipwv 'cspbs xcSpu-

xov, ïj xa] Sia.Kparov;xévav akrriplwv ' vSt] Sè xoà tsdXr) ris 'usa.i-

SicôSn)? -apos àa-devéalepôv ts kcu sfxueipov. Mexà Ss rot. yv^ivoLcrta. 38

5 iriXews avTols «(pe^f^ï/f/a TSspiyslcrBw , i] ;^uXos •zslia-dvijs à^i^wvia-

xou ^pctyy avviz'tinxo'zos 'éywv • o^si Sè to àixixcoviaxbv XeXvfiévov

TÔJ xy'Xv '^ot.pomXsxéaBc»}. Kaj tovrov lov ipoivov diToXvéa-Bcûaav sis 39

TO ^olXclvslov ' èiviQXa£eÏ5 yàp ai dXovai'a.t. Kaï (SsXtiov ^sv ^rjpctïs 40

^pyjcrdai zsvpla.i? (xvTo(pvsaiv, si 'ZSapsnTO-av • si Ss (xr)
,
ènnsyyr)-

10 TOI?' va-ispov Se xoà vSacri B-si^aSeaiv, v (jlvTïlripiwSsai ipu^pots , 67

oia éali Ta tjJs liaXias AXëovXa, xa\ tac 'Ns'jri'criva , xai là èv Ma-

xsSovi'a, xoà Ta êv iipiirr] , xaï èn\ Spdxvs toi. èv Ay^iaXô) xa\

âXXots TOTTOJs" sixbs yàp sivai tsoXXà TOiourorpOTta. Tà Sè AXSovXoc. 41

xoù tsiv6(j.£va B-av^adlcos oj(psXs7 tous èXs(pavTiœvra?. E/ Sè [xrj 42

avec l'emploi de quelques-unes des substances grasses énumérées plus

haut, el ces exercices consisteront surtout à sauter de haut en bas, à

soulever les jambes , enfin à balancer les bras , soit en frappant le cory-

cos , soit en tenant dans ses mains des haltères ; on pourra aussi lutter,

comme font les enfants, contre un adversaire plus faible, ou habile

dans la gymnastique. Après les exercices, on fera des affusions avec 38

une décoction de fenugrec, ou de la crème de plisane qui devra con-

tenir un peu de gomme ammoniaque fondue ; on dissoudra celte gomme

dans du vinaigre pour la combiner au liquide destiné à raffusion. Après 39

cela on enverra les malades au bain ; car la privation des bains leur est

nuisible. Le meilleur est de recourir aux éluves sèches naturelles [fuma- 40

rôles], si on en a à sa disposition ; dans le cas contraire, aux étuves artifi-

cielles , et plus tard aussi aux eaux sulfureuses , ou alumineuses froides :

telles sont, en Italie, les sources d'Albula et de Népète, les sources de

Macédoine et de Crète, et, dans la Thrace , celles d'Anchialus et d'autres

encore; car il est probable qu'il en existe un grand nombre de cette es-

pèce. Les eaux d'Albula soulagent merveilleusement aussi les malades 41

affectés d'éléphantiasis , quand on les administre sous forme de boisson.

Si on n'a pas de sources froides à sa disposition, on aura recours aux 42

2 . àvdc/la<jts R.
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zrapsi'v \f/up(^pà, B-spixo75 avTo(puécri y^pricrléav ' v (xeza là xoivà

43 Xavsia B-aldaur] ewr^j^écrOoiXTav, y] xctraL^zlaBcoaav . Xvo'irs'kéaloLTOv

Sè }ca.] TÔJ à(pz-ifiiii{iciTt 'ZSepiavrXsiaQai zszpSiKiov, rj dpvoyXoia-aov,

44 rj (Tsvj'kov. îîepi[Àa^d[xevoi yovv àivo ovTtvoŒOvv tSv 'spostprjfxévwv

45 lourpcûv, èTvaksi(pi<7B(t}(Tav ay^ivi'vœ, î; olvavQivM. ^TiovSaiàtaiov Sè

âXsiniJLa xal to Sià jSovTÛpov xa) to Scà {xvpŒivlvo'j xai oïvov ïaov

xcà d)ov eîs yXocov 'csâ.yos zssTTOvrjlJiévov • Sè oïvw QpcLyy Tsapa.-

40 'mizXéyBw à.\)i\xwviaixov , n alvTîlripia? cripoyyvXijs. KaTai\^u^Osv-

T£s Sè zspâws àivo jœv avyy^picriJ.d'ïav paxecri Tpvi^spoîs , Sdc fiy)

TpayvvBrîvai ri)v ê7rt(pdvsiav diro rôSv wnoXivwv, r\(jvyjix (J.axpoTépa. I

'Sapa.SiSôaOwa-av ' sTcena zspOTVivhwaav vScop eis to d7T0xXu(Tai tov

a-1o\ia.yov xcù et tovto ê'rrfKoXdZ,oi , xaQé(7Si SoixtvXmv di^oppi'i/ov-

47 T£S TO 'ZSoBiv. 'EvvanoTrIveTai Sè aviSs 'aoXXdxis ypXiov, xcù zsdv-

48 TW> yovv (^Xs'yiJLOi dÇipœSes V7r6Spi(xu zTixpôv. Aa;j.ëavéTOJaav Sè

sources minérales chaudes; ou bien, après avoir fait prendre un bain

ordinaire aux malades , on leur ordonnera de nager dans l'eau de mer,

43 ou de se faire faire des alTusions avec cette eau. Il est très-avantageux

aussi de pratiquer des affusions avec une décoction de pariétaire de

44 Judée, de plantain ou de bette. Mais, quelle que soit l'espèce de bains

qu'on aura mise en usage, à la suite du bain on devra faire sur les

malades, après qu'ils se sont essuyés, des onctions avec l'huile au len-

45 tisque, ou l'huile aux fleurs de vigne. L'onguent qui se compose de

parties égales de beurre ou d'huile aux feuilles de myrte et de vin, et,

de plus, d'un œuf, onguent auquel on donne l'épaisseur de la crasse des

baignoires, est aussi un excellent médicament; on ajoutera au vin un

40 peu de gomme ammoniaque ou d'alun rond. Après l'emploi de ces on-

guents , les malades, doucement séchés avec un vieux linge fin, de ma-

nière à ne pas irriter la surface de leur corps par l'effet de la toile écrue

,

seront abandonnés à un repos assez prolongé; ensuite ils boiront

avant le repas de l'eau pour laver l'orifice de l'estomac, et, si cette eau

remonte à la surface, ils devront rejeter ce qu'ils auront bu , en enfon-

47 çant les doigts dans la gorge. Souvent on rejette avec cette eau une pe-

tite quantité de bile , et toujours , du moins , de la pituite écumeusc , amère

48 et légèrement acre. Les malades prendront du vin à l'absinthe ou à
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à-^ivOiTOv xsxpafiévov , rj opiyaviTou (7vy.y.éTpov xvXixo? (iri tssXéov,

xcù crvix[jt.STpov êTTiSiOLcrIjja'avTes apoo-Ç/epéaBcoa-av irjv Tpo(prjv, oï-

vov te XoiTTov d77S)(^6[JL£voi yXvKso? xai oivofxéXiTos xou 'sravTos tov

éyxaOïZeiv xcà Sva^epUs è^oixovoyisîadai 'zssÇ'uxÔtos " Sib xtxt

5 y^^po-noaicti àTcoa-y^eréov aviovs ' avriTrlizIsi yàp tcus zséi^sa-iv. Al 49

ipoÇia} Sè èv [isv Tots luv xcSdpaEwv xaipots sCsxxpnot TSctpakayL-

GavéaOcocrav, ottcos fx») £0 àizoxoTTvs èTticjyzuiv ai vXai XaL^^dvwcjiv,

àXkà èxxpiBri 'UsS.v to éÇ>daxos [xsraëeGXrjxsvai vtto Trjs (pap^xa-

xslas. ÂpTOS iièv ovv xpiOivos, v avyxo^ia-los , v juà^a e'ç âXÇihow 50

10 £Ù xa.TûOTi'lrjixévcov,
|

êTrntfSeios ' Xay^dvcov Sè asvTXov, xai pa(pav]5 68

éÇ>9^, xa] x£(paXojTQv •zspâcyov Svalv vSaariv aTTOyXvxavdèv , xai

xpa^Ët] xâ6£(p9o5, B-piSaxi'vrj te dXixrj?, xa) xâinrapis v è^rivOr]-

Kula (jzXivw xa\ y.apâ.Bpw xaX û^ei T[xriTixcoT£pœ riSvaiiévr) • lôiv Sè

êx B-aXdaaris oalpea, xa) mévss
^
èyjvoi re xa\ 'ZSskcopiSsç xa\ tsX-

15 Xivai crsvrXois crvvrj-^priixévai ' xa) yàp iSiaiTepov b Çwjuos aùxôjv

l'origan et trempé d'eau ; la quantité ne dépassera pas celle d'une coupe de

grandeur moyenne; puis, après quelque intervalle, ils prendront leur

repas, en s'abstenant, du reste, de vin d'un goût sucré, de vin miellé et

de tout ce qui est de nature à séjourner ou à être difEcilement éliminé :

pour cette raison on évitera aussi de boire de l'eau froide, car c'est un

obstacle pour la digestion. Durant l'époque des purgations, on pren- 49

dra des aliments qui passent facilement par les excrétions , afin que

les matériaux ne soient pas retenus par suite d'interception des voies, et

que tout ce qui a été préalablement transformé par l'action du médica-

ment purgatif soit évacué. Aussi le pain d'orge , le pain de ménage ou 50

la maza préparée avec de l'alpbiton bien grillé seront des mets conve-

nables; il en est de même, pour les légumes, de la bette, du raifort

bouilli, des oignons de poireau deux fois adoucis par l'ébullition dans

l'eau, du chou fortement bouilli, de la laitue prise avec de l'eau salée,

des câpres cueillies après la floraison et assaisonnées avec de l'aclie , du fe-

nouil et du vinaigre assez fortement incisif; en fait d'aliments tirés de la

mer, les huîtres, les peignes, les oursins, les péloridcs et les telUnes,

bouillis avec de la bette, ont la même propriété; car le bouillon de ces

9. ^) tsuptvbs avyK. X.— 10. pdÇavosB..— i2-i3. yp. v i^vQsvriic. R marg.
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Mai 08.

51 ^pva-i'ixcos Tas êHxpi'crsis Hiv£7. "Nw Sè ho.) Ta.piyo? èicnrlSeios zsa.-

52 XaiÔTSpos. Ef Sè toi? tôjv sTTiKpdascov xaipols xou twv [xeià ràs

KaBâpcrsts OLvakrj-ifiewv zsàv (xèv to [ieté)^ov SpifiûrrjTOs zssptaips-

réov ^iya, iS>v sis Tas dpTvasis Ka] -ras (jv^L^é-rpav? evcrlo^xla.? è-jzi-

Tr)Seiwv ' to 'usoaôô? è-niyXvnaivov zsapakrniléov, }Laf)diïsp rha. kcu 5

yôvSpovs zsXviov? HOU yd'ka nai [isXi avv dpTM Ha) [jLaXd^ïiv xai

\d-naBov ko.] a-i'crapov, xai lav èv B-aXda-crri (pvxiSas
,
KiyXtxs

,
(3ov-

ylcjo-aa, vdpnas, kou rà 'ZsXsïaloL iwv zsIïjvmv, oua pLri rds Siocrpi-

êds èvvSaai TSaiziTou, xpzwv Sè èpKpsia noà "kdyeia koï SopKdSeia,

o-nwpa.? Se cjvkov sCyevès , xal ala(Çv'kriv avfXTTSTilwxvïav Tsoaws nai 10

a1a(^tSa Triv XiTiapcoTépav, y.sXiTOJixd'iwv Ss xoTtlvv Sià crlpoëi'Xœv

53 xoLt diJLvySdXtjJV (ppuxrcov xaï dXevpov xixivov 7S£7ioir)yiévriv. is

dpiCf) xard avrtjv Trjv St'airav y^pyjaléov êx tuv ^s'kTia'lwv 'Svpwv,

54 xaOapwv {lev âxpcos, êy^vXcos Sè d)7r1)][JL£vcov. Ka} TOiauTO. ^èv ià

èv Ttj tspo(7(popS.' Ta zs'keïa-lot. Se twv Xoitzmv diroSoxtixaaléov yw- 15

51 animaux a plus spécialement la vcrlu de favoriser les excrétions. Dans

52 cette circonstance, une salaison assez vieille convient aussi. Aux époques

du renouvellement du mélange des éléments du corps et à celles de la

réparation des forces après les purgations, on supprime tout ce qui a

quelque cliose de piquant , à l'exception des substances données comme
assaisonnement ou qui flattent un peu le goût, et on prend ce qui a une

certaine propriété adoucissante : tels sont les œufs, falica lavé, le lait, le

miel uni au pain , la mauve , la patience et le cliervis ; en fait d'animaux

marins, les boulereaux, les tourdes, les soles et les torpilles; la plupart

des oiseaux, à l'exception de ceux qui passent leur vie dans l'eau; la

viande de chevreau, de lièvre et d'anlilope; comme fruits d'arricre-

saison, les bonnes figues, les raisins déjà légèrement affaissés, les raisins

secs plus ou moins onctueux, et, parmi les fritures au miel, un gâteau

pilé fait avec des pignons doux, des amandes grillées et de la farine de

53 ricin. Durant le régime , on se servira de pain fait avec le meilleur froment

possible, pourvu qu'il soit parfaitement pur et qu'on le cuise de façon

54 à ce qu'il conserve du liquide. Voilà quels doivent être les aliments ; on

repoussera la plupart des autres, à l'exception de ceux qui ont quelque

/). y p. etJ<77a6fi/as R niarg.



78 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 29.
Mai 68-69.

ph Twv éfxÇépsiav iivot. èy^pwoiv 'zspos tx xoLTïipiô^rjixéva.. To 55

Sis aiTBiuQai {lovoairîas alpsTÛiepov • scrlw Sè to {xkv apialov xcà

Tç5 tsXrjOsi svalaXès xai tous tsoioTricnv àirolxikQv ' v yàp ^ripos

âpTOs oXi'jos, V sv Ti (JLSTa avTOv 'uspocré-ifit'iiia' to Ssïtivov Sè xal

5 êxTevéaIspov xa) 'TSoixikÛTspov. Olvos SèxaTa y.ev Trjv Xonrrjv
|

3-e-

paTTStoLV aôsTOS • év Sè toÏs àvaXtj'i^scriv oXt'yos Xeirlos svœSrjs "ksv-

xos [iSTa TOL aiTict 'urapaXafiëa.vécrôw. "^tzvos Sè 0 ptexà vixépav dvs- 57

TTiTrfSsios, xa] [xakia-la ô sv (pcoTi ' vuxTspivos Sè àicepicnïcity'los èizi-

TvSsvécrOcà, xa.) (iSTa zso'Xù tov Ssiitvov Siâc/lriao.. Toiovtos (xèv oùv 58

10 ô TUTTO? Trjs SiaUns ev ts 'nsoiovçxévois xai zfpocr(pspoiJ.évoi5' Xoittov

Sè stt) Ta s^aôev zspocnïiTïlovTa {xsTaëavTSs , oaa <jvyyjpia\>.aTa x(ù

a-[xrfyixaTa xaTaWriXa tw tsÔBzi léyaoïxsv. Ér avTM ovv tw jSaXa- 59

re/fij (T^myécrBwaav àCpex^j/f/aT: Tj/Aews xa) ctsvtXimv, à(ppov viTpov

[av(J.'\-7Te-7iXeyiJL£vov, rj tw yzp[xaviKw crixijyixaTt , xaXeÎTai Sè aœncûv '

15 ï) Tw ixvpaëaXdcvoj • 'mpo Sè tov XovTpov -i/iXwOpov xaTay^piéaBaaav,

ressemblance avec les mets que nous venons cVénuniérer. Il vaut mieux 55

prendre deux repas par jour que de manger une fois seulement; mais

le déjeuner devra être léger, sous le rapport de la quantité, et peu varié

sous celui de la qualité : il consistera donc en un peu de pain sec, ou

bien on y ajoutera un plat bouilli; le dîner, au contraire, sera plus long

et plus varié. Durant tout le traitement, le vin doit être proscrit, sauf à 56

l'époque de la réparation des forces ; alors on prendra
,
après le repas , une

. petite quantité de vin odoriférant, blanc et ténu. Le sommeil diurne ne 57

convient pas, surtout celui qu'on prend sans se mettre dans l'obscurité;

pour la nuit , on devra ménager aux malades un sommeil sans interrup-

tion et laisser un long intervalle entre ce sommeil et le dîner. Tel est 58

le type du régime, tant pour les choses qu'on doit faire que pour les

substances qu'on prend à l'intérieur
;
passant aux influences qui agissent

extérieurement, il nous reste à énumérer les onguents et les détersifs

qui conviennent contre la maladie. Dans le bain, les malades se déter- 59

geront avec une décoction de fenugrec ou de bette , combinée à l'écume

de soude brute, ou avec le détersif germanique qu'on appelle savon, ou

avec le gland d'Egypte; mais, avant le bain, ils se frotteront avec un

5. èvTS^éaTspov X. — Ib. xoivriv R inter i. — i 4. -wsîrAeyf^si'oii R.
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Ma! 69-

60 rÎTOt xaià iSi'av, v iierà yvXov 'Z^rl icrâvr]?. ^vXa.<7crsa-0ai Se Ssi Trjv

eh Ta onixaTOL KOtTappucriv, STrel Hoi to tspocrwnov àvdyHri naiOL-

j^pîsiv, w'ksiov vTio Tov tÂsâOovs VTTsp Tot Xoiirà [ispr} Tou (jW[xcrzos

Cl STTtipsoL^ôçjLevov. Ka] èirinéveiv fxèv tS) ^ptcrixari TsXelova. TSpoayjKsi

y^pôvov, nv (xéwoi liéy^pis éXKcôasw? • là (pOdaavra Sè aTtoSépea-Oai 5

62 XiOapyypij} [xsto. poSivov yXoiriSsi ^-spansvsiv. iKavœ? Se avrôjv

dnoKadat'psi tovg y^pw-vas xai àvSpâyy-ii {istol o^ovs XsiwOsïcra, xal

63 TO IsttIûv àei^wov, ncà XixivÔlOov pi%a é-^r]Q£Ïaa èv o^si. Kai (tIuttIv-

pi'a (xeià akwv nai cravSapdyjTS ïcrov avv oïvco xai ayivîvw Xs'Xeio-

ipiëïjixévov aizovSixlws ànoa^i^yei , nai to ispos àXÇovs (pap^xanov • 10

sait Sè akKv6viov, xai v!rpov, xa) S-ehv d-nvpov, xai [xuppîvrj , xai

64 avxf}5 (^vXka dypias. Hdvra Ofiov Sià o^ovs y}.oiov 'usdyp'B 'usoioxi-

65 f/era xa.nayjpiz'za.i. ^a.v\ia.(/lov Sè (pdpyLaxov }toi.) tovto èaliv • la-

Tiddov 1WV piZ^wv, x<xi b^v'kaiïdOov Ssg-[h'Siov ysip&û'knOss
,
vhpov

60 épilaloirc, soit seul, soit combiné avec la crème de plisanc. Comme il

est nécessaire d'oindre aussi la face, qui est plus gravement comjiromise

par la maladie cjuc les autres parties du corps, on prendra garde que

61 le médicament ne coule dans les yeux. On insistera assez longtemps sur

l'emploi des onguents, mais on n'ira pas jusqu'à ce qu'il se produise de

l'ulcération, et on traitera les parties qui se seront excoriées avec de la

litliarge à laquelle on donne la consistance de la crasse des baignoires

,

62 en la combinant avec l'huile aux roses. Le pourpier trituré avec du vi-

naigre, la petite joubarbe et la racine de patience bouillies dans du

63 vinaigre, suffisent pour détacher les pellicules. L'alun combiné au sel,

et une quantité égale de réalgar, réduit en poudre impalbablc par la tri-

turation avec du vin et de l'huile au lentisque, détergent aussi elFicace-

ment; il en est de même du médicament contre r«//j/i05, qui se compose

d'alcyonium, de soude brute, de soufre natif, de feuilles de myrte et

64 de feuilles de figuier sauvage. En les traitant par le vinaigre, on donne

à tous ces ingrédients réunis la consistance de la crasse des baignoires,

65 et on emploie le médicament comme onguent. C'est encore un médi-

cament admirable que le suivant : racines de patience cultivée et

de patience sauvage en bottes une poignée ; soude ]:)rute
,
quarante

8. Ka/] \pr]Gléov na'i R. — O'io. AeAeioTpi&iTf/s'i'wy R.



80 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 29.
Mai 69-10.

Spa^fÀOÙ fx, B-Slov ânvpov Spa.yjiai ne', Xi^âvov Spa/^fxou is, noalov

Spay^^ai lë'. Tà ^rjpà leaiveTai (isjà o^ovs aiyvTtVov xai «ara- G6

yjpUiai.
I

IIpaxTixoî' <5'è èTzlypicryia. xcà to roiovro ' âpaevixov 67

Bs/ov ÙTTvpov A. ri', Kaalopîov iS'
,
Sa(pv{SMv B,ripcov [Z.] iê',

5 dcrëécriov /, o
,
xeSpia.? Spctynr) a'. Taî;T« zscLvia. (pupaïai Xsvxtjs CS

Tcôv ÇivXXcov yvXiaixari , v tôj à(p£^r{[xcni 'usayet kou (7vcr]a<7iv ëyovTi

fxéXiTos, [xaïj 'zsapaXa^ëâvsTai. KaTap^p/eTat xa) v isktoviky) xoXXa. 69

SiakvSsïcroL èv ô^ei, xoiï fxsTà to 'zsayvvai à(paipeîiai , xat Sis xaï

rp}s xai "orXsialdxis to aÙTo Ssi tsoisîv. '^KSvcc^STai Sè xcà ùtïo rj^c^v 70

10 (pdpixoLxov dxpoos e7r< 'zsdvTWv rip[ioxo5 xoiovTO ' pi^cov XoLTzdOov Se-

(7[xi'Sia Séo xaOéil/ovTai èv o^ei, éVeiTa bXyiOXOTiovvTat ' ixeToi tovto

Sè èv 3-vi'ix XeiOTpiêovvTai, 'ssapa.yeo^iévov o^ovs, ^ èv ^ rj'^ri9r]cra.Vy

et 11 'zsspia-abv sïr] , rj srépov, xa.) 'apoa-s^^dXXoviai dXxvovtou ^ a',

S-ei'ov ànvpov ovyyias ç ,
y^a.iJ.ciiXéovT05 (iéXavos pî^yjs ovyyi'oLS S',

drachmes ; soufre natif, vingt-cinq drachmes ; encens , quinze drachmes
;

costus , douze drachmes. On triture les ingrédients secs avec du vinaigre G6

d'Egypte et on se sert du médicament comme d'un onguent. C'est en- G7

core un onguent efficace que le suivant : orpiment, quatorze drachmes;

soufre natif , huit drachmes; castoréum , douze drachmes; baies de lau-

rier sèches, douze drachmes; chaux vive, quatre drachmes; résine de

cèdre, une drachme. Ces ingrédients sont mélangés à l'aide du suc des 68

feuilles de peuplier blanc ou d'une décoction épaisse de ces mêmes feuilles

qui ait la consistance du miel; puis on use du médicament. On fait aussi 69

des onctions avec la colle de charpentier dissoute dans du vinaigre,

et on l'enlève après qu'elle s'est figée; mais il faut répéter cette opéra-

tion deux , trois , et même un très-grand nombre de fois. Nous prescrivons 70

aussi le médicament suivant, qui convient éminemment bien dans tous

les cas : Deux bottes de racines de patience sont fortement bouillies dans

du vinaigre et ensuite pilées dans un mortier; on les réduit en poudre

imjialpable par la trituration dans un autre mortier, en versant dessus

du vinaigre, soit celui dans lequel on les a fait bouillir, s'il en reste,

soit quelque autre, et on ajoute : alcyonium, une livre; soufre natif,

six onces; racine de carthame à corymbes, quatre onces; coquilles d'es-

4. [^] rx. em. ; oni. R.

—

-b.neSpias ex em.; om. R Act., Paul. — lo-ii.

Aët.
;
KsSpov R; Hïipoù Paul.— 7. [««<'] Ssa^iSta. Aët., Paul.; èsay-iy. R.
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Mai 70.

xa) xo^Xiojv oalpaKwv xexav(iévcov oxiyyias S', à(ppovhpov ovyyia.?

71 ï)'. 'SiVvsxXeatvsTo.i Ts 'SSolvio. b^iov {t-éy^pi yXoiov a-yî) Tsclyos, elra

xcnayjpUiai, 3-épovs fxèv sv zt'Xeovolxts il/vy^éfxsvov, xa) (istoi

Svo œpa.5 diroixaaaSixevov • ysiixcovos Se sv fSa'Xavsi'oj [J-éy^pi àÇ'iSp'-JcTri.

72 Kai avja] Se aî byBâSeis èTcavctuldaeis
,
(pAsyixaivovcrcti [xèv, rj xai

'uspoe^ïl'kxw^iéva.i ,
y'XavxiM xcncty^piétiOaG-av, v Xvxi'ijj, >; dXon • xa-

lœjikcKJdéGBwaaLv Sè, si xcà loviov Séoi, yjjv^pw [xzia. yyki<j\La.-

10? àpvoy'kaxTcjov , v 'zsoXvyôvov, ii xpdfiëri? ' aXkws Sè [xerà àj^tfZ'W-

73 viaxov o'ivtj) Sieiixsvov, ii ispaa-i'ov yy'^V- ©ayf^œc'^iî's oo(psXs'ï tols

ST[avacr1d(7£C5 Ta? xctrà rov 'zspoawTîov K(XTixn\a.(j\i(x io Sià njs \

Xrjcn'as (Sorâvijs ' xotiIstch Sa fxerà à^ovyyîov zraXaiov yXcopas t^s

74 zscas rà ÇvXXa Kcâ èrcipplT^lsTai. Kaî (potvi'crcrerai (lèv Ixavco; xa-

Ta'ksiÇ'dévTa là [xépii , aléXksiai Sè paSioos âpTOv é'TttTr'XacrdévTos , ri

71 cargots brûlées, quatre onces; ciphronitron , liuit onces. On triture ces

ingrédients ensemble jusqu'à ce qu'ils aient acquis la consistance de la

crasse des baignoires ; ensuite on s'en sert comme d'un onguent; en été

on l'applique au soleil en le laissant se dessécher pendant deux heures

,

après quoi on enlève en essuyant; on répète plusieurs fois cette applica-

tion; en hiver, on met cet onguent dans un bain [de vapeur], et on le

72 laisse en place jusqu'à ce que la sueur commence. On frottera les tumeurs

bosselées , si elles sont enflammées ou si elles se sont préalablement ul-

cérées, avec du glaucium , du Ijciiun, ou de l'aloès, et, s'il est nécessaire

d'appliquer aussi des cataplasmes sur ces tumeurs, on se servira à cet

effet d'alica combinée au suc de plantain, de renouée, ou de chou; on

pourra aussi la combiner avec de la gomme ammoniaque délayée dans

7,'î du vin , ou dans du suc de marrubc. Les tumeurs qui recouvrent la

face se trouvent admirablement bien d'un cataplasme d'herbe milé-

sienne : on pile les feuilles de cette herbe, quand elle est encore verte,

74 avec de la vieille axonge , et on l'applique sur les tumeurs. Les parties

qui en sont recouvertes rougissent , il est vrai , assez fortement , mais , si on

applique un cataplasme de pain, ou du cérat fait avec l'huile d'amandes.

4-5. i<ptèpù(jei 1\ ;
iSpwasMs Ai't. — Acl.;yp. uàalov R inarg. — 12-1 3. «a-

5. cfUTai R. — 11-12. TÏ7S fiiiXiai (3ot. mXni^Oétna V[.

IV. 6



82 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLV, 29.
Mai 70-71.

x-npwirj? Sià âfjLvySaXi'vov nfSTTOirjiJLévijs , xoà ettÎ tïiV xarà (pvcriv

e\j-)(^poioLV d'TTOxa.dia-la.Tai. '^vy^pia^n. lâ ts stî) tov tsdOovs id ts 75

ilSï] zrapaSeSo[JLéva twv S-r]pi'wv alécnct eùSéxtiioi, Haï to àçxvySâ-

|X<rov aÛTO • zspaH.TiH.cjTo.Tri èaliv y] mSpéa uai (^mxjjs Xtnos 11

TUS s\kcjûSsis Kcii éiXTrXtxo'lpots 76

^prjcrléov rrj Sià tov Si(ppv'yovs Ka) t>7 Sià zov oïvov [xriXi'vr] , xai

zrpos ràs rvlcioSsis Koi oyOoj^eis Tri Sià twv dXaiv nai -^tyLinOtou xaï

èXai'ov 'zsaXaiov. Kay-Ëâvsi Se tcov ^èv ^tjpâv âvà Spa^^tjv a, tov 11

Sè êXai'ov Spay^yiàs /S', xa) pLSTà to TsdvTa oyiov a-vXksàvBrivai ex|/e-

]0 Tai. Ata(pop£7 Sè xoà avT}) Tas crx'Xyjpi'as , xai diroTtixei tovs tvXovs. 78

Toa-avTa (j.èv xcti Ta xaTix tîjs é7Ti(pa.v£ict.s (pdp^axa Tots è\e(pav- 79

Tiwaiv ' (jvvovaias Sè aÙTols 'SSavTskws à(p£XTéov, ws 'ZSoXs^j.icoTaTns

nrpos Tt)v SidOsaiv ' Tsxixijpiov Sè oti yuvouxss {xèv rixiala è'ke(pa.v--

TiatcTiv, evvouypi Sè aTtavirJjTctTa, xcà B-tpaTtevovTai paSius.

cette rougeur s'efface aisément et la peau revient à sa couleur natu-

relle. Les graisses des animaux sauvages que nous avons mentionnées 75

plus haut (p. 78, 1. 7) , ainsi que l'huile d'amandes, constituent encore

des onguents estimés pour cette maladie ; mais l'onguent le plus efficace

est la résine de cèdre et la graisse de phoque fondues ensemble. Cepen- 70

dant , contre les tumeurs ulcérées , on emploiera aussi l'emplâtre au deu-

toxyde de cuivre ainsi que l'emplâtre couleur pomme au vin , et contre

les tumeurs caleuses et bosselées l'emplâtre composé de sel, de céruse

et de vieille huile. Cet emplâtre contient une drachme de chacun des 77

ingrédients secs et deux drachmes d'huLle
;
après qu'on a trituré tous les

ingrédients ensemble , on les fait bouillir. Il dissipe aussi les duretés et 78

fond les callosités. Tels sont donc les médicaments qu'on applique à la 79

surface du corps chez les gens affectés d'éléphantiasis; mais on devra

s'abstenir complètement du coït, vu que cet acte est très-pernicieux pour

la maladie; la preuve en est que les femmes sont très-peu sujettes à l'élé-

pliantiasis, que les eunuques en sont très-rarement affectés et qu'ils gué-

rissent vite.

/(. Sé Aët.; om. R. — 5. é}.Kcliaeis R.
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A'. Tïepi à%0(7Kiij[i\iâ.'!ù}v. tâv Poi<pov.

1 Ôcra TÔî àvBpwT^Cf) voayi^axa yiverai, rà jxèv irjjyLévoi? xaBlcrla-

2 Ta;, Ta Sè àTrocTKV'^sai ncà SiaSo-)(ous zsbvwv éiépwv. Ds \x.zv oûv

rois îd^aai B-spaTteveiv XP^) éTÉpœOi sïprjrat, xai Sianv^J-drcov ip6-

TîOi 'usavioSaitoï xai (pdp^aKa oIksIo. éadalt] vôaco' vvv Sè épôj oaoi

Sïj Tsbvoi xpiqalw? èTCiyivovccLi Ivovres Tœs àpjaias vôcjov?, ovSèv 5

(xèv ToD lazpou iiriyaLVO}névov sis t6Ss' rjv S's zsrj ôpfxrfatj HaXôjs , ïva

ijLïj èiiitoS/Mv ïdlriJai ' xa\ yàp Sri -vives liai îcrx^ov bêvviiv Ka] aXÀou

âpdpov xoà otSrjiJLa -r^soLpavactis àvicrldfxevov, Kai Sutrevispiav Sè xai

ïxTspov xaï alXa -sroXAà tsepl wv yeypd-^erai, àyvov'cravTes , ws Si)

xaxou yivoixévov, SéyeaOoLi [xèv v isporpsTisiv ov^ VTtéiisivav xœ- i()

72 Xvsiv Sè zrsipconsvoi zsp\v oXov To crâ);xa zav-rp al rip'i^ai
,
(xsiZco Ssivà

ê^sipydaavTO ' êya> Sè oaa rs xprj xmIvsiv iî]v tsovnpws -zspoŒi'rj,

3o. DES DÉPÔTS. TIHK DE IlUFUS.

1 Parmi les maladies qui attaquent l'homme, il y en a qui reviennent

à l'état normal par l'intervention des médecins; il y en a aussi qui se

2 guérissent par des dépôts ou par substitution d'autres affections. J'ai dit

ailleurs comment il fallait guérir en recourant à la médecine ;
j'ai cité

des formes de régime très-variées et des médicaments appropriés pour

chaque maladie en particulier ; maintenant je me propose d'exposer

quelles incommodités survenant utilement chassent les anciennes mala-

dies, sans que le médecin intervienne; je le fais pour que le médecin

ne se mette pas en travers lorsque ces accidents se déclarent avantageu-

sement dans tel ou tel sens : en effet, une douleur, une tuméfaction

de la hanche, ou de quelque autre articulation, ime dyssenterie ou une

jaunisse, ou diverses autres affections, dont nous allons parler tout à

l'heure, s'étant ajoutées aux symptômes déjà existants, certains médecins

peu clairvoyants n'ont osé, comme s'il était survenu quelque mal, ni ac-

cueillir, ni favoriser ces transformations ; au contraire, s'efforçant de les

entraver avant qu'elles eussent remis le corps dans une disposition

stable , ils donnèrent lieu à des maladies très-graves
;
quant à moi , en expo-

sant, dans le chapitre actuel
,
cpiels sont les accidents qu'il iaut réprimer,

Ch. 3o, 1. g. [à-yvoy'irr.] Sïiaavres R marg.

6.
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Hcii ocra êpsôtafjLw 'ZSçiOTpsneiv -zsXéov rj ànoTraveiv , èv tc5 'usa.pàvTi

"kàyCf) itjXojaas, y.éya. ti tovto eXirl^ij} sis ayrao-av tïjv ts^vyiv avy-

ysypa(pévai. KatTOi (pncrei ris ovk êfxà ehai rà supri^xaia ' tsakcti 3

yàp iTTTtoxpaTijv 'zsoXXà S}) éni -aroXXoïs roioîSe eiprjxévai ' Kàyù

5 (7vpL(ptifxi • t/ Sè où tsapà shsIvov t>; ypa(p^ êcrliv ; àXXà to év) Xoyù)

é7Ttypd(psiv tsaviCL, xcti ors ti valspov èyvwa-Or) , Koi SnxKSKpifxé-

vov SKaalov, Tavra oCSè "zrfvSs d^âpialov zsois'ï T>)r a-uyypa(prfv.

AvTi'xa r]v xmoLppov syavios sTiiyévvTai 'SfvpsTùs, to j^sv ^ripai'vs- k

rai Tou psv(Ji(nos , to Sè •tséaasia.i ' Xvœis Ss avrv rôj xatdppft). Ka) 5

10 r)v ànb >^v^pou (jlsXXï) vousTv b âvOpwiro? , xai kohos t£ avibv rïSrj

s-^Yt x.cà (3dpos, xoii dXyrj ànloixsvos Ka\ KivstaOai fXi) B-éXri , xat

TuSs 'ZSvpsTOs sTTtysvSfÀSvos Xvst. Kai 'ZsXïi(7[xovrjv Se èxévwas zsv- 6

psTOS, [xèv to7s êpLSTOts, to Sé ti xal stï) yacrlépa Tpé'^as Tyjs

lorsqu'ils surviennent au détriment du malade, et quels sont ceux qu'on

doit moins supprimer que favoriser en les irritant, j'aurai, je l'espère,

composé un écrit d'une grande importance pour notre art tout entier.

Cependant on m'objectera que ce n'est pas moi qui ai fait cette décou- 3

verte, qu'autrefois Hippocrate a raconté un grand nombre de faits variés

de celte nature, et je ne contesterai pas l'exactitude de cette assertion;

mais qu'est-ce qui n'a pas été exposé dans les écrits de ce médecin? Seu-

lement, si je reprends tous ces faits dans un seul traité
,
ajoutant, s'il y en

a, les découvertes postérieures, isolant chaque fait en particulier, je suis

assuré d'un bon accueil pour mon œuvre actuelle. Par exemple, si, dans 4

un catarrhe, il survient de la lièvre, la fluxion est en partie desséchée,

et en partie amenée à maturité; or c'est là le moyen de se délivrer

d'un catarrhe. De même, si un individu est sur le point d'être frappé 5

d'une maladie tenant à l'action du froid, s'il ressent déjà de la fatigue

et de la pesanteur, si les attouchements lui sont douloureux, s'il n'aime

pas à se mouvoir, la fièvre, en survenant, supprime également ces acci-

dents. La fièvre évacue aussi la surabondance d'humeurs, tantôt à l'aide 6

de vomissements , tantôt en détournant une partie des humeurs surabon-

dantes vers les selles, tantôt enfin en agissant de tous les côtés à la fois,

2. èXitilusv R. — 5. kvi ex cm ; èv R.— G. Sti R.



DES DÉPÔTS. 85
Mai 72-73.

7 z^Xrjcrixovri? , to Sé Ti naï iSpœcrc 'ssdvioOsv cjpfxrjfxévos. Outo) ^èv

oûv xarà 'éxpovv èKévwae 'zSvpsTo? avahua-a.?, wcruep rnxi aXko tsvp
,

oH âv èvt\jyYt ' ^<-o (/.oi Soks7 xai àiiOTcXriKTiKoîs où 'zsovrjpo? èniyi-

veaBoLi 'avpe-rô?' k(^.\ yàp xaà avin rj vLœo? zs\y](j\>.ovy) èaiiv SéovTai

8 Se oï àTTOTTXrjXTixo) xa) ^-spiiaayLOLTWv . Ovx âv ovv [xoi Soxoîs ev- r)

pslv aXko (papixoixov Sià oX^/Jv B-sp[iixlvov [xSXkov "supsrov ' Stb xa)

T«5 aTTCoixévw àyaOov tovto ïana, xat iw ùno reraivov 'SSayévTt , xoà

yuvaix) 'ksyp'î a-TTaaOei'a-rj , xat eï ys -vis ovtms dyaObs iarpos vv

ojcrle SûvaaOac zsotrja-at zsupSTOV, ovSè à'XXo ti ïa^a XP^^ Kv^^'t^ '^fi

9 voaM. Aéyovcri Se ovpov zpctyov '^sivôyLevov sivai ^vpsTOoSéalaTOv, 10

xa) rjxovov Atëvcov TLvàî p^^pcyf/erous ÈTïixa'keîaOai toutw 'ZSvpsTOv '

oiSa Se xa) ¥iCijvopa ëXknva îaTpov iw (papfxdxoj ;^pwfyt£foi', she

10 •zn'â)? avTOV ê^evpovTa, ehs Sy) xa) 'vsapà Atêvcov (xadovra. '^Tzaa{io?

73 §k âpa xa) r\ è-niky)-^ia' TœuT)7s| oxiv tz-ïapiaXos 'CSvpsTOS ïayid écrliv,

7 par rintervenlion des sueurs. Voilà donc comment la fièvre évacue la su-

rabondance d'humeurs par écoulement, consumant les matériaux, ainsi

que le ferait également une autre espèce de feu à l'égard des objets sur les-

quels il tombe; pour cette raison, il me semble que la fièvre ne survient

pas non plus au détriment du malade en cas d'apoplexie; car cette mala-

die tient aussi à la surabondance d humeins , et les apoplectiques ontbe-

soin de moyens réchauffants. Je pense donc que vous ne sauriez trouver

8 un autre médicament qui échauffe d'une manière plus pénétrante que la

fièvre; voilà pourquoi elle est aussi un bon remède pour un individu

frappé de convulsions, pour un malade roidi par le tétanos, ainsi que

pour une femme en couche en proie aux convulsions, et , s'il existait un mé-

decin assez habile pour pouvoir exciter une fièvre, il serait inutile de re-

chercher un autre remède contre la maladie. On prétend que l'urine de

0 bouc est très-fiévreuse, si on la prend en boisson, et j'ai entendu dire

que certaines peuplades d'Afrique employaient ce liquide pour provoquer

une fièvre; je sais aussi que le médecin grec Euénor se servait de ce médi-

cament, soit qu'il fait peut-être découvert lui-même, soit qu'il l'ait appris

1 0 des Libyens. Mais , comme l'épilepsic est également du genre spasme , elle

est guérie par la fièvre quarte, d'où il résulte, en premier lieu, que,

8. Isyjjnt R. — Q. ;i/pri R.
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Sais rjv T£ vaispov stilyévriTtxt , IvsTat ^ èTzikiTi^îa., ijv t£ ispôaBsv,

ovK av sTt rovT(f} tS) àvdpcÔTTCo yévono. ÙTras Sè Kcti TsvKpro T(W 11

KV^iKYjvôJ £o-^sv, eliTstv (x^iov ' ETTei yàp l'ilco rîf £7riX>7\{//a, rixe (xèv

sis Ilépyafxov TSapà lov Aa-xXtjirtov, a'ncov Xvcriv Tris vôcrov ' b Sè

5 avTÔJ (pavs)? eh Xéyovs à'^iKvsha.i , kcll épœTçi, si èQéXei rôjv 'zsapov-

Tcov erspa àlXd^aaôai. Kaï os (xdXicrla fxèv qvk éôéXsiv 'é(pri , àXXd 12

Tiva sv9s7oLv àTraXXaytjv O'/s'iv tov kcikov' si Sk dpa, (xn xslpoj Ta

yevt]a6(JL£va. slvai tcjv tsapôviwv. <^tfaavros Sè tou B-sov pdco ts 13

iaea-Oai xai zJavTOS dXXou cra(p£a-1epov B-spctTTSVcTSiv, ovrco Srj vÇii'-

10 (jlaTai Trjv vÔg-qv, xcà aviM ïjjisi israpToios 'zsvpsros, ucà to àico

rovSe trjs êiTiXrj^i'as è^dvTtis ylveiai. TeTapraTos Ss xou yLsXay)(p- 14

Xtas pvsToii, xairot 'ssoXiis \x£v év t>; (xsXay^oXi'ot, ô yy^ios oùtos

svsali, 'SoXvs Sa év iw isiapia.Ujù 'zsvpsrù. AXXà si êni -srao-i Trjv 15

'ZSp6(pac7iv èOéXois "Cmslv, ovx âv ê^svpicrxois , STrs) xai toSs diïopov

si cette fièvre survient après coup, elle délivre de l'épilepsie; et, en se-

cond lieu, que, si elle vient avant, l'individu auquel cela arrive sera do-

rénavant à l'abri de l'épilepsie. 11 vaut la peine de raconter comment 11

les choses se passèrent chez Tcucer de Cyzique : ayant été frappé d'épi-

lepsie, Teucer vint à Pergame pour consulter Esculape, lui demandant

d'être délivré de sa maladie; le dieu, lui étant apparu, daigna lui adres-

ser la parole , et lui demanda s'il voulait échanger ses incommodités ac-

tuelles contre d'autres. Teucer répondit que ce n'était pas là ce qu'il 12

désirait le plus ardemment, mais qu'il espérait obtenir une suppression

franche de ses maux : si, cependant, c'était absolument nécessaire, il

désirait savoir si les incommodités futures ne seraient pas plus graves

que ses incommodités actuelles. Le dieu lui ayant répondu qu'elles se- 13

raient plus légères, et qu'elles le guériraient plus sûrement que ne le

ferait aucun autre remède, Tcucer, à ces conditions, se soumit à sa

[nouvelle] maladie; il lui arriva une lièvre quarte, et, depuis ce temps,

il fut guéri de l'épilepsie. La fièvre quarte sauve aussi de la mélancolie, 14

bien qu'il existe une grande quantité d'humeur atrabilaire dans cette

maladie, et qu'il y ait également beaucoup de cette même humeur dans

la fièvre quarte. Si vous voulez scruter la cause dans tous les cas, vous 15

ne la découvrirez pas; en eflet, c'est encore un fait inexplicable que le
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-arorè tou OLaB^cno?' vbuo? Sè avTY] rov zsvsvaovos écrit Svaixe-

-ra^sipic/los xoù roù -i^v^poiépQV Tponov ' isalcv Sri b TSTapratos

10 s^si "kvaiv, ^upsTwv tsdvTWv opOws eivai "ksyBsl? "i^iv^poraTOs. Te-

TapTCLÏQV Sè oiSa koÏ è^avBrjiKXJOJV Hazà Sépixot 'USoXkwv kcli ipctyéwv,

bnoia. Xitipa.? }ta\ov(7i, ysyzvy}[iévov ïaaa, naltot KaSdpcrei? fjtèv

tsTao-a? êKaOdpSn à oLvBpw-KOs hou êçvOsv ho] svSqOsv, Stai'lyj Ss eVi

To y^pyjalov rpeirovcrr] sis -sToXù èy^pno-ccTO , o'kojs Te ovSèv tôjv vofxi-

lonsvaiv st:\ tovtois ssaprjxsv, âXXà ovSév ii [xàXXov avTçj koltb&Iii

-zsplv tov TSTapTatov iXBeïv, àp^d^svov (xèv aito (pdivoircopou, re/-

17 vavra Sè ^s)(^pi iponris B-spivrjs. Oti y s \iriv xai 'ZSvpsTot?, toi aXkct 1

18 ovK àa-Çakéaiv, êTtiysvôusvo? é^écoa-ev, 'ssà? us oiSsv. Kaxà [xsv tov

TSzapraïov wSs eysi ' nat avTos Sé zsov rjSri érépois èXvQri Ttai,

74 TOL/TO
I

laèr à-iïOcr>iyi^{/.ct(7iv ois xoà ol aKkoi tsupsTo), 'zsspi wv rjSr}

suivant : parfois l'aslhme (or rastlimc est une maladie du poumon dif-

ficile à traiter et appartenant à la classe des affections plus ou moins

froides) trouve à son tour un moyen de résolution dans la lièvre quarte,

quoiqu'on ait raison de dire que la fièvre quarte est la plus froide de

16 toutes les fièvres. Il est à ma connaissance que la fièvre quarte a aussi

été le moyen de guérir une efilorescence à la peau étendue et rabo-

teuse, de celles qu'on appelle lèpre, quoique le malade se fût soumis à

toutes sortes de purilications , aussi bien à l'extérieur qu'à l'intérieur;

qu'il eût suivi pendant longtemps un régime capable de donner une

bonne tournure à sa maladie , et qu'il n'eût négligé aucun des moyens

généralement reçus pour les cas de cette espèce; mais son affection ne

s'amenda pas pour cela, jusqu'au moment où il fut pris de fièvre quarte,

fièvre qui débuta dès l'automne et qui se prolongea jusqu'au solstice

17 d'été. Que la fièvre quarte, si elle survient dans d'autres lièvres, qui,

du reste, ne sont pas exemptes de danger, expulse ces fièvres, c'est ce

18 que tout le monde sait. Voilà pour la fièvre quarte; à son tour, cette

fièvre peut aussi trouver en quelque sorte sa solution dans d'autres ac-

cidents, tantôt au moyen des dépôts, qui délivrent également des autres

fièvres, et dont je vais traiter tout à l'heure, tantôt par fintcrvention

2-3. fSTctpiaios Koi loi) iaO^OLiot é)(_ei R. — i i. è^éauae l\ ï" in.
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avTtKa ypaipoi), tovto Sè zsepiSSoj dXXrj. MdXicxIa (lèv oùv sis 19

dix(prj(xsptvbv tovto TpeTrezai " xai yàp iiakiala, èxeïOsv ylvsTCLi
'

sis Tpna'iov Sè où fxaXa rpénerai ' erepo/a yàp >? (pvGis Tpnai'ov

zjvpsTov zspos Tsrpolprouov êcriiv. Kat oi tssit'kavriyLévoi Sè na- 20

5 Xovfxevoi "tsvpsTol xiXTéTTavcTixv TSTctpTouov, wcTTtep oùv Kcù ènr^yd-

yovTO ' Koù avve^rjs Sè waœjrros , où pLrjv à(ppQVTl(7loJ5 , àXAà ucrle

Sstaai 'srsp] xco dvôpcoTtoj, rsTapTai'ov Kplaiv tfvsyKSv, oaais ts aX-

Aais 'zSspiiSois KS'x^povtcrixévais éTîtyi'varat avveyris zsupsTos, Kpi-

l'Stv sïOic/lai. Ka^of Sè xoà tôj 'Xenrvpi'a ko.] tm tjTridXw xai 21

10 xpvfxy xavcrov éTziysvécrOai. Auo Sè xavaol eicriv, cjs ovtoj (pavai, à 22

[j.èv Ta sïaco xai'ei, xa\ S^ipos ys dnavcriov e^si, xa) oSpa [xéXava,

xa) )7 yacrlnp to fxèv dvco vTTSpëdXXst ypXriv 'ZSavToSaTrrjv , to Sè xdTCo

êxSiSctXjiv 07ro7a avvrrf^eis bvo^dl,oyLSv, xa) (ivxrv'p ts divoc/ld^si

,

xoà y) yXwcFcra. TpayyvsTai xa) iislai'vsTai , xa) dypvnvoi siai, xa)

d'un autre type de fièvre. Le plus souvent, donc, la fièvre quarte se 19

change en fièvre quotidienne ; car c'est le plus souvent aussi de là qu'elle

prend son origine; au contraire, elle ne se change pas très-souvent en

fièvre lierce, car la nature de la fièvre tierce est d'une autre espèce que

celle de la fièvre quarte. Les fièvres dites erratiques uicLlent aussi fin à la 20

fièvre quarte , comme , du reste , elles y donnent également lieu ; il en est

de même pour la fièvre continue; mais , si cette dernière fièvre amène la

crise d'une fièvre quarte, et si habituellement la fièvre continue juge toutes

les fièvres intermittentes de longue durée, dans lesquelles elle survient,

une telle crise ne laisse pas de causer de l'inquiétude; au contraire, elle

fait concevoir des craintes pour le malade. Il est bon aussi qu'une fièvre 21

ardente survienne en cas de fièvre à frissons irréguliers, de fièvre algide,

ou de froid glacé. Mais il y a, pour ainsi dire, deux, espèces de fièvre 22

ardente : l'une brûle les parties intérieures ; elle est accompagnée d'une

soif inextinguible et d'urines noires; le ventre supérieur [l'estomac)

laisse déborder de la bile de toutes les espèces, tandis que le ventre

inférieur rend des matières de la nature de celles que nous nommons

colliqiialives ; des gouttes de sang tombent du nez, la langue devient ra-

boteuse et se noircit; les malades n'ont pas de sommeil, mais de la pros-

j. Seïaai conj.; r? îiaai P» 2' m.
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âaripol, Koà •zsapâlrjpoi , t6 ts 'sfvsvixa. avvsykç, holi àTXOpîct 'ssoXkri
'

Ta i^Ct) isâvTa -i^vy^pmzpoi , hou hi (xaXXov ysïpa.? Kcà zrôSas.

23 OùTOs (xèv oùv h xavcros èin-novwia-vo? zsvpetuiv xou Q-avaTM^éa!a-

rcos ' 0 ërepos xai'ei (xèv wa-mp (^\oyi , zsdvzri Sè è^ixvencti " xa.-

xbv Sè ovSév èali y.éya toTs eïaot), paSi'oos ts aiiv iSpcori crGévvvTai.

24 Ka) Sri rovrov Ç>V[J^i twv 'apozipy]\>.évwv TSvpztrTiv to iafza zivan ' yé-

vono Sè âv oùtos xa) toD 'vspojTOu xavcrou l'aixa, ei [irixé-ri xpvrtlono

25 evSov Tv(p6pLev05 , àXXà ixT^dyL-i^ai. 'Yoaa.vTot. syvcov àyaBct èx zffupe-

Tœv yivofieva ' irr] Sè xsvpsjoïs 'zsévoi ts îay^lwv ^prialœs èutyi-

75 vovTOLt, xa.] Twv oXkwv OLpBpojv, xcti [xripov xa) (jv^TïavTQS crxé^ovs. I

26 Ej Sk SiacryjiJirfvsie fxèv b 'csôvos rrjSs, «.(paviaÔsi'ri Sè [xrfre éxxpicrsojs

rtvos ysvoiiévYis 'msizsîpov, ixyj'rs stïI rivi iwv sIwBqtwv îanâtav,

fJtrjTS érépcoOi (xsTao'lâvTOS tov 'zsSvov • ^prj Sè rrjv ^STCtcrlacriv [f^j)]

Iration et un léger délire; rembarras de la respiration est continuel, et il

y a une grande anxiété : toutes les parties extérieures sont froides, mais

23 plus particulièrement les pieds et les mains. Cette fièvre ardente est la

plus pénible et la plus meurtrière de toutes les fièvres; l'autre espèce

brûle, en vérité, comme si c'était une flamme, mais elle se porte de tous

côtés vers l'extérieur ; elle n'est pas du tout un grand mal pour les par-

lies internes , et elle s'éteint facilement dès qu'il survient de la sueur.

24 J'affirme que cette fièvre est un remède pour les lièvres énuinérées plus

liaut; elle sera aussi un remède pour la première espèce de lièvre ar-

dente, puisque dorénavant cette fièvre ne se caclie plus dans l'intérieur

25 en brûlant sourdement, mais éclate comme la lueur d'une flamme. Au-

tant que j'ai pu le constater, ce sont Là tous les bons résultats produits

par les lièvres; mais
,
parmi les accidents qui surviennent dans le cours

des fièvres, les douleurs de la hanclie et des autres articulations, de la

26 cuisse et de toute la jambe ne se montrent pas sans avantage. Cepen-

dant, si une douleur se révèle de ce côté, mais disparaît sans que ce soit

à la suite d'une évacuation de matières cuites, ou de l'emploi d'un des

remèdes habituels, ou à cause du transport de la maladie dans un autre

endroit (mais le transport ne doit pas se faire vers une partie importante,

car, si ce n'est pas là le plus grand des maux, du moins ce n'est cer-

3. nnàs lÀ. — i3. [(il)] conj.; om. R.
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sis STTiKaipa ylvsaSai ' oùSs yàp tovto âyaObv oCSèv, et ixrj xaxbv

'é(T')(a.TOv ' TavTot, eî (J.îj§£ cbSs yi'vono
,
dvdyxï] tov isvpsTOv sTrareX-

6e7v avv zrapaÇ'pocTvi'rj , 17 aivoLcrp-w, tj Kœ^icni, rj tivi aWa xolkcHs

dvvxécrloj. AyaObv Sè xa.) -srapà rà cSza S7iatp6!j.£va oiStjixara, 27

5 si y.r) àTié-ïïloûs xai axXripôis xai ^lai'as è-Kalprnai ' -sroÀXoî yàp Srj

crÇ>6Spa êpsKjdvTCov SisÇôdprja-av, xai tà àXXa ovxsti àvtsyovïss vnb

àcrBsvsiaLS irj vôaw ' si Sè sv iri àx^i^ tojv zsvps^cov v'xoisv xaï ex

-apocraywytjs , xa) b 'urovos [iixpb? eïn xa) to oi'êtj[j.a naXaxbv, xa)

'zsdv s^co Tpé-TTOiTO, coale ixv'ts avvay^ixôv ii slvat, [xrfrs y'kSxxaav

10 STïi^npaivsaBai y xcà si rrjs vôaov ixt) à-nsT^lov ovans, xa) si avjb

TO oiSr/ixa (jvintSTTaîvono , i] âXXcos Sialvoiro, xa) si ptri vvv {jlsv

s^i'a-^oi , vvv Sè âÇiavi%oiro , Ta ovtoj yivopLSva tous zrvpsToi/s zsavsi.

Wavst §è xa) XrjOdpyovs xa) zrapa(ppoovvas ' ^craov piévroi Xrjddpyù) 28

àyadbv v isapaÇipoavvy} ' to Ss ti xa) (xsXXov stz) 'zsvsvixova bpfxav

tainement pas un bien); si, dis-je, celte disparition n'a pas lieu d'une

telle manière, il est nécessaire que la fièvre revienne accompagnée de

délire, de convulsions, d'assoupissement, ou de quelque autre accident

pernicieux et incurable. C'est encore un bien que des tumeurs s'élèvent 27

à côté des oreilles, pourvu que cette élévation ne soit pas accompa-

gnée de crudité, de dureté et de violence ; en effet, de telles tumeurs

s'étant développées violemment
,
plusieurs malades périrent , attendu

que, sous les autres rapports, ils ne pouvaient plus, pour cause de fai-

blesse, résister à la maladie; mais, si ces tumeurs arrivent petit à petit

au summum de la fièvre, si la douleur est peu considérable et la tumeur

molle, si tout se tourne vers l'extérieur, de sorte qu'il n'y ait pas le

moindre symptôme d'angine , et que la langue ne se dessèche jias ; si la

tumeur survient à l'époque où la maladie n'est plus à l'état de crudité

,

si elle-même mûrit en même temps , ou se résout de quelque autre ma-

nière; si elle ne s'élève pas à tel instant et disparaît à tel autre, les

tumeurs qui se forment dans ces conditions-là mettent fin aux fièvres.

Ces mêmes tumeurs font aussi cesser le léthargus et le délire ; mais elles 28

sont un moins grand bien pour le léthargus que pour le délire ; d'autres

fois elles interceptent aussi une matière qui devait se porter vers le

2. yp. TOV avpsTovia R marg. — 1 3. fiév R.— 1 4- n R- — Ib. ts R.
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29 vTTsSé^aro. 2jiA>7pà Sè xa) àvsKmma. Tct olSrj^aTa ealtv ots Xverai

aiiv yoLc/lpos TOipayJi xcà ovpois zsoXko'îç TSayécri, xai ri'Ss Ivcrts

30 ov 'zgapo^vvsi tov 'ZSvpeTov, ovts dvcx.HaXe'ÏTai eis vttoctI poÇi){v. Èv

Se tq7s Xoiy-wSecn 'JSvpsTO^s ai àirotjjtri-i^sis trjv ixsytalrjv d(T(pâ'Xsiav

iypv(Jiv ' yîvovTOLi Sè 'ZSavToSaTVou [lèv waiïzp tmv ioiovtwv 'ssvpsTcov • 5

TO yovv 'zsXsïalov eis aKpa KcnaaKiiTvlet avv zsovots xai sXksui xaï

âpdpcov àTTOTrlojaeat , xai zsots oiSa yvâÛovs àito-i/ti'kaOsicra.s , xaï

oSôvTas [Xs\av6évTa5 , xai ptsydXa rcov yydOcov balà èv y^povù) Atto-

31 crlâvTa. J^pi'vsrctt Ss xai ixTépM tsvpsTos, àXkoi. Set (x-fj avTtxa xa.i

76 êv àp-^^aXi STïiÇiai'vscrOai
, |

às tovto Seivov 'uspïv rj Trjs éëSoixrjS e'Sxf- 10

Orjaoïi Tov ïxzepov, xoù aYiaalvzi xarà j;7rap TjSovnpsveaOai iriv v6-

32 C70V. ÉTTi <^£ loîs xavcrois tol plyn] dyaOà, y]v la-^wi b voawv ' to7?

33 ^£ 'sâ.vv dppoûoloi? S-avoLTvSr]. Kai âXXas Sè cruvs^si'as TSvpeTav

34 piyn) Siéalrias xaï eis 'UfepiûSous ïSpua-ev. Où (pavlov Sè ovSè Sidp-

29 poumon. Les tumeurs dures et non suppuranlcs se résolvent quelquefois

dès qu'il survient un trouble du ventre, ou des urines abondantes et

épaisses , et cette solution n'exaspère pas la lièvre , et ne la provoque

30 pas non plus à revenir. Dans les fièvres pestilentielles , les dépôts méritent

une très -grande confiance, et il s'en fait de toutes les espèces, attendu

que ce sont des dépôts de fièvres très-graves; le plus souvent, cepen-

dant, ces dépôts tombent sur les extrémités et s'accomjiagnent de dou-

leurs, d'ulcères et de cliute des membres; je sais que quelquefois il y

a eu des mâchoires dénudées, des dents noircies, et de grands os des

01 mâchoires qui se sont détachés par l'ellet du temps. La lièvre est aussi

jugée par l'ictère; mais cet accident ne doit pas se montrer aussitôt que

débute la fièvre, car c'est un symptôme efl'rayanl quand l'ictère pousse

avant le septième jour ; cela indique que la maladie fait des ravages dans

02 le foie. Dans les fièvres ardentes, les frissons sont avantageux, pourvu

que le malade soit vigoureux; car, pour les malades extrêmement afi'ai-

',3 biis, ils sont mortels. Les frissons brisent aussi la continuité des autres

34 fièvres et leur donnent un type fixe. Il n'est pas mal non plus qu'un flux

de ventre survienne en cas de fièvre; la dyssenterie est quelque chose

1 0. 'apiv su Tfjs R.
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poia è-n) 'srvpsTw' SvasvTspta Sè ^aXsTTcÔTspov fxèv, àXXà xoli 0Ss

TSvpsTwv 'éaliv wv Sri Ks^povicrixsvav êpvaaTO. Ki;<t7<s Sè êiraiSuvos 35

xdiKia-lov fxèv èv 'ZSvpzTU)' xcù yàp zsaLpa.(ppocrvvY}v crr](xaiv£i , xoiï

âWa. zaoWà Svcr^sprj • yévono Ss av 'zsov Hoù tovto y^prjalov, rjv

5 avTi) [xèv >7 Kvalis [xaWaHt] ^ , rfj Sè SiaSéast iwv oupwv tsovfj

,

'actyéwv ts ovtcov xoù tsoXkwv kou yàp av KOiXlav èiti^ripoivai koBv-

ypov, xou Kplcriv (Seëai'av 'Zffapa.cr)(^oi. Tà Sè è^avOyiixcLTa, Koi ocrai 36

Tpa^yTri^s?
,

^èv èv xaipSi ylvwvTai xat (jLSTpi'cos Tri vôcrw, xa)

TpsTVOixeva i^oj [xrixsTi zsaXivSpoyirj sïuco, ravTa "Xvsi tsvpsTOvs xa\

1 0 sis dcjÇxxXeiav aysi ' Ta Sè èvavTia usâvTa vnoTrla , y]v fxr/ t<5 STépa

exxpiais vTToSs^aixévri avTa àiveviyxri. Ilepi Sè tov êpvanré'kaTOS , 37

oùSèv yièv vyov[xai âyaôov èpvai-îiskas èv zsvpzTOÎs • xa) yàp véy.eTai

tsdvTri , xa) (ployoicrsis àXXas 'zspbs toÎs èx 'ZSvpsTOV 'ssapéys.i, xa)

si B-shfasi Tpeireadai s'iaco, aa(péa-1aTa àitoXwXsv b àvQpwTios '

de plus grave, il esl vrai; cependant il existe des fièvres de longue durée

pour lesquelles cet accident a été aussi un moyen de salut. La douleur de 35

vessie esl un symptôme très-mauvais en cas de fièvre, car elle annonce

le délire et un grand nombre d'autres accidents graves ; cependant ce signe

peut être bon aussi, si la vessie elle-même est molle et souffre par suite

de la transmission des urines, quand elles sont épaisses et abondantes;

car [dans ce cas] elle peut desséciier des selles liquides et amener une

crise sûre. Si les efilorescences et toutes les autres aspérités [de la peau] 35

surviennent en temps opportun, et sur une étendue proportionnelle à

la gravité de la maladie; si, s'élant dirigés vers l'extérieur, ces accidents

ne retournent plus vers l'intérieur, ds résolvent les fièvres et mettent les

malades à l'abri du danger; mais toutes les circonstances contraires sont

suspectes , à moins que la cause qui les a enlevées ne consiste en une autre

excrétion qui les remplace. Pour ce qui regarde l'érésipèle, je ne le con- 37

sidère pas du tout comme un bien dans les fièvres; car il s'étend de tous

les côtés et ajoute de nouvelles ardeurs à celles que la fièvre amène par

elle-même, et, s'il tend à se porter vers l'intérieur, la mort du malade est

tout à liiit certaine; si, au contraire, il se fixe quelque part et donne lieu

5. auTr? R.
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crlrjpi^av Sa tsov kou sXhos tsatyiaoLfievov, to (xèv ekKOi olov 'aupl-

xauTOV vypov xoù SvcroSfxov xa) xaxôjs a-rnréixsvov yi'vsTai ' aâpxes

Sè [xsyâXai êxTrecrovaoa xa.] oalà ^i'k(t)9évTa xaï âTiocrl devra aarr)-

38 ploLV rjveyxev. Ol Ss X£y^povicr[xévoi ^vparo) xa) zrpbs é'Spav (x(p/-

alaviai, wc/le éixTTvrjfxa fxèv zsapà tï}v sSpav yzviaSai, 'Xvôrjvai Se

TavTYi rbv 'ssuparév ' akXois M riai xaià ^ov^cova èxivvsï , aXkois

39 ^£ aXkri. Ylovripà Sa 'zsdvia oaa avSov )? Cnco aUjQos, rj vtco xevawvas

êxirva7' rcov (xèv yap zrvparwv to o^ù B-pavei ' ipo-nov Sè srapov

40 B-avaTvÇ>opa écrii'v. "Eiitrivacra Sa Tsara xai ŒTt'krjvos oïSiTfxa, xa) v-no-

77 yovSpiov
[
aviOLdiv av tsvpatoî'S xaxoijOaat , xai (xoi xaXcvs ctTre^j? , 1

xa) [laXkov oaoïs aTi) cnrXiiva àva>p(xriaav " al Sa ivcavQav an) xv-

41 cri IV pvsi'i] , T0U10 Srj xdXXtalov xa) dyaôov laXaioiaiov. 0< {lèv Srj

zsvpaxo) Sià loiavSa to-nwv xa) Stà roa-œi'Sa xa) loiwvSa 'Sfadijp^a.rojv

Svoviai' là Sa dXka voarl[xara, Svaavrapi'a ^èv ^pôvios èTTiXri-i^iav

à un ulcère , cet ulcère , comme s'il venait d'une brûlure par le feu , devient

humide, exhale une mauvaise odeur et est recouvert d'une pourriture

maligne ; s'il y a de grandes masses de chair c[ui tombent et des os qui se

38 dénudent et se détachent, cela sauve les malades. Les longues fièvres se

jugent aussi par un abcès au siège, de telle sorte qu'il se forme une

tumeur purulente clans cet endroit, et que la fièvre se résout de cette

façon-là ; chez d'autres il survient de la suppuration aux aines ; chez d'autres

39 encore, dans quelcjue autre région. Mais toutes les suppurations internes

qui se forment, soit sous les parois de la poitrine, soit sous celles delà

région iliaque, sont mauvaises; elles cmoussent, il est vrai, l'acuité des

40 fièvres, mais elles amènent la mort d'une autre manière. J'ai vu un jour

avec satisfaction la tumeur de la rate et la tension de l'hypocondre dans

les fièvres de mauvais caractère, et je m'en suis bien trouvé, surtout

chez les individus où la maladie remonta vers la rate; si, de là, il se

fait un écoulement vers la vessie, c'est très-beau, et le comble du bien.

4 1 Voilà quelle est la nature des lieux affectés , et quel est le nombre et la na-

ture des affections qui font baisser les fièvres ; pour ce qui est des autres

maladies , une dyssenterie chronique guérit l'épilepsie , les vertiges , les

6. raÛTijs R. — i3. Stà toiSvSs -saO. R tcxl.; Sià ToaovSe xaî rotSvSs

'zsadnyL. coiij.; Sià xoiùvSe «ai tonoiv xai TsaO. R ad calccm pag. — i 2. pur? R.
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Te îâaoao, xai elXiyyovs xcù s\Kti xsÇxxXïjs koi tsovovs ifjyj-wv, xal

(xot SoKovcTiv ol laTpo) 'zsapà. TrjaSs TÎjs voaov êx[xa9évTe5 , v rà aXka

IxrjSèv^ tspos Tyjv icry^iiiSa (pap;xaxa iviévai tçj dvdpcoTrœ, d-Tib wv

aîiid -vexai t^'^p •zsolvtqSoltios pvrfasTai, oia-nsp èv ttj SvcravTspi'a
'

5 ol Sè au Tives eacoBev Siaxctisiv là icry^la ' -^privai yàp 'ZsdvTCt)v

éiri êXxei 'zsa.va-acrôai t))v voaov. Ydanio Sè SvasvTspi'a xai (xaviots 42

T^s T£ aXA>7s xa] [is\ay)(oX{a.s ' idcraTO Sè xcà yvvaïxa voayifidrœv

vc/lspixav, xolÎ Ttvos (pvixaios toD TsaviaTiacnv eùt{6ovs, oîa Srj (pûe-

TCLi yvvai^iv ev ts -vndoh xai vt:o [iao")(dXais
,
xpvTtld xapxivâSr)

10 hvo{xalfi\izva. Kal cttïovSvXwv Se xvCpœixaTa, ocra xatà ba(pvv ylvs- 43

Ta), SvaevTspi'a ê'kvasv. To ye (X))v (poSspcoTaTOv iwv voatiixdTCov 44

xa) Sv(7[Àsra)(^sipi(7lov, o vvv [xkv eXé^^av^a xaXziv siOia-fXsda Sià iriv

bnoioTma Tvs TS Tou vocrrl^iatos 'é^s(»>s xa\ Trfs tov B-rjpi'ov (pvaeùjs,

tsakai duo twv yvp.wv Tijs xaxias t>)v èiïixXriŒiv elye, tovTO

15 Svo'svTepi'a yjpoviaaaa è^exddripev. Al Sè tov a'/jwaTOS éitxpi'creis , al 45

ulcères de la tète et les douleurs de la hanche, et, si jamais les maladies

ont appris quelque chose aux médecins , il me semble que c'est cette mala-

die qui leur a appris à donner, clans la scialique , des lavements composés

d'ingrédients capables de produire un écoulement de sang et de toute

espèce d'ichor comme dans la dyssenlerie , tandis que d'autres ont , pour

la même raison, cautérisé le côté intérieur des hanches; ils supposaient,

je pense, que, chez tous les sujets, la maladie devait se terminer par un

ulcère. La dyssenterie guérit aussi de la mélancolie et de toute autre 42

espèce de fureur; elle guérit encore les femmes des maladies hysté-

riques , et de certain tubercule éminemment bénin
,
qui , chez les femmes

,

pousse sur les seins et sous les aisselles , tubercule qu'on nomme affec-

tion carcinomaieuse larvée. La dyssenterie résout encore les gibbosités qui 43

se forment dans les lombes. Mais, de plus, la maladie la plus effroyable, 44-

maladie difficile à traiter, et qu'à présent on a l'habitude de nommer élé-

phantiasis, à cause de la ressemblance c[ui existe entre l'aspect de la ma-

ladie et l'éléphant, mais qui tirait autrefois son nom du mauvais état

des humeurs (voy. ch. 28, p. 63, 1. 5), cette maladie est éliminée par

une dyssenterie de longue durée. Les écoulements de sang qui se font par 45

5. la)(^'a] yp. rà aiSoTa R marg.
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(xèv KOJa. aïyLOp^o'iSoLS y.skayyp'klav ts îSivTcti, xcà 'ssa.aa.v yLavlav

akXy]v • Koi êizi'Xrii^i'av Se lœvrai , Koi eiXiyyov Hs(paXr)? , xai zrlvatv

a'iixaTQ?' oùSè âv ovts 'ssXevp'ÏTts yévono stc) al(xoppQiSt, ours 'zsepi-

TTvevfxovi'a, ovtb KOLvacoSiis z^vperos, ovts ti aXXo xtxTO^v vôarjçxa'

drap OVTS sXxo? iziovr]pov âv Tt ysvono, ovts oaa è^avOeï s^œ Xé- 5

Tcpai Kal "ksiyjivs?, nai oaai TOiavrac vpax^'^^'^ss. Ka)
|

t/ S)) Hazà

sxaalov ovtco Xéyco, é^ov ro av;x7:av elivs'ïv, on (isyakr) avTV xc6-

Ivai's TS sis 70 yevéaOai voan^J-OL, }ia\ Ivcris twv ^apovTwv;

47 Mddoi5 Sè âv iSwv tov sWia[xévov (/.sv xsvovo'Bai xaici aïixoppo'iSa.

Sià si:i(7yé(jsw? Ss ovTa, ws oiSsî (xsv a-nas xai vSspcoSijs yiveroti ' 10

^apvvsiai Sè xai vnvovv sdéXsi' xaï vioôpbs [xèv Tt)v yvMçxriv èallv

akys'i Ss i n âv rv^rj ' à Ss av xat vnspsixtiaa? avw 'é-n'lvcTSv ' b

48 Si aû xa.) TeXeov àixs'K'kv-)(Qti . Mixphv Sè xa] èiù. raïs alytoppoiai

xa.0ciipo[xévai5 usipiœs to yivQp.svov j2\dëo5, où véaviJ-oi, àXkdi

les hémorroïdes guérissent la mélancolie et toute autre espèce de fureur;

ils guérissent aussi l'épilepsie, le vertige qui vient de la tête et le crache-

ment de sang; il ne surviendra non plus ni j)lcurésie, ni péripneumo-

nie, ni fièvre ardente, ni aucune autre maladie suraiguë, quand on a

des hémorroïdes ; il ne se formera pas même d'ulcère malin , ni aucune

de ces efflorescences c[ui se portent vers l'extérieur, comme les lèpres,

46 les lichens et toutes les autres aspérités semblables. Mais pourquoi énu-

mérer un à un les faits particuliers, tandis qu'il m'est possible de dire

en général que les hémorroïdes sont un grand obstacle à la formation

47 des maladies, et une solution pour celles qui existent déjà? Vous l'ap-

prendrez si vous observez un individu habitué à avoir des évacuations

par les hémorroïdes; vous verrez comment, lorsqu'il existe chez lui une

rétention, il devient entièrement bouffi et hydropique; il se sent appe-

santi et veut dormir ; son intelligence est lourde; quelle que soit la par-

tie que vous examiniez, vous la trouverez douloureuse; tel ou tel de ces

individus est pris de vomissements exagérés ; tel autre est en proie à

48 une apoplexie complète. Si l'épuration produite par les hémorroïdes est

modérée, le mal qui en résulte n'est pas une maladie, mais une simple

2. eiXlyyeav K.
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oklyn à(j9sv£ioc T£ xou KaKo^poca.' rà âlXa néyiala àyaBà, ws

eï'priTai ' si Sè v'mp^ak'koi , xlvSvvo? vSa-zwBrjvai. Kaî yvvaiKi Sèy 49

vv à-no pov èvoy(}.ov[iévr) èitiyévrjicti al(Àoppo^i5, Ko.ia.Tta.'ôas.i lov

povv ' si Ss Hoi ravTtj îi'nep^oiXkot, xivSvvos vSaTaOijvai. AsvTspa 50

5 Sè (pépono âv xtpaos STr) Tr} aifxoppoi'Si ' noà yàp ovv xaï xipao)

'zsoXka. 'zspocroùCps.Xovcriv, ènei xai neXayyoXlav xai (laviav, xal oaa

'Zffsp] x£<pakriv x£')(^povicr[isvoi ylveiai, xaï (2dipr] ba(pxt05, xa) xvÇcv-

fxara oaa vtto crvvTaascûs twv vsvpcov xcnà da(pvv yivETai
,
'zspoaco-

(peXova-iv. Kai [xot Soxst âix(pco kIvSvvov (pépsiv laBévia, d ^iri zis 51

10 ZSÔVOIS T£ lOÏl <7Wp.aLlQS XCtl £T£pOV TpOTTOV T?J 'SsXrjpwyia VTISXXOfXt-

^01. OiSa yovv riva xipaov laBévioL, os où -sroXy varlepov d? Sucrsv- 52

TSptav è^mtaùv rr^v ai^ardSi] Sie(pOdpri , xoà âXXov èx[iavévia. '

oi Tivss ovx éSoxovv av fioi zsaQeiv raJe , si yLYj dnex'ksi'cTÔria'a.v av-

7o7s ai ôSo] lou aî[xaTOS ai ew; tous xipaovs. ^XevpXTis Sè 'zsspi- 53

faiblesse et une perversion légère du teint, tandis que les autres consé-

quences de cette évacuation sont, ainsi que je viens de le dire, de Irès-

grands bienfaits; cependant, si cette évacuation dépasse la mesure, il y

a danger d'hydropisie. Si, chez une femme qui a un flux utérin, il sur- 49

vient des liémorroïdes , elles arrêtent le flux ; cependant, si, chez cette

femme, elles dépassent la mesure , il y a également danger d'hydropisie.

Après les hémorroïdes, les varices devront occuper le second rang; car 50

les varices produisent , du moins , du soulagement dans un grand nombre

de cas ; en effet, elles exercent une action bienfaisante sur la mélancolie,

sur la fureur, sur toutes les maladies chroniques qui surviennent à la

tête, sur la pesanteur des lombes, sur toutes les gibbosités qui provien-

nent de la tension des nerfs dans les lombes. Il me semble que la gué- 5i

rison de ces deux afi"ections est dangereuse, à moins qu'on n'élimine

insensiblement la surabondance des humeurs, aussi bien par les exer-

cices du corps que d'une autre manière. J'ai, du moins, connu un indi- 52

vidu qui avait été guéri d'une varice et qui mourut peu après, ayant été

attaqué d'une dyssenterie sanguinolente; j'en ai connu un autre qui fut

pris de fureur , et il me semblait que ces hommes n'auraient pas eu ces

afl"eclions , si , chez eux , on n'avait pas intercepté les voies qui condui-

saient le sang aux varices. La pleuré.sie résout la péripneurnonie ; mais 53
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TTvevfiovi'av Xvei ' kolkov Sè sk 'Zs'XevptriSos sis 'zsepncvsv^ovia.v eA-

Qeîv • Koi b^vpeyixi'a XsisvTsptoLv, ko.) Siâppota éixérovs ai'rcvv • Xidoi

54 Kœzà. ve(ppov5 xcà maliv bSvvnv koIou. \oképa. Sè oïov et xoà

è\aTt]pl(>) KctBapOsis tis cjvaTO, ovtojs bvlvnaiv, wals -nroXXpi âcr{xe-

voi èSé^avTO Trjv vôaov, xoà eï tis zsph Hokws xa6ap6vvai Ssiaas 5

ZTïéayizv^ aXko ti 'Zcrd6ri(X(x ê^rfysipsv.
|

Ai Sè (ppsviTiSas iwv Xr]9âp-

ycov id[xaTa. elai, xai ol Xrfdapyoi tovs àBpôœs è^ial a^iévovs Hcà

56 dnapaXoyi'o'Icos (ppsvniKovs rtixepovaiv. ^ôvov Sè vTraJos b^iiv kou

[2i'aiov aJfxoL vTtskOov xarà yaaiépa ànéitavasv, efirep Srj al[ia y^p))

vofii'lsiv sha.1 TO îmepypyLSvov y àWà pu) yvp.6v nva aXkov si- 10

xos Sè alp.a sWsîv j^Wtos stt) yaaiépa • sixos Sè xa) p.sXav

slvai TO VTVspyôy.svov ' xai yàp Srj xai ixakiala. iyyvTaTCO Tïii> (pv-

57 aiv TavTOL aWriXois. k.ya9oà Sk xai 'Svov sxxpt'crsis, aî pev Sià

ptvuv , r) cjTcov yiv6p.svai Ta xaTa xs(pakriv z^avovaai, al Sè Sià

c'est un mal que de passer de la pleurésie à la péripnenmonie ; de même,

les éructations acides résolvenL la lienterie, el le flux de ventre les vo-

missements d'aliments; enfin, les calculs des reins et de la vessie résol-

54 vent la douleur du colon. Le choléra produit le même bon résultat que

si l'on se purgeait avec le suc de concombre sauvage; aussi, beaucoup de

gens accueillent-ils cette maladie avec plaisir, et , si par peur on l'arrête

avant d'avoir été convenablement purgé, on provoque une autre mala-

55 die.' Le pbrénitis est un moyen de guérison pour le lélliargus, et le lé-

tliargus apaise les malades qui entrent subitement en fureur et qui sont

56 indubitablement attaqués de pbrénilis. Du sang qui s'écoule par les

selles arrête une douleur aiguë et violente du foie, si, du moins, il

faut considérer comme du sang le liquide qui s'écoule, et non comme

étant formé de quelque autre humeur; cependant, il est raisonnable

d'admettre que du sang aille du foie au canal intestinal, et aussi que le

liquide qui s'écoule soit noir; car tous ces rapports sont très-naturels.

57 Les évacuations de pus sont bonnes aussi : celles qui se font par les

oreilles ou par le nez, parce qu'elles dissipent les affections de la tête,

et celles qui se font par la vessie ou par le siège, parce qu'elles mettent

3. KCilAwK R. —
av.

•S. rifiepoîlaiii conj.; rifjiépovs R.

7
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xvaiscos rj é'^pas êfxmni^dTCov le pvoytevai kcu 'a6vwv ney^pavicryLS-

vcôv. Ocra Se éHnve7 sttI (pXsyixova.'ïs , rj sicrco, >/ e^w, Tcts oSvva? tâv 58

(pXeyixaivSvTMv 'zsavei, OiSr][xaTa Sè crvvdy^r] ts ^pyjalcos èittylve- 50

Ta/, Koi zsoSdypai? , oJs rs âv ê^apOfj oïSrjpLOi, xcù ois âv la-xyo? (J-èv

5 0 ipdyriXos îSsiv 'TSvtyofj.svois ,
la^voï §è ol isôSs? idXka oSvvw[ié-

vois èiTiylverai Sè j^pna-ISis koi eXxecrtv • ei Sè fiy) , mvSuvos xai

anacrônvai' tiva xai TSvpé^aù 'CSupsTM jpkcoSzi kcli dypvTtvcp xa) zsa-

paxpovcrl ixôj. ÈTTiÇXey^vvoii Sè xoà dpOpois è[i^e^Xy]ixsvois avfxCpé- GO

par xco\vov<7i ydp al (pXeyiiova] to dpOpov rb sTisna oXicrOalveiv •

10 XP'^ (XVTS dyav iayypds elvai Tas (pXeyixovàs
,

(Xi]TS to dpOpov

vsvpois xa) ixuct) ctvvtovov. Tas Sè (Sri^as ras fripas xa\ y^povlovs 01

Xvsi bSvvr) alripi^aaa. sis opy^iv, rj lay^ov^ v axé'kos. ApOpnis Sè 02

xa) TSoSdypa •vsoWwv dXkwv xaxwv vTvoSoyaî eîaiv ' Ta ydp pevixaTa

è0iZ,6iiE.va tau-zris elvai tots [xèv dpdpois èni-novd écrli, xcoXvsi Sè

à l'abri des tumeurs purulentes internes et des douleurs de longue

durée. Les suppurations qui surviennent à l'occasion des inflammations
, 58

que ce soiL à l'intérieur ou à l'extérieur, font cesser les douleurs des

parties enflammées. La tuméfaction survient avec avantage, en cas d'an- 59

gineou de podagre, chez les malades où une tuméfaction antécédente a

disparu , dans le premier cas
,
quand le cou est grêle en même temps

qu'il y a danger de suffocation, et, dans le second, chez ceux où les

pieds sont grêles, tandis que, du reste, il y a de la douleur; la tuméfac-

tion survient encore avantageusement en cas d'ulcère; car, sans elle, on

court le danger d'être pris de convulsions ou d'une fièvre bilieuse accom-

pagnée d'insomnie et de délire. Il est bon aussi
,
après la réduction des 60

luxations, d'être pris d'une inflammation locale consécutive; car ces in-

flammations empêchent l'articulation de glisser après coup; mais elles

ne doivent pas être très-fortes, et l'articulation ne doit pas présenter des

neifs ou des muscles tendus. Une douleur qui se fixe dans le testicule, 01

dans la hanche ou dans la jambe , résout les toux sèches et de longue

durée. La goutte et la podagre remplacent plusieurs autres maux; car 62

les fluxions, qui habituellement donnent lieu à ces maladies, sont pé-

nibles, il est vrai, pour les articulations, mais elles empêchent d'autres

g. KuXvovaai R.
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63 éVepa vocryfçxara ylvea-Bai. 0(toi5 yovv aTtsTpaTteTO aWtj rb pavixa,

xarà (xèv là apôpa SiaKOvÇ>i%ei ' zsvpeTOÏ Sè xai isspnïvev(jLOvi'ai

,

Koi àTco-nX'nTi'ioi oï 'doXkrSi yivoviai. HJ'); Se hou éir) (papyLCtHois

Kaôai'povcri ih peSfxa ë^w nai rfiSa ^âXiala w(ps\eïv 'zss7ïi(j1ev[iévois
y

èK'kzi(p6ziatv aXko viroTpaÇ'èv pev(xct , xaï sizi [xsv jà âpOpa ovy^ 5

65 bppiijaav, xaTeXBbv Sè éiépwae^ où (SpaSscos eKieivev. Ou Sel
|

(pi^iii

à^xikaKiov èav tov avôpôoiTOv êiri TavTais (papixaxevdévTa zaïs vb-

GG cois, àWdi riva Sianav o.vtu) c,npOTépav êi^eupiaxecv. D.aavTW5 Sè

è-KctivS) na) rà naià to Sépixa ê^avôovvra •sraWa ' àX^oj yovv Kai

G7 XsTcpai Koi -^copc/A ^eXayyoXlav xai etï iXti-^zîav l(y.aavTO.— Tà fzèv 10

èx vocrrjfjLdrcov voijcraaiv ixyaOov âSe e^ei ' x/XHal Sè dizoaldcrscs xoù

08 SiaSoy^ai voccov aiSe elalv. Ettj gtï'Xïjv), [î;] l'iTzaTi vSepov yevécrOoLi

TLciKov yLverat Se xai êrr} Svcrewepia. Kai XeievTep/'a xai ént Siappoi'a

03 maladies de se former. Chez les malades donc où la fluxion s'est dé-

tournée d'un aulrc colé, elle donne du répit aux articulations; mais il

survient des fièvres et des péripneumonies , et la plupart deviennent apo-

G4 plcctiques. Même après l'emploi des médicaments purgatifs qui évacuent

la fluxion vers l'extérieur, et dans l'action bienfaisante desquels on

avait, pour cette raison, ia plus grande conllance, il est arrivé que,

l'emploi de ces médicaments ayant été interrompu, une mort rapide a

été amenée par une autre fluxion qui s'était insensiblement accumulée,

et qui ne se portait pas vers les articulations , mais descendait suivant

05 quelque autre direction. Je dis qu'il ne faut pas laisser sans surveillance

un malade qu'on a purgé h l'occasion de ces maladies, mais qu'il faut

66 inventer à son usage un régime plus ou moins sec. Je loue aussi toutes

les eiïlorescences qui se forment à la peau ; du moins les alphi, les lèpres

G7 et les psores guérissent la mélancolie et l'épilepsie. — Dans ces condi-

tions, les accidents qui surviennent dans les maladies ont du bon pour

les médecins bien avisés; voici maintenant quelles sont les mauvaises

08 terminaisons et les mauvaises transformations des maladies. Il est mau-

vais qu'à propos de la rate ou du foie il survienne de l'iiydropisie; il

s'en forme aussi à propos d'une dysscnterie , d'une lientcrie , ou d'un

5. à'AAw E. — 12. [))'] ex cil!.; om. R.

7-



100 ORIBASE COLLECT. MÉD. XLV, 3o.
Mai SO.

xe^povicTfxévr} ' xoâ eVî -arypeToTs Sè b^éai ncti y^povlois ylvetcti,

OTOLv 01 WL/psTOi xaTOL (JTiXây^va KaKQVpyrjG-wcriv. Ta yikv oùv zfep) 69

ytxcrlépa. Icrlacriv, wcrls èXnîSa zÎvoli xakrjv ' ê^aTra-Tûûvroii Sé ' où yàp

àvaXiaxeiai ^aaov, àXkà étépwas [X£9i'a1onai , xa) si ixr) Sioc Ta-

5 /^éojv zsdXiv ètt] Tijv yctalépa. êlxois, ànoSiSovs ràs àpyjxia? v6-

crovs, à-KÔXkvvtai ' tov Sè aTrXrjva xai rb riTiap xal tous zsvps-

lovs ovSè a^ixpov oï vSepot SiaKou(pi%ou<7iv, Sale -nrpos toî's

àpyfjs TOVTO ërepov xaxov yi'vsTcti. Hovripov Sè xat stt) ai[jLaros 70

èxxpîcjsi xaioL valépav, r] al^ioppotSi èxksiiiovaï) avw 'sslvaai.

10 Uorripov Sè xal rà èv xvi{fX(Xts èix) aTilvv] eXxrf ovts yàp oï- 71

Snna 7QV cnr'Xrjvbs waizzp Tzm aXXa tkxy] 'zspaùvsi, ovts avrà rà

ëXxr] paSioJS eis œrsi'kàs à(^iHvs.~naLi. Ka) 'zsspmvevfiovi'a. Sè êx 72

'ZsXsupiTiSos B-avaTuSss , xcà Xrfdapyos êx iwv 'srXevpnixœv, iiv [irj

àypicoTspov è^i(j1r)Ta.i. To avpiTtav èitiQ^éusiv y^prj tbv ionpbv 73

15 Trjv 'ZSapovaoLV vàaov, o'ia ti's écrli, xai èv 6^0) rov (XMpLœvos 'iSpv-

flux de ventre de longue durée; il s'en forme encore à propos de fièvres,

soit aiguës, soit chroniques, quand ces lièvres sévissent dans les vis-

cères. Ces hydropisies arrêtent, il est vrai, les accidents du côté du 69

ventre, de sorte qu'on conçoit de belles espérances; mais on se trompe,

car la maladie n'en tue pas moins pour cela; seulement, elle s'est

transportée d'un autre côté, et, si on ne se presse pas d'opérer de

nouveau une révulsion vers le ventre, en rétablissant les anciennes

maladies, les malades meurent; d'ailleurs, l'hydropisie ne donne pas

le moindre répit ni à la rate , ni au foie , ni aux fièvres , de sorte

qu'elle vient, comme un nouveau mal
,
s'ajouter à ceux qui existaient dès

le principe. Cracher du sang à défaut de l'évacuation sanguine par l'uté- 70

rus ou par les hémorroïdes est également pernicieux. C'est encore un 71

symptôme pernicieux que les ulcères des jambes survenant à propos de

la raie; ils ne mitigenl pas la tumeur de la rate, comme le feraient

d'autres ulcères , et eux-mêmes ne se cicatrisent pas facilement. Une 72

péripneumonie venant à la suite d'une pleurésie est mortelle, de même
qu'un léthargus venant à la suite d'une pleurésie, à moins que le ma-

lade ne soit pris d'un délire plus ou moins violent. En général, le mé- 73

decin doit considérer la maladie actuelle, quelle est sa nature, dans



DES DÉPÔTS. 101
Mai 80-81.

Taty Koà 10 fxépiov tov crw^aio? èv w ro 'ipyov, xou ei èiziKOLipov

To sis ro Kvv, zsapéyeiv Se kcÙ tous ^povovs Ttjs vSaou , Haï rà

dTnovTO., OTTOia xaï biiocrix écrll, xa\ Sià âv ânetcrtv raDra ydp ti?

opdœs a-Ke-îilonevo? yivciaKOi &v oact ys y^pr} SéyeaQai , Kcti ocra

spedt^eiv, Ha) Sera àitOTpé'KSiv • i)v [lev yàp êTTiHaipoTspcov zspos 0

àxaiporspa opjJLa, SéyeaOai , Ha\ iiv oi zsovoi énmoXris sh ^aOéav

81 \yi'vavTat
,
SéyeaBai, }ia\ Ta TSZTZova àixoaHuî^i^Kaia , Ha) ras ÈKHpl-

asis Tûcs 'SSSTtsi'povs SéjecrOai ' toc Sè svavTi'a Hcokvsiv tsâwa Tsâvïri
'

' [LY\ yivo{iév(t)v Sè, (JLï])(^avaa9ai ol tol (2éXTi(jla Hoà aùth^aia r]v yi-

v6[X£va. 10

quelle partie elle a fixé son siège, ainsi que la partie du corps où doit se

faire le travail morbide, si cette partie a de l'importance pour la vie; il

doit comparer aussi les temps de la maladie , les excrétions , leur na-

ture , leur quantité, les voies par où elles passent; car, s'il considère

bien toutes ces circonstances, il reconnaîtra quels sont les accidents

qu'il faut accueillir, quels sont ceux qu'il l'aut provoquer, et quels sont

ceux qu'il faut détourner ; en cflet, si la maladie quitte des parties plus

importantes pour en envahir de moins importantes, on acceptera la

transformation; on doit accepter encore les douleurs qui, de profondes

qu'elles étaient, deviennent superiicielles, ainsi que les dépôts mûrs et

les excrétions mûres ; mais on réprime partout tous les accidents con-

traires , et , s'il n'en survient pas , on doit en provoquer là où ils sont les

meilleurs lorsqu'ils surviennent spontanément.
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BIBAION MC.

a'. Uspi KaiayiiàTWv. Ék -^wv Takrfvov.

Coccbi 54.

ËTrei^/) Islvroti rrjs aws^ala? rà tou Kaisayoïo? balov (xopia, 1

(TKOTTOS (ièv rrjs B-spaTzei'ixs aviav b yovv -nrpwTOS êvcoais ' éne)

oùros dSvvaTOs Sià Trjv zoov msitovdûTCov (xopi'cov ^rjpÔTrjTa ' tsXiiv

yoLp TÔov {xaXaK'îiv 'iKavcos balcov, ws èirl rcjv 'UsaiSîav, ovk èyywpei

5 Sé^acrBai avpLÇ^uaiv ' Ssvrspos aXXos ô Stot rtjs rou zrwpov xoXXrf-

atws à-noKziiixi ctkohÔs. 2x£7r7£ov oùv éÇ/e^rj? otco [idXitjla. a.v its 2

Tpb-nw TOVTO 'zspd^eisv. Tsrlclpcov Sè ovcrcov èvspysiav èv tj? -ïSiv 3

xaTayfxdrôDv B-epairstcc, Kara-rola-ecos , Sid-rtldascos , éTrtSéasoJS , àrco-

Béaaoûs , ànb Tris xaTaTolascos dpyea-Bai zspoatfKsi T7]v S-epanstav.

10 Ei ixèv ovv eïrj [xixpbv to xd-vayiia, ÇiuXd^si Trjv oluziav B-saiv li

éndispov Twv 10V TSaBovcos balov [loplojv ' el Sè tXov arvvrpiëehi

LIVRE XLVI.

1 . DES FHACTORES. — TIRÉ DE GALIEN.

Comme l'os fracturé a perdu sa continuité , le premier but du traite- |

ment consiste dans la réunion; mais, puisque ce but est iri'éalisable à

cause de la sécheresse des parties affectées (en effet, h l'exception des os

très-mous, comme le sont ceux des petits enfants, ces parties ne sont

pas susceptibles de se souder) , on se propose un second but, celui de

les agglutiner par l'intermédiaire du cal. Examinons donc maintenant 2

de quelle manière on atteindra le mieux ce but. Comme le traitement 3

des fractures présente quatre temps , à savoir l'extension , la coaptation

,

la déligation et la position, il convient de commencer [l'exposition de]

ce traitement par l'extension. Si donc la fracture a peu d'étendue, /j

chacun des deux fragments de l'os affecté conservera sa position natu-

relle; mais, quand tout l'os a été broyé, ses fragments se déplaceront

Ch. 1, 1. /|. 'auSoùv Pl. — 5. ô tiïs Sià ®. ;:oAA. Gai.
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To oœIovv, dvayxaïov èv twSs 'aapa'kXaTlsiv aôiov t<x i/.épv , xai

)(^prj iionà £v9v zrpoTSpov avrà 'Zffoirjaavjas twv e'Cpe^i?'? ti zspârilzi.v.

5 Ë^er Stinov ttIv roiavrrjv 3-éaiv êàv rà: Tà.va.viia. 'ssapdyrjrai rà

G è^ealwra, iwv B-aiépov (xepwv àvTCû6ou[xévot)v [xeipias. AXXot iv jj}

57 Ti]v svavTiav ôSov
I

aysiv éKoirspov où [iinpos à nivSvvo? B-pavad)]- 5

vai iivas è^oyàs avTCov, nai [iSTaçii tcov avvayoïiévwv (xepâiv iala-

7 (JLSvas KoSkveiv -^aveiv aWriXav xà (Tuvap[io'v%^sva. E/ apa xcà

Suv)j6si'n Ti -srpo? rb sktos rwv halwv èKTïsae'ïv, ovSè cvtcos dxpi-

€(S'S y) dpixovia yevriaaiai , iwv è^oyjiv f/)) àpfxoloçxévcov èv tous koi-

XoTYicnv ^pavcrQsKJWv Ss aviwv arcax, Kai à.no''AvoyLSvwv, Ksvnv 10

'/(apav àvayKOÏov ànoXei(pOvva.i (xera^ù iStv dpfxolofxévociv oalwv,

sis yjv iywpixs d9potio^svovs , eiTa èv tcj yjjLvw crrjTTOixévQVs , bXov

8 â[xa étxvTols to kwXov dvdyxri Sia(p6aïpai. Aià ravTOt [xèv ovv -^pri

TÔûv bcrlwv T^v zrapayojyrjv •zsoislaôat Sisal cotojv, avrb Sè St] tovto

inévitablement, et il faut les mettre dans une position où ils s'affrontent,

pour recourir ensuite à un des moyens de traitement exigés après cette

5 opération. Or les fragments prendront cette position , si les parties dépla-

cées sont ramenées à leur position naturelle, tandis qu'on pousse douce-

G ment dans une direction opposée l'autre fragment. Mais, pendant qu'on

meut les deux, fragments en sens opposé , on court un assez grand dan-

ger de voir quelques parties saillantes de ces fragments se casser , se

placer entre les parties qu'on rapproche les unes des autres, et empê-

7 chéries fragments de se toucher. Et même, si une partie quelconque

pouvait s'échapper au dehors , on n'obtiendrait pas non plus , dans ce

cas-là, une coaptation parfaite, attendu que les parties saillantes ne

s'emboîteraient pas dans les cavités; puis, ces parties saillantes étant •

une fois cassées et détachées, il restera nécessairement un espace vide

entre les deux parties de l'os qu'on veut affronter; dans cet espace il se

formera une collection de liquides séreux, c]ui se pourriront ensuite par

l'effet du temps et entraîneront inévitablement dans leur propre cor-

8 ruplion tout l'ensemble du membre. Pour cette raison donc, on doit

opérer l'affrontement des os pendant l'écartement, et il est de nouveau

3. JriTTou om. U. — A. lùiv Q-aTspov Gai.— Ib. àviwOov[Lévov Gai. — 7. ^lot-

e coiij.; lûv Q-aiépuv RU; tov èiépov xuXxieiv Gai. — 8-9. iupiSi'js Gai.
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Cocchi 57.

zrdXiv ovy^ oï6v re hoXws êpydaaaOai ywpis ivindaews. Xp^ to/- 9

vvv rj Sià. Tcjv yzipwv , sî titxpov dri ih xcolov, r) Sià ^phywv 'uszpi-

êa.l'Xo^évojv, ii «ai uvv avroîs bpydvcov, rtjv àvrtTao-iv tsoisïaOïxi.

iiTTSiSâv Ss IxoLvus SiaTotBrj xai (inKSii fi xivSvvos àXkriXois évspei- 10

5 SovTo. TSctpdyeaBai y KCLià. eCdii B-é[i£vov àvslvai tous l2p6)(^Qvs, ênc-

Tpi-if)(xvTa -vols fxvcr] auvdystv sis éauià rà Sisal cStol, aws^^dmls-

aOa.1 oè sv loxnco xai avihv tous •^sp<j\v, sï ii -zyov 'zsapaXXotTloi

[iixpov, è7Tavop6ovp.sv6v rs xai SioLiiXdTlovTa. Tœv [xèv ovv iarpcov 1

1

sviot vofJ.il,ov(yiv, d^isivov slvai urj xararsirsiv sùBsws to xcnsayos

10 xœ\ov, àWà zsapriyoprjaavTa? tspôrspov ovtos v'xsiv S7i\ Trjv xa-

xdjaa-iv valspov yi^épa rphri xa) rsrdprtj [xsTà Trjv dpyrjv • b Sè

ÏTïTToxpdrrjs to évavTicoTaTOv sTziSeixvucjiv &pix6t1siv, èv àp)(fi (lèv

xotTaTSi'vsiv TO xôûXov y èv Sè T^ Tphri xai TSjdprti ^dliala tcov

VfxspiSv 'OfotpvyopsTv. TiviaOct) Sè n Sidjaais xclto. sKstva fxdlicrla 12

impossible d'obtenir convenablement ce résultat sans recourir à la

double extension. Par conséquent, on fera la double extension, ou avec 9

les mains, quand le membre est petit, ou avec des lacs dont on entou-

rera le membre, ou avec des machines qu'on ajoutera aux lacs. Quand 10

on aura suffisiimment écarté les fragments, et qu'il n'y a plus de danger

qu'ils se heurtent pendant qu'on les rapproche, on les placera dans une

position où ils s'affrontent, on relâchera les lacs, et on s'en rapportera

aux muscles pour l'approcher les uns des autres les fragments écartés;

en même temps le chirurgien les palpera aussi, pour redresser et

rajuster les parties peu considérables
,
qui pourraient peut-être subir

un déplacement. Quelques médecins pensent qu'il vaut mieux ne pas 1

1

soumettre immédiatement le membre fracturé à l'extension, mais qu'il

faut calmer d'abord [l'inflammation] pour en venir plus tard à l'exten-

sion, le troisième ou le quatrième jour; Hippocrate [Fract. S 3i
)

, de son

côté, enseigne que c'est la méthode diamétralement opposée qu'il con-

vient de suivre , c'est-à-dire qu'il faut pratiquer l'extension du membre

aussitôt après l'accident et employer les calmants surtout le troisième

et le quatrième jour. On pratiquera principalement l'extension sur les 12

1. àvetTiicjeois U. — 2. riroi êtà rcSv Gai. — 6. Tat/rd Gai. — 7. aCrwv U. —
Gai. — /i-5. ivspeiSeiv t3 -aapd-) eaOai 8. iXXoov icnpwv U. — i3. t>) om. U.
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Tct (lôpia KOLTa â (/.syicrla ho.) zsa.^iala. èali toc ts icria xa) ol 'aspi

avTa [xvss' oSroi ydp eiaiv ol [laXtala xataieivsaOoLi Seéfxsvoi,

SioTi HO.) (xaXXov àvaa-nâa-Oai 'Zse(pyKaa-iv ewt TOts éoLViiHiv xe^paXâ?

13 H [lev ovv ï^tIov rov avfxixérpov ytvofxévrj Siaracrts fxovrjv â7:oru^i'(xv

(pipei , SiaTîXdasûJs y.sv ên) tôîv x.a.TayiJ.ctTCov, è^xêo'kri; Sè £7r< tcov 5

è^oipBpTiiit.ÔLTWv, où [Arjv aXkyjv yé iiva ^Xd^nv iStav sy^si, xaBdivep

ri (xallov avTtj yàp oSvvïjpà fxèv êvspyovfJLsvr]
,
Ç/lsynovois Sè

valépov xa) zsupsToîis kol) anaafiovs, êvioze Sè xaï 'zsapaXvcrsis êni-

14 (pépst. }{t1ov Sè ol tsalSe? lav tsXsi'wv èir) rtj 'ZSAeovaaÔsi'a-rj ja-

asi jSXdivlovTat Sià rrlv vypoTriTa xat y.aXaxÔT:y)ra rôov awixâ'ïwv ^ 10

tùvovypi it bp.oic»)5 xai yvvaixs? , xai ol èx (pvcrsoos ùypo) xa) ^laXa.-

15 xol. Ottws §£ oùv (pvXixTiono tcov SiaT^XaaBévzœv rj 3-£<7iS àa-(^a-

Xris, Ssa-pLji 'ssepiXa^eiv y^prj to xotTCtyp-a, xai o-Çi'yysiv fxsTpi'ivs,

dis pLrits 3-Xi'Ssiv, xa) Sià tovto oSvvnv yevsaOai, fj-vis ouioos éxXvsiv

parties où les os ont le plus de volume et d'éjoaisseur, ainsi que les

muscles qui les entourent; car ce sont surtout ces organes-là qui ont le

plus besoin d'être étendus; en effet, par leur nature, ils sont plus suscep-

13 tibles que les autres de se rétracter dans le sens de leurs attaches. L'ex-

tension qui reste en deçà de la mesure convenable est simplement un

échec; dans les cas de fractures, elle fait échouer la coaptation, et, dans

ceux de luxations, la réduction; mais elle ne donne lieu à aucune autre

conséquence nuisible qui lui soit propre, ainsi que le foit l'extension qui

dépasse la mesure ; car celle-là cause , au moment même où on l'opère

,

de la douleur, et, après coup, des inflammations, des fièvres, des convul-

14 sions, et même quelquefois des paralysies. L'extension exagérée est

moins nuisible aux enfants qu'aux adultes , à cause de l'humidité et de la

mollesse du corps des premiers, et il en est de même pour les eunu-

ques, pour les femmes, et pour les gens naturellement humides et mous.

15 Pour que les fragments restent solidement en place après la coaptation,

il faut entourer la fracture d'une bande et la serrer modérément, de ma-

nière à ne pas produire de compression
, et, par suite, de douleur, ni à ser-

rer si peu
,
que la laxité des bandes permette aux fragments de se dépla-

3. Si6 RU. — 11. (pCffSMs rt iOoui Gai. — i s. av RU. — i3. -/^pri om. RU.
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Tïjv (7(pi'-y^n>, cùs Sià )(^avv6Tnra KivsîaOai tÔ nâ-vayiia. ^kottoI [xèv 16

ovv oùroi TV? Twv éntSécrixwv rsiécrzws ' dxpiGœs Ss aÙTÔJv crloyclZ,e-

crôai ««Ta àpyàs (xèv ov^ olév rs, ayoAAa«<s Sè STTiSri'cravTa Svva-

iQV • 'ûSf^jQijéjwv yàp dKpiëcos tôj TSoaS) Trjs râcreas é7ton{a-Ct)

5 isspiëâXKwv Tov éTiiSsa-fiov, eha èpaTijcra? tov êiriSovixevov oTVOias

aicrôâvsTai Tns êTTiëoXfjs iS)v oBovlwv, èn Sevrépou
|
'zsakiv êiriëaXcjv 58

eî'cr»/ -sroTepov èKkvaai Se7 Tr/v TaV/i", v 'zspocrav^fjo'ai • Q-Xiëscrdai

{jLsv yàp sIttovto? olvtov zspoSriXov ws én.'Xva-a.i 'ZSpocrriKev, ovtw Sè

sivai jakapov sItxovtos, ojs '6t( [irjSè si 'SSepUena.i yivwcrxsiv, èitCLV-

10 ^^aai. AeT Se KâKs7vo zspocrevvoeîv, on tôjv (tcoixcItojv oara fxèv n
ia)(ypOL Koà axlvpà, (SiaiOTSpas àvéysTOLi rrjs tocctscos, ocra Sè daôs-

véalepûL Koi juaXa«à, tri? dvei[xévï]5 rauTO. ^prj%ei. (î>r]ai Sè Itttto- 18

xpoLTr]? xa.] olSrjixocTiov iasaBcti fiaXÔaxov èv axpoL t>; p(,efp' xcutd

Tïjv SevTépav vixépav, èàv au^ptsTpcos 'usiéawixev, ws et ys f^riSs oXcos

15 evpoipLSv, V (JxXiipov, slSsvat ^pr) aa^ojs èvSeéa'lspov [xèv 'ussTcié')(6a.i

cer. Voilà quelles sont les indications pour la compression exercée par les 16

bandes; mais on ne saurait y satisfaire rigoureusement dès le commen-

cement, même en tâtonnant, tandis qu'on le peut après avoir appliqué

plusieurs fois l'appareil; car, en prêtant une attention soutenue au degré

de pression que vous produisez en appliquant les bandes , et en demandant

à celui auquel vous les appliquez quelles sensations lui donne l'appa-

reil, vous saurez, en l'appliquant de nouveau pour la seconde fois, s'il

faut relâcher ou serrer davantage; en effet, si le malade accuse de la com-

pression, il est clair qu'il faut relâcher; si, au contraire, il dit que l'ap-

pareil est si lâche, qu'il ne sait pas même si son luembre en est entouré,

il est tout aussi évident qu'il faut augmenter la compression. En outre, 17

il faut encore songer que les corps robustes et durs supportent une ten-

sion vigoureuse des bandes , tandis que les corps mous et faibles exigent

une tension plus modérée. Hippocrate [Fract. § 5) dit que, si on a com- 18

primé dans la juste mesure , il y aura, le deuxième jour, à la main , une

petite tuméfaction molle : de sorte que , si on n'en découvre aucune , ou si

la tuméfaction est dure, on doit reconnaître que, dans le premier cas,

i.^/VGai.— 7. zd^iv R.— 8. -zspoari- i5. oA. ») cr«A. et/p. U; oA. eiip. r) criiX.

KOV RU. 11. •GTlic7£(WS Gai. 1 4- Slip. R.
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To KchaynoL [ir]Ss è\wi svpsOévTOs , sti] ^aXlov Sè 7£9X'i(p9oLi a-Kkn-

19 pov (pavévTOs. UpôSrj'kov Ss ws {j.eydkov (xsv xa) àvrirvxov <^a-

vévros Oi^j/juœTOS êv àxpM Kw\(j> xarà rr/v Ssvrépav rjfxépav^

avTiKa Xwéov éuTi, xsà xaTavTXriTsov liSan 'zsoWj} S-epf/cj •CTapa-

yéov^cL ^a\f/{X&)s eXaiov, èTtiSztéov te [xerpias 'zsis^ovto. ' si Sè [xtiSè

oXoJs sl'ri ysyovhs o'iSri[ia. xarà rrjv Ssurépav ^pLspav, év Trj Tphtj

20 rcov vixepcjv Xutras, STtiSiiaov sÙTOvcorspov. Et Sè (xerpiov ea; ys-

yovQs, b [xèv livitoxpdTns èniXvsi xai rovro Stà rpiTtis, èyw Sè eh

irjv TSTOcprvv v[xspixv àvaêaXkoy.evos èvlote, xoà [lakiala êv yzi-

21 [Lwviy yzîpov ovSèv svpov èx rovrov ysvôixsvov. Ei ^èv ovv îaro-

Tiayès ïjv è'xaalov tuv [loplojv, b zrAaTvraros âv éTriSeaixos âpialos

VTTvpysv, oXov b^cikws ts xai avveyws èx -auvros ixépov? 'ssspilaix-

ëdvœv TO xaTsayos ' STre) Sè ovy^ ovtcos 'éysi , tôS [lèv B-copaxi 'zjsepi-

QdXksiv èyywpsî lov -srXaTÙr, oins Sè cttI twv xrJikwv , outs stti

la conipresbion exercée sur la fracLure a été insuffisante; et, s'il survient

une tuméfaction dure, que la fracture a été trop fortement comprimée.

19 II est évident que, s'il apparaît le second jour une tuméfaction considé-

rable et résistante à l'extrémité du membre, il faut immédiatement dé-

faire l'appareil, pratiquer une affusion avec une grande ({uantité d'eau

chaude à laquelle on ajoute de l'huile en abondance, et réappliquer les

bandes en serrant modérément; si, au contraire, il ne s'est pas formé de

tuméfaction le second jour, vous déferez les bandes le troisième jour, et

20 vous les réappliquerez plus fortement. S'il s'est Ibrmé une tuméfaction

modérée, Hippocrate lève l'appareil tous les trois [deux] jours; mais

mci
,
j'ai quelquefois difleré de le lever jusqu'au quatrième jour, sur-

tout en hiver, et je ne me suis pas aperçu qu'il en fût résulté quelque

2 1 conséquence fâcheuse. Si toutes les parties avaient une épaisseur uni-

forme, la ]:)ande la plus large serait la meilleure, vu qu'elle entourerait

le membre de toute part également et sans interruption ; comme il

n'en est pas ainsi, on peut entourer la poitrine d'une bande large,

tandis que la même chose ne saurait se pratiquer ni pour les membres,

2. (iév OUI. KU. — 5. iXaîoii U. — S,ovvra U.— <j. ivlois. y.èv icctl 'mé{J.Til'i]v,

Ib. iruSsiv RU. Ib. Sé U. II), crie- ficxA. Gai. — i3-i/t. zscpiSa}.eïv l\.
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xXetSbs, àlXà êiTi tmv toiovtcov ày.elvwv è alevos, firjTe pvTiSovfMe-

V05, aTravros Te [xopi'ov i^/avMv. AXlà oùt6s ys ovk à(T(paX^s, bXi- 22

yoLis Xotêous dvvéywv to KdTsayés. Oaov oSv sis àa-(pdXsiOLv avTy 23

Sià Trjv a-lsvoTVToc Xeinei , tovto sk re lov zsXyidovs rwv zsspiëoXtSv

5 Ka) Ttjs é-771 TO vyiès vofxns zrpocrl tdévai. iTnroxpaTris (xèv oùv ib 24

Te tffXaTOS KCLi to \xy\kos twv êTiiSécTixcov Spitrev èv tc5 KaTot irnpsïov,

eÎtïojv tpicov rj TeTldpoûv 'usrjy^euv [xèv ixrjxos, SolktvXcov Sè •zsXdros,

Tojv iSi'cov SïiXovÔti tov è-KiSsoyLSvov ' yekoîov yàp rpiwv stôjv et

Tvypi 'usaiSiov, outco [xaxpols oBoviois èTtiSsïv ùs dvSphs TsXstov

10 Tscradpcov slvai 'vsniywv to [JirjKOS. hsXriov Sè -crpos to ^éyeôos tov 25

xardyixixTOs àpfxoTloiJLévovs i^jxds sCpi'arKSiv to ytnKOs tmv oOovifov '

et yàp S)s (xèv xat Tp]? olv-vw xardyfxaTt 'zsepiSdXXsiv XP'^y f^STa

Sè ravra zsvxvaïs Ta^s 'ZS£piëoXoL75 y^pwp.zvov dvco TsXevrrjaai , tsoXv

TOV vyiovs èiviXa.[i^dvov7a. , zrjXixourov SrjXovoTi to zspcoTOV 696-

ni poui- la clavicule : au contraire, pour ces parties-là, une bande étroite

est préférable , car elle ne se plisse pas et s'adapte à toutes les inégalités.

Cependant , une telle bande ne maintient pas le membre avec sûreté , 22

attendu qu'elle n'en recouvre qu'une petite partie. Ce qui manque, sous 23

le rapport de la sûreté, à cause de l'étroitesse , doit être suppléé par le

nombre des tours et l'empiétement sur la partie saine du membre. Hip- 24

pocrale a déterminé la largeur et la longueur des bandes en disant , dans

le traité de V Officine du médecin (§ 12) : «longueur de trois ou quatre

coudées et largeur d'un nombre égal de doigts, » c'est-à-dire de doigts

et de coudées de celui même auquel on applique les bandes ; car il serait

ridicule d'appliquer à un enfant de trois ans, par exemple, un appareil

composé de bandes de la longueur de quatre coudées d'un homme
adulte. Cependant il vaut mieux que nous déterminions la longueur des 25

linges en la proportionnant à l'étendue de la fracture; en effet, s'il laut

faire deux ou trois tours de bande sur la fracture elle-même, s'il faut

après cela finir en haut, en employant des tours de bande nombreux et

en comprenant une grande étendue de la partie saine du membre dans

la déligation, il est clair que le premier linge doit être assez long pour

7. xpiwv r) szaa. ^ vsévts ^ é'| Hipp. — 1 3 . fiTriêoAaîf R U

.
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vlov 'uspoo-riKei vizâpyeiv W5 è^apxécia.1 ra7s sîprifiévais zsepiÊoXaïs.

26 ÙaavTCos Sè xai xarà Toiis aXkov? èTViSéa-ixov? yivéaQw to [xrixos

2^
aiJTapxss côs tous vtio avTOv yivoixévai? éXi'^ecriv é^apKsa-oit.

|

To ys

(xrîv 'urXaTOS iwv èniSécr^Mv èB, wv iTnroKpdzï]? eïpvxs axoTZWv zv-

28 prfa-sis ' vppiécrOai pièv yâp (pyjcnv, TSSiviéyQai Sè [xrj. To « »7pf/($- 5

adai )) TO oloz' scrTrjpt^Oat SriXot, tovto Sa ealai pan 'zsâvv 'dXarédJv

tsapaaHSvaaôévTœv iwv Wovlwv • puaovTai yàp iv laîs TsepiêoXaJs

là TOiavia, èiïei aïXws ys to srXaTUTepov oBovtov, ws âv 'zsXstova

T07T0V -TsepiXapêavov
,

dcrÇuxXéa'lspov xpa-veï lè. Ha-rsayoïa (xôpia

twv halwv, xcà oaov eVî toutw xdXkialo? âv vv éTTi'Sscrp.os b '!s\a- 10

Tvrspos, ctAAà énsiSr) pvaovpLevos o roiovros, èv ois av zscLBri tovto

(jLspscriv, éoLVTOv ^aXapcorepos yivo[xevo5 , diToXXvcri Trjv daÇ>aXn Xa-

êrjv rcov CrroxeipLévcov awpidrcov, Sid tovto )(^pn ptri 'nsdvv zyXarvv

29 încdpyeiv olvtSv. Kv^avéaBw Sii aoi to tov èinSianov 'ZsXdios dy^pis

âv êvêe^tiTOLi d)s p.ïjSéTTCû ^aXapSv ri aviov ylvsaOai [xépos ' Sib xa) 15

26 suffire aux tours de bande que nous venons de décrire. Pour les autres

appareils, la longueur des bandes doit également être assez considérable

27 pour suffire aux tours qui se font avec elles. Vous trouverez la largeur

des bandes en tenant compte des indications fournies par Hippocrate;

il dit (/. c. § 8) : 11 elles doivent s'adapter exactement et non comprimer. »

28 Les mots s'adapter exactement signifient, pour ainsi dire, êtrercndiies im-

mobiles; or on obtiendra ce résultat en préparant des linges qui ne soient

pas extrêmement larges, car des linges trop larges se plissent quand on

les applique
,
quoique , du reste , un linge retienne d'autant plus sûrement

les parties fracturées des os, qu'il est plus large, vu qu'il embrasse une éten-

due plus considérable; sous ce point de vue, le linge le plus large se-

rait le meilleur; mais, comme en se plissant une bande large devient

plus lâcbe là ou elle est appliquée que si elle ne se plissait pas, et

qu'ainsi elle devient incapable de maintenir solidement les parties qu'elle

29 entoure , elle ne doit pas être extrêmement large. Vous augmenterez

donc la largeur de la bande autant que vous le pourrez, mais sans que

pour cela aucune de ses parties se relâche : c'est aussi pour celte raison

1. êTiiëoXah U. — i/i. i?é U.
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xà TOioLuia 'ûsdvia x.aXkiov b Tsipimiévos toÎs ëpyoïs zspai^si ' alo-

)(a.(/liKQi yàp ol trno'no'i , ncà ovSe)? toiovtos oïos êv ypdtpstv ts

Hoi àvayivwcTHSiv. AXXà èiïsï rcov éiriSéaixav oaoi 'zsi'kovai Te xcà 30

(jÇi'yyouaiv àXuTTWS Tr)v (rdpKa., (pvcriv Ëyoucnv ènOXiSeiv fxèv

5 sKelvciûv TMv [xopiœv ois 'ZSpcoTOts éTTiëdXXovTai tous yy^iovs , èvamo-

TiOeadai Sè xa] crltipiXsiv sis ciixsp êTs'ksuTtjaav, svXoyov oi^iai /3aA-

Isaôai T))v àp-^Tjv éTi) avTov rov zssitovdôzos , xdï vépLsaôûLi lovv-

Tsvdsv êiït rb vyiés. Au'o ovv êiriêsa-pLaTa tspwja 'aoiticrdixsvos , 31

TW {isv éiépw TCJ z^poTepco rrjv vourjv duo lov zfSTZovdoros et:) Ta

10 dvw 'zsoiticyY) , 7ÔJ Sè viro'koi'TrM xarà [xev tccs -nrpwras èm^oXàs xoltÀ

avrov Tov xardyixaTos , sira eVi rd xdro), xàxetOev tsaXivSpo^rfo'sis

d)s $15 Tmiov Tw TSpoTspcp TEXsv7rj(7ai ' Tas yàp è-rtippods tov a'îixa-

105 èv To7s Kardyp.aai zspos twv éiriSécrfJLCjJv xwkvsaBai , Tïjv dp)(^rjv

£)^ovcra5 èx rôjv dvco [xspcov twv xdikwv, sri t£ to 'zsspisyonevov èv

qu'un homme versé clans la pratique fera mieux qu'un autre toutes ces

choses-là; car les indicalions sont des déterminations approximatives, et

aucun cas n'est semblable à la description qu'on écrit ou qu'on lit. Mais , 30

comme les bandes qui serrent et compriment la chair sans incommoder

ont, par leur nature, la propriété d'expulser les humeurs des parties

sur lesquelles on commence leur application, tandis qu'elles déposent

et fixent ces humeurs dans celles où se termine la déligation, il est

raisonnable , je pense, de placer le chef de la bande sur la partie malade

elle-même et de l'enrouler , en partant de là , dans la direction de la partie

saine du membre. Vous préparerez donc d'abord deux bandes, et, avec 31

l'une d'elles, c'est-à-dire avec la première, vous ferez marcher les tours

de bande de la partie affectée vers le haut, tandis que vous placerez les

premiers tours de l'autre bande sur la fracture elle-même, pour la diri-

ger ensuite vers le bas, et, à partir de là, vous remonterez de nouveau,

de manière à faire aboutir les tours de la seconde bande au même point

que ceux de la première : car, dans les cas de fracture , les bandes doivent

empêcher l'afilux du sang
, lequel a son point de départ dans les parties

supérieures des membres, et elles doivent, en outre, expulser celui qui

7. à-KO RU. — 8. }.on:ov xùXov Gai. yàp ids Gai.— 1 3. èv êntSsaixœv om.
— 11. TsctXtvSpoiJieîv R. — 12. (Sou'AeTctf Gai. — 1 1\ . tov KciXov Gai.
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Cocclii Cl .
p

32 TOÎs tffepi TO Harayixa ixépea-iv èKQXi^saOai. \\ {jIv ovv ênippon [Xt'av

ôSov ejzi T)]v âvwBsv né-xw , î? <^£ 'én^Xi-^iis àp.(p07épa5 , t)]v ts àvwOev

xaTCi), xa] Trjv KaiojBev civw ' xa) yàp sis là Karco tov km'Xov Suva-

33 rov sKBXi-ifioLi , xai eh xà avct). BeXTiOf Se èxBXi^ecyBai to aly.a tov

zsmovBoios [xopiov TSpos ts tol ÙTrspxsipLSva p-spn rov xw'kov xai rb

aw\ji.0L Tsav, STCSiS^) to âxpov 'éXaTlôv saliv rj èoals Sé^acrOat X^p'^

{SlxSils Sail^thl -^vfxbv, OTCOV xai [xsTà tov TSpuTOV stuîSscj^ov èxBXi-

ËovTa TOV zss-rvovdoTOs ^oplov TO aïfia 'zspbs t^v àpyriv tov xc/iXov,

sàv 0 SsuTspos Sa-\>iXial eçjov (jCplyyri
,
(plsyiiom) yi'vSTOLi xuTa tov

34 xapubv xai tovî SaxTulovs. Aià TavTa TOiyapovv âvco zspWTOV skuis- 1

Ifiiv /^pri
,
lxa.Xicr1a (lèv si olov ts tsàv to "kvixijcjov, si Sè vtio'Xsi'ttoitÔ

Tl [JLlXpbv, èxOXlËsiV TOVTO XOtTCO Slà TOV SsVTSpOV TCOV S7tlSs(7^WV.

35 Tou iisv ovv zrpoTspov twv oBoviwv tïiv àpyriv in) to xaTayçxa ê]s

V Tp]s tsspi^aASÏs , TOV SevTspov Sè dira^, Sais avo) [iSXkov >; xcIto}

32 est contenu dans les parties voisines de la fracture. Or l'afilux n'a qu'une

seule route, celle de haut en bas; mais l'expulsion peut se faire par les

deux, par celle de haut en bas, et par celle de bas en haut : en effet, on

peut expulser aussi bien vers les parties inférieures du membre que vers

33 les parties supérieures. Cependant il vaut mieux exprimer le sang de la

partie malade vers les parties supérieures, et [par suite] vers tout l'en-

semble du corps, parce que l'extrémité du membre est trop petite pour

accueillir sans inconvénient des humeurs abondantes , outre que, si l'ap-

plicalion de la première bande, qui exprime le sang de la partie malade

vers l'exlrémilé du membre , était suivie de celle d'une seconde qui serre-

rait plus vigoureusement, il surviendrait de l'inflannnation au carpe et aux

34 doigts. Pour cette raison donc il faut exprimer d'abord vers le haut et

s'attacher surtout à expulser, s'il est possible, toul ce qui pourrait incom-

moder plus tard; s'il restait une petite quantité d'humeur, il iaudrait l'ex-

35 puiser vers le bas à l'aide de la seconde bande. On fera donc, pour les

motifs que nous venons d'exposer, avec le chef de la première bande,

deux ou trois tours autour de la fracture, tandis qu'on n'en fera qu'un

seul avec celui de la seconde, de manière à exprimer les liquides contenus

1 II. 'ïïsepiSaXsïv Ll.
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Cocchi 61-62.

To zsspisxpy-^^^^ "^^"^^ -orept to xarayna fzépsaiv êxôXlÊsadat ^ Stà

r))i' £ipri(X£i>riv ahioLv. Xiè. tovtc xa) vtIov crÇii'yysa-dai to xàXov 36

zspoaijxev vtto tov Sevrépov tcov èiriSécFixwv ' svQol [j-èv yàp £a(piyxrai

fiSXXov V vTTOxsifxévrj cràp^, éxÔXi'SeTai to z5zpi£')(o^£vov vypov év

5 avTt]
I

zrpbs rà zsépi^ ' èvBa Se tItIov, évjavda Séyeiai to fxsTappéov 62

êx TWv ^ôlaaov S-XiÇôévTûJV, Èv [j.èv ovv t>T 'sspantj rcov rifispœv, 37

sis oaov 'uspoaiîxsi 'zsié^siv où 'OiécjoyLSv, bSvvcoaévov tov xâixvovros

£77Î t?7 zJATjyfj zrdvrcàv Sè xolXcoî ytvoyiévwv, èv Trj rphrj tùjv »7f/e-

pvv ài'CoSvvcÔTspov iyovTes tov avdpairov, av^yjao^ev iriv lâaiv '

10 où nm' ovSè vvv cis oaov Y) SiiBeaiî oltioutsI ' tovto yxp, èàv opdœs

'advTOL yénjTOLi, xoLià iriv issix-izlnv vixépav vTTolp^ei ' Sib xal loti

odovlois 'ZsXsi'a-lois ^pifaaaÔai TïivixavTa S;7, xsc) t)7 Toiasi TsXsio-

TaTTj , CÔ5 SI ys Siâ ti zrXïj^xixsXridèv év t<S [xsTa^v [i-nSé-no} izkslas

à(pX£y[iavTov eî'j? Tà xœXov t^ 'S!£^tî'1t] tav rj^epÔJVy où )>^pïi(76[i£da.

dans les parties voisines de la fracture plus fortement vers le haut que

vers le bas. Pour cette raison, il convient aussi que la seconde bande 30

serre moins fortement le membre: en effet, dans l'endroit où la chair

sous-jacente est le plus fortement serrée , le liquide qui \ est contenu

est exprimé vers les parties environnantes; là, au contraire, où elle l'est

moins, elle reçoit ce qui s'écoule des parties plus fortement compri-

mées. Le premier jour, nous ne serrerons donc pas autant que le com- 37

porte la fracture , attendu que le malade éprouve déjà de la douleur par

suite de son accident; mais, si tout s'est passé conmie il convient, et si,

le troisième jour, nous trouvons le malade avec moins de douleurs , nous

augmenterons la compression; cependant nous ne serrerons pas même
alors autant que la fracture l'exige : car, si tout s'est passé suivant les

règles , la déligation serrée ne doit avoir lieu que le cinquième jour : pour

cette raison, il faudra aussi, ce jour-là, employer une très-grande quan-

tité de linges et pratiquer une compression tout à fait suffisante ; de même,

si, le cinquième jour, le membre n'est pas encore complètement exempt

d'inflammation, à cause de quelque faute commise pendant l'époque

7. SIS oaov ex em.; el oaov Gai.; 6Bev yviiTOLt R U.— 1 ir/^priadai Gai.— 1 j.ts-

RU. — 8. ysysvD^LSvuv Gai. — 11. yi- Xsws U Gai.
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Cocchi C2.

ToTs bOovioi? zsSia-iv '
>? nèv yàp àc7(p0Lksta. tj?? twv Kaisa.yh'ïwv

è-niSécrsco? sk tvs 'ZSiécrsws ko.) iov ts^riBovs tuv bBovîcov ylvsTOLi.

38 MaA«T7a Sk avTrj ^pœ[xe9a xarà eHetvov lov xaipov, èv w zrpocre-

alaXfxévov [ièv Inavas Çatvsrat tÔ -srepî to xa.ray[JLa ywpiov, aÙTO

39 Ss Ts a-vvTSTptfJiixévov balovv yjxXaphv nai svivapâyayôv êaliv. Èàv

ovv -VSOTS (7V(JLërj urj yh'scrOcxi tovto xcnà Trjv zréiXTilriv ri[J-épctv, àva-

40 ixevovpLsv éiépav éirUvcriv. ÈiriSsovia §è Ssï tov zspwiov è-aiSza^iov

là. (xèv Ss^ià [lépn 'ussTvovOô'ia. 'ZSepnpsTTStv ett} àpialepoL, rà <^£ âpi-

alepà tovvolvtIov êir] tcc Ss^id ' yîveiai Sè rovro, rrjv [isv àp^rjv tqv

êiTiSéapLOu jSaXXofxévwv rinwv xaià. to zfSTTOvôbs fzepos, ovx àxpiëcos

xaià aÛTOu toD xardy[xoltos v tov 'sXxovs, dXXà svôsv xa\ 'évQev

TOVTOu, xaTTenot -crj (jlsv érépa. x^'p' "^^^ dpyr)v xpatovvccov, rij Se

èrépoL zsepnpeixoviav ên) rdvavTi'a to zsstzovBos dfxa. iw 'vsiXziv

éiveiSàv Sè sis to dvTixsi'ixevov (xépo? ô èiciSicr^os èXnlo^evos yé-

l'tjrai, fJLïjxsTi éxai (7(piyy6vTCov ôfioi'cos, ht §è fxàXXov ovSè 'zsepi-

intermédiaire, nous n'emploierons pas tous les linges; car la sûreté de

la déligalion des membres fracturés lient à la compression et à la grande

38 quantité des linges. Nous employons surtout la compression à réjioque

où la région qui entoure la fracture se montre suffisamment ferme et

39 dégonflée, tandis que l'os lui-même estlàclie et facile à déplacer. Si donc

il arrive parfois que cet état n'existe pas le cinquième jour, nous atlen-

40 drons un des autres jours consacrés à lever l'appareil. En appliquant la

première bande, il faut repousser les parties droites du membre vers le

côté gauclie, et les parties gauches, au contraire, vers le côté droit; or on

arrive à ce résultat par le procédé suivant : placer le chef de la bande

sur la partie affectée, non pas exactement sur la fracture ou la plaie

même, mais d'un côté ou de l'autre (à gauche ou à droite) , tenir ensuite

le chef avec l'une de nos mains , avec l'autre repousser le côté de la partie

affectée à l'encontre de la bande, tout en serrant; la bande étant arrivée,

en se déroulant, au côté opposé, ne plus serrer sur ce point-là avec la

même force, et, à plus forte raison, ne pas refouler aussi fortement le

2. ix Trjs -sTfSce&Js om. Gai. — i i. — Ib. xctTr KpatoùvTUif om. Gai. —
év6a Haï évda RU. — 12. roîncov Gai. i 3. toC -BeTroDÔoTos U.

JV. 8
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Cocclii 02.

ipsirôvTWv ay^piç àv èv KvxXtjj 'ZûepisXnlSçjLSvos b ê7riSe(j(i05 ett* rrjv

iSiav àpyriv dÇiiKriToii ' irjvixav-zot. yàp ^ xoLTsiyo^ev 'iyiTcpoaQev

^e<pi 'TYiv àp-)(rjv, TavTr) 'sâXiv èneivo to {lépos lov STriSécr^ov to

•^OLVcroLv aÙTV? snni9évTS5 , xarà avrrjs âcrÇiaXais xpaTOVfxev, ioale

5 SsvTÉpas avôis ap^auQai Kct-cà. ruv avrôjv sTTiëoXns, ôfxoi'as tÎ} ^apooTri

'ZStXova-rjs ts xa) 'aspirpcnovaris èn\ râvavTi'a. Ka) Tavrrjv -aakiv

écravTCûs Tri zspâiri zsspieXi^a.vTSS , orav ccî/ùi? iit) rrjv àp-^rjv dÇ>i-

xœ^ieBct, xpaTv'aatvTes byLoiœs irj éiépa xzi.p\ tov STTiSsa-ixov, àva-

TSi'voixsv TY] STspa. -csiXovvTss Koù -aepnpsnovTSs STrl to àvTixsi'pi.£-

0 vov [xépos TO zreirQvôés ' ovtco yàp ia-oppoirov à-ïïepyacyBujas-zai to

HazecLyos balovv. Ta bOovia xaôapà {lèv ialœ, otiws iirjrs Sri^ts

éx Toù pvTTOv ylvono, [xtiie ^iixvs'tcrQat 'zspos tov ^pura lâv êm-

^psyp[iévoi)v vypav >) Svvaixis s'ipyoïTO ' xoîj(pa, Sè ottcûs [irî (Sapvvono

b 'TSSTcovOùî TOTTos, XzTxIot. Ss xol xov^ÔTspo. TOLVTct xoi ^ala.xaiTspa.

membre en sens inverse, jusqu'cà ce que la bande, en se déroulant tout

autour du membre , soit arrivée sur son propre clief ; car alors nous em-

ploierons de nouveau la main qui nous servait auparavant à retenir le

chef, pour appliquer sur lui et pour l'y retenir solidement la partie de

la bande qui le touche, de manière à pouvoir commencer de nouveau

un second tour sur les mêmes parties
,
qui serrera et refoulera le mem-

bre en sens inverse avec la même force que le premier. Puis, quand

nous aurons de nouveau déroulé ce second tour de la même manière

que le premier, et que nous serons arrivé encore une fois sur le chef,

nous emploierons également l'une de nos mains pour retenir la bande,

tandis qu'avec l'autre nous l'attirerons, en serrant et en refoulant vers le

côté opposé la partie afleclée; car, de cette manière, nous arriverons à

ce résultat que l'os fracturé ne penchera pas plus d'un côté que de l'autre.

Les linges doivent être propres , afin que la crasse ne cause pas d'irrita-

tion et n'empêche pas la vertu médicale des liquides qu'on emploie sous

forme d'embrocation de pénétrer jusqu'à la peau ; ils doivent être légers

pour ne pas peser sur la partie affectée; d'ailleurs, s'ils sont minces, lé-

gers et mous, ils livrent facilement passage aux embrocations ; ils doivent

i.ét^piV. — y.TSMa/RGal. — lO. -asnovdoTos RU. — i4. ^STtTà §è àri

70 -asnovOos ex em.; tssuovBos Gai.; tov «a/ R; om. Gai.
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Cocchi 62-65.

xaï Tcts èniêpo^ocs érot'fiws Sioméyi'ïïsi
,
(xaXdaxà Sè q-kws [xri 3-Xi'Sot.

43 HpéSrjXov Sè oti tovtcov sKaalov eis to firj (plsyfxrjvai rb zfs-Jiovôbs

44 (lopiov (jvwsXsi. Ficrlii) Se xaï by-akov xaï ofioiov éavTw 'zsâvTYi

TO oQoviov, d)s fxrj (7x\ï}p6v 71 vTTap^eiv èv avjw, fxrfrs (xalaxcoTs-

pov, yLïjie alsvÔTSpov, rj Xtiitov ti xaï Siaëeêpco[xévov, ri è^éyov xaï 5

'Tsayi), xaQd-ïïSp £7r< rai'
|

'aapv(paŒfxa.TCJv yiverat. Kaï iSTcicrOco Se

bfÀOicàs èv ânaai tq'Ïs (lépeaiv b èniSta^xos
,
èu^^iyyBùi re s^co zrpïv

è-ni&âXkecrBai (7W[Laii • svXrj-KlÔTepos jàp ovtojs salât , SiSti xaï

46 "ksTclôiepos ,
àTïOTzraiiivas is Tas zsspi^okà? éywv. — IIpos

TO jw>7 (p'ksyixïivai xaï (papixdxw itvï xpric^ri tôjv â(pXsy[xdvT(j)v oia- 10

47 Ttép è(jliv rj vypà xripaTri. Toi' éiviSsa-ixov ovv zkiauovia, xaBd

(pYjaiv iTTTroxpdTris
,

dfx(pl to xaTsaybs, aiiv aurui y^prjaOai 'zspoa-rf-

xei xripcoTfj {xaXôaxïj xaï xaOaptj xaï Xstr} ' où yap ^i) ixovov to

Sspfia Tov '!jsd(7')(0v705 sTiaXel'^scrQai ^ovXeiai ^rjpaiv aùiS) -usept-

êaXXoixévcûv 1WV èiziSécjyLWv, dXkà xaï xa-xà éxdalriv êTTiSéafxov zse- 15

pielXïicjiv àxoXovOsîv S7ri)(^pi0[xévr]v aviu Tïjv xijpcozriv ' ei yàp fx6-

43 être mous pour ne pa.s causer de compression. li est clair que cha-

cune de ces circonstances contribue à empêcher la partie alTeclée de s'en-

44 flammer. Le linge devra être uni, d'une texture uniforme, de manière

à ce qu'il n'y ait aucune partie dure, aucune qui soit ou plus molle, ou

plus étroite que les autres, aucune qui soit trouée ou rongée, qu'aucune

enfin ne soit saillante et épaisse, comme cela a lieu pour la lisière des

45 étoffes. Il faut aussi que la bande soit également tendue dans toutes ses

parties , et on l'étirera avant de l'appliquer ; de cette manière on la saisira

plus facilement, parce qu'elle deviendra aussi plus mince ; et elle sera ten-

46 due régulièrement.— Pour empêcher l'inflammation
, employez quelque

médicament du nombre de ceux qui la préviennent; tel est, par exemple,

47 le cérat liquide. En roulant la bande autour du membre fracturé, comme

le dit Hippocrate [Officine, § 12), il convient d'employer en même temps

du cérat mou, pur et homogène : car il ne se borne pas à oindre la

peau du malade au moment où on place dessus des bandes sèches,

mais il veut aussi que chaque tour de bande soit enduit de cérat; en

6. 'zsàvM R Gai.; yp. 'rsayy R ad cale. i 3. vj^r; Gai.— i 6-p. i i (i, i. i . \j.ovn U r

— -j . èv om. R U. — 8. <5io R U. — fioviiv Gai.
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Cocclil 65.

vov )(^prl(TaiTÔ lis aÙTj? Kaià zov Sépixaros , 0.7:00!spricrsi to zsemvQos

[ÀÔpiov èv lâjzi TV? yivoçjiévrjs avTÔj fSorjdsi'a? ên Trjs KrtpcoTÏjs, dvtx-

TiivovTcov (xsv rcov bdovicov avTrjv vypàv ovctolv, avy^^ripov Sè êpya-

^Ojuerwf SK tovtov to Sépyta, Koi jrjv B-spixaai'civ iwv (xopicov av-

5 ^avôvjcov , xaï Stà tovto na) T))v sk twv 'ZsXri<7iûL^6vTCi)v ^copi'cov

vypÔTrjTOt 'Spo? to tsznovBos èTTiunwyLévwv. T^i» KrjpcoTnv Sè Sià 48

t/ [jl£v elvai [laXQaKrjv à^iot, 7sp6Sr)\ov ' ivr\ yàp èTîi^pojrjs avrfi

^pfjTai. Kaî xaOapdv ye elvai (3civXerai olvtvv, Toviéali (JLïjSèv êfx- 49

Ç>sp6{JL£vov 'éyovaav èv éaurri (i)hs iSponô'XsMS
, nrlre pVTTOv, [xrjTS

10 yeœSovs, rj ipanncoSovs ovo-i'as, rj âWv? Ttvbs tsapà tov xripôv sî'tj

Sè âv svdéws ri zoioonri xoà Xe/a, 's'k)]v eï Sià ràs bvo[i(xZ,oixsva5

èyxripiSas eVt zfXéov l^ Xsia Trj? xaBctpas voono. A^tov Sè èiiicTKé- 50

vf/ecJs èali, Sià t/ xtjpwTr} xeXevst vvv y^pfia6a.t, xalioi ye èv ois

è^éajev hcrlovv tov Sép(xa.ro5, oïvw •^pdiJ.svos avcrlripw piéXcivi. Ao- 51

15 xsï Sé [xoi (ppovstv (xèv ws -aep) ysvvaio-vépov (Sovôtj'fJ-aTOs sis Ta

TOtavTd TOV oivov, zsapct'XetTisiv Sè avTOv èn) twv ak\rt)v xarayfxtx-

effet, si on l'appliquait uniquement sur la peau, on priverait bientôt la

partie affectée de l'avantage qu'elle retire du cérat, attendu que les linges

absorberaient ce médicament qui est liumide, rendraient par là la peau

sèche, augmenteraient la chaleur des parties et attireraient, par cette rai-

son, les liquides des régions voisines vers la partie affectée. La raison 48

pour laquelle il veut que le cérat soit mou est évidente; en effet, il

l'emploie à titre d'embrocation. I! veut aussi qu'il soit pur, c'est-à-dire 49

qu'il ne contienne aucun mélange soit de propolis, soit de crasse, soit de

substance terreuse , sablonneuse ou autre , si ce n'est la cire ; un tel cérat

est nécessairement aussi homogène , si toutefois le mot homogène ne signi-

fie pas, à cause des grumeaux de cire [qui peuvent exister], quelque

chose de plus que celui de pur. Il est bon d'examiner pourquoi Hip- 50

pocrate ordonne, à ce propos, d'employer le cérat, quoique, dans les

cas où un os fait saillie à travers la peau, il se serve de vin âpre et noir.

Il me semble qu'il considère le vin comme un remède plus puissant pour 5

1

ces cas-là , et qu'il le laisse de côté dans les autres fractures où aucune

3. iypctivouaciv Ga). — 7. eivai fzaAâ. om. U. — 1 2. r) Stà tàs xadapâs U.
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Cocchi 65-60.

Tcov , èv ois OVK êyv[jLVcô9r} tojv crvvrpiëévTCJv balcov ovSèv , Sià to

'uso'k'kîis êntfÀsXsias SsicrOai rrjv ^prjaiv ' ei (xn yàp (rvve^œs èm-

^pé)(pno, [xsyi'crln yivsiai [2Xdër] ^rjptxivoçxsvcov tôjv oBovîwv ' èiti-

èpéysiv Sè cjvvs^ûjs , xai ixailtala vvKTCop, ovk éôéXoucnv ol tsXe'ïa'loi

52 iS)v VTTijpsTOViJ.évcov lois xoipLvovcTtv. AXXà èirstStî tssp eis jà 'étryijx'va. 5

voŒriixaTa ai sayoLiai B-epct7rs7ai sis dKpi^siriv KpOLTicrlai , Sià tovto

£7ri cbv è^écrysv balovv, oÏvm y^pîjaôat KsXevsi ' Xs)(9}fa£rai yap

fioi Karà èKZivo to ywpiov, evQa. ^prjTai tôj oÏvw, 'zsspi iris Svva.-

53 f/ewî avTOv. Ni/r< Ss àpHSÎ to ys -ïoaoviov siTzelv ws ênei Ta aWa.

xaTclyfxara Swaiov koi ywp\s o'ivou B-epaTveveaBai
,

(lovtj rri KïipcoTrj 10

^pci)[xévfji)v v(xcov, OVK àvayKoïov èaliv iTz) avTCJv olvov 'Zspocr(ps-

povxa àyLaprsïv zsOTt Stà Triv zœv ÙTrrjpsTOVftévojv d[j.éXsiav • svQa.

Se (xéyas b kÎvSuvos, èviaûBa. xai avTOi [isv SKovres ol virripéTat la-

Xamcopelcrôai zspoaipovvrat , nai riiuv Sè zsctpaKoCkovai 'CSsiOovTai.

rj**!
I

Ka) (ÀSVTOi xai (jvvs^éalspov éTriCpaivoixeOa toïs toiovtois Sià to toO 15

KivSvvov ixéysOos, èvlois xaï 'ZSapa;xévovTS5 oXris vuktos, orav {iri

partie des os broyés n'a été dénudée, parce que son emploi exige beau-

coup de soin : en effet, à moins qu'on n'humecte constamment, il en

résulte un dommage considérable par le dessèchement des linges ; or

la plupart des infirmiers ne veulent pas humecter constamment, surtout

52 pendant la nuit. Mais, comme, pour les extrêmes maladies, l'extrême

exactitude du traitement est ce qu'il y a de meilleur [Aph. I, 6), pour

cette raison
,
Hippocrate ordonne de recourir au vin dans les cas où un os

fait saillie : car, à propos de l'endroit où il prescrit le vin ,
je parlerai des

53 propriétés de ce médicament (voy. p. i36, 1. 5 et suiv.). Pour le moment,

il suffit de dire que, les autres fractures pouvant être guéries aussi sans

vin, si nous employons le cérat seul, il n'est pas nécessaire, dans ces cas-

là, de nous exposer parfois, en administrant le vin, à une erreur, par

suite de la négligence des infirmiers; mais Là où il y a un grand danger,

les infirmiers eux-mêmes se résignent volontiers à se donner beaucoup

54 de mal et obéissent de bon gré à nos exhortations. De plus, nous visi-

tons plus fréquemment ces malades à cause de la grandeur du péril;

quelquefois même nous restons toute une nuit avec eux, si nous n'avons

7. è^eJ^ev RU. — i 1-1 2. tspoiy<pépovras^.
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CoccKi C6.

a(p6Spa B-appdjçxev to7s vitripéiais. — Opouper Te oûv âyLct Hcà 55

tjlr]pi%ei To ««Teayos, dÇ>XéyfxixvTév te (pvXâilsi ^à zsp(^Ta Svo râv

oOovi'cov • où f/>)r /xara fxSvot. 'sspos ày.(pOTépa.5 ras ^peias, 66sv

sis (ikv T>)r (ppovpàv èiTiKOvpictv av^ois e^sis jrjv "ïwv <jT:'kr]vwv eVi-

5 ^oXrjv ÔLiicL Toîs e^codev oBovîois tovtous avrovs cr1ripi%ovc7t, -arpos

Sè TO [xrj (plsyiirivat Trjv vypàv KripwTriv. Tous ye fX))v ai^X^va.? 56

Tpnilv)(OVi ij TSTpanlv^ous eîvai 'SfpoatfKSt, àpiQ^iov avTÔJv sIkos

eïvai Toa-ovTOv, oaov àv avrâpKcos 'ZSspikanQdvri to kwXov, xcà tçj

ytrinei fxèv ïaovs Tri éTnSéast, 'ZsXoljsi Sè ipiSiv rj Tsildpav Saxii-

10 \ù)v, Tcov avTOV Tou STnSsoixévov SrilovoTi. 'SiTtipi'yixot.ra fxèv oùv 57

eiaiv 01 anlijvss twv tspâiwv Svo7v éirtSécrixojv, ovs iSicos CnoSsaixi-

Sas œvôfJLaaev • èrei^dXkovTai Sè avioïs êvavTi'cos • êxsTvoi fièv yàp

êyxdpcrioi usept to x.w'kov skMovTai , Harà [xrjKOS Sè oi cnrXîivs? êiri-

Tslvovrai, Trjv tcûv 'sspcoTWv Svotv bOovluv ÈTiiSscriv ok-nv xaToXaii^d-

pas grande confiance dans les infirmiers.—Les deux premières bandes 55

préservent à la fois et soutiennent l'os fracturé, et le tiennent à l'abri de

l'inflammation; mais elles ne suffisent pas seules à ces deux indications,

et, pour cette raison, on a recours à l'application des compresses, les-

quelles, conjointement avec les bandes extérieures qui les soutiennent à

leur tour, viennent au secours des premières bandes pour la préserva-

lion, et du cérat liquide
,
pour aider à prévenir l'inflammation. Les com- 56

presses doivent être pliées en trois ou en quatre, et il est convenable

que leur nombre soit assez grand pour entourer suffisamment le membre;

leur longueur devra être égale à celle de l'appareil , et il faut qu'elles

aient la largeur de trois ou quatre doigts , de ceux , bien entendu, de l'in-

dividu même auquel on applique l'appareil. Les compresses sont donc 57

des soutiens pour les deux premières bandes qu'Hippocrate (cf. p. ex.

0£îc. § 12) a appelées spécialement sous-bandes; mais on les applique

dans une direction contraire à celle de ces bandes : en efl'et, on roule

ces bandes transversalement autoi!ir du membre, tandis qu'on étend

longitudinalement les compresses dessus , de façon à ce qu'elles occupent

toute la longueur de l'appareil formé par les deux premières bandes.

1. ^povpstTat oZv R; (tpoopeîVai U. vov KùiXov Gai. — i o. avToS êniS. V.

— 4- Tïfv oni. U. — 6. Tijj Gai. — Ib. — 11. 'apâtoiv om. RI). — 12. i-niSâX-

tH iypS nnpcôTfj RU. — 8. to èittSoxjp.e- 'kesai Gai.



DES FRACTURES. 119
Cocchi 66.

r)8 vovres. Ks^ptaSat Sè aCroiis b\iyr) xrjpooTïj xeXsvzi ' 'srspippv'i'aKOv-

lai yàp xoù dcrlrlpiKTOt yivovrai Sià. to zsXfjOos, Scrnsp §ià rr^v

bXtyoTriTa t^i' àp')(r)v ovSk évcoOrjaoviaii tcûs VTToSeaiJLiaiv ' sait yàp

59 Scnrsp tis xôWa. 'ZSpos êxeivas aÙTols v Xï]pcûTrl- Étt) cnx\r}vav Sè

60 xai S-Xî^f/fs Tis yiverat ^rjpcov sixniBsyiévwv rcov oBovicôv.— To Se 5

tîjs KketShs t) -arXeupas xaTayçxa 'ZSspiXa.iÀëdvsiv sv xvxXw Suvoirov ovx

êaliv, àXkoi ènt tovtcov to y.éysBo5 toîi xardyixonos svSsi^erai aoi

61 Tov àpiBfJLOv TÔJv anXïivav. Étij Sè ovv x'ksiSo? eiôSOafxsv dis to 'ZSoXv

^pfjadai Tptaï TerpotTi-lv^ois , Toiis Svo fJLsv tovs 'ZSpwTOvs sis ôfxoio-

vrna TOV X ypctçjL(xaT05 èiti^dXkovTSi , ùs xoltol olÙtou tov ctvvts- 10

Tpi(Xfxévov TO [xscrov sxotTspov, xaTOL 0 <7V[x^dXkovcnv àXXv'Xois , èiïi-

xeîcxBoLi • TpiTOv Sè avToTs xa) s^œBev éniTiBévTSs xoLTa to tov

aâ)p.aTOs [xijxos èxT£Tay.évov, avTOvs ts tovs viroxsifxévovs cr(pi'yyoi>Ta,

02 XOU TO xaTsayos fxspos TÎjs xXsiSbs zfiXovvTa. X.p£i'a Sè SiTlrj tcov

a-ît\y]vS)v, xpdTria-i? ts twv v7ToSea[J.iScov, àvaiv'kripao-U ts st^i' tivcov 15

58 Hippocrate (Fractures , $ 4) prescrit d'enduire les compresses d'un peu

de cérat; car une trop grande quantité de ce médicament les ferait

glisser de tous côtés et manquer de soutien; de même, si on employait

trop peu de cérat, les compresses ne s'uniraient pas dès le premier ins-

tant aux sous-bandes; car le cérat forme une espèce de colle pour ces

59 deux parties de l'appareil. Du reste , on exerce aussi une espèce de pres-

60 sion sur les compresses, puisqu'on place des linges secs dessus.— Il est

impossible d'entourer circulairement la fracture de la clavicule ou celle

d'une côte; mais l'étendue de la fracture vous indiquera le nombre des

61 compresses qu'il faut employer. Pour la clavicule , nous avons l'habitude

d'employer ordinairement trois compresses pliées en quatre; nous appli-

quons les deux premières en forme de la lettre X, de manière à ce que

le point d'entre-croisement des deux compresses soit placé sur la frac-

ture; puis nous en appliquons, à l'extérieur, sur celles-là une troisième,

qui s'étend dans le sens de la longueur du corps
, qui serre les compresses

02 sous-jacentes, et qui comprime la partie fracturée de la clavicule. Les

compresses servent, d'une part, à retenir les sous-bandes, et, de l'autre,

2. wA. aCTrîs Gai. — à. êxeivas ex avrovs RU. — 5. t(s oui. U Gai. — 12.

em.; èneivovs RU ; SKshois Gai. — Ib. to om. U.
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Cocchi C6-C9.

(Àopictiv â Ko.'ks.'ïv ÏTTTTOKpdTY]? s'ioûQs aTTo^r} Te xa) dTTo^vpa, xaOa.-

TTsp eVi 'zsriyew? [xèv to zrpbs xa.p'Kw, xvrjfxrjs Ss to -arpos tc5 'sroSi
•

isspiëâWeiv yàp èv toTs •zoiov70i? à^io'î xvxXoxepSis tqvs crTzXrjvots,

(05 fisrà TY)v é7riêoXï]v twv ë^aôsv èniSéaixuv ïa-riv ehai tôj 'usâ.yj.i

5 "ïrtv èniSeaiv. Êalacrav Sè tç3 fxèv pLiixsi TvXixovTOt cos èv xûxXco 63

zfeptXaiiGdvsiv to èniSoviievov crcjfxa, tçj 'usdys.i Sè xdi rw tsldrei

xajà Tvi' svSsiav tqv (JLopi'ov. Ttjv tsepiëoXrjv Sè tojv o-tzXtjvôjv tov- 64

Tûov ovx SIS dna.^ ddpoav, dXXd xajà ^p(tyy TSQizidBai <5"et ' XstiIo-

lépovs fxèv ydp Tsdytzi tovs dvwTépw TtOsixévovs eivai Ssifcrei,

10 ^cf)(uiépovs Sè TOUS xaTCOTspct} " êdv ydp dôpôcos é'va •aspiëdXris

,

salai aoi cryiiaa. tïjç xaidiovto to ywpiov èniSéaso}? , oïov dp-

•)(f}s inijpys. Tw xwXo).
I

0< s^wôev sitiSeafÀOi xœzd twv cn:Xr\-

vS)v êniëaXXofxsvot Svo (xèv cos rd zsoXXol yevrjaovtOLi , xd^wQsv (xsv

dvco Tïjv (popdv 'zsoiovfjLSvos 0 éVepos aÙTœv, dvuOsv Se xdra) 'zsdXiv

à remplir, lorsqu'il s'agit de certaines parties qu'Hippocrate
( OJfic. g ;

Frac t. tx\ Art. 77; Mochl. 26) appelle habituellement e^/e'es ou rabotées,

comme sont, pour l'avant -bras, la partie qui se rapproche du carpe,

et, pour la jambe, celle qui se rapproche du pied : car il est d'avis,

en de telles parties, de> placer circulairement les compresses autour du

membre , de façon qu'après l'application des bandes extérieures
, l'appa-

reil ait partout la même épaisseur. La longueur de ces compresses devra 63

être assez considérable pour entourer circulairement le membre sur le-

quel on applique l'appareil , tandis que leur épaisseur et leur largeur

devront être en rapport avec les exigences de la partie. On ne placera 64

pas ces compresses d'un seul coup toutes à la fois autour du membre;

mais on s'y prendra petit à petit; car celles qu'on place au-dessus des

autres devront être plus minces et celles qu'on place au-dessous plus

épaisses : en effet, si vous ne mettez qu'une seule compresse à la fois

autour du membre , l'appareil aura , dans cette région , la même forme

que le membre présentait dès le commencement. Les bandes extérieures 65

qu'on place sur les compresses seront le plus souvent au nombre de

deux, dont l'une marchera de bas en haut, et l'autre de haut en bas; on

1 o. ydp om. U.
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Cocchi 69.

b éVepos • syywpet ys [iriv nai Tpsîs xai Térlapas aCroiis zroieïv,

66 àXXà vust? âe] Sva] y^prôfjisQa. IIpos tovtovs ovv tis dnoëXsTTiov tovs

axoTTOvs, svSïjlov 0T< Svvïja-eitxi cr1o^o[l£a9a.i xarà dpy^às fxèv tous

Svo (loi'pais TOJv bOovlav ^pïjaôai , Kct-zà t)V Sè âv y_pôvQv d(pXéy[xav-

67 TOv j) To zreTTOvBos (ispos , raïs rpiaiv. Al [ikv ovv inroSscrixiSes

ovK èvaXkè.^ dUrjXats eîyov Tnv voixrjv, àXXà êir] TOvvavTi'ov à\i.(^b-

lepai Trjs sis to 'ssa.pà. (pvaiv sKTpoTiris éTravtjyov to kwXqv ' o'i Sè

(xerà loiis aiiXrjvas êniSsaiJLOi , axoirov ê^ovTSs oXov fxèv to xôjXov

labppOTTOv, /xTTaaa.v Sè T))v £tti'Ss(tiv, biroiav tSoipéXaëov (puXoiTleiv,

ëimaXiv dXXji'Xois 'vsoiovvra.i rrjv voixvv, ô fJLsv èir) to Ss^iov fjiépo;

,

b Sè ETTi B-drspov éXnlôyLSvos , xai kcItw /j-sv b eTspos, dvw Sè b

âXXos' OUTCO yàp <^vXd^oucri Trjv sTri'Saaiv oïav 'ZffapéXa^ov Sibirsp

al (xsv £71-} Tct Ss^id T£ xa] dpialspd vouai xa-xd TSav ïaai yivéaQw-

crav, al Sè dvco xa) xârw f/f) -aroXù [xlv dXXijXcov ÙTispeyéiW(jav

,

peut aussi en mettre trois ou quatre; quant à nous, nous en employons

66 toujours deux. Si donc on tient compte de ces indications, il est clair

qu'on pourra, suivant les circonstances, employer au commencement

les deux tiers des linges, et n'y ajouter le troisième tiers qii'à l'époque

67 où la partie afl'ectée est exempte d'inflammation. Les sous-bandes, di-

sions-nous (p. 1 lo), ne s'appliquent pas de manière à se croiser; au con-

traire, toutes les deux ramènent le membre dans une direction oppo-

sée à celle qu'il avait prise, en s'écarlant de sa position naturelle; mais

les bandes qu'on applique après les compresses, et qvii ont pour but

d'empêcher que le membre ne penclie plus d'un côté que de l'autre,

et de laisser tout l'appareil dans la même position où elles l'ont trouvé,

marchent en sens contraire l'une de l'autre , l'une se déroulant vers le

côté droit, et l'autre vers le côté gauche; l'une de haut en bas, et l'autre

de bas en haut : de celte manière elles conserveront .à l'appareil la po-

sition où elles l'ont trouvé : pour celte raison ,les tours qui vont à droite

et ceux qui vont à gauche doivent être égaux sous tous les rapports;

ceux qui vont en haut et en bas ne doivent pas différer en nombre

.
beaucoup les uns des autres; cependant la déligation qui marche de bas

4. (îe om. R. — w, o posl <?£ om. U.
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Cocchi69.

otxaos Sè oùv >) xâraBev âvco 'ZsXeovsKTSi'roi) rfjs âvcoOsv xara yivo-

(jLévrjs ' (i(j(paks(Tlspov yàp tovto Sià T/)r oXi'yov simpoaSsv eipr][xé-

vrjv ahiav, rivUa sis T))r àpyriv toîj hcoXov to alfia avve^ovXevoyiev

êxOXi'Seiv dirb rov Kardy^atos. Trjv Sè B-éaiv roù xoLTsayoTOs (xo- 68

5 pi'ou (p^Kjlv b ÏTT-noKpaTVS dpi'a-1r]v eivcti TYjv ^akOaxrjv xai bixaXrjv

xai àvdppoT^ov, {xaXOaxrjv [xèv cos âv ^iri SrX.i'Sr]Toii xard èxsivo to

(JLoptov b xdfxiKjJv. H Sè àvâyLakos S-éais oSvvrjpd ré êaliv a.[La. xcà 69

Sia'Tlpé(pet TO xocilov • sixoroos ovv 7>)v b[iaXr)v èitoLiveî. H xardp- 70

poTTOS p£V(jLaTil,ovaa Ç>}.syiJ.ovrj? ahla yiverai. ÉttÎ 'osdvTûov fxsv 71

10 oûv TÔjv fjiopi'cjv roiavTriv shat ^pn rrjv ^éaiv, è^aipeTCos Sè £7rî

TcHv i^zyjjvzwv , bitoiôv èaliv icjyjov xai 'zsiépva' sireï Sè èv rais

TOiavTais 3-écrecriv xa) dXXcos èv tous y^poviats xa.iaxXlaeaiv ri

'sslépva neXalvsTCLi dfjLsXws êir] crxXripov ts xeiçxsvri xa) ixrj crvveyw?

é7Taipofj.£vn , xai Sià tovto y s S-epixaivo[xévrj xa) 'ZSiXovfxévri TSpos

15 rwv V7rox£i[x£voi)v
,
eiôi'a-^sda zsoteTv xvxXtaxov è^épiov [xaXaxoîj' xa-

en haut doit avoir le dessus sur celJe qui se fait de haut en bas : car

celle façon d'agir est plus sûre, pour la raisoi; que nous avons exposée

un peu plus haut, lorsque nous donnions le conseil d'expulser le sang

de la fracture vers l'exlrémilé du membre (p. iii). Ilippocrate {OJfic. 68

S i4) dit que la meilleure position pour la partie fracturée est celle que

procure un plan mou, égal et ascendant; il recommande un plan mou,

alin que le malade n'éprouve pas de pression dans cette partie. Un plan 69

inégal est douloureux et en même temps tord le membre : c'est donc à

juste titre qu'Hippocrate loue un plan égal. La position déclive amène 70

des fluxions et devient ainsi une cause d'inflammation. Pour toutes les 71

parties, la position devra donc satisfaire à ces indications; elle le devra

spécialement pour les parties saillantes , comme la hanche et le talon ; ce-

pendant, comme, dans de pareilles positions, et même sans cela, dans les

cas où les malades restent longtemps couchés , le talon se noircit habituel-

lement, quand il est placé sans précaution sur un corps dur, qu'on ne le

soulève pas continuellement et qu'ainsi il est échauffé et foulé par les objets

sous-jacents , nous avons l'habitude de faire une rondelle de laine molle,

I . oZv ri om. R. — 5. ô om. U. — Ib. fia^-ax-^v te uat R. — 12. SiaOéasaiv R.
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Cocchi C9.

"koCcTi Sè svioi crIpéÇilOv avTo • iw (isyéOst Trjs 'zslépvrj? àvoLkoyov

sy(Ov irjv êvTos éavTOv KOiXôrrnct , xarà ov xvkXiWxov alrjp'loixsv

ovTCt) Trjv 'zslépvoLv Ms alwpsïaQai to xixTCodev ainrj? ixspos, ottms

72 â6Xt7r16; ts clpia Koi Sta-iTveofxévri àQépixavios (puldrloiTO. Kai Sri

Hai Tb HaTa to zsépas svBcn to 'i'/yo? éaVi, alr]pll,s(jdai avrialri-

pi^ovTos Tivoç yLokaxov v vn:av)(£vlov, i] nai B,vXov opOov, w t^poa--

73 SeSe(X£vos b tffoùs êa-lco [xaXaxcûs raivi'ais. OlSa Sé rivas carpoiis

VTTOTidévTas iw cTxéXsi crooXrjvd? te xa\ yXaaaoxoixovs xvtfpLris ri

[xrjpov TSSTXOvOoTWv ' XiviïQxpcinn? ovx àpéaxsTai rfj toiolvtï) XP^~

cet, Tov ^vXov 'apos lols âXXois xai dirv^ovs ovros Sià to fxvSèv

s'îxstv ciansp toc vTtavyévia xaXovueva.' ravra yàp sïxovjct p.zrplws

74 oiiH saliv àvictpà tôj axéXsi. Tivès ovv iw VTsav^zviw y^pwvcai

xoLToi àpyoLS svôils, vTToËâXXovTes avrà) raivtas èyxapaîcts y âs orav

èvQwa-i TO (TxéXos àvarei'vavTss éxars'paOsv sis ô'vf^os, iitena èx ja>v

rondelle que quelques-uns appellent bandeau , et dont la cavité intérieure

est proportionnelle au volume du talon; sur cette rondelle nous lixons

le talon de telle manière que sa partie inlérieure soit librement suspendue,

alin que cette partie, restant à l'abri de la pression et livrant de toute

72 part un libre accès à l'air, ne s'échauffe pas. En outre , on devra soutenir

la partie antérieure du pied où se trouve la surface sur lacjuelle nous mar-

chons, en lui donnant pour contre-appiu quelque chose de mou, soit

un oreiller, soit un morceau de bois placé perpendiculairement , et au-

73 quel ou attachera le pied à l'aide de cordons doux. Je sais que certains

médecins placent au-dessous du membre inférieur, quand la jambe ou

la cuisse sont fracturées, des gouttières ou des glossocoiaes ; mais Hippo-

crate [Fract. § i6) n'approuve pas cette manière d'agir, vu que le bois,

pour passer sous silence ses autres inconvénients, ne cède eu aucune

façon à cause de sa dureté, comme le font les coussins qu'on appelle

oreillers : car ces coussins, en cédant modérément, ne causent pas à la

74 jambe de sensations pénibles. Quelques-uns se servent donc , dès le début

,

d'oreillers , en faisant passer au-dessous des cordons transversaux, qu'ils

attirent en haut des deux côtés, après avoir placé le membre sur cet

5. rô aille niXTci om. RU. — Ib. <y1rj- tos oni. Gai. — lo. to om. U. - Ib.

pi^eadat oni. RU. — 5-6, dvrialvpîiov- jx-nSé R. — i3. as om. Gai,
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Cocchi 69-10.

âvct)
j

[xspcjv Tov xukov avvSricroLVTes àXX^'Xais, àa(^aki) vo(JLi%ova-i 70

Trjv B-écriv 70V crxéXovs ' to te yàp v-jzav^éviov èv toa? (xeraxoixiSats

TOv KixiJLVovTO? avr) yXwaaoxèixov ylvsiai tcj axekei. Ka} fxévTOi 75

xoâ xajà TO xaTco -crêpas avTOÙ ispoaliôéacriv svioi ^vlov opôiov,

5 w 'Sfpoa-Sovcrtv axpov rov zshSa., 'VSpouTvo^clXkov'ïss 'épia. oïiXovÔti
,

ydpiwov nr)TS avw to crxikos ëXxstv Svvaaôai tov xolfxvovTa, fxj/re

dTTOTetvsiv xoLTCJ • T))v fxsv yàp OLvatacTiv b Ssaixos xœXvei ,
rrjv Se

é-TTi là xaTco (popàv to zrpoospvpsicrixsvov tçj creAfxaTi ^ôXov. —
MsTa YTTTïOKpoiTr) Sè n^pidï) TO yLTiT)(av ixùv yXwvloxôynov , oZ rriv 76

10 xoLTOLaxevriv èpu) vvv, êTreiSrj ^pyjat^xcoTarév suit ix£t<x to -nrauo-a-

a6ai TOV ÇXeyçÀOi'ïiv, xa) ptaXiala orav rjSrj •wwpovaQai Séri to

xoLTayfxa, Trjv àvTirtxcrtv èpya.Z,6aevov icroppoirco? Te xa) àXvTTCos tS>

xa.iza.yLii lov axéXovs oaléw. Atà évhs oiiv â^ovos en) isXsviîi lov 77

yiriya.vijy.aiQ? èv lois xdico yépsai isiayy.évov irjv àvn'iao'iv êpyâ-

15 ^siai iw KwXw idasQ-i Sii1a7s' dvoy.a.^siai Sè avicov )? f/èf xaià

oreiller; ensuite ils allaclicnt les cordons l'un à l'autre sur la partie su-

périeure du membre, et ils pensent avoir donné ainsi une position sûre

à la jambe : en effet, quand le malade subit un déplacement, l'oreiller

rend à la jambe les mêmes services qu'un glossocome. En outre, quelques- 75

uns ajoutent, à l'extrémité inférieure du membre, un morceau de bois

placé perpendiculairement, auquel ils attachent le pied, en interposant

préalablement de la laine ; par cette pratique, on veut mettre le malade dans

l'impossibilité, soit d'attirer la jambe en haut, soit de l'étendre en bas;

en effet, le lien empêche qu'on ne la lire en haut, et le bois qui s'appuie

contre la plante du pied empêche de porter le membre en bas. — Après 76

Hippocrate on a inventé la machine dite glossocome , dont je vais exposer

à l'instant même la construction; car cette machine est très-utile quand

l'inflammation a cessé, et surtout lorsque la fracture a besoin d'être

réunie par le cal, attendu qu'elle opère une double extension rectiligne,

et qui n'est pas pénible pour l'os fracturé de la jambe. A l'aide d'un axe 77

placé à l'extrémité de la partie inférieure de la machine, on opère l'ex-

tension et la contre-extension à l'aide de deux tractions, dont l'une, qui

tire lemembre en ligne droite , est appelée traction directe, tandis que celle

3. ax. 'Boteiadai Gai. — g. cùpédv U.
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evOî) TStvovcra. to kcoXov svOvnvopo? , rj Ss olvoj [xèv 'zspôrspov, ehoL

xacrcû n£Ta.Xr]7i1 iKïj ' yi'vovrat Sè àiJL(p6rspat Sià 'ssspiôécrecos (Spo^cov.

78-79 Apicrlos Sè sis rovTO (Spo^os b éx Svo7v Siawaiwv. OJtos ovv èv

fxèv ToTs K(XT(iJ TOv xaToiyixaTos [xépscri iS) xcoXco zsepneOeis rnv sv-

ôvTTopov èpyd^stai rdaiv, iwv axzkwv avtov •zsepiêXriOévTOJv iw 0

OL^ovi èv Sè toïs âvoj ixépsai tov xarâyixaTOs avros oSros à ^pôyo?

si 'sreptTsBsi'ti , rriv çj.STa'krjTil ixrjv aTTOTs'ksï Tolcnv, (XTrayJjéviwv av-

rov Tcov axsXcûv, âvco fxèv tspôrepov, slra aùBis xdiw ' zrepiëXrjôïj-

80 vat yàp ^prj xai Tocvia. a^ovt. Trjv 'sspictyayriv Ss xaï r)]v oïov

xa^irrjv tcjv (THskwv tov ^pôypv Trjv èx twv âvw ixspœv sis rà xoltco 10

Sià -tpoy^tkiSiv yivsaBai ^prj xcLtà. icls TsXsvpa.s lov y\wïloxoy.io\j

81 TSTay^svwv. — Xsipls Sè xaïayslarii orav riSt] 'zssptépy^rncn xai

fxrjxs'ri ô oLvQpaizos Karaxsi'(xsvos zovTscrlt juerà Trjv Ssxdrriv rj(j.£-

pav • s^fKpoaOsv yàp ws "zb tsoki) xoltsxsito , Trjs jstpos èv (^yri-

fxaTi xsinsvris v-Ji/n'kôispQv é^ovatjs ^pctyy to dxpov aini^s ' tov Tpa- 15

yji^ov Taivlav è^a-ifiâa-Oco ^Xa.Ts'îa.v ovtcos côs oXof £7rt avTijs bysiadcLi

qui tire d'abord vers le haut, et ensuite vers le bas, est nommée traction ré-

fléchie; ces deux tractions se font par l'intermédiaire de lacs qu'on place

78 autour du membre. Le meilleur lacs pour atteindre ce but est le lacs com-

79 posé de deux cordons égaux en longueur. Lors donc qu'on tire sur

cette espèce de lacs placé autour du membre , au-dessous de la fracture,

on opère une traction directe, quand ses jambes entourent l'axe; si, au

contraire, on agit sur un lacs de même forme qui entoure le membre

au-dessus de la fracture, on produit une traction réfléchie, vu que ses

jambes sont d'abord amenées en haut, et ensuite de nouveau en bas;

80 car, dans ce cas-là , elles doivent également s'enrouler autour de l'axe. Le

renversement, et, pour ainsi dire, l'inflexion des jambes du lacs , de haut

en bas. doit se faire à l'aide de poulies placées sur les côtés du glosso-

81 come.—En cas de fracture du membre supérieur, il faut, si le malade se

promène déjà et n'est plus couché, c'est-à-dire après le dixième jour,

car, avant cette époque , il était ordinairement couché
,
ayant le bras dans

une position où la main est un peu plus élevée que le reste du membre
;

il faut, dis-je, suspendre au cou une écharpe assez large, pour que l'a-

il, aepnidek RU Gai. — i3. évêsKaTi^v R.
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Tov -zsîiyyv. Ov)(^ dTrXœs §è xp^ "^vv laiviav TrjvSs tsspiêoîXXsiv, 82

àXAà ôjwaAôSs ànorsiveiv âivavTi 'ZSïj'^st
,
(irjSèv avrov fxspos êôjvTas

àal-npiKjov, àivo où aviJ.Ç>vriu) ^apei péicov io lov "sv'x^cos balouv

èveyBriazxai is 'Spbs to xalroj xai Stao-TracOifasTai. ^^nixa Sè al- 83

b ps~iaBai xp^l dvœSvvci}Ta.TOv xa) svBvTaTOv, ^ovTO Se èaliv £7r<

(xèv x.^ipo5 TO xa.Xov(xevûv êyywviov, eVi Se anélovs to fiiKpoO Se7v

èmsraiiévov. E/s âvojSvvi'av Sè où fxévov éHdaloj to xarà (pvcrtv 84

ayjnixa, àXkoL in xai to iOos eoiHS (JvvTekeîv. YivXoyov ovv éSo^é 85

(jLOt {xSXkov éxTSTafxévov (jyr)[iaTil,siv to ctksXos, êrt) wv sWialai

10 'TsXeia-'l Cl) xpovco tovto 'é)(stv to ayrjyLCt, xaOâirsp Jta] rnlov èxreia.-

(xévov £7r< ùv Sià oXris niispas xénaunlai , xa) rrj 'zssi'pa Te /Satrœ-

viaas amo loioviov svpov virdpypv oTiotov rjXTrtaa, xa) •zsep) tmv

yeipwv Sè xarà rov
|
ayToi" \6yov, Seîv (xèv êyyvs toîj èyywviov 73

(Tyy\\La-ïOs ayr][).ari\s.iv avxds, dXkd ets to fxdXXôv te xa) ntlov èx

vani-bras tout entier repose sur elle. On ne jette pas l'écliarpe au hasard 82

autour du membre, mais on doit l'étendre d'une manière égale au-dessous

de tout l'avant -bras, et ne laisser aucun de ses points sans appui; car

là où le cubitus ne serait pas appuyé , suivant l'impulsion de sa pesan-

teur naturelle , il se porterait en bas et éprouverait une distorsion. On 83

doit préférer la position la moins douloureuse et la plus droite , et cette

position est, pour le membre supérieur, celle qu'on nomme angulaire,

et, pour le membre inférieur, celle qui se rapproche de très-près de l'ex-

tension. Non-seulement la position naturelle de chaque membre, mais 84

aussi l'habitude, semblent exercer quelque influence sur l'absence de dou-

leur. Il m'a donc paru raisonnable de placer la jambe dans une position 85

qui se rapproche davantage de l'extension quand il s'agit de sujets chez

lesquels ce membre garde ordinairement cette position; de même je le

place dans une position plus éloignée de l'extension chez ceux dont la

jambe est fléchie durant toute la journée, et, ayant vérifié, par l'expé-

rience, les elTels de cette méthode, j'ai trouvé qu'il en était comme je m'y

étais attendu; pour le bras, j'ai également constaté qu'il fallait le placer

dans la position presque angulaire, mais qu'on devait tirer des habitudes

3. e(p' OTO) «TUfi®. RU. — 4. Staia6-fi- alov tSv h. <p. a'/jo^nâioiv RU; to h. ip.

asiai R U ;
^iacr7pa(p. Gai. — 7-8. é'«a- é«a(77ou «r^^^fia Gai.
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86 7MV éôôjv Xaixêolveiv rrjv evSei^iv. Avsiv Sè Sià ipiTYis, oitoos (xriTS

aarj rts èTviylvono, (xrjTS Kvrjais àtidcos crKe'iTaa-BévTi iw yLOplro, [xr)TS

STrl 'ZsXéov al Sianvoai kco'Kvoivtq tou (pôâaavios èvsa-lYipiyOai ncnà

To HcLtay^iai, Sià as [xrj (jlovov àacoSws KvàcrBai crvixëaivei Tiaiv,

àXXà nai SiaëpcoOsvzos vtto Trj? twv iywpav SpifxvTrj^os éviors tov

87 êépixaros, sXxaa-iv yiveadai. KaTOLVTXeïv ovv vSaios zvKpdiov to-

88 aoviov, ocrov luavôv êali Sia(poprjaa.i lovs toiovtovs i^ôjpas. îiv Sè

S)) xai aùOis bfxolw? tjspct^rjs
,
éëSôixri fxèv âv sîn ixsTà tïiv nspwTnv

àpxvv v[J.épa, (pai'vono Sè âv ijSr]
,

[xrjSsvbs sixttoSmv ysvo{iévov,

'ZSavTOL à(pXéy(Ji.avTix, koà avrov ys lov KOLza. Çvcriv évi'ors [iSXXov 1

ïcryvd • Tore oùv èyjwpjzi ncà vdpQriKas 'zsspiTiOévai , StaTilâo-avTO.

vvv SriXovo-ri to hwXov èTZifxsXéal epov, ms âv xal tcjv balwv ûvrrov

89 ^aXapœv. H Sè %pdaL iwv vapdrfxojv saTiv, rjnep Si) xai iwv cnrXt]-

vôûv, xpoLTeîcjQai to xaisctyos balovv, ùs àxivmov Siaixéveiv, si xai

86 l'indication du degré plus ou moins prononcé de cette position. On lèvera

l'appareil tous les trois {deux) jours, afin qu'il ne survienne pas de ma-

laise , que la partie recouverte contre son habitude ne soit pas prise de

démangeaison, et que l'accès de l'air aux humeurs qui se sont déjà fixées

dans la fracture ne trouve pas de trop grands obstacles , obstacles d'où

il résulte non-seulement que quelques malades sont pris de démangeai-

son accompagnée de malaise , mais aussi quelquefois qu'il se forme une

ulcération, quand la peau a été corrodée par l'âcreté des humeurs sé-

87 reuses. On fera donc une allusion d'eau tiède en quantité assez abon-

88 dante pour dissiper ces humeurs. Quand vous aurez agi de la même

manière pour la seconde fois [et que vous levez l'appareil pour la troi-

sième], ce sera le septième jour après le premier pansement, et, dès

lors, si rien n'est venu se mettre à la traverse, toutes les parties se mon-

treront exemptes d'inflammation ;
quelquefois même elles seront moins

volumineuses que dans l'état normal : c'est donc alors qu'on peut aussi

placer les attelles autour du membre ,
après avoir fait la coaptation , cette

fois-ci , bien entendu , avec plus de soin que les autres fois , attendu qu'à

89 ce moment les os sont dans le relâchement. Les attelles ont la même uti-

lité que les compresses : retenir l'os fracturé de façon qu'il reste immo-

bile , même quand on imprime du mouvement à tout l'ensemble du
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TO HUikov a-noLV xivo7to • a-eicrBévTWv yàp xai xivriBévTWv tojv yei-

\wv 10V xcndyfjLOLTOs , r? tsfj^is lov tscopov xcûXvOrfaerai. A^toï Sè 90

iTnvoxpdir]? Xeiovs t£ sivai xai b^akovs roiis vdpôrjxoLs xat aiiiovs

xarà Ta âxpa, TOUTsaliv àT:s^e(7[iévovs aTpéfxa xarà -zrjv xdrci) ^o)-

5 pav ol ydp îaoïra.ys'is dy^p^ Tot; jceparos ïariv èvzavBa tyiv èiiiSsaiv

êpjdlovTai 'aavTi iS> dXkw \iépzi tçj tn? èi:iSéasws
,
^Tiep ov •)(^prj

yivsaOai ' iSovlsTai yàp èv tw ^lzuw tr\v ènl^zcnv ècr^iyyBai y.aX-

'Xov, èx\\)£aOai §è èvitvBzv dy^pt tôjv tsepdtav, èxsîva Sè dTTdvT(ov

éxXveaBai (xallov. AWdxai [xixpoTépovs avTovs xard to [JLrjxos elvai 91

10 xsXevsi T>?s éniSéascos, ottos fx)) •\iaLvcreidv zsore zou fiera Ttjv £7r<-

Ssacv êépixaros vi^oufjiévov •zsoXXdxis éx lov Sé)(tcrBaLi loiis vno lœv

éTtiSéaixwv èxB\i^o[isvov5 ^vfxovs. AXlà xaï xarà avTO to xdiayfia 92

zsayyiépovs slvai (TV[iËou'k£vsi tqv$ vdpBrixoLS, è-neiSri to ^wptov

lovto ^dXiala. rrjs vtîo ainwv l-nwazoôi ^ziiai. ^v^drlsaBai Sè )(^pn 93

15 xaï xoLid Tûts è^oyds -ïôv ha^wv^ bnolai xaid t£ tris xvrîfxris e/o"} xtx)

membre : car, si les fragments de l'os sont secoués et mis en mouvement,

la solidification ducal rencontrera des obstacles. Hippocrate [OJfic. § 12) 90

veut que les attelles soient lisses
,
régulières et creuses à leurs extrémités

,

c'est-à-dire légèrement amincies par le rabot à la partie inférieure : car

celles qui conservent la même épaisseur jusqu'à leur extrémité font que

la déligation est la même dans cet endroit que pour tout le reste de

l'appareil ; ce qui ne doit pas avoir lieu : en effet, Hippocrate [Offic. §12)

veut que l'appareil soit plus fortement serré au mdieu, qu'il se relâche,

à partir de là, jusqu'aux extrémités, où l'appareil doit être plus relâché

que sur toutes les autres parties. Mais il est aussi d'avis que la longueur 91

des attelles soit moindre que celle de l'appareil , afin qu'elles ne touchent

jamais la peau qui se trouve au delà, laquelle peau se soulève souvent

parce qu'elle accueille les humeurs exprimées par les bandes. Il con- 92

seille encore de faire en sorte que les attelles soient plus épaisses sur la

fracture elle-même , parce que cette région a principalement besoin de

la pression qu'elles exercent. 11 faut se garder aussi de placer les attelles 93

sur les protubérances des os , telles qu'il en existe aux extrémités infé-

1 1\. êniasuis U ; èitiSéasai Gai. — 1 5. xaio TS om. Gai.



DES FRACTURES. 129
Cocchi 73-74.

zsepévvs TOI. HOLTCo -nrepaTa, Ti'OscrOai tous vdpôvKas' ealat Sè tovto

xaià Svo rpéiTOVs ' rj (xrjSè oXœs riiiôjv iiOévtoôv aùioii? xcltol èxsîvot.

là, fxéprj Trjs sTTtSéasws, rj ^payinépovs TiôévTcov, œs [JLrj zsapayi-

vscrÔai 'zspbs to xvpTov, àXkà TSpoxaraTzavscrQat zrp]v èxeivov -^olv-

94 aai. Ka} (BéXriév ys •zapâtlsiv ovtcos ' B-'Xi'ëovTo.t yàp viro aÔTiSv. 5

95 Ma.X'Xov Sè ovx avrà y^pri B-Xiêsa-Qat "Xéysiv, d'Xlà roiis eTTixsiixévovs

96 (Jius V v[X£va.s avro'ïs, xal Tivas àTTOvsvprôdsis xai to Sép^ia. McTa

Se Trjv sTri'deaiv rœv vapQrjxwv, si' t< -srou yjxkapov ylvono Trjs éni-

Ssa-ecjs, ê'7Tia(^t'yy£iv avToiis y^pri Sià Tphn?, où Xveiv o\ïiv tïîv

STiîSsaiv d-XP^ "^^^ sixé(j1ti5, wals (3sSa.i'av ysvsaôai r))v olov xpr]- 10

TTîSa rw 'swpw, 'zs'krjv et firl tis bSvvrjs aïa9ï]cris, rj xvtja-i? cr(poSpà

74 xa\ Tris élxcoa-scos (pSëos, xa\ tÎTTOxf'/a tou fx>) xaXws [
TSeiï'kdaOai to

xdTOLyfxa, xoù xlvricns aÇioSpà xurd riva a-vvTVxtotv sv kojXoj

97 ysvofxévtj , Xusiv rjyiS.? dvayxdcrsi. Tsvo(JLévt]s Sè rfis TSwpwazwi

,

rieures du tibia et du péroné; or nous obtiendrons ce résultat de deux

manières, soit en ne plaçant pas d'attelles du tout sur ces parties de l'ap-

pareil , soit en appliquant des attelles plus courtes , de manière qu'elles

n'atteignent pas la partie bombée de l'os, mais finissent avant d'y tou-

94 cher. 11 est préférable d'agir ainsi; car ces parties sont foulées par les

95 attelles. Cependant il vaudrait mieux dire que ce ne sont pas ces par-

ties elles-mêmes qui sont foulées, mais les muscles ou les membranes

96 placés sur elles, ainsi que certaines aponévroses et la peau. Si, après

l'application des attelles, quelque partie de l'appareil venait à se relâ-

cher, il faudrait les serrer plus fortement tous les trois [deux') jours,

mais non pas défaire entièrement l'appareil , jusqu'au vingtième jour, de

manière qu'il y ait, pour ainsi dire, un fondement solide pour le cal,

en exceptant cependant les cas où nous sommes forcés de lever l'ap-

pareil à cause d'une sensation douloureuse, d'une démangeaison très-

forte, delà crainte d'une ulcération , et si nous soupçonnons que lacoap-

tation de la fracture n'a pas été bien faite, ou si le membre, par suite

97 de quelque accident, a été soumis à un mouvement violent. Quand la

1 . TsivscrOai RU.— /|. ispos ispo- i° m. U. — 12. tiï R. — Ib. xnî ri ino-

HaïanaveaOai om. U. — 9. Sià Tpiâv R ^ia R. — Ib. tou oin. R.

IV. 9
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oCk en èv r\cjvyja. 'zsavTsXei TrjpsTv ^prj rb xctTtxyf/.a ' 'uspoarjKSi yàp

àva.Tpé(peiv tov 'zswpov ozav àaÇ'a'kôjs pilcjôrj , to Sè àvaipé(psiv

yivtTai iri jppy]yia iris vXris, rjv wansp aT^so-lpé^açjLSv £0 àp-)(ïis

à-KO TOV 'SseiiovBoTO? eh ëzepa, ^opia. toD awy,a.ios , ovtco vvv Seï

5 zspocjKoke'îaBai , xaTavTlovvTas vSwp B-ep^iov oiy^pi iv? ets oyxov

èpvOphv èTtdpcreoJs r)]S crapKos. Ttvès Sa zs1e\éa.s pt^cHv T<p dÇ>e-^r}- 98

[xaTi na.Tavr'kovcrtv oaa 'sswpwcjews Senai Kaidy^atoi.. Kai [xsvtoi 99

«aî Mo-nep èv àp)(^rj Tsavraitacriv aÙTy)v eKcoXvoyLev ets to zfeT^ovôbs

epyecjQai rfj 'zsisaei Kcà iw 'ok^îBei tôjv oOovtcov, ovtco vvv 'vrpocrrj'xet

10 KcoXvetv èiTippelv, à(paipovvTa.s xarà ^payîi lov 'zsXriOovs rav o9o-

vi'cov dixoc iS) KCLi lïjv zsieciiv éulveiv. EttÎ âv Sè vyp6tï]s éali zsXstœv 100

xa] Sià avTïjv ov zswpovTcti toL xaieayoïa
,

^rjpaiveiv avT))v , ws

ëixTTpoaôev e'iprjrai, 'zsstpdaôai Sià éiriSe'a-ews 'srpocrrjxovcrtis Koù

KO.Tavr'kriaews , vtoi ye eKay^lcrl r}s 'Savidnauiv, rj TsXelalris' rj [xèv

formation du cal a eu lieu, il ne faut pas encore abandonner complète-

ment la fracture à elle-même
;
car, lorsque le cal a poussé des racines

solides , il convient de le nourrir ; or cela se fait en lui amenant des

matériaux, et, de même qu'au commencement nous avons détourné ces

matériaux de la partie affectée vers d'autres parties du corps , de même

,

il s'agit maintenant de les appeler, en faisant des affusions d'eau

chaude, jusqu'à ce que la chair, en se soulevant, produise une tuméfaction

rouge. Quelques-uns font des affusions avec une décoction de racines 98

d'orme sur les fractures qui exigent qu'il se forme un cal. En outre , 99

de même qu'au commencement , à l'aide de la pression et de la grande

quantité des linges, nous empêchions complètement les matériaux de se

rendre à la partie malade, il faut maintenant, en diminuant peu à peu

la quantité des linges et en modérant simultanément la pression , faire

en sorte de ne pas mettre d'obstacle à leur afflux. Quand l'humidité est 100

trop abondante et que ,
pour cette raison , les os fracturés ne se couvrent

pas de cal, on essayera, ainsi que nous l'avons dit plus haut (cf. p. 107,

i. à), de dessécher cette humidité à l'aide d'une déligation appropriée

et d'une affusion dont la quantité soit ou extrêmement restreinte, ou

très-exagérée : car une affusion très-peu abondante et qui cesse avant

5. KaTa^^éoDTas Gai. — 10. d<paipovvTa R.
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Gocchi 74.

yàp sXa)(^i'a-1rj 'sspiv STrippvfivcx.i' zi 'ssavofiévrj id te 'USphyjipa tojv

vypwv Sta(pop£i, Ta te év jSâôet Sia^et [leiplws
,
avix(pép£i Sè outw

xsyyTdai toÏs vtto Trjs êTriSécrews èxS'Xi^ecrBai [léWovaiv ' rj Sè

101 'sXsicrlr] 3ia(popeî nSXkov ij s^ksi. KvSujXov Sè St{7T0U xa.) ois en)

[xèv TJ/s éx9liêov(7r]s èTziSécrsœ? ^ilov -^pr} 'zsiél,eiv Ta TzXewtaîa twv 5

bSovîwv, ettÎ Sè rïjs dvaTp£(pova'y]5 ovts ^tIov tixvtol, xoù av[X7i(xaa.5

102 Tas -CTspiêoXàs yjxka.pwtépa.s tsaistcrBai.— Aianav Sè év dp/^r} Ae-

icloTcirwi )cpn , xai (pleëoTopLsïv évi'oTS xcà Stà yatrlpos èKxevovv

Tût 'ssepnloi , ws èv iri iwv (pXsyfiovôjv oixsîoi ^epansla 'Xé'ksxTai
'

xatà. Sè Tov 1V5 'uswpcixjtoùs xaipbv dvarpé(psiv y^pi) to (twhql aniois 10

evyyiJ.015 xoù rpoÇ>ifj.oi5 , wv stcoOe yevvàaBai yyixos, ov [xôvov

y^prjalbs, àXXà xai yXîay^pos , é^otov Ssï ixdXtcrIx yi'vscrdat tov isSi-

103 pov. Kaî iwv (papixdxcov Sè ocra (lev éixTrXaalixà Ta?? ovaioLis êcrli,

fxsrpi'cos S-sp(xa{vovTa 'crpOTpsnsi te xaï crvvctv^si tous Tswpovs, oaa

qu'un afllux puisse avoir lieu, provoque la perspiratioii des liquides si-

tués près de la surface, tandis qu'elle dissipe modérément ceux qui se

trouvent dans les régions profondes du corps; or il convient aux liquides

destinés à être expulsés par la déligation de se fondre de cette ma-

nière ; une afïusion exagérée provoque plus la perspiration qu'elle n'at-

101 tire. Il est clair que, dans un appareil expulsif, il faut moins fortement

serrer les dernières bandes , tandis que , dans un appareil destiné à

nourrir [le cal] , il faut, d'un côté, que ces bandes ne soient pas moins

fortement serrées que le reste, et, d'un autre, que tous les tours de

102 bande soient plus lâches. — Au commencement on prescrira un régime

très -léger; quelquefois même on saignera et on évacuera les humeurs

superflues parle ventre, comme cela a été dit à propos du traitement

spécial des inflammations (cf. XLIV, i ); à l'époque delà formation du

cal, au contraire, on doit restaurer le corps à l'aide d'aliments nourris-

sants et contenant de bons sucs, lesquels habituellement produisent des

humeurs non-seulement bonnes, mais aussi visqueuses; or ce sont prin-

103 cipalement de pareilles humeurs que réclame la formation du cal. En fait

de médicaments, ceux dont la substance est capable de boucher les con-

duits provoquent et augmentent la formation du cal en échauffant modé-

4. E'j'^. Sé 'sso'u U. — 8. èvioxe êè «a/ Gai. — lo. antois] toîs U.

9-
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Cocchi 74-77.

Ss Sia(popr]Ti}ià xai TOvs ovzols rjSr} KoBaipzI. Sarlov ixèv oSv xpa- 104

TVVSTa.1 rà «aTeayoTa, TOVTsaliv àa-(pa.'Xcos zrcopoîjTai , Sid Te t^i;

vXr]v ^5 0 zrt^pos ylveiai
,
crvyL^éTpws syova-av èv TSoa-ûTrjTi xa<

'urotSTtiTi , Ka) Stà irjv pd^vv lijs 'SSriyvvovaris CLVirjv Svvdpisws ' eis

5 ^povov Ss éKTrînlsi ts'kslova. Stà Trjv é'vSetav Tijs îiXrjs , saliv ote Sè

xcà Siot 'zsXtjdos àiisTpov ' àTi:oK'kvl,tTai yàp b zstjyvvfJLevos 'awpos

V-7T0 rfis è'vSov ènippsovo-n? vyp'jTYiTOs , otolv Yj 'SoKXr) Te dtf/a xai

(jvveyjis. Eo"7i Sk to iisv vsayps Tfjs v'Xtis ênnriSeiÔTepov sis to -tjra- 105

ytjvai Te xai ysvécrOai •acjpov, r; vyp6^r^5 otolv vSaiwSr]? tis jf

10 «ai Xenltî xaTOL Trjv a-vcrlacTiv, àvsniTrfSstos sis 'zsoopov yévsatv. Ùti 106

Sè xai V Svvaçjiis >; (jlsv ia^vpOTSpa TCLyéws spyâ^STai to éavTris sp-

yov, j) Sè àaÔsveals'pa (3paSvTspov, oCSè \Lyov Ss7. Atà TavTa (lèv I07

ovv sv Sia<pspovcri y^pôvois où 'uswpwcrsis ylvovTOLi Tots avvTSTpiii-

(lévots bcrloïs ' zsXsiwv Sè ncà sXoItIwv
|

r; vXri xai 'saxtnépa xoù Xs- 77

15 TrloTSpoL yivsTai Stat ts Trjv s^ àpx^^ sKotalou xpàaiv xa) Sià Ttjv

rément; ceux, au contraire, qui favorisent lapersjairation, détruisent celui

qui existait déjà. Les fractures se consolident plus vite, c'est-cà-dire elles 104

se recouvrent plus vite d'un cal solide
,
quand les matériaux dont le cal

doit se former se trouvent dans une condition moyenne sous le rapport

de la quantité et de la qualité , ainsi que par l'élat satisfaisant de la force

qui solidifie ces matériaux ; au contraire , cette consolidation traîne plus

en longueur par suite du défaut de matériaux, et quelquefois aussi à

cause de leur abondance démesurée : en effet, le cal qui est en train de

se solidifier est entraîné par le courant des liquides qui affluent, quand

cet afflux est à la fois abondant et continu. L'épaisseur des matériaux 105

est favorable à leur solidification et à leur transformation en cal ; mais

,

quand ces matériaux consistent en un liquide aqueux et ténu , ils sont

incapables de produire le cal. 11 n'est pas même nécessaire de dire que 106

la force qui se trouve dans un état satisfaisant accomplit vite son œuvre,

tandis qu'une force languissante le fait plus lentement. Ainsi donc le 107

temps que les os brisés réclament pour la formation du cal n'est pas

le même chez tous : en effet, les matériaux deviennent plus ou moins

abondants et plus ou moins épais, en raison du tempérament congénial

5-6. êaliv OTS xai U.— 7. £vSo6ev Gai.
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Cocclii 77,

è'nÎKTt)'vov èv w B-epaTrsvsrai yjpovw xcndcrlaaiv, en te Si'anav ?i

SiaiTCûvzai , Ka) rpSirov é-TTiSéascos ov èitiSouvrai , Trj'v ie riXiKÎav

,

Koà irjv Spoiv , xoà rrjv ^cipav, èB. wv àiïâvTWV ncà rj Svva\iii v^oi

108 ys dcrdevvs, v icryypa. yi'vsTai. — Tà Sè é^aipôfxeva tcov olSrj^â-

103V Stà rrjv snOXi-i/iv twv yy^Luiv , y\v éx rrjs aÇ>oSpOTépas êiriSé-

aeoûs èvioTS zsoiovfxeOa
,

^-epaTiewiov , èKiiidévias epia -nroAXà

109 pvrtapà xaXcos xareipyaaixéva, pai'vovra? èXala xe xa) o'ivw. Tipo'ù-

7V0)(^pi'eiv Ss Ssi To Ssp[ia. xaioL où lavra. innsOifa-STai xr]po)7ri

,

110 xai TYiv éiTiSsa-iv à-Tzh iwv oiSrjiiaTœv èiri to âvw 'zsoisïaBai. Tivès

[xèv oîiv VTTsp rtjv èiriSscriv àviévai (èovXowai tov éx9Xi€6(JLSvov toUv l

oiSt]pLa.TWv ^vfxov, ivioi Sè si? roi xccvà tï)v STviSzcriv xwpia TSapctyi-

111 vsaBai. KpTrat où )(aXsTv6v èali irîv Sia.(pa)vlav aviœv, bpicrQei-

crrjs irj? éTTiSécrecJs ' si (xèv yàp èTravsvres lovs vâp6r]xa5 èiriSri-

aatixsv ùs eipr]Tai to ojSrjxos
,
à(p(xono dv ri tov aipLaros eïs ià

de chaque malade , de sa condition acquise à l'époque où on le soumet

au traitement, et puis en raison du régime qu'il suit, de l'espèce d'appa-

reil qu'on applique, de l'âge, de la saison et du pays, circonstances qui,

les unes aussi bien que les autres, rendent aussi la force languissante ou

108 satisfaisante.— Les tuméfactions qui se développent par l'effet de l'expul-

sion des humeurs, à laquelle nous donnons quelquefois lieu par suite

d'une déligation trop violente , doivent être traitées par l'application d'une

grande quantité de laine en suint bien préparée
,
que nous humectons

109 d'huile et de vin. Mais on enduira préalablement de cérat la peau sur

laquelle on veut placer cette laine, et on pratiquera la déligation, en

110 faisant remonter la bande à partir de la tuméfaction. Quelques médecins

prétendent que [par la réapplication de l'appareil] on chasse les humeurs

expulsées des parties tuméhées au delà de l'espace occupé par l'appareil ;

d'autres veulent que [par suite de ce traitement] les humeurs arrivent

111 aux parties placées sous l'appareil. Il n'est pas difficile de porter un ju-

gement sur le dissentiment de ces médecins
,
pourvu qu'on détermine de

quelle espèce d'appareil il s'agit : en effet, si, en relâchant les attelles , on

applique la bande de la manière que j'ai décrite plus haut (cf. p. 1 3o, 1. lo),

k- Tà ^ripaivùfjisva R. — 5. ijv ex em.; wv RU.
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Coccti 77.

xa^0L zijv êm'Ssaiv yw^ia. • e/ à(p£X6vTss Toiis vdpdtixa? xat Xv-

aavTSS oXjjv t^v eTriSscriv, aùôis àpyîis è-KiStjcrctiiizv, âixa (xèv Ttp

xoLTayfj.aTixôj rpoTrw ypwfxevoi rfjs STriSéa-ecos
, aixa Sè xou ynyvvvres

avTÔJ Tov àTTû iSiv olStifXclTcov àpypfJLevov, vitspBslri âv ovtco rrjv dp-

5 yctia.v èirlSefriv b éxOXiSSuevos yyiios êni xà tv? èiziSécrs.Ci)5 i-^r}\6-

TSpa. ywpia. — Ilepi juif ^i) iS>v èyxoLpaiwv xarayiiciTcov Ixavà 112

xat TavTct' 'Sfspi Sè tôjv •aapafJLtfxcov rà fxèv dXXa avixTravTOL Ta auTa,

'srié^siv Sè yprj pLSWov TavTa xarà avTo to xaïay^ia, xau 'ZffpcaléX-

Xsiv eïcrco to d(p£cr1r]x65. — Ùaa. Sè èdpavaOri zfolvsiScjs , xdt f/a- 113

10 'kiala C7VV sXxsaiv, ènsp cos toc zfoXXà (ptlsî yivs(r9a.i, cnrXrjvas

crx£7Tapvr]Sbv zsepi&dXksiv , oïvw téyyovia.?
^ ndXtala èv B-épei '

crrÎTieTai ydp, shs êXoti'cp us, ehe xa.) xrjpcoTrj yjpw-xo, Ssôpisvd ys

^rjpai'vsaôai [xsi^évcos il zâXXa, SiSzi xou ixei^ov to 'zsd9)j(xa. Kai 114

Toivvv xa] Tût (pdppLaxa advra iwv ^tjpaivSvrwv salco ex tôov êvai-

une partie du sang arrivera dans la région qui correspond à l'appareil;

si, au contraire, après avoir enlevé les attelles et levé complètement

l'appareil, on le réapplique de nouveau intégralement, en se servant

de l'espèce de déligation appropriée aux fractures , tout en y mêlant en

même temps celle qui commence sur les parties tuméfiées, l'humeur

expulsée dépassera de cette manière l'espace occupé par le premier ap-

pareil pour se rendre aux parties situées au-dessus de la déligation. —
Ce que nous venons de dire suffit pour les fractures transversales; mais, 1 12

dans les fractures longitudinales, il faut exercer une pression plus forte

sur la fracture elle-même et pousser en dedans la partie qui s'est écartée;

du reste , tous les autres détails du pansement sont les mêmes.— Quand 113

les fractures sont très-compliquées , et surtout s'il y a en même temps des

plaies , comme c'est l'ordinaire , on entourera le membre de compresses

sous la forme d'une doloire ; on les humectera de vin , surtout en été ; car

les parties se pourrissent , quand on emploie soit de l'huile , soit du cé-

rat , vu qu'elles ont besoin d'être desséchées plus fortement que les autres

,

parce que l'affection est aussi plus grave. En fait de médicaments, tous ceux 1 14

dont on se sert doivent être choisis parmi les desséchants, dans la classe de

5. ô oni. U. — II. aeptSaXsïv RU. — êalu (papfj.otHCùv in RU.
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Cocclii 77-78.

115 [icov ovona^OfiévMv. Tcjv Sè (xerà ^Ixovs KcnayyLchwv , orav fxèv

ixrj è^èyov ti
, f/jjTe (XTroeil rfasa-ôai tspocrSoxMf/.svov rj (xopiov tov

xa.To.yévTQs balov, y^pytcrOai Ss7 iw tpb-nw Tijs éTTiSéascJs , ov êSi-

Sâ^(X[J.ev ên] rœv X.'^^p's sXkovs Kaiayixd-îwv • otav Se êitiSo^ov ri

Ti {xépos avTOv xpoi'iw ywpiaOèv dnoxpiôrjcrecTÔai -zspoi tjJs 5

(7£Ct)5 SioL Trjs KOLrà To ekxos yjJ.-'pa.Sf 'Z))v àp^nv Sel S-eWas, thoc ye

SX iwv Ss^iôjv, rj Twv àpialepwv ^spSiv, sTTiSeîv é^yj? w? o'kov a.vTO

xœvaXr](pBnvai , xcn fxriSèv àiioXsi^Brjvai pispos yv^ivov, [X)) a(p6Spa

116 Te 'zsiél,eiv t>7 èiïiSéa-ei. Ae? Se ùnoirleveiv zssiïovBévai to vtïoxsI-

[xevov balovv oiav 'ui\éov r) to à'Koppéov tswv v xarà to yt-éyeQo? 10

ToD ë'kxovs ' éàv Se xai STisiyo^evov (pai'vrnai zspos Trjv ànoxpicnv

117 TO 'ZSSTTOvOos fxépos, è')(^ois av rjSt] ^s^ai'av Trjv Sidyvœaiv. J\66sv

ovv oTt trrpos àitoxpiatv STrelysToti ; 'uspwrov [xèv olCtcov tcov yei-

78 Xwv ToD skxovs ovx sÔs'kévTMv
[
(Tvviévai TSpos ocX'kri'Xa, Sii(jla[iévwv

TE xcà êxrpSTTOfiévœv, slra xàx tvs toS xâfxvovTOs alcrOrfasoJS , èv 15

1 1 5 ceux qu'on nomme médicaments pour les plaies saignantes. Lorsque, dans les •

fractures compliquées de plaie, il n'y a aucune partie de l'os fracturé

qui fasse saillie , ou qu'on s'attende à voir se détacher, on recourt au mode

de déligation que nous avons exposé à propos des fractures sans plaie;

mais, lorsque nous soupçonnons qu'une partie de l'os devra, après qu'elle

s'est détacliéc par l'efl'et du temps, être expulsée par la nature à travers la

plaie, on placera le chef de la bande, soit à droite, soit à gauche de

cette plaie, on déroulera la bande de telle façon qu'elle la recouvre tout

entière et ne laisse aucune partie à découvert, et on fera en sorte que

116 l'appareil n'exerce j^as une pression très-forte. On doit soupçonner que

l'os place au-dessous de la plaie est malade, si la quantité du pus qui

s'écoule est plus considérable que l'étendue de l'ulcère ne le comporte ;

si , en outre , la partie malade semble se presser de sortir, vous aurez déjà

117 un moyen de diagnostic sûr. A quels signes reconnaît-on donc que cette

partie est pressée de s'échapper? D'abord aux lèvres mêmes de la plaie,

qui ne veulent pas se réunir, qui s'écartent l'une de l'autre et qui se

renversent, ensuite à la sensation du malade, qui s'aperçoit d'un cer-

10. tô ante néy. om. U. — i5. HotK ex em.; «ai RU Gai.
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, Cocchi 78.

TÔJ ^ddsi xtviiaeas aCrip tivos àyLvSpas (paivofxévrjs. Otclv (xèv oïv 118

««Ta tÔ fxrjxos tov xcôXov yévjnat to slxos, éy)(^cope7 toÎ/s vdpÔrjxas

èiti^dXkeiv exarépcoOev • orav Sè êyxdpaiov, xwXvsi Trjv sTn'decrtv

twv vapOïiKwv, xcà {laXitrla. èàv fi [xsi^ov, èn] 3>v zrXei'oaiv oQovlois

5 y^prialéov. Cl(peki{ioûjaTQ5 Sséaliv dirdvcov ohwv sis làs TOiavras 119

SiaBéaeis b ixéXas xdi avalrjpSs. ArjXov Sè OTi xdï xarà t>7v avala.- 120

aiv b toiovt6s êa1t 'aa^iis, xà (jlsv xoivov àyaBov êywvy o5 X°^P'^

£15 èTTi^poyè.5 élxôjv 'SSOLpaXa.ixèiivsia.t , iwv dXkwv o'ivwv tôiv

alvÇi6vTù)v àêrjXTOTspos âv, oirep où to tvypv àyix06v èaltv èv tois

10 TOiavTats B-epa.irsia.is' Sio xâv piij Xi'av aùalripbs, àXXct yLSipiwe j)

TOiovTOs
,
àpLSivwv èaliv bSuvrjv ydp b Xi'av avalijpbs (pépei , avvd-

ycov xdi zrilojv t))v adpxa tsepaiiépct) tov zspoarjxovtos ' 69sv oùSè

b XsTrlopLsprjs xa-rd Trjv oCai'av, olés 'zsép éaliv b Isvxos, ri ^avObs

,

V xippbs, é-TinrlSsios ' siaSvéïxevos yàp sis oXov to (SdOos t>7S jjX-

15 xco[xévris aapxbs, ataôriatv oSvvtjpdv 'zs'kelova (pépet Sid rrjv èv aCrfi

tain mouvement sourd clans la profondeur du membre. Si donc la plaie 118

est située dans le sens de la longueur du membre, on peut placer les

altelleâ de chaque côté; mais, si la plaie est transversale, elle forme un

obstacle à l'application des attelles, surtout si elle a une certaine étendue

,

cas dans lequel on doit employer un plus grand nombre de linges que

dans les autres. De toutes les espèces de vin, la plus profitable pour ce 119

genre d'affections est le vin noir et âpre. Il est clair qu'un pareil vin aura 120

aussi une consistance épaisse, qu'il produira l'effet utile commun à toute

espèce devin et en vue duquel on l'emploie pour humecter les plaies;

mais il est moins irritant que les autres vins astringents
, avantage

qui n'est pas à dédaigner dans de pareils traitements ; c'est aussi

pourquoi un vin qui n'est pas très -fortement, mais modérément

âpre, vaut mieux que les autres : en effet, le vin très-âpre produit de

la douleur, en contractant et en foulant avec excès la chair ; un vin

dont la substance est composée de particules ténues, tel que le vin

blanc, jaune ou paillet, ne convient pas non plus; car, en s'insi-

nuant dans toute la région profonde de la chair ulcérée, il cause une

sensation douloureuse trop forte, par suite du resserrement et de la

1 3. ô oin. U.
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Cocchi 78.

yivo^évnv cr(piy^iv te Koà 'ssi\r}aiv o Se 'sscf)(V[ispïi? , otcoios ècxltv

o fxéXas, oC KaraSuéfievos sis to ^clQo? Ttjs crapHOs, dXXà (xovr] tj;

T^s ijyoiOTJjTOs StaSôcTSi alv^pMv ts naï crvvaycov aÙTrjv, àtioxpaveTai

(xèv TOUS vSrj TSspizyonévovs )(y[xov5, âvacrlsXXsi Se roiis s77ippéov-

121 ras. AéXsKrat Sè kcu 'OfpôaOsv, ws de) ^pt) léyyeaBa.i to e\KO? viro 5

avrov ' ^npctvBéwcûv yàp stt) oXi'yov, »; ^spyLOLvBévTWv tmv sTriëç-

GXtjfxévoJV oOovîwv T&5 sXxst, (pXeyfxovrjv dvayxaîov dxoXovQrjaai
y

xai (xâXialoi èv B-épsi , xarà ov xaipbv xai zsapà vixtv év HspydfJLCf)

iSiv dpyj.spéwv Tas xaXov(xéva? fxovoixa)(^ta.s énnsXovvTcov, tovs xa-

xicrla TpwOévras èBspdivsva-a
,

'zsIvyiiOLia. [jlsv oOoviwv ênids)s toTs 10

Tpaxi^aaiv o'ivco toiovtui ^eëpsyixéva, xo-rà aviœv Sè ë^coOsv cnroy-

yovs xaivoiis [xaXOaxoiis , slra a^sSbv Sià oXris ijfJLspas ts xa) vvxtos

122 STTtëpé^cov. UpovT^éëaXXov Sa toj TETpwixévw xwkw SépfJLa xoiXaîvov

aTpéfxa xoLTOL Trjv isphs zsoScûv yj^pav, ws Sid toutou (pépsaBai tqv

SX Tris s7riëpo)(^{]5 olvov, sxxsvovaBoci' rs xaBdusp Sid byszov, Ssyo- 15

condensation qu'il produit dans cette chair : au contraire , le vin com-

posé de particules grossières , comme est le vin noir, ne pénètre pas dans

la région profonde de la chair, mais la resserre et la contracte unique-

ment par transmission de sa qualité , et ainsi il repousse les humeurs

qui sont di^à contenues dans la partie afi'ectéc, tandis qu'il renvoie celles

121 qui aflluent. J'ai déjà dit plus haut(p. i3/i,l. 1
1)
que la plaie doit toujours

être humectée de vin; car, si les linges placés sur le point lésé se dessè-

chent ou s'échauffent pendant un court espace de temps, la plaie se

compliquera inévitahlement d'inllammation , surtout si c'est en été; or,

comme c'est justement dans cette saison que les grands prêtres célèhrent

chez nous, à Pergame, ce qu'on appelle des combats de gladiateurs
,
j'ai

traité, à cette époque, des individus très-grièvement blessés , en plaçant sur

leurs plaies des linges pliés, humectés de ce vin âpre et noir, en appliquant,

à l'extérieur, sur ces linges, des éponges neuves et molles, et en humectant

122 ensuite presque pendant tout le cours d'un jour et d'une nuit. Je plaçais

préalablement, au-dessous du membre blessé, une peau dans laquelle

je ménageais un petit creux vers la région du pied , de manière que le

vin qui avail servi à humecter passait par ce creux, était évacué connue

2-3. fiôvri rrïs ôtioiot. U. ^ S. xaipov àei wapa Gai.
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[xévrjs aÙTOv rrjv éxporjv "^SKavris xsvris, oiale dva'Xafx€av6{jLevov aù-

dis TGV d9poi^éfX£vov oivov év avTrj xaTa.VT\st(7Qa.i Ssvispov. Tva- 123

aléov Sè ws rb xvpos Tijs ^epanslas ri é-TziTsy^is 'éjzi , xaiâ. ye Tas

'Sfpcthas Yiyispas, vvîxa éx6Xïi^oi.i tê ;^p>) rav ri'kxwiiévuv fxopi'cov

5 ëaov rjSri (pOdvsi xcnà avToi aspnlrjs vypStrrzos vdpo'iaBa.i , xcoXv-

crai' T£ To âvùûOsv ènippéov duo Sè zijs Tpi'rrjs rjfxépas rj -TSicrcrrjpd

xiipuTï) )i^pticri[xct)répa y zsénovcTOL rà xaid to fkxos. KXXà 6 ye Itt- 124

TTOxpaTii? evôécos dpyj^s ainriv zsapakaix^dvsi , triv èx tov oïvov

Svvct[iiv ovx èQé'kœv dxpai(pvrj zspocnzÎTt'leiv toïs lîXxMfxévois [xoptois,

J 0 dWà xarà SidSocriv, ottcûs fx>/ tis dvi'a ysvrjTai Sià rrjv crlvil^iv.

I

HoXXdxis Sè xa\ d7Toa)(^iSe5 oalcvv xaï XsniSs? d-KOTrmlovaiv év

Tç5 p^porcj, xa) ^éXiiov avToû? èaliv vTto tv? (pvascos wOov^iévats

«arà I2pa)(y Tïjv sxTrlwaiv év yjpbvw 'éyziv, où ^id Cpap[idxwv éps-

BtcrOsia-OLis , tj Sid bpydvcov éXxvaôsi'aais ' oaa fxèv ydp Ctto j3{a5

par un canal, et tombait dans un bassin vide; de cette manière le vin

qui se rassemblait dans ce bassin pouvait être recueilli et servir à une

seconde affusion. Il faut savoir que le point capital du traitement con- 123

siste dans l'humectation , du moins pendant les premiers jours , lorsqu'il

s'agit d'expulser des parties ulcérées tous les liquides superflus qui s'y

étaient déjà rassemblés auparavant, et de réprimer ce qui afflue d'en

haut; mais, à compter du troisième jour, le cérat au goudron est plus

utile que le vin, parce qu'il amène à maturité les humeurs qui se trou-

vent au niveau de la plaie. Cependant Hippocrate [Fract. § 2^) emploie 124

dès le début cette espèce de cérat ,
parce qu'il ne veut pas que les qua-

lités actives du vin viennent frapper sans mélange les parties ulcérées ;

il veut qu'elles les frappent seulement par voie de transmission, de peur

que l'astringence du vin n'ait quelque conséquence fâcheuse. Souvent, 125

par l'effet du temps, des esquilles et des fragments se détachent de

l'os ; et il est à désirer que , poussés par la nature , ils soient expulsés

peu à peu, et non par l'action de médicaments irritants ou d'instru-

ments : en effet, tous ceux qu'on retire d'un seul coup avec violence,

3. ye] Te R. — 12. avToîs RU. — — i3-i4. èpeOiiydstcrt R (J Gai. — i4.

Ib. ùiQo\)\iévois RU Gai.— i3. a-)(siv R. shivaQsiaiv RU; ixXuOsïaiv Gai.
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dôpScos àTroaTTaTOLi
,
avpiyyoiSeis épyci?,STat xoiXoTtjras, ocra Sè vtvo

TTjs (pV(T£as vTToÇvovaris 71701 'ZScopoetSt] riva oùai'oLv, rj a-apKa, ta.v'za.

èxTisaovTWv HMV Tfjs £KTTlc6crsct)5 Ssofxévcov, evOéws (pa.lvsTa.1 zsXripv

,

jioù Sià ta.yj.(j)v éiTOv'kovToii
,

'u;po(j(x-)(0évîO5 a.v-ïo'is [kztpiws ^vpa-i-

126 vovros xa) alv(povT05 (pap^idxov. Kaî vzvpcoSri Sé riva xou viievwSrj

aw^LCLia TSoXkdxis èxTîl-nlei , SiaTVv'ia-xovia. [ikv àxivSvvws èv y^p^jvw

tsXziovi xaik (2pa)(v, (StaaOévTa Sè vtio (papyLOLXWv Spiyiéwv, r] Sià.

opydvov Tivos, rj Stà tmv vix£répct)v SaxrvXœv àTïOcy-nacrOévia., crvyL-

TraBeias èitayeTixi rcov viroxsiixévcov (xopicov, ws xa) (p'keyfj.vvai

127 xa\ Tsvpé^ai xa\ -!sapa(ppovvcrai xa) anaaOrivai. Tôîv Sa balcov oltto-

Tiplsiv èxeïva -zspoaijxsv oaa ys xarà ras êpiëoXàs sixTToSi^st , xa)

6(7a XvTteï ràs Jl^avovcras a-dpxas, xaï w; ïnTroxparris (p>;o-}f, SvaBs-

(Ti'tjv TSapé^si , rovTscr'li Sva^sprj xa) àviapàv Tïjv avrcov 3-éc7iv.

128 AijXov Sè OTi Ta yv[xvct)6£VTa rwv crapxw bc/là xa\ [xrj 'srapa^pijixa

îaissent après eux des cavités fistuleuses; au contraire, ceux qui sont

expulsés par la nature, laquelle fait naître au-dessous d'eux une subs-

tance calleuse, ou bien de la chair, laissent voir, après leur séparation

complète, une surface unie, qui se cicatrise rapidement, pourvu qu'on

126 y applique un médicament modérément desséclianl et astringent. Sou-

vent aussi on voit tomber certains corps nerveux ou membraneux dont

la chute n'entraîne aucun danger, s'ils sortent peu à peu, par l'effet de

la suppuration, dans un espace de temps assez long; mais, si nous agis-

sons violemment sur ces corps, à l'aide de médicaments acres , ou si nous

les arrachons avec quelque instrument, ou avec nos doigts, il survient

des affections consécutives des parties sous-jacentcs, d'où résultent in-

127 flanimalion, fièvre, déhre ou convulsions. Il convient d'enlever avec la

scie les parties des os qui forment un obstacle à la réduction, qui irri-

tent les chairs environnantes, ou qui donnent lieu, comme Hippocrate

le dit [Fract. $ 33) , à une mauvaise position, c'est-à-dire dont la position

128 [dans le lieu qu'ils occupent] est incommode et pénible. 11 est clair que

les os dénudés de chair, qui n'ont pas été immédiatement réduits , se

1-2. ùno Trjs (péasd)? om. Gai. — 2. aJjos élire Gai. — 12-10. êvaOecriv U ;

TYiv u. — 8-9. auiinâOstav R. — i 2. côs SvcraiaOrtaîriv Gai.— 1 3. àypîav Gai.
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xaTaTaôévTa xaTtx^rjpixiveTai rs xoà ÙTiO'ni'ïïlst. Kaxws Se SiaTzla- 129

aôsvTOJv 'SOTS Twv xaToiyévTCov bc/laiv, éàv fxkv fjLriSsircj •zse'Kwpw-

(isvo) 'Tsepiivyri? y Siacrl péi^^as eis to xarà (pvatv eTraWye, -zseTtcopct)-

[lévu Sè êvTv^œv, vSart fxerà ekaiov tsoXkov xaravrlria-as , slra

5 SioiT£i'va$ la-yypws, •zffpooTOv fxèv xdra^ov côs <ipx^^ xarsayos,

êv Tw xajà (pvaiv ayji){j.aTi SiÔ.'kXckjcts , xou (xsTa ravra

èirhpsTis ifj (pvaei tsojpcHaai to xarsayos èv TO\nœ t&j axv'ixari.

j

Ilepi ptvàs xaTa.yet(7r}5. 82

Tà B-XâaixaTa rrjs pivo? issipàa-QaLi -^pn nakiala. ptev àCpXéynavca 1

Sia(pvX(XTl£ti', si êè xa) (p'ksyixrjvstsv, àlpXéypiavTa 'usoisîv ws ra-

10 X«o"7a. Ae^Taj t^è ov^ïv èiriSéasws , àXkà àpxéasi to pLécrov tov bOo- 2

vîov xmà TOV p.écrov iris ptvos èivi&oiXkovTay p.rj (3iai'cos à-jtdyeiv rcov

(Txekwv éxdTspov o-nicjw Trjs xeÇioiXrfs, èvtevBév Te eV) to [istcottov

dessèchent et tombent. Si parfois la coaptation des os a été mal faite, et 129

si vous trouvez l'os non encore recouvert de cal, remettez-le, par une sorte

de torsion, dans sa position naturelle; si, au contraire, vous rencontrez

un os déjà recouvert de cal, vous ferez une affusion d'eau combinée à

une grande quantité d'huile; après une extension vigoureuse, vous com-

mencerez par casser l'os tel qu'il avait clé cassé originairement; puis

vous ferez la coaptation dans la position naturelle, et, après cela, vous

vous en raf)porterez à la nature pour recouvrir l'os fracturé de cal dans

cette position-là.

2. DE LA FRACTURE DU NEZ.

Il faut surtout tâcher de préserver de l'inflammation les contusions du 1

nez, et, si cette inflammation s'est déclarée, on la fera disparaître aussi

vile cjue possible. Aucune contusion du nez n'exige une déligation; il 2

suffira
, après avoir placé le milieu de la bande sur le milieu du nez

,

d'amener doucement chacun des deux chefs sur la partie postérieure de

la tête, et de poursuivre l'application de l'appareil en les faisant aller

1, xaraTefiévra Gai.; TayBsvTa RU. — Ch. 2,1. ii-i2. tcSk «JaeAcov (sic^)

— Ib. TÊ om. U. — 6. èv om. RU. ÉxottrVrjv U.
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3 a.yovt(t prierai. KaraTî-XaVareii' akevpw yXlay^pov alais ép-ya^o-

fisvoj, 'ZSpoaËdXkovja KÔfXfJii , n fxdvvav b'kiynv ' èyw Si 'ZSOts firiTs

4 [xdvvï]5 ,
(xrfrs KO^iiscos evTTOpwv èy^pnia-d^riv vypS. pVTi'vr]. Xprj-

craio Sè âv usors Koà (xeliri, (jlyiSs ravTris zsapovaris , àXXà âfisivov

stt) 7r]v (idvvav ep^eadcii ko.} to KOfi^ii • ^spualvei ydp 'Sœs to tê 5

[xéli xai -n prjTivïi, rà Sè loiavia Karot -ras àpyd? éaliv dy^pnula,

tzpoïovTOS (JL£vrQt Tov yjpôvQX) xa) [lévovTos TQu "ketil/avov tîjs (pXeyixo-

5 vrjs , TavTa yiveiai ^œv aXkwv y^pno-i^wTSpa. ^iaiv\a.Tlo[isv Se to

xaTsayos Trj? pivbs, orav fxèv èyywprj , to"i? SaxTvlois ^pcinevot,

xadiévTSS els tous [xvxTripas, OTav Sè (xrj èvSéyrTva.i, a-itaQoiiriXats , 10

dvdyovTSs ou xa.id to TSpSaôsv fMSpos Tijs pivbs, dXXà xaTa o fxd-

Xicrla xatanïéTtlojHev sis rrjv xoiXoTrija to xaxeayo? otvTrjs' èxeivo

ydp sali TO xac Ttjs {loyXsia.? Ssà^svov, 'iva. ù-iiiCjjQèv sis rrjv xatà

(pvcriv d(plKr)Tai ywpixv ' ovSè ydp ovSè dXXo tj to SiccTiXaTlsiv saTiv

ÔTiovv [JLspos s^Ot) TOV Trjv oixsi'oLV éxdalù) Tcov {xspôjv avTOu StSévai 15

3 de là au front. On enduira la bande de farine propre à former une pâte

tenace, à laquelle on ajoute un peu de gomme ou de poudre d'encens;

quelquefois
,
n'ayant pas de poudre d'encens ou de gomme à ma dispo-

4 sition, je me suis servi de la résine liquide. Si vous n'avez même pas

cette résine sous la main, vous pourrez aussi employer du miel; mais il

vaut mieux recourir à la poudre d'encens ou à la gomme, car le miel et

la résine échauffent un peu ; or de pareils ingrédients sont peu recom-

mandables au début; plus tard, au contraire, et quand il y a un reste

de l'inflammation qui persiste , ces substances deviennent plus utiles que

5 les autres. S'il est possible, nous faisons la coaptation de la partie frac-

turée du nez avec les doigts
,
que nous introduisons dans les narines, et,

si cela ne se peut pas , nous avons recours à des sondes larges , que nous

appuyons, en relevant, non sur la partie antérieure du nez, mais là où

la portion fracturée de cet organe s'est le plus fortement affaissée sur sa

cavité; car c'est justement cette portion qui a besoin d'être soulevée, afin

que, remontant, elle prenne sa position naturelle; en effet, la coapta-

tion d'un organe quelconque ne consiste pas en autre chose qu'à rendre à

1. yyia-j(^^(ji R. — 11. Tf/s aapxos R Icxt.; yp. tUs pivôs marg.
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yw^cLv. ATTacra Sè v Sià iwv TspouKo'Kkriyi.crtwv àvzhaais Te xaï 6

ohv svOvvcris Tris Sisalpafxixévris pivos àa-devrjs é(pdvtj (xoi 'urstpco-

liévM • d yièv yàp layypoTspov rei'vais avrb , àTiOKoXkS.7ai re Kou

àÇ/t'alcnat ' fxsTpi'cos Sè Tei'vovTOs, ovSèv à^ioXoyov 'ZSepai'veTai.

y'. Usçii yéviios xaTayetcrijs.

5 Tâv Htxreayércàv fxopi'cov rfjs yévvos t>)v àvTiTaa-tv ^prj yi'vs- 1

adai, To fxèv hspov népo? rov KaTeoLyoTOs balou tspo? to yévsiov

TSIVOVTCOV KOLTW, TO Ss STSpOV âvCû 'apQS T))v KS(pOL'kt]'v. IfxafTes Ss 2

eaIwaoLv à-rtako) , toc tsépcna syovxss KOLxà ^payv fj.£iov[xsva tov

zs'XdTOvs, OTvœs ri Séais acrCpoLketrlépa yévrjTaf rà yàp 'zs'XaTvrspa

10 xâv eTTjf/eXws tis Stj'art, to [x6vi[j.ov oùx 'éyti. KvctJ^épziv Sè Ss7 3

zrpbs Trjv Hs(pcx.Xr]v tov xâiivovTOS ânÇiorspot. tov t[xavTOs Ta Tsé-

paTa, Koi Ssay^sïv xarà tyjv xopvdptjv aÙTtjs' ixàXXov Sè Ssï T&Tâ-

chacune de ses parties la position qui lui est propre. J'ai constaté par l'ex- 6

périence que toute double extension , ou , pour ainsi dire , tout redres-

sement d'un nez tordu
,
opéré par les agglutinalifs , est peu efficace ; en

effet, si vous tirez trop fort, l'appareil se décolle et se détache [des par-

ties fracturées] , et, si vous tirez modérément, vous n'obtenez aucun ré-

sultat sérieux.

3. DE LA FRACTCRE DE LA MACHOIRE [iNFÉRIEORe].

La double extension des parties fracturées de la mâchoire inférieure 1

doit se faire en tirant l'un des fragments de l'os fracturé en bas vers le

menton , et l'autre en haut vers la tête. Les courroies [dont on se ser- 2

vira à cet effet] doivent être douces, et doivent se rétrécir peu à peu

vers leurs extrémités , afin que la déligalion en devienne d'autant plus

sûre ; car, si ces extrémités ont une certaine largeur, elles n'ont pas

l'avantage de rester en place , même quand on applique l'appareil avec

soin. Il faut faire remonter vers la tête du malade les deux chefs de la 3

courroie, et les lier au sommet de cette partie; mais on tirera plus for-

tement la courroie qui est en dessous
,
pour amener la mâchoire à se ter-

1. KoXXrjfiârav U. — Ch. 3, 1. 12. zspô; U.
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aQai Tov xaTCft), "xâ-piv tov t^v yévvv els b^ii zsépa? aysaOat.
j

Xp»;

Sk èTTiSeiv zspoac/lé'k'kovTas ts hou KOLTavoiyKdlovTas to ê^ealtjnàs

ixspos tvs yvdQov -zspos to ërepov • è'alai Sè Tovro iwv oOoviœv avio

zspoerayôvTCov sksi'vm ' zfpoaaydrja-srai Sè ei pLsv to Se^ibv [lépos

sïr] TO è^ealYix.Q5, èvxsvOzv [xèv apyo^évcov , ett) Sa to àpialepov 5

àyôvTCov rov êitiSeafiov ' si Sè to àptcrlspbv eïrj TSs-novBos , shsWsv

5 iièv âp^onévcov, én) §è to Se^ibv à(piKvovy.évcov. ÉjU^a'AXorTa Sk

Set iS) crlépLaTt rbv SâxTv\ov èiticTKOTZs.'icrOai fxti Tt 'ZSapaWa.aar] to.

fJLsptl tov KaTsayéros balov, xa] ovtoos STravop9oua6a.i t&j SaKTv'kù)

-zspbs 0 Ti zsep av So^rj (7V[i(pépeiv, àviwOovvia ib eïa-co péitov zspbs 1

0

6 inv EKTos ywpa.v. Ot< Sï ovk avtbv tbv larpbv de) y^pn tovto 'usoieiv,

àXkà Tov HaçjLvovTa SiSd^ai zrpdjleiv ovtco, SrjXov slvai vo^i^cj.

§'. Hepi xXsihds na.-za.yziai)?.

1 ÛTar \i.hv bXoKktipws ri xkeis dnoxav'kia-dii
,
'Ssa.pakXdi'leiv eïcoQs

4 miner en pointe aiguë. Il faut faire la déligatlon en redressant le frag-

ment saillant de la mâchoire, et en le forçant de s'appliquer contre

l'autre; or on obtiendra ce résultat, si les bandes rapprochent le dernier

fragment du premier ; le rapprochement s'effectue quand le fragment

droit fait saillie, si on commence de ce côté-là et qu'on amène la bande

au côté gauche; quand c'est, au contraire, le côté gauche, si on com-

5 mence de ce côté-là et qu'on aboutisse au côté droit. On constatera, en

introduisant le doigt dans la bouche, si les fragments de l'os fracturé ne

chevauchent pas quelque peu; dans ce cas on les redressera avec le

doigt dans le sens qui paraîtra le plus convenable, en repoussant vers

6 l'extérieur le fragment qui s'avance dans l'intérieur de la bouche. Il est

clair, ce me semble, que cette opération ne doit pas toujours être faite

par le médecin lui-même , mais qu'il doit enseigner au malade à l'imiter.

4. DE LA FBACTDRE DE LA CLAVICULE.

1 Quand la clavicule a été entièrement brisée , habituellement ses frag-

2. 'BpoaléXXovTois RU Gai. — 3. Trjs eh o Gai. — Ib. pÉTcei Gai. — Ch. 4,

Élrspov om. Gai. — lO. dvTuôovvca \. i3. (lèv oùv Gai.
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toCttittolv àXkrlX(t)v rà fxôpiix, xai rb fièv olvw ywpeiv, to Kaaw,

M.ai TO y.£v 'é^co, to Sè sao), xaï Kcnà tovto (paiverai (xéya ts to

xotrayiJLa xat Svcrtarov ehai ' xarà Sè tov è'rspov -xpo-nov rtvlKa tsa-

pafjLtjJiVS ècjTiv )) Stadeais rov KcnolyixaTOs , v (J^èv (pav-zacia ixiKpo-

5 T/pa, /jxks'KCôTépa Sè n ïaa-is ' ou yàp èiziSéye'tai irjv èv xûxkq)

zsspi^o'kriv wcn:£p TCt Kui\a, ixovriv SuvotuEvriv 'ZSpocralsi'kai xcti

'zsapa.ya.yeiv to -wapà [xfjKOS àTtsay^Kryiévov Trjs xlstSos. Otolv oûv 2

TO (jvv£')(ès Tç5 alépvw fxépos Trjs xXsiSos rj els to 'Zs)^dytov, rj sis to

xaTcy 'TSapo'klaBrj , TtjvixavTa. yévono &v >) xcnôpQwtjis , eï ris tov

10 a.vBpW'TVOv vttIiov Kaiax'klva? vitoBsiri (xsTa^v tcov w[iOTv\arœv xctTO.

amnv tyiv ptiyjv ispocrxsÇidXaiov, cos xadairep xex'kacry.ivov xona.

70VT0 yîveaOoLi tov B-copaxa (7V[n:a.vTa ' c!")(r)yLaTi(jBévT05 yoLp ovtco

TdvdpcoTTOv, TOV laTpov •^pi) Trf çièv éTepa x,stp« Trjv xsipaXrjv tov

^pa^i'ovos àncoBsTv èxtÔs ' ovtcj yàp âv SioloI ai'n] [xdXiala Ta xaTsa-

15 yoTa ixopta. Trjs xXeiSos' SiauXaTlsiv Sè Ttj eVepa x^'p"^
crvvd-

ments chevauchent l'un sur l'autre; l'un va en haut, et l'autre en bas;

l'un en dedans, et l'autre en dehors; et, dans ce cas, la fracture semble

être grave et difficile à guérir ; au contraire , dans l'autre mode de lé-

sion, lorsque la fracture a une direction longitudinale, le cas a moins

de gravité en apparence, mais sa guérison est plus difficile; en effet, la

fracture de la clavicule ne permet pas, comme celle des membres, l'ap-

plication d'une bande circulaire , appareil seul capable de redresser et

rapprocher les fragments dans cette fracture lorsqu'elle est longitudinale.

Lors donc que la partie de la clavicule attachée au sternum s'est portée 2

latéralement ou en bas, la réduction se fera, le malade étant couché sur

le dos, en mettant un oreiller entre les omoplates, sous l'épine du dos,

de sorte que la poitrine tout entière subisse, pendant ce temps, une

espèce de flexion ; en effet , quand le malade est placé dans cette position

,

le médecin doit, avec l'une de ses mains, pousser la tête de l'humérus

en dehors, vu que, de cette manière, les parties fracturées de la cla-

vicule s'écarteront très-fortement; avec l'autre main il fera la coapta-

2. TO fièv ê(7Ci>, TO Sè è'Ii) U. — Ib. ri inav^éviov R; •zspoiTH. r) iitav^. ri Ti

ye RU. — 6. 'zspoal. RU Gai. — 7. toioùtov Gai. — Ib. cbs -aspiKSTiXaGiJié

zspoaayaysw U. — 11. 'Tspo(7HS<pâ'Xaiov vov U.
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yetv 'uspos aXXr)\a. xà SiecrlôjTa, Trjs x\siSbs (Jiôpia, rbv (3p(X)(^i'ova

3 îffpos Tcts -zsXsvpàs 'ZSapa,T£ra(xévov àvdyovra.. Ta -zzroXXà pikv oùv

xotropÔovTOit Sià jfjs zspOKSipiévris èvepyela.s ' si Sé ys èv rôj zspctT-

TSiv avTrjv fJiri VTraxovoi to ipyov, eVi ëiepov aytiiia. (isTaSaiveiv,

Tov àyxavoL zfa.pdyov-ra zfphs to a-lrjdos, axpav t))v "/tîpa. B-é-

4 aiv ïa-y^eiv TSapà aino to àxpoo^iiov tov vyiovs w^lov. To Ss toiov-

zQv uyïj[ia tspos inv èxTOS ywpav àitdyzi Sr)'kov6Ti Ttjv xeCpaXtjv

TOV l2pax,i'ovos , à a-vvandyeTai xa.1 to rrjs xlsiSos fiépos to crvvrifj.-

{lévov TÔ) àxpcoiilcj}.

e'. Ilepi Twv èv 'sXsvpoïs KaTayfxârwr.

1 Tà xarcty(xaTa twv tslsvpcjv toCtov iTitSovixsv tov Tpônov , 1

ovmp xaï Ta xcij}.a. ' tmv pièv yàp Se^icov isstiovBÔ-twv, Ti)v àpyjiv

èwavQcL jSâWovTes Trjv vo^rjv ém àpicrlepà 'aoiov{J.z6a ' tôjv fîè dpt-

crlepcov, àno tovtcov àp^d^evoi xrjv oïov oSotiïopiav iris èitiSéasciis

lion , et mettra en contact les fragments écartés l'un de l'autre , en

3 soulevant le bras étendu le long des côtes. La plupart des fractures de

la clavicule sont réduites par le procédé que nous venons de décrire ;

mais si, pendant qu'on le met en œuvre, le résultat ne répond pas aux

efforts , il faut avoir recours à une autre position , et rapprocher le coude

de la poitrine, de telle manière que la main se trouve placée près du

4 sommet même de l'épaule du côté bien portant. Une pareille position

imprime, bien entendu, à la tète de l'humérus un mouvement d'abduc-

tion vers l'extérieur, et la partie de la clavicule attachée au sommet de

l'épaule prend part à ce mouvement.

5. DES FRACTURES DES CÔTES.

] Nous appliquons aux fractures des côtes le même appareil que pour

les membres; en effet, quand les côtes droites sont lésées, nous plaçons

le chef de la bande de ce côté-là, et nous la déroulons en allant à

gauche; si ce sont, au contraire, les côtes gauches, nous commençons

par elles ce qu'on pourrait appeler la marche de la déligation , et nous

6. auTO om. Hipp. —
IV.

8. ûs U Gai. — Ch. 5, 1. 12. (saA/^cifteyoi RGal.

lO
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£7r} TO Ss^ibv ixépoi èpya^éyLsBa..
|

Xwpi? fikv oSv zssptÔla.aecûs orav |'

otTrXa xaï \Lova. yévrjTai rà Ka.Tâyy.ai:a tcov tslsupav, Trj fxèv (pavTa-

aia. yjxktTtmzpix Tfj$ zispiBXdcrews ècrli, rj? SvvdyLSi Sè è-nieiHécrlspa.'

S-epaTzevsTai yàp oivsv HivSvvov Tay^ialct' X<^p'5 xnTayixaTos OTav

5 ai -srept ràs TsXsvpàs adpms ^XacrBuxTiv, sis [xéyicylov évioze mv-

ç'. ïlepi âivâyiJLaTOs.

Ov)(^ hepov Ti yévo? zsdOov? scrTi ro âizayyiOL tov KaTo.yyLœvos , 1

àXkà êali TO (XTntyixa. xdrayfxa. xonà tq t>7s SiapOpcSascos ywpiov

yivôfxevov. Yiv Se Tfj xaroi àyxœva SiapBpcoasi -sroTe [lèv to to0 •nr>7- 2

10 X^^^ 0(t1ovv àitâyvvjai , 'zsorè Sè to tou j3pa)(^lovos. A-TrdyvuToti Sè 3

ô 'Srj^vs xajà Tpe^s éavrou tSttovs, 'ZSOts [xèv xaih. Triv ^aQ^uSct,

OTS xai 'Zs'ka.vôjSss ^aXicrla. èv toutw ià Kaidy^cni to toD ^pay^i'o-

vos âpQpov yi'vsTai, ixriKsri èià (èâaeas dcr(paXovs ci-1ijpi?,éix£vov,

l'effectuons en allant au côté droit. Lorsque, aux côtes, il n'y a qu'une 2

fracture simj^le et unique, sans contusion des parties environnantes,

l'affection est, en apparence, plus grave qu'une contusion simple; mais

elle est essentiellement plus bénigne, car elle se guérit très-vile et sans

danger; au contraire, si les chairs qui entourent les côtes ont subi une

contusion, sans qu'il y ait fracture, les malades affectés d'une pareille

lésion courent quelquefois un très-grand péril.

6. DE L'ABRDPTION [FRACTURE ARTICULAIRE).

Une abruption n'est pas autre chose qu'une fracture; c'est une frac- 1

ture qui a heu dans la région de l'articulation. Dans l'articulation du 2

coude , c'est quelquefois le cubitus, et d'autres fois l'humérus qui subit

une abruption. Le cubitus peut se casser en dedans de l'articulation dans 3

trois points de son étendue : quelquefois cet os se casse au niveau de la

cavité (cavité olécranienne) ; c'est surtout dans cette espèce de fracture

que la partie articulaire de l'humérus devient flottante, vu qu'elle ne

1. X. fi. o. èiïidXâaeuç RU; om. Gai. aewv Gai. — 5. raïs •aXeupaU R. —
— 3. Tr/S £7ri9Aa(T£a)î U; ràr -aepidXd- Ch. 6, 1. ii. ipOTiovs RU.
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tffOTè Se êir) sKaTepa ravTijs, v èv toTs h-nîao} fxépecj-i xatà to toD

àyxcjvos ycopîov, rj èv lot? TSpàaoû xaià tïjv àpyjiv Tïjs éxCpvaecJS

Il TGV zspoaBîov Kopwvov. Xeiptcrlai Sé eicrtv ai Q-laoscs iwv xoLià zriv

Sidpdpwa-iv ravTtiv TSaOriixaTcov • ov yàp £77) to7s twv halâv 'zsâOe-

aiv avTols Sià éavià KtvSvvos STierai toU 'isdaypvcjiv, àXkà. otj

5 crvinrdayovtTiv oi iz [xves xa) o'i Tevovres xa) Tct vevpa. EÎTiep ovv

oTioiz (TV^nâcryovcTi xi'vSuvov éiTiÇiépovat , 'zsoXv ixàXXov mav aùioi

l' . Wepl T&v èv KS<paXrj TpaujuaTWv. Ex twv HXioScopou.

1 Hàv Tpav[ia tj; ctino-^ta. xa) rfi [xv^ojaei xaTaXapL^ixvejcii , rr}

(xèv avTO'^i'a. v dnlouv ôpœiJ.£vov, rj [xerà zsepidXdcreot)? croJndTVv,

Trj [xniXciia-ee Sè to (3d0o5 avTOv xaTa'ka.iiëdvsTOii , èdv te è-KiixôXaiov

2 »}, èdv T£ |Sa6u. Et (2a6vTa.TOv eït] to Tpavfxa, (JvvSiaxexoy.iié-

s'appuie plus sur une base solide; d'autres fois le cubitus se casse de

l'un des deux côtés de la cavité, soit en arrière, dans la région du coude,

soit en avant, à la base de l'apophyse antérieure en bec de corneille

4 [apoph. coronoïde). Les affections les plus graves de cette articulation sont

les contusions
;
car, considérées en elles-mêmes , les affections des os ne

mettent pas les malades en danger; elles ne le l'ont que parce que les

5 muscles, les tendons et les nerfs prennent part à leur affection. Si donc

la lésion de ces parties met la vie du malade en danger, quand elles

prennent part à l'affection de l'os , à bien plus forte raison le fait-elle

quand ces parties elles-mêmes sont le siège de l'affection primitive.

7. DES PLAIES DE LA TÈTE. TIRÉ D'HÉLIODORE.

1 On constate dans quel état se trouve une plaie quelconque [de la tête]

,

soit par l'inspection , soit par l'introduction de la sonde : par l'inspec-

tion, on voit si elle est simple ou accompagnée de contusion des par-

ties environnantes; par l'introduction de la sonde, on constate la pro-

2 fondeur de la plaie, qu'elle soit superficielle ou profonde. Si la plaie

est très-profonde, et si le péricrâne a été intéressé aussi bien que les

1 . rié om. V. — 3. Tjjf om. U.

I o.
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vov 70V 'srepixpavtov vfiévos, xa.6sB£t(7a ri ixtjXcoTpis avriivirco

bcrléw s-7rsp£ta-6rf(j£Tat ' êàv rt éçaafiévos 0 zrspixptxvios CçjLrjv,

vfjLSvcijSt] aw\iatCL (pavrfasrai. EaV te TSTpoofxévos »), éâv ts Ts6Xa- 3

a-fiévos, Ttjv èinSicf.ipsaiv ^r)Teî -apos àxivSvvov ^-spoLTieiav (irj èrti-

5 SiaipsOévTOS yàp avrov, rj âWas à-neîpws B-spa-TzevOévTOS
,
êmyi've-

Tcxi (pXsyfiovr; jov vyiévos. Ka} Kcnapyàs [xèv 0 tov rpauf/aros tottos 4

oiêst fxsToL oêvvrjs ' ^paSuvovatjs Se Ti}s eTTZfzeXe/as, tôj 'apwtonaOrj-

actvTi TOTtw (Jv^iTTcia-^eiv ei'œOev è 'csepixpivio? vixrjv ' oISv'o-olvtos §è

avTQv, Ta axénovTa ervvoiSsï a'^iiarct, ws trjv oXriv STrai'psaOai xs-

10 (paknv, èvtois xai to 'ZSpoawTiov f/exà 'tsvpsTOv b^v7a.-iov. Kaî rots 5

fxèv dxivSvvÔTSpov StaiTsXovai zsvovTai 6 vurjv, wcr'le xarà •nroAXà

(jLsprj Tïjv xeÇxxXrjv
j

à(pia'la(76a.i ' tois Sè y^aXsTTcoTepov Sidyovcri , tov- 89

TOis yoXr^yLsaîa
,

'Zffa.paxoTirj
,
anaa^bs ë-Ksrai , xai ol s'keia'lot

téguments, la sonde s'appuiera sur l'os, qui est un corps résistant; si

cette membrane est devenue rugueuse, on sentira que la sonde touche

des parties membraneuses. Qu'il y ait une plaie ou une contusion au 3

péricrâne, cette membrane exige, si on veut instituer un traitement

exempt de danger, qu'on agrandisse l'incision; car, si on ne l'agrandit

pas , ou si , de quelque autre manière , on traite ces affections comme le

ferait un homme sans expérience , il survient une inflammation de la mem-

brane en question. Au début, la région de la plaie devient le siège d'un 4

gonflement douloureux
,
et, si on tarde à instituer un traitement, la mem-

brane qui entoure le crâne peut prendre part à la souffrance de la partie

qui a été affectée la première
;
puis , cette membrane s'étant gonflée , les

parties qui la recouvrent se gonflent également, de manière que tout le

cuir chevelu se tuméfie; chez quelques malades, il survient également

une tuméfaction de la face, accompagnée d'une fièvre suraiguë. Chez 5

ceux qui sont dans les conditions les moins fâcheuses , le péricrâne entre

en suppuration , de telle sorte
,
que , sur plusieurs points du cuir chevelu

,

il se forme des abcès; ceux, au contraire, qui se trouvent dans un état

plus grave, sont pris de vomissements bilieux, de délire ou de convul-

2. è^ea^évos R.— 3. Èiv Te ex em.; ay.évos R. — 12. -/alsTiûtepov toxiioiv

êàv ^£ RU. — 3-4. sàv Sè fi TEÔAa- Sidyovat R.
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6 (XTré'kXvvTat.— ToD Sè rpav[xanos Kazà KpoTci<pov yeyovoTos, è-izi-

TToXai'ov fxèv, fjiévov tov Sepixaros SiaKexo[X[xévov, imvSvvos yi'vsTai

V B-spaTzela.' "^ctksTzri (iaôvTiXTOu ysyovô'ïos tov Tpav[xaro5, tov

7 (Àvbs SiaTiôsfJLSvov. ^ai'vsTai Sè xaï avTOs à fxvs tstpwixivos , rj Sirj-

pV^iévos' (TapKwSéalepov [/.èv ydp scrli to SippLO., vsvpcôSrjs Sè à p.vs 5

Tj7 avyxptaei , Hoà sk (xèv tovtov koivov oup.a sKxpi'vsTat , ex Sè tov

fxvos ^OLvdov, XsttIov, B-spixôv ' èv yàp to7s p.va) itSXkov -aXsovoL^ei

8 rà àpTinpiojSn àyysïa. Haktv Sè tov TpavfxtxTO? {xri éntStaipsOévTOs

,

àyavaKTrj'aixvTOS tov (xvbs eiœds ylvzaBai a7:acrp.65.

I Éàv oîiv yévtiTOti TpavpLOL pLixpov èiïticoXaiov, p.sToL Trjv twv Tpt- 1

0

y^œv d7ro^vpii<Jiv anlriviov éTrntOécrÔct) Swapiscos àd^'ksyp.dvTOv xo\-

XrjTixtjs • éàv Sè pisï^ov rj xai (SaOvTepov, tov zsepixpaviov vp-évos

àtvaBovs ovTOs, êvctipLO. ovTot rà x,^iXrj paÇ'a'is awayeiv Se'ï, sttsitix

ù sions , et la plupart meurent. — Si la plaie existe aux tempes , et si

cette plaie est superficielle , la peau seule ayant été divisée , le traite-

ment ne comporte pas de danger; mais il est dilTicile, si la plaie est très-

7 profonde et si le muscle est affecté. On peut constater que le muscle

est blessé ou divisé; en effet, la peau est plutôt charnue, et le muscle

a une structure nerveuse ; la peau donne lieu à un écoulement de sang

ordinaire , et le muscle en donne un de sang rouge , ténu et chaud ; car,

8 dans les muscles, ce sont plutôt les vaisseaux artériels qui abondent. Si

on n'élargit pas la plaie, en général il survient également des convul-

sions
,
parce que le muscle est péniblement affecté.

8. TRAITEMENT DES PLAIES [dE LA TÈTe].

1 Si donc il existe une plaie petite et superficielle, on mettra par-dessus

,

après avoir rasé les cheveux , un emplâtre capable de prévenir l'inflam-

mation et d'agglutiner; si la plaie est plus grande et plus profonde, sans

que la membrane qui entoure le crâne soit affectée, il faut en rapprocher

les lèvres à l'aide de points de suture, pendant qu'elles sont encore sai-

1. xarà TOV xpota<pâv R i" m.; WEpi oni. R. — 7. évdepuov R. — Ch. 8,

Toù xpoTaÇihov fivoi 2° m. — 5. ydp i. 10. ^iKpôv fièv CTimoXaïov V

.
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Xpilcrdai Trj àxoXovda KoXXvTiftij ^spaTïtia. Éaf M (2a9v (xsv j) 2

Tpavfia, èalsvw^évov Se xajà triv éTn(pdvsiav, STriSiaipsiadoi) , 'tva

yévrjroLi icroêaBès, ho.) -zSts toc siptjfJLéva yivéaQo}. ToS Ss zsspixpa.- 3

viov v(xév05 TSTpcjfxévoiJ, 'sspéTspov èTïiSicLipeîv Sst tov ufiévot, slra.

5 avvdiyetv tov Tpaufionos P(,eA>7. Tavra [xèv ovv êi:) évat'pLcov b^ia- 4

Xœv Gwp.iiiwv isoizîv ' otav Sè to Tpav^a fxsrà B-XacTixaros yévrj-

Ta<, ko} avTos à Cfi'nv TeOXacrfxévos Ka'î é^aafxévos Tvy^dvr]
, fxsToi

Tnv émSiat'pscriv Ttjv Sia^ôiatyiv SoKiixciieiv, loïs iikioîs (xoTapi'ois

'us'kripovp.évov TOV ^â9ov5, xoiï t&te ë^œdev £7:nt9évai o-ttXïivi'ov

10 àÇiXeyfjiâvTOv Svvdfxscos ' narà Sè tov anXrivi'ov Kcà twv e^wôsv t6-

izùûv êizniOÉa-Oco 'épia, oîvzXaiw ^sëpeyfJiéva, elra êirtSeuts èyxpi-

vécjQw n oUetoc. AttÔ Sè Ttjs TpiTris TSvpia SoKiixaléaOoj ri Sià twv 5

(jTcoyywv, n xa.TdtvTlricris, sÎTa 'ZsdXiv Siay-àTWcns, [jlotojv èvTi9e[xévCi}v

•avoTTOia (papfxdxcp (ieêpeyixévojv , xa) v dx6Xov9os 'ZSvottoios àywyrj

gnantes, et recourir ensuite au traitement consécutif capable d'agglu-

tiner. Si la plaie est profonde, mais étroite dans sa partie superficielle, 2

on l'élargira, afin qu'elle acquière une dimension partout égale; puis on

fera ce que nous venons de dire. Si la membrane qui entoure le crâne 3

est blessée, il faut d'abord agrandir la plaie de cette membrane, et en-

suite rapprocher les bords de la plaie extérieure. Voilà ce qu'il faut faire 4

quand les parties sont saignantes et présentent une surface égale; mais,

quand la plaie est accompagnée de contusion, quand la membrane elle-

même a été contusionnée et est devenue rugueuse, on doit recom-

mander, après l'élargissement, d'introduire des tentes; à cet effet, on

remplira le fond de tentes en cliarpie; puis on mettra par-dessus, à l'ex-

térieur, un emplâtre capable de combattre l'inflammation, et sur cet

emplâtre, ainsi que sur les parties extérieures, de la laine humectée

d'huile et de vin; ensuite on adoptera un bandage convenable. A comp- 5

1er du troisième jour, on recommandera de fomenter avec des éponges

ou de faire une affusion ; ensuite de remplir de nouveau la plaie de

tentes, qui sont imprégnées d'un médicament suppuratif, et on adoptera

le traitement consécutif, qui favorise la suppuration ,
pour développer des

7. nai e'ÇatTfievos om. R. — i 17 Sii ex em.; r? Std RU. — i.'î. >'? ««TatrA. U.
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G èyKpivéaOoû TSpbs Trjv tou Tpav(J.a.ros a-âpKcocriv. Eî'wôe Se tsoiz te-

TpcJixévov, V ^sO^oLUfxévou , v ê^a,apLsvov tov zxspixpaviov vy.évOi àjt/e-

Xelcrôai to Tpavçxa, ore cxvfiêalvsi Tfjs êTTiSiatpéascjs àfXsXvdei'crr}?

,

7 êniyi'vecrOtx.i vsxvixvv (pXsyçiovrjv, cos stprirai. 'SiVpL(pépei ovv fxsTà jrjv

rrjs xs(paXfls -^iXacriv xaTo.w'kïjaiv èyxpivetv irjv Sià tov svxpdrov

liSotTOS, xoLTOLTTXdaixarci re So>ii(xo[lstv rà zrpos Trjv Trjs Ç/Xeyixovijs

8 Ivatv evOsTOvvTa , cos èSy^XwQrj év 'urepl (^Xsyyiovv? \6yw. KxiOst-

crris [xèv ovv rns (pXsyfJLOvrjs sv av 'éypi ' 'avwOévzo? Sè lov Tsepi-

Kpctvtov vyLEvos , xoù àrcoalâvTwv rwv G-œ^ctTCov, ov (xévov to Tpavfxa
^

dXXà xa] tà is'kr^aîov f/spr; rà à(ps(7'lwra STuSiaipelv Ss7, xa) rfi eVi 1

9 TÔJv ànoa-lvfJi-âTcov y^ç.fja-6ai àywyrj. 'EiïwBtx Sè mav Tivbs tspoOepa-

TTSvdévTQs èvTvyjii Tw TpavfxaTi
,
àpyriv syavcrt)? tïjs (pXeyfxovrjs , eV)

Trjv Siaîpscriv opyLav ' Hw'kvsiai yàp ovtms v zrjs (pXsypiOvijs yévs-

10 <yis. AeT Sk ci(j.oi'œs rrjv sTriSiaipsaiv SiaTléWeiv toTs pioroi?, xoù

Tore i^aOev pLOio(£)v\axoL ÈTriTidévai oivsXai'oj jSeëpeypiévov, rj cnrXt]- 1

G bourgeons charnus dans la plaie. Quand la membrane qui entoure le

crâne est blessée, contusionnée ou rugueuse, on a parfois l'habitude de

négliger la plaie, et, dans ce cas, il arrive, si on a oublié d'agrandir l'inci-

sion, c[u'il survient une forte inflammation, ainsi qu'il a été dit plus haut

7 (p. i48,l. 8). Il convient donc, après avoir rasé la tète, de recourir à une

affusion d'eau tiède , et d'employer des cataplasmes bons pour résoudre

l'inflammation, ainsi que cela a été montré dans l'endroit où nous par-

8 lions de l'inflammation. Si donc l'inflammation se résout, c'est bien; si

la membrane qui entoure le crâne vient à suppurer, et si les parties

s'abcèdent , ou doit non-seulement élargir la plaie , mais aussi prolonger

l'incision jusque sur les parties voisines qui se sont abcédées , et recourir

9 au traitement usité en cas d'abcès. Si je rencontre quelqu'un dont la plaie

a été déjà guérie, mais chez lequel l'inflammation commence, j'ai l'ha-

bitude de pratiquer une incision; car, de cette façon, on empêche l'in-

10 flammation de se former. De même on doit dilater la plaie élargie avec des

tentes; puis on mettra dessus un garde-tente trempé dans de l'huile et

du vin, ou un emplâtre capable de combattre l'inflammation, et de nou-

2. è^ec!{j.évov R.— 3. à^nAr]Osiar]s U; oni. R.— lo. ctwo R. — 12. 7iis om. U.

àfir}Xr}6eiavi (x>') SoBeia-ns R. — 6. Tot — fiOTor? U , et sic semper.
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vîov SvvdfJLecvs dÇXsynavTOV , xaï 'ssctkiv s^wOsv
j

'épia STmiOevai

oiveXai'oj vevoTtafxéva, eha sTriSsiv zfpoavKovTcos xaï rats é^rjs vfxs-

pats rfi 'zsvonoiw àywy^ y^pyjtrBai ' eti Se (pXeyixovfjs ovarjs, [xerà

Tïfv SiafxÔTCoaiv SoHi[xdl£iv toc Kaia'n\d(j\La'za. — KaTa xpo7d(pov 1

1

5 Sè Tov rpavixaTOs ysyovoTOs
,
fxôvov (lèv tov Sépuaios Staxsxofxixé-

vov ri xoivrj Soxt[xa^é(j9co TpavfxaTixrl àyojyri »j (xtxpM •zspéaÔev ei-

prjfjisvr)' TeTpcjfxévov §è tov (ivos, ht Se xa) tsB'kacrpLévov, êntStat-

peïv XP^> 'zsivrws Sè )(^i£^£iv tov ptuv, àXXà p-sysOuveiv Triv

êTrtSiatpeaiv • tovto ydp xwKvtixov yivzTai tov anaa^nov. Asî 12

10 ovSs trjv £vOvïO[iiav Soxtixd^siv , âXkà tov [Jlvv xatà Xo^ov (7')(fiyia

STTiSiaipziv (xdXXov yàp ovtoos àitoXvsTai to crvyxpifia, xa\ dcrvçx-

TiaOéalspov yîvsTai. Ov zsdvTW$ Se oXov Sià oXov tov 'usdyovi Sia- 13

xéiTletv §£7 TOV [ivv, dXXà (i£y£Ovv£iv êir) ocrov âv crvp.<^épri. Mexà 14

Je Tnv £7rtStai'p£(7iv, oi fièv pa(païs ê^prjaavTO, oi Sè SiapiOTOcxjEt

veau, à l'exlérieur, sur ces pièces de pansement, de la laine imbibée

d'huile el de vin; après cela on appliquera un bandage convenable, et, les

jours suivants , on aura recours au traitement suppuratif ; s'il y a encore

de l'inflammation , on prescrira les cataplasmes, après avoir rempli la plaie

de tentes.— Si la plaie siège sur les tempes , et si la peau seule est divisée , 1

1

on recommandera le traitement ordinaire usité en cas de plaie, et que

j'ai décrit un peu plus haut (p. i/ig, 1. lo); si, au contraire, le muscle

est blessé, ou, à plus forte raison, s'il est contusionné, il faut élargir la

plaie; cependant on ne fera pas toujours une incision cruciale sur le

muscle, mais on prolongera considérablement l'incision; car cela de-

vient un moyen de prévenir les convulsions. On ne doit pas non plus 12

préférer une incision droite, mais prolonger l'incision du muscle dans

une direction oblique; car, de cette manière, on désagrège mieux ses

molécules, et il devient moins propre à exciter des affections sympa-

thiques. On ne divisera pas toujours toute l'épaisseur du muscle départ 13

en part, mais on agrandira l'incision autant qu'il sera utile. Après l'avoir 14

agrandie, quelques médecins ont recours aux sutures, et d'autres aux

tentes, dontils remplissent le plaie, et au traitement consécutif
,
qui pro-

1-2. oiveX. vevoT. om. R.
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15 xa\ irj àxoXovôoj zsvo-noiy S-epaTre/a. SurTOjUOs yisv oùv èaliv r?

svixi(x05 àyojyrj , âvsv ^Xdërjs juàXXoi' n à(p)^éyfj.avroe xa) zsvo-

TC0105 B-spaTTSta.

3"'. Ilepi Toû èiri ixejdXef) tpaii^imi èiri 'zsXeïov èi|'(A&)fiéroii o</léo\t.

baléov, sïoôBé zsots zspoxÔTrlstv y\ Sià fxivrjs tyjs (pa.p[xaxsi'a.s àycoytj 5

2 V ^tà rcov Isyo^évcov xs(paLkixwv ^rjpiav ts xai èinzXdcr'lpwv . 'ïavTri

<5e T»7 àycoyfi y^pwixévwv nixaiv, otolv fxrj èTïiisvyQrj , r\ xonà tsepicràp-

xcjcTiv à.vayxa,ia Bepcmeia ' àva^ripaLivonsvov yàp eVi 'nrXe7ov to

baléov <x<Pi'(t1 OLTOii xoltoL aettiSos ànécrlacriv, yapi^oyLévri? ainov Trjs

3 zsvxvrjs eTTii^avei'as , xai idyiala. crapxovTai to Tpav\ia. J\vpi5.v Sè \Q

Ssi TO ipoLviia , ij XdTavrXeïv, dfxa jf; iwv Çiap(j.dxcov y^priaei Sia.-

4 [ÂOTOVfJiévov xoà (mXriviovpLévou xai èni^zop-évov. 'SiVVTOfxarépa Sè

yi'vsTai V Q-spaTTSia, éTTi^vaOsvTOS tov xpavlov ' rfi yàp ^vaet Saira-

15 voque la suppuration. Le trailcment, tel qu'on l'applique aux plaies sai-

gnantes, est expéditif; mais celui qui combat l'inllamnialion et provoque

la suppuration est plus à l'abri du danger.

9. DU CAS où UNE GRANDE PARTIE DE LA SURFACE DU CRANE A ÉtÉ PÉNUDÉE

À LA SUITE D'UNE GRANDE PLAIE.

1 S'il existe une grande plaie, et si une partie considérable de la surface

du crâne est dénudée, le traitement par les inédicaraenis seuls, c'est-à-

dire celui qui consiste dans l'emploi des poudres et des emplâtres dits

2 poudres et emplâtres pour lu tête , a parfois produit un bon effet. Si , en em-

ployant ce traitement, on ne réussit pas, celui qui agit en recouvrant

l'os de bourgeons charnus est indispensable; en effet, comme l'os a été

fortement desséché , la table compacte s'exfolie sous forme de squames , et

3 la plaie se recouvre très-vite de bourgeons charnus. Mais il faut fomenter

la plaie , ou y faire des affusions, en combinant l'usage des médicaments

à celui des tentes dont on remplit la plaie, de l'emplâtre dont on la

/i recouvre, et du bandage. Le traitement devient plus court, si, en outre,

vous ruginez le crâne; en effet lorsque, en ruginant, on a détruit la

Ch. 9, I. /|-5. ^iXv(Àévoii oaléov V.
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vr]9siat]s avrov TÎjs tsVKvrjs è-rziCpaveias , rj adpHwat? êx TÎjs ÛTioxei-

[xévtis arlpa-yyos yiverai • Stb ho) to ^ddos Jrjs ^vcrews xavoviZsToit

sas tiji SinXorjs. H Sè ^vcris Sià xoivov ^vo-lfjpos yivéaOo) àfxaXœs 5

iaoëaôrj? , xoù Tsctkiv {xerà Trjv ^vaiv èyxpivé(j6co t] [xinpip zrpôaOev

5 SeStilcofiévri ^spomeia.

i' . Ilepî KaTa.y[i.àTwv.

¥àV wpwTOJs SiaalsÎAaa-Oai y^pr) -srepj t>7s tSiv aandtwv àvacrlo- 1

Xijs ' y^pcopLai Sè èyw où fJLOvoeiSe^ rfi àvaaIoXîj , àXXà zspos to ayii^a.

Kcti TO eîSos 10V KOLrdyfxonQs xa.rixXhi'kov eïcoOa olvttjv 'SoisîaBai '

scriiv ozs yàp éir) pwyf/jjs [xsydXri? Kcà rj otTrAoTOfz/a evQeTel, 'zsspi-

10 Tsvovs 0VT05 Tov T>7S Ks(pû(.Xf]5 SépixoLTOs ' SualafxÉvcov Sè su) 'ZSoXÙ

TtSv Trjs diaipéaecos y^eiXôjv, 'Ok^ova.ljjviwi §è iw yiza[LS) yjpw\i.(xi.

Ae7 Sè à-rto tov rpavixoLTOs dp^acrOai , sirenot. SieXelv rà (j(ip.(naL 2

•zspos Tr]v rov VTzoxetfxévov xaTdyfxaTOs yv[iva(Tiv. H Sè Tijs dvaaio- 3

surface compacte de l'os, les bourgeons charnus poussent de la cavité

médullaire sous-jacente; c'est aussi à cause de cela qu'on donne comme

règle de pénétrer avec la rugine jusqu'au diploé. On rugine avec Tins- 5

trument ordinaire, de manière à donner à la plaie une profondeur égale

et une surface unie , et ,
après avoir fini de ruginer, on appliquera en-

core ici le traitement que nous avons enseigné un peu plus haut.

10. DES FRACTURES [dU CRÂNe].

11 faut, en premier lieu, s'expliquer sur le débridement des parties; 1

moi, je ne m'en tiens pas à une espèce unique de débridement, mais

j'ai l'habitude de conformer cette opération à la forme et à la nature de

la fracture; quelquefois, en effet, dans le cas d'une grande fissure, une

incision simple est convenable , lorsque la peau de la tête est fortement

tendue; quand les bords de la plaie sont très-écartés l'un de l'autre,

je me sers, dans la grande majorité des cas, d'une incision cruciale.

On commencera par la plaie de la peau, ensuite on divisera les parties 2

[placées en dessous] pour dénuder la fracture sous-jacente. Le débride- 3

Ch. io, I. lo. OUI. R. — i3. duoK. R.
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Xrjs àKoXovQioL yivezat, açxa SieXelv KaboulMvtwv vixôjv to

4 xarayfxa. Otolv Sè Ta TsipoLia alevÔTspa ovra. êxTpénrjTOt.i koI to

xaTOLyna axéTTrnai, etwOa ^apbs evyepri àva,'rpr](7iv rà sîalpeT:6y.eva

5 yLvSiù) ànoieiveiv xoù sxréixvstv. Hpbs Se àvap.Ti6Sta1ov B-spairstav

10V xoLTaynaros Ss^ xai to (isysBos Tfjs àvacr1oï.tjs tSv a-afjLarcov 5

xaiaXXrj^QV TSOisïaBai.

'^^

I

ta'. ITepi pcoyfjiwv.

1 ÈiHiTCokcLiov Trjs proyixîjs ouans , t>7S ixrfvtyyos fx») à(piala[J.évr)5

,

S-spaTTSta Tspoo'ayéadco v OLvrrj tri éirt rov siptlcoixévou oalsou SsSti-

IcoçxsvYj • à(p£(7la>a-ï]5 §è iris ixrfviyyos, xcà vypov crvXkeXsyiiévov

,

{xsià là? 'SfpcÔTO.s Tris B-epansias vtxépas ênl irjv dvaTpvuiv ôppLrj- 10

2 crixi
XP*/- S^JjfzaTiCsfÔ'w b xdixvcjv unltos fxèv, éàv to Tpavyia

ysyovbs ri xartè. to iisTwnov, rj xaTa to (3péy(À0L, 'zspriin]s Sè , oiav

oTTicrco xcLTO. TO ïviov • êàv Sè èx Ts'ka.ylœv , énl tov vytovs 'ZsXevpov

ment se fait régulièrement, si, tout encoupanl, nous clierclions des yeux

4 la fracture. Lorsque les bords de l'incision, étant trop minces, se re-

tournent et recouvrent la fracture, j'ai l'habitude de retirer avec une pe-

tite pince les parties tournées en dedans, et de les exciser, pour faciliter

5 l'emploi de la tarière. On doit faire en sorte que l'étendvie du débride-

nient corresponde à ce qui est nécessaire pour que le traitement de la

fracture n'éprouve point d'obstacle.

I 1 . DES FISSURES.

1 Si la fissure est superficielle, et si la membrane du cerveau ne s'est

pas détachée [du crâne], on emploiera le même traitement que celui

que j'ai indiqué (ch. g) pour le cas de la dénudation de l'os; mais, si

cette membrane s'est détachée, et s'il existe une collection de liquide,

il faut en venir, après les premiers jours du traitement, à la perforation

2 du crâne. On placera le malade sur le dos quand la plaie est située au

front ou dans la région pariétale, et sur le ventre quand elle est en

arrière, dans la région occipitale; sur le côté sain, si la plaie se trouue

Ch. 11,1. 1 1 . <5è S)èe à U.
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ô ayriy-OLTiaiios yeréadci). Ojav Sè kolioL irlv xopvCpijv yévrjiai , tÔts 3

^e< xaOéSpiov a^tj(xoiTi%£iv, xai to Hs(pd}uov trlripl^eiv stt) iwv rov

ivspyovvTOs yovdiwv. ^IcoOatfxsv Sè xarà rà zsXsialov SsayiOis {/.rj 4

)(^pficrdat
,
dvxXyriTcov gvtcûv twv barléoov ' orav Sé •arore èpLTiiéancnos^

5 >7 syyeicrûûixaTOS yeyovoro?
,

vva-ao[xévtis rfjs yLtjviyyos, Svcrava-

<y)(£T^ à 'csâaywv, tÔts toi? SscrfjLoTs ;^pwjU£0a -srpos ttjv ^sipovp-

yi'av. Ol vTTYjpéiai TsXrjai'ov KaOslécrOcjcrav, xa) ô fxèv to xs(pd- 5

Xiov Tov 'usdaypwoi (jvvzyéiw, b Sè rà dxoXovOa. eis Trjv VTrripscrtav

'SSOisiKt). Ép/ojs T£ (Tvvei'kri^évois èyL(ppa(jcré(jOc>)aav oi dxov&lixo) 6

10 'ssôpoi, tva ntj Sià TOV i\yov tov èv iri sKKOTtfi zslofjTa.t. VzvQ[iév(i)v 7

Se TOVTCûv^ énepsiSécrôco toj xpavtco rî ot'^Xi^^ "^"^ tpvnavlov xaTo, toÎj

éTEpoy^poovvios ocrléov tov zrapà (pvaiv iyovjo?, 's'kricrlov rov xatà

(pvaiv, è'-Tj-eiTO. yjpéfxa Tfj àptSi alpsCpéaOco to TpvTtavov, é'cos ov èyxo-

TiévTOs TOV bcrléov alr^piyS^ y\ dxyLYj, xcà t6t£ fxSWov >? êvépysia

15 b^vTÉpa. yivéadct), a-1psÇioixévov tov TpvTrdvov Trj dpiSi, ewç otov

sur les parties latérales de la tête. Lorsque la plaie se trouve au sommet 3

de la tête, on pincera le malade dans la position assise, et on appuiera

sa tête sur les genoux de l'opérateur. Le plus souvent nous avons l'ha- 4

bitude de ne pas employer de liens , les os n'étant pas douloureux ;

mais, s'il existe une fracture comminutive avec dépression, ou si une

pièce osseuse s'est logée au-dessous d'une autre, et que, la membrane du

cerveau étant irritée, le malade soit indocile , alors nous avons recours

aux liens pour faire l'opération. Les aides doivent être assis tout près du 5

malade ; l'un tiendra la tête , et l'autre fera ce qui convient pour le service.

On bouchera les conduits acoustiques avec de la laine enroulée, afin 6

que le malade ne soit pas effrayé par le bruit qui se produit pendant

l'excision des os. Après cela on appuiera la pointe de la tarière sur le 7

crâne, dans la région de l'os qui a changé de couleur et qui se trouve

dans un état contre nature, mais dans le voisinage de la partie saine;

ensuite on fera tourner doucement la tarière , à l'aide de l'archet
,
jusqu'à

ce que, l'os ayant été entamé, la pointe ait trouvé un appui solide, et

alors on ira plus vite, en faisant tourner la tarière à l'aide de l'archet,

k. -Bote om. R. — g. auveiXn[i[iévois ipvTicivov U. — i3. rjpSfJLaiùoe R. — i3-

R. — 1 1 . TÔ Hpctviov a(;^fXT; R. — Ib. i4. êxxoT:. R.
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8 xaTaëlëacrBti ij dxf/.rj sis Trjv Snr'Xôvv. AlaOrfcrsTai Sè ô èvspy&v ys-

yovoios -rovTQV, ànb 'zsvxvrjs Trjs êTTiÇavsi'as sis yjxvvriv tyiv (jtfpayya

9 xa.Ta6sëi€aa-ix£vti5. Ècrliv ots Sè xai alfxa Sià tov Tptfnaros àva-

êXvlsi TOVTO Sè êàv (xèv oXi'yov >? ,
xara(ppovs7v Ss'i Tr}s êxxpi'crsœs

xa) (Sadvvsiv rb rprjfxa • êàv Sè zso'kv, xa\ Sià lotno ^ohjvrnai to 5

epyov, fxoTapi'o) cruvsalpa^^iéva s^(ppcLacrsaQ(>}, xaï ihis to SsvTspov

rj xou TpiTOv Tprjfxa yivsaOw ' èv œ yàp xphvw Ta 'a\r]<jiov Tpri^iaTa.

Si'Sorai, èv toctovtco (pOdaei ST^iaysBi^vai to a.l[xdriov, slra TsdXiv

è^écrlai àvaSpoLixsiv eVl to 'apwiov, xaà 'cspQa-^a.BvvcLi avTO, ws sï-

10 pVTOLi. Ks\ Sè dvarnpoiixévoD toS xpavlov, <j1sa.TC,Tà •^lïiyna.ta. àva- 10

XafiëavsaOci}, rj spi'oj zssp) [lïiXœTpi'Si si\riy.svœ , tva ixtj to epyov

11 êix-TToSiXvTOLi. Èa-7û) Sè xal ciXXtj yLr)\wTp\s ey^ovcja. sptov 'ZSspisiXv-

(lévov, tva Sià rov spi'ov tovtov sx Siacrlriiidiœv ^l/up^por vScop 'sscl-

12 paalâ^riTai T(p Tpvitdvoj. Oiolv Sè (3a6vTspov ysvtjTai to Tpfjixa,

8 jusqu'à ce que la pointe soit arrivée au diploé. Le chirurgien sentira

que cela a eu lieu par le fait que la pointe a passé d'une substance com-

9 pacte dans une cavité médullaire spongieuse. Quelquefois aussi il vient

sourdre du sang par le trou , et, si ce sang est peu abondant, on n'en tien-

dra aucun compte, et on continuera à creuser le trou; si, au contraire,

la quantité de ce sang est [relativement] considérable, et que, pour

cette raison, il gêne l'opération en souillant le crâne, on lui fermera le

passage avec des tentes enroulées, et alors on fera le deuxième, ou

même le troisième trou ; en effet , le temps qu'on emploiera pour percer

les trous voisins sera plus que suffisant pour étancher ce peu de sang,

et ensuite on pourra de nouveau retourner au premier trou et continuer

10 à le percer, ainsi que nous venons de le dire. Pendant qu'on perce le

crâne, il faut constamment recueillir les particules osseuses avec de la

graisse, ou avec de la laine enroulée autour d'une sonde auriculaire,

1 1 afin que l'opération n'éprouve pas d'obstacle. On prendra encore une

autre sonde auriculaire, sur laquelle on aura enroulé de la laine, pour

qu'on puisse, à l'aide de cette laine, faire tomber de temps en temps

] 2 de l'eau froide goutte à goutte sur la tarière. Lorsque le trou a acquis une

7. ri oni. U. — 8. SéSoTai U. — 9. m. — 1 1. £!)^nnfiévai R U et sic soppius.

TO TSpSnov Tprjfia R, — 10. Ae( R ri" — Ib. to épyov firj U.
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Cirèp To Tïjs Smlévs Tsàyo? TSTpvfJt^vov tov oaléov, i6is j? tou Tpu-

Tzaivov tsepiSirncrts àcrÇialea-lépa yivéaBco, 'îva \iri àdpôcos xaTaëi-

ëacrOévTOS tov ipv-Kavov n ixrjviy^ TpcjQtj.
|

Orav Sè rjSri HtxTaëtËoL-

aôfj TO ipvTTOLvov, HO.) t'hoi (jlo^acrfxt^ vortOfi , OTi o\ov to To£i oaléov

5 'usdjps téipr]ia.i, n wapà (juxpov Xeirlijs (jvv£-)(el(X5 KaToXsXetmxs-

VYI5, TOTÊ ô èvepywv xaTajevéadci) tov ^dôovs, xade)? (SsXSvtjs Xe-

Trlrjs TO âfiêXù fiépos, xâv sti IsiTrrjTai avvé^sta, eTtiKaOïévai Seî

T)jv àHy.y)v tov Tpvmxvov sis to (2(x6o5, xoà Tfi rjpsyLaia cr1po(pfj to

xaTa.\£kei\x^évov avveyès oaléov Tprjaai. Ilois^v Se Ta avTa xa) êv 14

10 Toî's Xo£7roTs TpripLCtcriv sas où zsspiTprjdfj jj pwy^tj. KvToipxn Sè Sia- 15

alrj'iJLaTa 'ialw to. fxsTa^ù twv TprjfJ-dTcov àvakoyovvTOL 'zsvpvvi yLïjXris

alsvfis. MsTà Tïjv TCJV TpriixaTCJv SScrtv èiri tï}v Isyofxs'vrjv sxxoTrrjv 16

p^Dp^CTai Ss7, ïva Staxoi^svTOJv tS)v tôjv sxTpriyLoiTWv StaalrjfJLCtTCOv

êçaipsdtj Tct -îffœpà (puaiv iypvTO. balsa..— Eo"7i às b apialos sxxo- 17

15 TT^S TpOTTOS TOIOCtSs' SvO Sst Xa^sTî^ O-fXtllWTQVS SXXOTÎSaS, STTStTa TOV

certaine profondeur, l'os ayant été percé jusque par delà le diploé, on

tournera la tarière avec plus de précaution, de peur de blesser la mé-

ninge, si la tarière s'enfonçait subitement. Quand la tarière est déjà 1.3

entrée profondément , et quand on conjecture que toute l'épaisseur de

l'os a été traversée, ou qu'il ne s'en faut que de peu, de telle manière

qu'il ne reste qu'une écaille mince, l'opérateur examinera quelle est la

profondeur du trou , en introduisant la partie mousse d'une aiguille line,

et, s'il reste encore une partie non percée, on introduira de nouveau la

pointe de la tarière dans ie fond , et on percera , en tournant doucement,

la partie de l'os qui est restée intacte. On fera également la même cbose 14

pour les autres trous ,
jusqu'à ce que la fissure en soit entourée. Les in- 1

5

tervalles entre les trous seront sufBsanls, s'ils ont la même dimension

que le bouton d'une sonde mince. Après avoir fait les trous, il faut en 16

venir à ce qu'on appelle l'excision , afin que , les intervalles des trous

ayant été divisés, on puisse enlever les parties d'os qui se trouvent

dans un état contre nature. — Voici quelle est la meilleure manière de 17

faire l'excision des os : on prendra deux scalpels à excision de la même

3-/i. HaïaStSaaOévïil].— 6-7. A£n7i)s tcùv £«TpnftaTù)t) conj.; Tcîiv è« ipr]{ià-stijv

(3eA<{i)rjî U. — 7. XintiTat R.— 1 3. tûv èx R; tSv xal ipn^iiwv nal 11.
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évbs Tvv ÙKfJLtjv eis to SsvTspov ri to ipnov rprina ««Ta Trjv érépav

ycoviav Is'ko^wfjiévrjv êvriOevai, Trjv ëè Xaërjv 'tspocrld^ai tÔ) dvzi-

18 }ca6tj[Xsvo) VTTVpSTJj àar(pa'kco5 mvéyziv àvTspei'creœs )(a.piv. Tov Se

éxépov èxKOTvéas rj àKp.r) svTcdsaOco eis to 'TSpwiov ip^yLO., rjs rà fxsv

okiyov (xépos ialo) 'Spbs vyiès baléov Tsrayfxsvov, to Sè wvv^wyié- 5

vov zsphs TO 'Sa.pà (pvcnv, STreiTrep iSt'cos èv Tfj 'aXrj^si lé^vovcrt

19 ixSXkov ol SKHOTieXs, kolto. 0 [Lépos wvxjywKxi y] dxfJLri'. H Sè Xaêr]

VTTO Tov èvspyovvTOs xpaTOvixévri Ts'kr^a'fjéaQco tm xeÇ>(x.Xtx(p (j(pvpicp.

20 ^vfxëai'vsi Sè dixa, Staipouixévov tov baléov aÇrivovadoti rrjv àH^inv,

21 xcà Sià Tïjv ivjjaiv f^paSécjs tspoëiëâ.lso'Oai. ïlpbs Sè Trjv sv)(^epri 10

êvépyeioLv ê^aipeiaOco >; aHfJirl , xaï 'sâXiv sis Ttjv aôrrjv tov bc/léov

22 èyxoTzrjv èvTiOéaOw , slra r] Aaê>) 'S5Xr](j(TéaBw. Ttvéadco Sè tovto

àiïQdOv âv èvSé-^-mai , où SiaxoTTïj v ptsia^v tôjv TprjfxdTCOv tov

23 balsov (jxivéyeia.. Tà ëk axità. yivécrOri) epya xai êir) tcov Xoittcjv

forme que les scalpels ordinaires ; ensuite on placera dans une direction

oblique le tranchant d'un de ces scalpels dans l'un des deux côtés du

deuxième ou du troisième trou, et on ordonnera, à l'aide qui est assis

en face de l'opérateur, de tenir solidement le manche pour avoir un

18 contre-appui. On introduira le tranchant de l'autre scalpel à excision

dans le premier trou; on placera la partie étroite (?) de ce tranchant

contre la portion saine de l'os, et celle qui a la forme d'un ongle contre

la portion qui est dans un état contre nature, puisque le scalpel à

excision a la propriété spéciale de couper mieux avec la partie qui a

reçu la forme d'un ongle, au moment où on frappe dessus [avec le

19 maillet]. L'opérateur devra tenir le manche, et on frappera dessus avec

20 le maillet destiné à la tète. Il advie-nt qu'au même instant où on divise

l'os , le tranchant s'enclave et avance lentement, parce qu'il s'engage tou-

21 jours de plus en plus entre les parties qui le resserrent. Pour rendre

l'opération facile, on enlèvera le tranchant et on le replacera de nou-

veau dans la même entaille de l'os; ensuite on frappera sur le manche.

22 On agira ainsi autant de fois qu'on pourra, jusqu'à ce que la partie in-

23 tacte de l'os interposée entre les trous soit divisée. On fera répéter cette

même opération pour les autres intervalles, jusqu'à ce que tous soient

lO. évoiaiv conj.; ëvwaiv RU. — Ib. ispoaStëàl. R.
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Cocclii 94-97.

ixsra^v SiatrlïifjLxrcov, eas ov SioLKOitri zscivia KaBws ei'ptjTui, x,iwp«5

TQv èayjLiov K(xi SsvTspsa^aTOv, iva (JLtj tov baléov oXov Siaxoirév-

10? , ri TOV àvTspinpeia-fiévov eKHOTtéas ÙK^xr} x.sv£ixëaTï{(Ta(Ta Siektj

Trjv çxv'viyya. Totyapovv OTdv rà iffXe/iw SiaalrffJ-OLTot. SioDionri , rà Sè 24

5 'écT-^cLTCt xoLTa\£t(pdfi
,
'usa.paKO.Brinevos VTvrjpérris àcjOoCkws r^v X£(pa-

SiaxpaTshù) , Kcà 6 êvepyâv rjpé^a rfi tsXrj^si y^pwyLevo? , irjv

Xomrjv TOV oaléov crvvs^eiav SiaxoiptxTCJ. Tov Sè btyléou xarà xv- 25

xlov oXov 'aepixonévTOs zspbs Trjv dvaëolrjv avrov àpçxijcrai Se7.

MeTewpi^écrôcj Srj tspwTOv toi? dvaêoXevuiv, v (xerà àvaêoXéœs xat 26

10 Tc5 xvaBidxw Ttjs TpavfjLaTixijs (xvXwTpi'Sos ' oiav Sè avco fxsrswpt-

a-Orj , TOTÊ oaloLypa àvctipeiaBw • où xofxiaSévros , tôî SaxrvXoj xarà

xvxXov 'zsepiayoïiévcf) Tspoad-i^acrOa.i Seï rij? èxjprjcrecos , xav fxèv »)

Xei'a, ovTws èàaai' èàv Sé tis o^sïa viroTiécrri TSpovyovtra. xara. ti

[xépos Ttjs êxrprfcrsoos
,
d-nroOpavéaôoj. AiroBpavéaOco Sè [xs^à. d(7(pcx- 27

15 AStas, ir}5
]

fjLtjviyyos [j.r]viyyo(pvXaxi axeirofiévris. Ae7 Sè to siepov
|g

divisés, ainsi que nous l'avons dit; on en exceptera cependant le dernier

et i'avant-dernier, de peur que, l'os ayant été divisé en entier, le tran-

chant du scalpel à excision, qui sert de contre-appui, ne fasse, en tom-

bant dans le vide, une incision dans la membrane du cerveau. Lors donc 24

qu'on aura divisé la plupart des intervalles , et qu'il ne resie plus que

les derniers, l'aide assis à côté de l'opérateur devra tenir solidement la

tête du malade, et l'opérateur divisera la partie de l'os qui reste cohé-

rente en frappant doucement. Après avoir excisé circulairement de tous 25

les côtés l'os [malade] tout entier, on procède à l'extraction. [A cet effet] 20

on le soulève d'abord soit avec des instruments propres à soulever,

soit avec cet instrument et la curette de la sonde dont on se sert pour

les plaies; après l'avoir soulevé, on l'enlève avec une pince à os, et,

quand on l'a ôté, il faut explorer [les bords de] l'ouverture en faisant

circulairement le tour avec le doigt; si ces bords sont lisses, on n'y tou-

chera pas; mais, si on rencontre une esquille qui fasse saillie dans un

point quelconque des bords de l'ouverture , on l'enlèvera en la cassant.

Seulement on devra la casser avec précaution, en protégeant la niem- 27

brane du cerveau à l'aide d'un garde-méninge. On doit placer l'une des 28

3. dv^epetafi. RU. — 8. -sspés coiij.; -wepi RU. — i/j. k-nodepa-nexiéadw R.
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[xépos TOÎJ (xr}viyyo(pvX(X}iQs è-KtTidévai ifi (JLrfvtyyi, xa) to 'ssépcLs

vTTspsi'Seiv TSJ vyis7 balsùj vtto Tïjv b^siav, xaï aTToOpaveiv afiiXi'co,

rj rr} toîj sxKOTvéa)? any.^ , Ttjs "kixëijs xpaiovyiévyjs xou isXyiacro[xévï]s

29 TÔî crCpvpiCf}. Ètàv Sè fxsTct Trjv Q-pavcriv àvcô[ia.\os b Tris êxjpr{crsot)5

30 rSiTOS ri , iw \&yo\iévct) 'ssepi^val^pi XeiOTtoisiaQcj. Eài» Sé uva ri 5

balâpia leBpavcriiéva. êirixeifxsva t»7 [irfviyyi, àBspokoylw èx\eyé-

adù) • Ta Sè TOÎJ bcrléov il^rjyixara èpiw zrsp] ixn'kw'rplStx slXriixévù)

31 èx'kayi^a.véaOw. Ô <^£ Ap^iëios àvaaisi'kas tcc rpaujuara, Trjv ixeoS-

TtjTO. Trjs paynïjs é^éxo^s, Ta Sè ztépaTo. ovtws sïaaevy 'iva Sià tov

(xé<TOV TOTTOV oLiid (xèv TOûv vypôùv sxxpiais, afxa Sè »? TÔJr (papixd- 10

xav êy^vcris yévr)Ta.i • Sè M.r]voSrJ>pci) Soxsc olov êxxoTrIsiv to

32 baléov. Apéaxsi Sè xolixo) okov to à(p£<77os bcrléov 'zsapà (pvaiv

33 è'yov èxxoTileiv. El'w^a Sé zsots xâyiù) rà fxécra, (xépri [êx^xoTrleiv
"

deux faces du garde-méninge sur la membrane du cerveau , tandis qu'on

appuie son extrémité au-dessous de la partie saine de l'os , près de l'es-

quille, et on cassera cette esquille avec un scalpel ordinaire, ou avec le

tranchant du scalpel à excisiun , en tenant le manche et en frappant des-

29 sus avec le maillet. Si, après qu'on a déraciné l'esquille, le point qu'elle

occupait présente une surface inégale , on doit rendre cette surface lisse

30 à l'aide de l'inlrument dit racleur circulaire. Si des fragments osseux

cassés se trouvent placés sur la membrane du cerveau , on les rassem-

blera avec le rarnasse-arêle, tandis qu'on recueillera les petites particules

31 osseuses avec de la laine roulée autour d'une sonde auriculaire. Après

avoir débridé les plaies , Archibius pratiquait l'excision [uniquement] sur

le milieu de la fissure, et il laissait les extrémités de cette fissure dans

l'état où elles étaient, afin que cette partie centrale pût servir à la fois à

l'écoulement des liquides et à l'injection des médicaments; mais Méno-

32 dore est d'avis de soumettre l'os tout entier à l'excision. Je suis également

d'avis d'exciser toute la partie fendue de l'os, [c'est-à-dire] toute celle

33 qui se trouve dans un état contre nature. Cependant, dans certains cas,

j'ai aussi l'habitude d'exciser [uniquement] la partie du milieu; c'est

II. àvùntaXoi ô conj.; àvè[Lakos R; âvtii 8. Àp;^iê'(aoî (sic) R.— 1 1, é'x;^ucr<« R.

fiàAAoi" U. — 6. êTttKËl(isv(x om. U. — — i3. [è>c\>iÔT!lsiv ex em.; kotcIsiv RU.

IV.
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Cocclii 97.

èrav Sè j) Tivix èppooyoTct tov xpavi'ov [xéprj èTrcTroXatoTepa, tri? yLïj-

viyyos TOÎs oc/léois 'zspoaxsifJLévvs , ià ovtcos è'^ovra xoLTCtksiTcœ

,

)^pùû(xevos y-sià inv avarpriaiv ttî xa.TcùXriXw B-spaTtsia. Ttjs Ss 34

pcoyfxrjs 'aXno-iov pci(prj5 ysysvvixévti? xaià (pôaiv ê)(Ova-tjs, (xôvrj »;

5 pcoyixtj 'zsspnnpdcrBct) xai sxxottI éadco • zfpos Sè t^v àiT(pa'ktj àvd-

ipr](7iv (/liyps eC9vs Tptj[XciTù)v SiSéerdoi) fxsTa^ù r^s paÇ/tj? xou tïjs

pcoyfirjs, STTsna aXXos vtto ti vfxixvxlosiSris zseptopîl,ojv oXy)v Trjv

pcoyfitjv, avrov tov -arapà (pvcrtv 'é-^ovcos oaléov 'aspnnpaixévov.

Mezà Sè Ti/f -sssphpria-iv Saxifia^saOco éxxOTTrj xatà tov vTzoSsSsiy^é- 35

] 0 vov TpoTtov. E{ Sè TsX-naiov -rfis paÇ^s Svo yévcovTai pcjyfxa] , v fiiôis 36

ysysviifxévris avvaTToalfi ti pa(p)), éxaTspcjjQev éxTiTpdaOci) 6Xov to

àCpsalos bcrléov, xoù èxxoi:! écrdco (xsrà àaCpaXsi'as, ïva [irj tt} tïjs

êxxoTTrjs jS/a Siaair} jj pa(prj.

lorsque certaines parties du crâne sont le siège d'une llssure superfi-

cielle, tandis que la membrane du cerveau reste appliquée contre les

os; quand les parties sont dans cet état, je les abandonne à elles-mêmes,

en employant ,
après avoir perforé le crâne , le traitement qui convient

en pareil cas. Si la fissure e>dste dans le voisinage d'une suture, et quand 34

cette suture est dans l'état naturel, la fissure seule doit être entourée

de trous et soumise à l'excision; mais, pour que la perforation du crâne

se fasse avec sûreté , il faut d'abord percer une série de trous entre la su-

ture et la fissure ; ensuite on en fera une nouvelle série de forme à peu

près semi-circulaire, laquelle servira de limite à la fissure tout entière,

en entourant de trous la partie elle-même de l'os qui se trouve dans

un état contre nature. Après avoir pratiqué ces trous, on recomman- 35

dera de faire l'excision de la manière que j'ai enseignée plus haut. S'il 36

y a deux fissures dans le voisinage de la suture , ou s'il n'y en a qu'une

seule, mais que la suture présente également un écartement de ses

bords , on percera des deux côtés des trous dans toute la partie fendue

de l'os, et on l'excisera avec précaution, de peur que la force qu'on

met en œuvre pour faire cette opération ne produise une déhiscence

de la suture.

8. To5 om U. — 1 G. uAr?(T/oi' om. U. — 1 1 . oZv ànoaTy U.
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Tlepl èyKOTirfs.

1 H synonri Siai'pstrîs ècrli tov xpaviov (xerà àva.Kkaay.ov toîj zse-

TtovOÔTOs, 'écrli Sè &ts xcà ixerà arroOpavaecos toù zsetïov^otos bc/la-

2 plov. ciàv lÀSv ovv r; àTTOTsÔpavafiévov, à'ïïo'kvTiov to oaléov, xai

(ueTct Triv TtSv crco^âxwv àvaaloXriv SaKTvXois n àBepokoyîco xo[xt-

^^éaBw, Koi 10 xotTa (pvcriv h&lsov àvw^ctkov èv ^vcrai 'ksioxiaOcj ' êàv 5

Sè avvé-)(y]rcti xaTot, Trjv [3dcriv to èyxsxoçjLfxévov oalsov, XsTiltjs ixèv

ovatjs T>75 (Tvvs^slas , aviôQsv Sià icov cr(xiXicoT<î}v èxxoTtéwv rj êx-

xoTT^ yivédBct) TOt> dvaxsxXaa-fxévov balapiou ' sùiôvou Sè ou<7t]s lijs

xoLTa Ttjv ^dcriv crvvsysias
,
zsp6rspov avTt} v (Sdais sx Scaalriixd-

1WV (Tvnnéipwv inpdaBct), £7re<Tœ SiaxonlécrBco Ta fiSTU^ù TtSv tpn- 10

3 [xaTcov Siaaltj'lJi-OLra io7s ay-iXicoTOÏs èxxoTtsvcriv. Metd Sè t^v tov

oaléou dvaîpscriv n ^vais ispo? Xsio7:oiïtaiv toD xpavîov Soxi[j.a.-

^écrBcû.

\J '

' 12. DE L'ENTAILLE.

1 n'entaille est une division du crâne avec renversement de la partie

affectée, quelquefois aussi avec brisure de la petite pièce osseuse malade.

2 Si donc l'os a été brisé, il faut le détacher [des parties molles] et l'en-

lever, après le débridement, soit avec les doigts, soit avec le ramasse-

arête; si l'os sain présente une surface inégale, on le rendra lisse en le

ruginant ; si l'os qui forme V entaille est retenu par sa base , mais si le point

d'adhérence est étroit, on fera immédiatement, à l'aide de scalpels à

excision semblables à des scalpels ordinaires , l'excision de la petite pièce

osseuse renversée; si, au contraire, cette adhérence est très-résistante, on

percera d'abord la base elle-même à de petites distances, et ensuite on

divisera les intervalles entre les trous avec des scalpels à excision sem-

3 blables à des scalpels ordinaires. Quand l'os aura été enlevé , on recom-

mandera de ruginer le crâne pour le rendre lisse.

1. ÈwKowrf R; it. Tit.— 5. -vcS mrà <p. oalécii U.

1 1
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I

ty'. Uepi xafjiapc&crews. 98

H xaixapaais Staipsais sait tov xpoLvi'ov fxerà Ci^ojaeas tcov -nre- 1

TTOvOoTCov baléoûv, wals Trjv xafictpcoaiv ri SmXrjv slvai vil/riXoTspav

syKOTTrjv, ri paydSa fxsyLETSCjopicrfxsva, 'éyovaoLv Ta )(eikr]. Ocra ts 2

£7r} Tr} pcoyiirj zsaprjyysika zsoisîv, TavTOL xoà ett* rfis iiay.apwae(t}s

5 yivéaOù).

iV. Ilepi èiiirtécriiaros.

To ifJL7ris(7ixa 'ao'kvfxsprjs èali 70v xpavi'ov Staipeais xcnd ti (xé- 1

pos [iSTOL tov Tct HOLTsayora bcrldpia v'Ttoxsywpnitévai xdiw ws zspbs

Triv firj'viyya. Tciv Sè bc/lapiojv tovtcov êàv fxèv fi Tiva èv fxéa-Ci} 2

àTiéXvra êfJLTr'kéovTa, dQspokoyicp xoixilsa-ôa) , xa) to yeyvyivw^évov

10 iiépos TÎfs [xrfviyyos bBovlw xaOctpw axe-néadw, d[X(x. xou twv àvafxd-

\ci)v balapicov VTtb tov avrov bOovi'ov axsTTOixévcov, xa) tÔts r) èiti-

l3. DE LA FRACTDRE EN VOÎiTE {CAMATyOSE).

La fracture en voûte est une division du crâne avec soulèvement des 1

os, de manière que la fracture en voûte est ou une entaille double d'une

hauteur plus considérable , ou une fissure dont les bords sont soulevés.

En cas de fracture en voûte , on fera tout ce que j'ai prescrit en cas de 2

fissure.

l4. DE L'EIIPIESME [fRACTVKE AVEC DÉPRESSION).

L'empiesme est une division multiple dans une partie quelconque du 1

crâne avec abaissement des os fracturés sur la membrane du cerveau. Si 2

quelques-uns des fragments flottent librement au milieu [de la fracture],

il faut les enlever avec le rainasse-arêle et recouvrir la partie dénudée

de îa membrane du cerveau avec un linge propre, linge qui recouvrira

également les fragments inégaux; alors on agrandira le trou de la fracture

Ch. 1 3, 1. 3. ÈKXo-Kriv BU. — Ib. fierewp. U, — Ch. i I. 7. ra om. R.
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3 Tptjcris TOv KOL-vdy[10.10? KOi r\ ùkqXqvOos èKKOizri yivéaOœ. Ùtolv Sè

crvfJi'TTSTTïiyôrct (xèv ri là. oo'ldpia, koltcû Sè ÛT:oKeywpTn}i6Ta. -wpos

TJ?!» fxrfviyya, tots avibs ô kvkXos iov Kaidy^iaros 'zsspnnpâcrôco

4 xolÏ êxKOTrlscrôoj. À(T(paAe<as Sè y^peloLv êysi to spyov Sià. irjv (j.rj-

viyya. 5

te'. Tlepi èyyciaojfKXTOs.

1 Tà èyysicTOJ^a. Siaipecrls èaliv oaléov tov xpaviov f/erà tou to

xarectyos oaléov viioKe-^wpyinsvai xcltco hcu v7Tslr]Xv9svai tw xcnà

2 (pvcTiv. Avo Si slcri xwv èyysic7iu)[xa,TCt)v Sia(popa.i ' rj yàp à'Ko'kviov to

oaléov TO xareaybs ùtcq to àvitxslyLZvov to xaià (pvaiv sypv y^wpst,

r) xvx'koTspovs ysyovoTO? tov xaTctyfxaTOSyTOv àTroXsXvfxévov oaléov lo

-srXaTUTe'pou 6vtos xarà Trjv ^daiv, alsvorépov Ss xaià Trjv xopu-

(prjv, TO VT:oxs')(wpy)XQS svplaxsiai avvsyà^ievov xarà ÔXov rbv xv- n

3 x\ov V7T0 o(ppvaiSovs è^oyji?. KaTa yisv ovv Trjv zrpoTépav Sia(popàv,

xarà â [lépos tov 'zsépcnos tou xardy^xaTOs to xaià (pvaiv àaléov

par d'autres trous, et on pratiquera Texcision dont cette opération doit

3 être suivie. Si les fragments sont solidement attachés, mais s'ils se sont

abaissés vers la membrane du cerveau , on entourera toute la circonfé-

4 rence de la fracture de trous , et on pratiquera l'excision. Cette opération

devra être faite avec précaution', en vue de la membrane du cerveau.

l5. DE LA FRACTURE EN AUVENT [eNGISOMe).

1 La fracture en auvent est une division de l'os du crâne ainsi carac-

2 térisée : l'os fracturé s'est abaissé et logé sous l'os sain. Il y a deux va-

riétés de fractures en auvent : ou l'os fracturé est détaché et s'est logé

sous l'os du côté opposé, lequel se trouvait dans son état naturel, ou

bien la fracture était circulaire et la partie inférieure de l'os détaché était

plus large que la partie supérieure ; on trouve que l'os abaissé est retenu

3 sur toute sa circonférence par une saillie en forme de sourcil. Dans la

première espèce , on pratiquera , aux limites de la fracture , sur l'os sain

,

Ch. 1 5 , 1. 6. TÔ post Toù om, R.
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TO éTTiKei'fxsvov TOJ isapà (pucriv, êTrnptja-at Set xotï sKxôi^at , ha yv-

fxvcoBkv tÔ éyKSxo(X(ji.évov oc/léov àvaipsBrj. Étt} Trjs GTepas Sia<po- 4

pas, a-vvsypiiévov toi/ èyyzKTWiiaios ùiio TÎfs xarà xmXov o(ppvc6-

Sovs ê^O)(^vs, avTo to xarà (pvatv ë)(pv baléov 'usspnpiicrai Sec xa)

5 êxxôipat, l'va yvixvcoOtj oXov to zrspisppcoyos, xa) t6ts toTs dvaëo-

levcTiv avTO fxeTSCopi'aai tspos ifiv xo(xtSr]v. KotvoTepov Sè stiï -zsd- 5

CTJ7S dvaTprjcTecos éàv fxèv j) ctTroXi/Ta tou xaTdy(xaTOs bcrldpia, av-

t69sv xoni^éaOw éàv Ss avvé^rjTai zrpès ttjv fxrfvtyya, 'iSpérspov

xarà vTioSopàv [xr(Xt]s isldrec, rj TU<pXayxi'a-1
p(f)

CnoSepsa-Oco to ba1d-

10 piov, tva ywpiaSri Ttjs [xrfviyyos. ^vayspovs Sè ovat]s Trjs vttoSo- 0

pas, êàv ixrjSèv àStxfi Ttjv fxtfviyya, ovtoos èdaQoj é'ws où Ttf 'nsvdiasi

diToXvTOv ysvtjTai.

iç'. Uepi {/TroTriùJV oaléwv.

To Xeyonevov vttottvov bcrléov, xaTdy(/.aTOs [xv ovros, èv [lèv aÙTW 1

lequel recouvre en partie l'os déplacé , des trous et une excision , afin

qu'étant dénudé, l'os qui est le siège d'une entaille puisse être enlevé.

Dans l'autre variété, où [l'os qui constitue] Yengisome est retenu par la 4

saillie circulaire en forme de sourcil, on entoure de trous et on excise

l'os sain, afin que celui qui est enclavé par suite de la fissure puisse

être entièrement dénudé; alors on le soulève avec des élévateurs et on

l'ôte. Pour le dire plus en général, dans toute perforation du crâne, 5

enlevez immédiatement les esquilles détachées ; mais , si elles sont adhé-

rentes à la membrane du cerveau , isolez d'abord l'esquille , par une es-

pèce de dissection , avec le plat de la sonde ou avec le crochet mousse

,

afin qu'elle se détache de cette membrane. Comme cette séparation est 6

difficile, on doit, si l'esquille ne cause aucun dommage à la membrane

du cerveau, l'abandonner à elle-même jusqu'à ce qu'elle se détache par

l'effet de la suppuration.

l6. DES os QUI RECODVRENT DD PUS.

Si, dans l'affection appelée os qui recouvre du pus, il n'y a pas de frac- l

j. êniKsifievov ex eni. Cocchi; ùtio- — j. rà oaTàpia R. — 9. nat ra vtio

HËCnsvov RU. — 2. eHHeHOjXfiévov RU. (îopay R.
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Cocchi 98-101.

^^ Kpaviw èv SioLaloXi^ lov vypou avWsXsyiiivov ,
isspiTprj(Ta.i ^£7

2 oXov To à(p£(jlos baléov xou êxx6i^a.[. Év Sè tm ^epnnpav lou

101 vypov Sià tuv Tpt](xdTCov dva(p£po[Ji£vov
,

|

ènéy^£iv av-xh S£i hXtcov

[xoTOLpiwv £vri6£(xévci)v • (yvv£Hy(£OH£vov yàp tov vypov aiaOr/T^ yi-

V£ia.l i) 'ZS£pi'Tpr]<7l5 , £W5 TOV ZSVQV IQV TpVTidvOV HOLTaËlëa^OfXS-

3 vov. ÈiTTi Sè in? VTTo TO Hpavlov Haï èv Tïj SmXorf avXXoyris , rifs

(xrfviyyos à(pS(T] (oarj? tov baliov, spya SoKifiaiéadoj rà èirl iwv

pwy^wv siprifiévoL tôjv f^exà UTToa!cl<T£cos rij? (itfviyyos yeyovviœv.

(|'. Uepi Q-XiffixoLTOs.

1 Orav isoiè B-XacrÔrj to Kpixvi'ov èit) 'ZSai'Scov kolto. ti (xépos £k

zfapaTTtscrixov, [mïjSevos eTrrayj^têsêrjKOTOs byXrjpov, eïwOe TsdXiv jue-

T£(i)p{l£(70ai iaovixevov iw kclio. (puaiv, vtto avrils tïjs (xtjviyyos àva-

2 ëiëa^6;x£vov. Ett} tov 70iOVTOV B-Xdcrfxaro? ovSèv Sel 'zssptepyd^e-

lure, et si le liquide se trouve dans un insterstice du crâne lui-même,

on entourera de trous et on excisera toute la partie de l'os où il s'est

2 produit un écartement. Si, pendant l'emploi de la tarière, du liquide

remonte à travers les trous, on s'opposera à sa sortie [complète], en intro-

duisant des tentes de charpie; car [à chaque nouveau trou que l'on

fait] l'écoulement du liquide indique que la tarière est arrivée jusqu'au

3 pus. Lorsqu'il y a une collection purulente sous le crâne ou dans le

diploé, et que la membrane du cerveau s'est détachée de l'os , on recom-

mandera le procédé opératoire que nous avons décrit à propos des fissures

avec détachement de la membrane du cerveau.

17. DE LA CONTUSION.

1 Une partie du crâne est-elle contusionnée, chez les enfants
, par l'effet

d'une compression latérale de la tête, si rien de fâcheux ne survient, or-

dinairement les os se relèvent et reprennent le même niveau que l'os

2 sain , étant repoussés par la membrane du cerveau. Contre une pareille

contusion on ne doit pas prendre des soins inutiles , mais couvrir la tête

2. TsepnnpSv ex em.; aepnpSv RU. — 7. ra om. U. — Ch. 17, i. 9. Ôrav
— 3. tiAtoiii U.— 4. CFVvex,oiiévov RU. inoTsQ'kaaBr) R. — Ib. >tpaviov jà ini

— 5. 'Bepho, oaloxi tsvoS xmo tov U. R.
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Cocchi 101.

a9ai, àXXà êpi'w fxalaxôi ekaicp ^sëpeyixévtf) a-xé-TTSiv to xs(paXiov •

è^éalctt Sè, &T(xv (SpaSvvrj , a-TrXtjvt'œ y^pîja-Oai Svvdfisœs àCpXeyiidv-

Tov. '^vXloytjs Sè ysvofxévrjs Cm to Sépfxa, Trjs ixrfviyyos tw Kpavtœ 3

'STpoal eTVTico[jLévt]5
,
Siaipéaei àvaalsXXétrôù) xà Sépixa, zspos Trjv tov

5 vypov è'KKpiaiv' sTrena SictyLOTOva-Qw in Sialpeais, xcà rj ànokovOos

B-spaTCSta syHptvéaOco. Trjs Sè crvXkoyris Ctto to S-Aao-f/a ysysvrj- 4

ixévrjs, Trjs [xrfviyyos à(pec7l coatis , ovSèv â'ÀXo Ss7 'USOiriaoLi v -aspi-

Tprjaai ko} èKKo-^ai to •srapà (pvcriv ocrloîpiov to stziksi'^svov tm

zsu(x). Tivéadco Se [xerà cnrovSijs xai àHpiësi'as to ëpyov, iva. fxrj 5

10 Tpcodrj )? fxrjviy^' fxsTà Sè t^v 'zsephpriaiv [>?] èxKOTiïj yivéaOù) (JLerà

àa(pa\etiX5.

irj' . Ilepj Tïjs T60V paÇ&v hiaalàcrews.

Tijs iS>v paÇicov Siaa-ldacws èK psvyiaTKTyLOv ysyevrjjxévrjs , Ta 1

'sspôina spya. yivéaOco 'ocra eiprriai ém tcjv vSpox$(p(xkwv, xâv [xsTa

de laine molle trempée dans de l'huile; on pourra aussi, quand la ma-

ladie traîne en longueur, employer un emplâtre capable de combattre

l'inflammation. S'il s'est formé une collection [purulente] sous la peau, 3

la membrane du cerveau restant moulée sur le crâne, on relâchera la

peau à l'aide d'une incision pour évacuer le liquide; ensuite on remplira

l'incision de tentes et on adoptera le traitement consécutif approprié.

Si la collection s^est formée sous la partie contusionnée , la membrane du 4

cerveau s'étant détachée , il n'y a rien autre chose à faire qu'à entourer

de trous et à exciser la portion de l'os qui est dans un état contre nature

et qui recouvre le pus. Cependant cette opération réclame de l'attention 5

et de la précision , si l'on veut ne pas blesser la membrane du cerveau
;

après avoir percé les trous , on pratiquera l'excision avec prudence.

l8. DE LA DÉniSCENCE DES SDTUHES.

Quand la déhiscence des sutures est la conséquence d'une maladie 1

fluxionnaire, on aura d'abord recours au procédé opératoire décrit à

propos de l'hydrocéphale; si, après l'évacuation complète du liquide et

10. [17] ex em.-, om. RU. — Cn. 18, \. i3. ëpya. om. U. — Ib. e;p77ffeTai U.
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Cocchi 101.

Tïjv 'ZSavTsXv 70V vypoîj è'uKptcriv, Ttjs àKokovQov àyojyfis SomyLa-

adsi'crris, awapyLoyaicriv al pa.(pai, à<7fx.evi%stv Ssi' èàv Sè (p9apfj toL

TcSv oaléav '©epocTa Ta SKarépcoOev, zsspniTpdaOoj xai sKKorcIsaOci).

2 Ex 'Us'k.Tiiyris Sh tîis Stacrlâasojs ysy£vyj;xévtj5
,
àvvnepBéiw? Ssî éxa~

TspcoBsv Sià TÔJv yzipwv TSctpa'niél^ziv T»îr KZ^aXr\v, nai Ta Sitalâçxsva.

bals, avvdyetv zspbs Trjv Kaiè. Çvaiv zrjs pctipijs (7vvap(xoyriv, 'éizencL

t\r)v t1)v xeÇ'a'krjv àno^vpoLV Kcà èTiiTiOérai cnzXnviov Svvci[iEW5

â(pX£y[jt.dvrou xoXXrjTtKvs , éiriSs^v Sè émSacrec Trj Svvctixévr} auvsp-

yijcrai rfi iSiv paÇidSv crv[xSoXr] , tôj Xaywû} èTTiSéayiù), Xveiv re Sià

(Xtas nixépas, rj Sià Svo, xaï zsvplav ^rjpàv zsporjclysiv, èTUtiBévai

Te TO a^TO anlrjviov, xcà èiriSéasi rij at;T>7 ^pvaôat • s'icoOs Sè Sià

3 T^^s slpr^iiévins dycoyrjs KponuvscrBai v tcjv bcrléwv (jvyL^o\-n. Eàv

sroTe vtzÔt^vov yévjjrai to Trjs pa(pi}? Sidalrjixa, Statpst'a-ÔM to eV}

TCJ vypM CTWf/a, xdï (istd iriv rov zsvov 'éxxpiaiv exarépaOev ûs

ên) pcoyix^s 'àspnnpdaôco Tct rris paÇrjs zrépixTa xdï éxxo7r1éadci).

l'emploi du traitement consécutif, les sutures s'affrontent, on se tiendra

pour satisfait; si, au contraire, les bords des os des deux côtés se sont

2 détériorés, on les entourera de trous et on les excisera. La déliiscence

est-elle la conséquence d'une violence extérieure, on comprimera im-

médiatement la tête des deux côtés avec les mains, et on rapprochera l'un

de l'autre les os qui se sont écartés, pour obtenir la coaplalion naturelle

de la suture; ensuite on rasera toute la tête et on la recouvrira d'un

emplâtre capable de combattre l'inflammation et d'agglutiner; on em-

ploiera un bandage qui puisse coopérer à la réunion des sutures
, par

exemple le lièvre (XLVIII, 26, 27); on défera l'appareil à un ou deux

jours d'intervalle, on pratiquera une fomentation sèche, on remettra le

même emplâtre et on se servira du même bandage; habituellement les

sutures se rejoignent solidement par le traitement que nous venons de

3 décrire. S'il s'est formé du pus sous la déliiscence de la suture, on di-

vise les parties cjui recouvrent le liquide, et, après avoir évacué le pus,

on entoure de trous les deux bords de la suture et on pratique l'excision

comme dans le cas de fissure.

3. Ta om. U. — 6. avveiaàyetv U. — S-9. Svvcifisi awspyovmi R".
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Cocclii 101-102.

id'. QepaTTs/a àvaTerprfuévMv.

Ètti rœv dvarsTpTiçiévcJv alfxoppaylas (xèv ovat]? (3ot]6r]'ixcna 'SpcH- 1

Tov b(pel'kei èTTdyea6a.i 'Spos tyjv tou a't[jLa.Tos èT:i(7y£(7iv Ta zfapa-

Sodr{(Toy.evcL èv toU -crep} aî(xoppa.yi'a5 ' alfLoppaytas Se (jLt) ysvoixévrjs,

vpéfxa Set to et:ixslyLSVov t>/ (Xïfviyyi
[

alfza ep/w 'zssp] (xv'^œTpi'Sa 102

5 b^vxpciTû} (BsëpsyixévCf) diTOxa.Oa.i'psiv, kou tots pôSivov iXaiov èth-

a1dl,siv irj [xrivtyyi, eizena [xoTCipia poSîvù) ^sëpeyfjiéva 1)710 Toi

àvecrlalixéva aw^iaïa. STtniOévai, xcà aXka. no-râpia. fjLaKpoTSpa po-

StvCf} ^eëpeyfxéva SnrXS. eis ràs Siaipéarsts ttjs àvaTO(JLris TiBévctt.

iialctxjav Sè tovtvv al SmXoai svSov vsvsvKv7ai , xoà rà 'usépa.ia. 2

10 ë^coOav ècryr)[xaT 1(7yLévoL, 'Iva fxrj ai tiSv âxpœv è^daleis rfj fxrfviyyi

èmcrûpwvTai. T£V0{iévMv Sè ioÛtojv, oXco t&> xvxXcp Tris dvaaloXiis 3

aXAa iMOTapia, poSivco ^eëpsyixéva èitmOécrOci). É« Ss rris SeSt]X(o- k

liévrjs z^epiiiOTCûcrecos evpvywpîa yîvsTai xoiXri (XVvoetSrjs , xa)

19. TRAITEMENT CONSÉCUTIF DE LA TRÉPANATION.

Lorsque, après la trépanation, il y a une hémorragie, on a recours 1

aux médicaments hémostatiques , dont nous parlerons plus tard à propos

de l'hémorragie; si, au contraire, il n'y a pas d'hémorragie, on essuiera

doucement, avec de la laine roulée autour d'une sonde auriculaire et

trempée dans de l'eau vinaigrée , le peu de sang épanché sur la mem-

brane du cerveau ; après quoi on fera tomber goutte à goutte de l'huile

aux roses sur cette membrane; puis on appliquera des tentes trempées

dans l'huile aux roses sous les parties soulevées [détachées du crâne), et

d'autres tentes plus longues, pliées en deux et également trempées dans

l'huile aux roses , entre les lèvres des incisions. Quant aux tentes pliées 2

en deux, on met en dedans la partie repliée, tandis que les bouts seront

placés de manière à pendre au dehors , afin que l'extrémité des filaments

ne frotte pas sur la membrane du cerveau. Puis on mettra sur toute la 3

circonférence des parties détachées d'autres tentes trempées dans l'huile

aux roses. Cette méthode d'entourer de tentes les parties affectées a 4

pour résultat de produire un espace vide et creux de forme semi-

Ch. 19, 1. 7. aoj^aia om. U. — 8. poS. R. — Ib. èé oni. R. — i3-p. 171,

àva.a1olr\s conj. Gocchi. — 12. t« \. i . kcù 'sspos àvaaloX'ifv puaai Se!^.
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Cocclii 102.

'apoaroi.va'K\ripS)aai Sel tîj toD poSivou iTïfxycrei , Koà totc tw 'Xeyo-

fxévci} ixïiVfyyoCpûXaxi poSivco (SeëpsjfjLsvoj a-xe-ndcrcti iriv àydvtiOLV.

5 Ô i'è ntjvfyyotpvXa^ (Bvacrivov salci) vÇ>acr[xa, ri oBoviov XsTilbv xou

xaôapSv ««Ta Sè toutou è'piov Xenlov {xaXaKov tç5 poSi'va) j2e-

6-7 ëpsyixévov é7ini6svai Se7. 'Kopriybs Sè XéysTai tol/to. Koii'OTepoi' Sè 5

t&> yopy)yS) xaî tw (/.riviyyoÇivXaKi (jlotoi z^poaTr'kda-aovTa.i xsKripw-

8 fisvot, iva (JLSt'vrj avzav ri 'sssphacns. MeTct Sè Tavrrjv èXrj rfj xeCpaXîi

èTïniOévai cnrXrtvi'ov xexripwiiévov SKKSXOix[iévov xarà tïjv àvotTprtcriv

0 -jffpos Trjv TOv poSlvou yopYiyioLv. Kat toÎs criayôcri Sè aXAo xexY}pw-

10 [Lzvov aTiXnvîov 'zspocrl lôéaôco. ETrezTa xoLià tou (T7rX);r/oL/ tou t»? xe- 10

(paXr} sTTixeifiévov xvxXos ipi'ov TSspniBsTai, 'zsspiopi'loov tov tyjs

11 âvaTprfaeas tottov. O Sè -zpoyhs oùto? xQvÇ>i<j1i)p xaksiTai àno lou

xov(^iZ,siv Tà pLS.^OL avTov oAj? iri xeÇtaXfi STmiOeptevov spiov ' Ssi

yàp fxerà tov xvxXov Trjv '6X>]v xe(paXrjv épto) axendcrai
,
zapocrdei-

12 voii Sè xai tous aiayôa-iv olX.Xo ipiov. ïldvTa Tavra cruvé)(^STai ovx 15

lunaire, qu'on remplit en y versant de l'huile aux roses; alors on re-

couvre cet espace avec la compresse dite garde-ménintje , imbibée d'Iuiile

5 aux roses. Ce garde-méninge sera soit un tissu de coton , soit un linge fin

et propre , sur lequel on placera de la laine fine et douce trempée dans

6-7 l'huile aux roses. Cette laine s'appelle clwrége. Des tentes cirées, devant

servir aussi bien pour le chorége que pour le garde-méninge, seront

appliquées contre ces deux pièces de pansement, afin que la pression

8 circulaire qu'elles exercent soit persistante. On recouvre ensuite la tête

tout entière d'une compresse cirée , dont on a coupé la parlie qui cor-

respond au siège de la trépanation pour pouvoir remettre de l'huile aux

9 roses. On placera égaleinent sur les mâchoires une autre compresse cirée.

10 Puis on met sur les bords de la compresse qui recouvre la tête un rond

en laine, lequel répond exactement à la circonférence de la trépanation.

11 Ce rond s'appelle soutien, parce qu'il soutient la laine qu'on placera en-

suite sur la tête tout entière ; car, ce rond mis en place , on recouvrira toute

la tête de laine, et on appliquera une autre couche de laine sur les mâ-

12 choircs. On maintient toutes ces pièces de pansement non avec im ban-

/i. Xsulov xai f;iaA. R. — 12. ipo-/ôs conj.; tÔttos RU.
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Cocchi 102.

STriSéaet Sià to (Socpos, dWà xsxpv(paX.cà , Vra CTVvé-)(r]Tai [xèv, ftr)

(Sotpvvrnai Sè v (JLtjviy^ tov Sè X£xpv(^â.\ov to xaià Trjv dvaTpvcriv

[xépos [X£(70v •i^aXiSi êxxoTrIerai , '/va -yévrnat àyjxvss, xaà tote sis

T>)v àyjxveiav spiov (xalaxbv èalevojfxévov xajà -zsépaïa. xcù Ss-

5 Siiïlcoixévov poSivcp ^sêpeyfxévov êvTideTai. To Se ipiov tovto lé- 13

yeTai sTTicrlaxTrfs • Sià yàp rovrov èx StaalvfJ^aTcov pôSivov êntuld-

^STai. Tevofxévcov Sè tovtcov, sis tous âxovcrl txoiis zsôpovs épi'Sia. 14

(Tvveal pa.fX[xéva. èvTiQévcti, xoà tov 'nsdijyov:^ xaraxXivziv eVî [la.-

Xaxi) cr1pa[xvfj èv ihiiw dXeeivâ). ÂTre^écrOcj Se b 'ssdcrywv i^uyjpov 15

10 {jScnos, i^v)(^pwv 'advTCov èSeay.d'zcov, oïvov, oivcoSmv. Tj? Sè TpiTïi IG

B-spa7T£véa9(j) [êv] B-spixw olxianœ, xoà B-epixôi vSolti sùxpaTM sTrav-

TXe/cT^ey avTrj n xe(paXri
,

dp.a. 'zS£piakei(pOfiévr} yXiaptu) èXaiw. Éf 17

Se 7f) xaravTXrfcrei axeirsadco r) dvdTpy]cn$ rj cnioyyw yLa\ax(S, rj

Tfi étépa. yetp\ lov ^spœnevovios , ïva vypai'vrjTai fJLèv jj fxrjviy^,

dage, parce que ce serait trop lourd , mais avec un bonnet, afin d'assujettir

les pièces de pansement sans incommoder la membrane du cerveau par

le poids , et on enlèvera avec des ciseaux, la partie centrale du bonnet

correspondant au siège de la trépanation, afin qu'il y ait un espace vide,

et alors on mettra dans cet espace vide une couche de laine douce plièe en

deux, s'amincissant vers les extrémités et trempée dans l'huile aux roses.

Cette couche de laine porte le nom d'arrosoir, parce qu'à travers on 13

fait tomber de temps en temps ,
goutte à goutte , de l'huile aux roses sur

l'appareil. Après avoir fait cela , on met un peu de laine enroulée dans les 14

conduits acoustiques, et on place le malade sur une couche molle, dans

un endroit d'une température douce. Le malade s'abstiendra d'eau froide , 1

5

de toute sorte de mets froids, de vin et de substances vineuses. Le troi- 16

sième jour, on le pansera dans une pièce chaude; l'aide fera une allusion

d'eau d'une bonne température sur la tête , et l'oindra en même temps

avec de l'hude tiède. Pendant l'affusion, la partie trépanée sera recou- 17

verte ou d'une éponge molle ou avec une des mains de l'aide , afin que

l'eau humecte, mais ne vienne pas frapper la membrane du cerveau.

1. dXXà Koi }cpv<p. U. — 2. ii.pu(p. U.

— 3. TÔre] TO U. — 11. [sv] ex cm.;

om. PiU. — Ib. S", oixtcrxcfl nai om. U.

—
• i3. f) an te ais. om. R.
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Cocchi 102-105.

18 fxrj 'usXvaarj'ta.i Sé. E/ra 'zsspicnro'yyi^éa-ôù) r\ x£(pa'Xn xa.) "ZSSpiakei-

(péaôci), xai là aCnà zscivra yivéaQw ta. fxiKpw tSpoa-Osv sîpnixéva,

xoà tous é^vs riyiépais waav'zws
|

B-spa7rsuéa6co. ÉfeV7a{ Sè xcà tfi

T£Tpa(papjuaKW àveiyLSvri )(^pr(aacr9ai , tcûv aWav ysvofxévcov cocrav-

20 Tws, Tijs Sè iirjviyyos axadapTOV ovarj?
,
xaipaXinri SwayLSi i^avsi- 5

21 (lévrj iS) po^iv(jù yjpnaBw, rrjs aviîjs dycoyîjs SoxipLa.Z,oixivyis. Merà Ss

triv xâôapaiv xoà aoipxwtjiv laô'KeSov yev6[i.£vov rb é'Xxos xatovXco-

croLi Set, ntoi anoSico Xsi'oj, rj Tpv(pspS. Svvdfxsi xaôapTtxri , t-noia

êaltv V Sià T»75 xaSpLsias ê^aveifxévri poSivM.

h'. Uspl (pXeyfxovrjs [xrjviyyo?.

1 H ixïjviy^ xvpia ovda èv (pXsyfxovij yevo[isvr) xivSvvotjSsaldTii 10

êali'v ' StoyxovTOLt Sè èv jfi (pXsyixovrj f/srà dvTnum'as xa.\ spvBri{ia-

105, akyii[iai6s tê èmyevonévou ov {lôvov tov tottixov, dlXà xai Trjs

18 Puis on essuiera avec une éponge et on oindra touLc la lêle , et l'on

fera, sans en rien omettre, tout ce que nous avons prescrit un peu

plus liaut; les jours suivants on soignera encore le malade de la même
19 manière. On peut aussi employer le médicament aux quatre ingrédients

20 délayé, sans rien changer aux autres parties du pansement. Si la

membrane du cerveau n'est pas nette, on se servira d'un médicament

céplialique délayé dans l'huile aux roses, en recommandant [du reste]

21 le même traitement. Après la mondification et la production des bour-

geons charnus, on cicatrisera la plaie, qui, dès lors, aura acquis une

surface plane ; on se servira en conséquence de cendres de zinc tri-

turées, ou d'un médicament monditicalif délicat : tel est, par exemple,

le médicament à la tutie
,
délayé dans de l'huile aux roses.

20. DE L'INFLAMMATION DE LA MEMBRANE DU CERVEAU.

1 Comme la membrane du cerveau est une partie importante, elle ex-

pose aux plus grands dangers quand elle est prise d'inflammation; dans

ce cas, elle devient le siège d'une tumeur résistante, accompagnée de

rougeur, et à la suite de laquelle il survient non-seulement une douleur

3. è^éalo) RU.— Ch. 20, 1. 1 2. èniyiv. U. ^

*
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vov Tov iri? èKTprjcreas kvkXov 'us'kripovv, àXkd 'zsots xai vir£pé)(^siv

To Tov haléov zsdyos, (xuve)(0(j.$vri Sè dTTOTi'ôsrat rb (^vaiKov éav-

T>7S crÇivyixaTÔjSss êvépyrj(xa, avyLuapé'KZ'ca.i Sè. xcà lavpeTos o^vs '

5 Tij Sè (pXsyfiovî} èTtiyivstai yoXïi(X£<7tot., 'ssapaxoTtri
,
cnraayiô?. Où 3

<5'eî' Se àvaçiévsiv toluto. bXeBpiov S-avaTOv ovra nnvwiKOL, àXXà èv

dp^ïj Tou (jvfxËeêriKOTOs sti tvs (pXeyixovijs à[j.vSpoT£pas ovaris ênt-

èonOsiv iw 'sâ.cjyjivii. É^eTa^eif ^zièv ispojTOis, ti'io iris (pXey^xo- 4

vrjs èaliv a'hiov, xoà tovtù) êvi'alaaOai. Èiàv fxsv ovv èXXnzovs irjs 5

10 e'xxoTrj?? yeysvrjiiévïis , o^eTa 'uspovypvcroi. xcà vvua-ova-a. Tvjv [xrfviyya,

xûu SvvijTai avrri npé[xa èKKOirrjvai, OLTroSpavadrÏTCx}, rfjs (xri'viyyos

dTTaOovs Tvp^Osi'arjs ' Sjav Sè àvci)[iaXioLS ovcry]5 ^ai'vrnai, Xsiovaôo)

b Tris èH-vprjaew? kvkXos, 'iva fxîj vvacTYirat. Tavja êè TCt epya yi- 6

yéaOa èàv jj 'vsoatj svpv^copi'a ' &v Sè dSrjXou ahi'a.s yeysvrjfxévri

locale, mais aussi une douleur de la tête entière. La tuméfaction de la 2

membrane du cerveau atteint un tel degré
,
qu'elle ne remplit pas seule-

ment toute la circonférence du trou percé dans le crâne , mais qu'elle

dépasse quelquefois aussi l'épaisseur de l'os; et, comme alors elle est

étranglée, elle perd l'activité pulsative qui lui était naturelle, symptôme

qui s'accompagne aussi d'une fièvre aiguë; en même temps, par suite de

l'inflammation, le malade est pris de vomissements bilieux, de délire et

de convulsions. Il ne faut pas attendre l'apparition de ces symptômes, 3

qui présagent une mort misérable , mais il faut porter secours au malade

dès le début et quand l'inflammation est encore faible. On tâchera d é- 4

tablir en premier lieu quelle est la cause de l'inflammation, et on com-

battra cette cause. Si donc , l'excision ayant été insuffisante, il est resté une 5

esquille qui fait saillie et irrite la membrane du cerveau , et si cette esquille

peut être enlevée sans secousses, on la brisera, en évitant de léser la

membrane du cerveau
; lorsqu'il existe quelque inégalité qui froisse

cette membrane , il faut
, pour empêcher qu'elle ne s'irrite

,
ruginer

toute la circonférence du trou percé dans le crâne. On fera ces opéra- 0

lions quand on aura un certain espace à sa disposition
;
quand l'inflam-

6. oXéÔpioL U. — 9. oilzws R.— 11. auTrf U. — i 4. y eyev. fiévrt U.
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}? (pXeyfxovrj , rà ptaraXA^/Xa (SoriOrffLaTa SoKiiialétjOoj, tous -sfpcoTats

Vfxépais vTTOaloXrj, éVezTa Xeirla) Tpo(poà TSpocrayô^evai • âe) Sè

7 vSpoTroui'a (jvn^opo? , 3-spixoîj ztqtov zrpocr(pspoixévov. '^(poSpoTa.Trjs

Sè oucrrjs t>?s (pleyixovrjs eVi véov tsoXvvXov , ko.] iyj (p'ke^OTOy.ia. y^pv-

8 (jOai. Év Sè ToTs tottihoÏs ^oriOtiyLacn ^o avvoXov où avfxÇiépei Trjv 5

0 (irjviyya ^apvveiv, àXkà dÇiôpTCJs avT))v zsapriyops'ïv. Apixé^st Sè

ŒKsnâaai oXov rbv àm trjs ipXeyfxovvs oyKOv XsttIw (xalaxôj xaBapw

10 oOovi'ù) poSivw (SeëpeyixÉvM. E/ra e^vOev oX)? ;££(paX>7 xaran'kacT-

créaBco xaiaTïXâanaTi zsapnyopixw , côs Stà ixeXiXcoTou >/ Xcvo-

airépiiov àXevpov xa] sXaiOv (jx£vaZ,0[iévco,rou a-irXriviov éxTirpa^té- 10

vov xoLTa lov Ttjs àvcfTpriasws -voitov, xcà rà s^wOsv zrâvTa èpîfi)

1 1 xoy<po) (TXZ-TzéaBw. TaTs é^rj? ri^J-épcLis tsapaXaixëavéaôoj xotTdvrXt]- *

ais àno TtjXeMs >; [xaXdyris dCps-^vindTCov [mstix 'aepiyyazws èXai'ov,

mation est le produit d'une cause inconnue, on recommandera les moyens

appropriés en pareil cas, à savoir, un régime sévère pendant les pre-

miers jours , et ensuite l'administralion d'aliments légers ; mais , pendant

tout le cours du traitement, il est utile de s'en tenir, comme boisson, à

7 l'eau; encore l'administre-t-on chaude. Si l'inflammation est très-intense

chez un jeune homme rempli de matériaux [pléthorique) , on aura aussi

8 recours à la saignée. Quant aux remèdes locaux, il n'est pas avantageux,

en général, de surcharger la membrane du cerveau d'objets lourds; il

9 faut, sans peser sur cette membrane, en émousser l'irritation. Il convient

de recouvrir toute la surface de la tumeur produite par l'inflammation

1 0 avec un linge fin , doux et propre
, trempé dans l'huile aux roses. Ensuite

on appliquera sur toute la circonférence de la tête un cataplasme calmant

,

par exemple le cataplasme au mélilot, ou celui à la farine de graine de

lin, cataplasme qu'on préparera avec de l'huile; dans le linge destiné au

cataplasme, on pratiquera une ouverture correspondant au siège de la

trépanation, et on recouvrira toutes les parties extérieures de laine légère.

1 1 Les jours suivants , on combinera une afPusion faite vivement au moyen

d'une décoction de fenugrec ou de mauve avec une allusion d'huile
; puis

3. aijxÇiopos •apoa^epoyLsvov om. TSotpiTyopetv (sic) U. — i i. ipônov R.

U. — G. «A/\à (popzoi aCxnv éXctÇ>pos — i 3. eil/nfiéncor U.
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xoà 'ZsdXiv éyxpivéadco rj avT^ B-spotTTSi'ot. jj ynxpw ispôcrôsv sipr]-

[Àsvij. TovTOis àpxéaei éTTifxsvstv ëcos tov tHovs. 12

xa' . llepi Tâv èv xeÇixXff KarayfxaTCov. Èk tûv TaXtivoïi.

TloLVTOL Tct 'zsd.dti iwv oolav Tvs xeipaXris, ocra. Tsdayzi Sià Tas 1

s^codev 'srXrjyàs, 'aévis lov àpiB[i6v èaliv, sSpot, S-Xacris, payiiri,

5 côiTJS, si'a-dXacris ' eSpav yàp |
xai Sia.xoi:r}v ravTov sîvcti ^y)(Tiv Itt- iog

TZOKpâins, cbvofjLacrfxévriv ovtoô Stà to xa-rà iriv ysvo^évr)v SiaxoTrrjv

éSpâlea-Ooit xoà alripi'leaôai to inpSxjxov, 0 tsdviwi b^ii (xèv VTvdp-

ysiv àvayxaîôv èaliv 'iva SiaKo-i^ri
,
xov(pov Sè 'iva [xrjTS B-Xda-r]

,

[jlv'ts xazd^rj to xpaviov '
>; (lèv yàp B-Xdais yivsrai Sià to (2dpo5

10 Twv 'zslrjrlôvTcov, jj Sè Siaipeais Stà Tr)v b^vi^ia' avvekOovTwv Se

£5 TavTov àix(pOT£pcov tSiv aiTtcov s'idOXacTis yivsiai , Trjs {xèv b^vTti-

Tos TOV 'ZsXv'tIQVTOs Siaipoudï]? TO bc/louv, TOV /Sapous ^£ wOovvTOs

siaot) TO Sirjprinévov. Ear (3apv ixèv j) to 'ZsXrjTlov, b^vTtiTOL §è 2

on mettra de nouveau en œuvre le même traitement que nous avons

exposé un peu plus haut. Il suffira de s'en tenir à ces moyens-là jusqu'à 12

la fin.

21. DES FRACTURES QDI ONT LIED X LA TÊTE. TIRÉ DE GALIEN.

Les affections que les os de la tête subissent, à la suite de violences 1

extérieures , sont en tout au nombre de cinq : Yhddra (enclavement) , la

contusion, la Jissiire, la dépression et Yeiifoncement ; car, dit Hippocrate,

hédra et coupure sont une même chose [Plaies de la tête ,$$ g, 11 et 1 2

,

t. III, p. 212 , 220 et 228), et le mot hédra vient de ce que l'objet vul-

nérant s'engage [éhpà^scrôat) et se fixe solidement dans la coupure qu'il

a faite; or il est de toute nécessité que cet objet soit aigu pour pouvoir

couper, et léger pour ne pas amener de contusion , ou de brisure du

crâne; car la contusion est une conséquence de la pesanteur des objets

vulnérants, tandis que la division [du crâne] tient à leur propriété

tranchante; si, enfin, ces deux causes se trouvent réunies, c'est un en-

foncement qui a lieu; le tranchant de l'arme divise alors l'os, et sa pe-

santeur pousse en dedans l'os divisé. Si l'objet vulnérant est pesant, 2

Ch. 2 1, I. 7. t£ «a/ U.
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e-)(pv ovSe\iiav, ijioi ys (Sais ylveiai (jlÔvv toC TsXriyévio? , rj xai

pcjyfxi) crvv avTtj, ôïcris fxèv ên) tôûv (xalaKÔJv oalwv, bnola, tol tôjv

'CSai'Sœv saVi, proyfxrj Se ê7t\ iwv cniknpSiv te Hcà ^rjpwv, eVî Se tôjv

3 fxécrcjv Tïiv (puatv d[x(p6T£pa. — Trjjv Ss aXkwv 'aaOwv Ttjs H£<pa.'Xr)5

b [lev d7:o(7KSTTapvicT(xbs vtto twv vecoTspcov yeipovpywv ovoyLOLdBeis

éK TOv Tvs eSpas èaTi yévou?, to Se èyy£lc;w{J.a. xaà ri xayLâpwuis

^ STspov • al ydp toi yevéaeis avTOJv a'iSe sîa-iv. (Jtav fjLev o^v tô

TirptSaxov, sk tcov zr'kayi'cov {ispcov TSpoansaov tivi tcjv è^£-)(6vTwv

rfis HsCpaXijs, d-TTOKOi^i] a-vfjLTTav avib, xaXeîrai (xkv dTToaxsitapv i-

(Tf/o? TO T010V70V ylvsTai Sa nctid •i^ikriv xcà (xôvrjv Siai'psaiv, wanep ]

)? ëSpa , iw Sè sivai xvprov iw cryji^ari to Si(XKOTr16[ievov nspos,

êx 'zsXayiojv Te [xepôjv èixitecrs'ïv avTÔj to inpœaxov, ovSèv vTtoXsi'-

Tvsrai ToC Tpwdévros dnctOe? , ws et ye vTio'ket^pQelr}
,
yévono av è'Spa

5 TiivixavTa craÇiris xoà dva[Ji(pia€yiTiijT05. — H payfxv Se (jvvs^ei'xs

éaTi Xvats iwv bc/lwv, (/.evévTcov xard rrjv iSi'av ywpixv tmv fjLspâv i

niais complètement mousse, il produira une dépression seule de la partie

blessée, ou en même temps une fissure; s'il s'agit d'os mous, comme

le sont ceux d'un enfant, il y aura une dépression ; tandis que les os

durs et secs subiront une fissure, et les os de nature moyenne les deux

3 accidents à la fois. — Parmi les autres accidents de la tête , celui que

les chirurgiens plus modernes ont appelée aposcéparnisme (ablation avec

une doloire), appartient au genre de l'hédra, tandis que la fracture en

auvent et la fracture en voûte appartiennent à un autre genre; en effet,

4 voici quel est le mode de formation de ces accidents. Quand l'objet vul-

nérant est aigu, et que, tombant obliquement sur quelque partie sail-

lante de la tête, il a retranché complètement celte partie, on se sert du

mot aposcéparnisme ; or cet accident est uniquement la conséquence

d'une coupure simple, de même que l'iicdra; mais, parce que la partie

divisée a une forme convexe, et que l'objet vulnérant tombe obliquement

sur elle , aucun point de la partie blessée ne restera hors d'atteinte

,

tandis que, s'il en était resté quelque portion, ce serait manifestement et

5 indubitablement une hédra qui aurait eu lieu. — La fissure est une so-

lution de continuité des os, dans laquelle les fragments de l'os fracturé

1 3 àT!o)^etÇideiri R.

IV. 12
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roù payévTOs balov, ws oiav ys. fxrj yLelvavia zspo? to ^dBos ziaw

^apv(Tïi , crvvOsTOv rjSn yiveiai to zrddos, riTOi zsepippui^sw? [/.évris

'SSpo(7sp)(^0{xévv5 , V xai iris B-ldascos olpia avrij. Kalovai §è, ws et- G

prnai, TO loiovtov tsôBo? svioi iwv vscoTépoov larpwv èyys£awyi.a.

5 rioAXaxis Ss Ta ovrw? ànoppayévTa. tôjv uvvq-^wv èfrav vtio irjs tov 7

-srXj/^avTOS opjxris waOrj TUpos 10 ^dOos
,

è-navép-)(STai avv avTù)

zspos toCktos, £15 û'xf'os ê^atp6fÂ£va Ta7s bvo[ial,onévai.i5 xa.(idpais

côaavTCOs, oOevivsp xai "zovvo^ia olvtw xaixdpcoaiv ëOevTO. Aoittov êè 8

TO KkrjBsv VTvb cwtâv dTrv'^ri fJ^oc pojyfxrf n's èc/liv, où xaià to zs'k'n-

10 yèv fispos, dXXà èv é^épa yivonévr], ofxotcos tôS xaià Ta Kspafxéa

tS)v dyyziwv ocra, xaià dXko ri f/epos 'ZsXrjyévTa xard aXXo T)}v

pwyiiriv 'éayjv. Ka) yîvsaBai to toiovtov elxôs èaliv, otolv icyyy- 9

pov uèv ^ xdï 'zsuKvbv rivco^iévov rs 'zsdai toTs éavTOV fxopi'ois to

'SxXiiyèv, daBzvh aè to payév. ÏHï]t1 o^xavov Sè to rfis K£(palrj5 10

15 bcriovv vttÔ rivos tvv s^coBev, pcoyfxrîv (jlSvïjv où Suvarai zsa.Qs'iv,

restent à leur place naturelle ; mais si , ne restant pas en place , les frag-

ments éprouvent une déviation en dedans, dans le sens delà profondeur,

il se produit dès lors une affection compliquée; en effet, dans ce cas,

c'est ou une fracture circulaire seule, ou, de plus encore, une contu-

sion, qui viennent s'ajouter à la fissure. Ainsi que je l'ai dit, quelques 6

médecins modernes appellent cette affectionJraciMre en auvent. Souvent, 7

lorsque les fragments ainsi arrachés du reste de l'os ont été poussés vers

les parties profondes par la violence de l'objet vulnérant, ils se relèvent

et remontent avec lui vers l'extérieur, en prenant la forme d'une voûte :

voilà pourquoi on a aussi nommé cet accident^rac/ître en voûte.— 11 nous 8

reste à parler de l'accident que ces médecins modernes appellent contre-

coup : la fissure ne se forme pas à l'endroit blessé , mais sur un autre

point, à l'instar de ce qui a lieu pour les vases en terre cuite, qui pré-

sentent une fente dans un autre endroit que celui où ils ont été frappés.

Il est probable que cet accident a lieu lorsque la portion de l'os frappée 9

parle choc est solide, compacte et cohérente dans toutes ses parties,

tandis que celle qui subit une tissure était faible. Si l'os de la tête est 10

atteint par quelque choc extérieur, il est impossible qu'il subisse une

1. fij} om. U. — 3. (5é om. U. — lo. id om. U. — 12. yevéadat U.
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àXXà àvdynris avvsali rrj pcoyfxt] ko.) B-\dcns ' sSpa (xévTOi xat

S-ldcris â{ia Swarai yîvscrOai yj^pU pœyfxijs ' sï'a-Ô'Xa.a-is Sè oÙk âv

yévono X^P'^ pcoyixrjs ' àvayxaïov yâp êcrli Kvxkco zseptpprjyvvcrOai

^11 TO ba-lovv 'iva sao) ywprja-rj.
|

— Aï \ièv oùv àTrXou pcoyfia) fJ-é/^pi

SnrXôrjs Staax.'^va-ai tojv vvv elpvf-évcov ^u&lripoûv y^ptj%ovai iS)v 5

(tIsvôjv, sïvai Sè aÙToiis y^pn -croXAois (xsv rb 'zsXvOos, àviaov? Sè to

(léysôos, ws ixïiSsTTOTS ànopeiv tov y^pricnixcoraTOu iw 'ipyw, xoLizena.

yvyLVwQév^QS Harà rà eiOicrfxéva tov tss'TTOvOoTOs oalov, yprjcrdai

'sspwTcp fxèv Tùj zs\a.TV7sp(>)
,
Saviépcp Sè toj fjLSTà uCtov alevorépo),

12 KOLTisna ovtcos é^rjs rois àXkois ôcy^pt tou alevo-vdiov. Toutiw Sk 10

y^p-naléov in] avrt}? Tfjs Smloris, eira idactcrOai ^rjpoïs (papixaKOis

avTi'xoL Te ko} y^éy^pt Tskovs, a. St) Kai Stà avio rovro 'sspoarjyôpeu-

13 Tai K£<paXixd. '^vyKsna.i Sè Sta. ts irjs XXkvplSos ïpiSos ko.) tov tSiv

opoëcjv àXevpov >iaï {xdvvris, àpialo'koyia? ts xou zsdvaxos pt%r]s

simple fissure; au contraire, clans ce cas, la fissure est nécessairement

accompagnée de contusion; une liédra et une contusion peuvent, il est

vrai, se produire simultanément sans fissure; mais un enfoncement ne

saurait avoir lieu sans cet accident; en efiet, pour que l'os soit repoussé

1 1 en dedans, il est nécessaire qu'il se brise circulairement.— Les fissures

simples qui pénètrent jusqu'au diploé exigent l'emploi des instruments

étroits, qu'on appelle actuellement rugines; mais on doit avoir à sa

disposition un grand nombre de ces instruments de grandeur inégale,

de telle manière qu'on ait toujours sous la main la rugine la plus appro-

priée pour chaque cas particulier ; après avoir dénudé l'os malade de la

manière habituelle, on se servira d'abord de la rugine la plus large, puis

de celle qui lient le second rang pour la largeur, et ainsi de suite on se

12 servira des autres jusqu'à ce qu'on arrive à la plus étroite. On doit em-

ployer cette dernière quand on est parvenu sur la table intérieure de

l'os; alors on traitera, dès le début et jusqu'cà la fin, la plaie avec des mé-

dicamenls secs, que, pour cette raison même, on a appelés médicaments

13 céphalicjues. Ces médicaments sont composés d'iris d'Illyrie, de farine

d'ers, de poudre d'encens, d'aristoloche, d'écorcc de racine d'opopanax;

^"9- X,P^'^°" "Z^piÎTOf U. — 11. ('a- 12. Si) été RU. — i2-i3. -spomyo-
uaadai «a/ U. — Ib. ^vpoTépois U. — peîiSTai {]. — i 3. tî om. U.

12.
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(ploiov, xa) 'zsoLVTCov aTrXoJS hcra pvTtleiv 'zsé(pvxsv aveu toîj Sdxveiv •

avrn f^èv yàp »? y£vvso(xsvï] aàp^ êpyov rrjs (pvasojs êa1iv, Sale

ovSèv sis TOVTO irjs iaTpixrjs ô xdyLVUv SsiTai, ^h Sk Trjv ysvvwyLS-

vtjv crvuÇivscrôai' re xai zsepif^vsaOai 'ZsS.cri ro7s tcHv ocrIiSv népe-

5 aiv èx Tov fxrj'^s pvnov én) avTOÏs slvai, (iriTe èXaioiêr^ tivà XtTrapo-

T)]Ta yi'vono âv nakia-la. 'Yoïno ovv èaliv o 'zsapà luiv ionpcjv os i/i

xâyLvovTSs ïa-yovcriv eh tvv croipxwa-iv, cbs ^rjpov (xèv dnav elvai to

yojpîov, ^xoLolov Sè (lépos iwv tseTtovOoTWv hcrlwv àxpiëcos xa.9a.p6v.

liwv Sè dy^pi yLiiviyyo? ^laajoviwv ei {ihv eïti yiôvri pcoyni) , loïs eî- 15

]0 prifiévois B,valripcrt ^(^pYja-léov • ei Sè (xerà B-ldascos tivos, êxHonleiv

)(^pri TO TeOXaafxévov Sià rpvirdvcûv toîs èxxoTrevari ^(^pcofjLévous. AAXà

zsoXXâxis dOpQcos xaTtveyOévTOL Sià (pvcrixijv àaOéveiav v Xenlô-

T>7Ta TCtiv àvaTnpaixévwv bcxlwv eTpcoae tt^v fiifviyya. Ajà tovto 17

en un mot, de toutes les substances qui sont de nature à délerger sans

causer de la mordicalion; en ell'et, les bourgeons cbarnus qui se

forment sont l'œuvre de la nature, de sorle que, pour qu'ils se pro-

duisent, le malade n'a pas le moindre besoin de la médecine; s'il s'agit,

au contraire, de souder entre eux ces bourgeons, à mesure qu'ils se

forment, et de les rattacher tout autour à toutes les parties des os,

c'est là un résultat qui tient surtout à ce qu'ils ne sont recouverts ni

de malpropreté, ni d'aucune substance graisseuse ressemblant à l'huile

(sanie?). C'est donc là l'avantage que, sous le rapport du bourgeonne- 14

ment, les malades doivent à l'intervention des médecins, à savoir la

sécheresse de toute la plaie et une propreté rigoureuse de chaque

partie de l'os malade. Quand la rupture pénètre jusqu'à la membrane 15

du cerveau, s'il n'y a qu'une simple fissure, on aura recours aux ru-

gines dont je viens de parler; mais , si la fissure est accompagnée de con-

tusion, il faut exciser la partie contusionnée de l'os, en employant des

scalpels à excision auxquels on aura préparé les voies à l'aide de tarières.

Mais il est arrivé souvent que les tarières, en s'enfonçant brusquement 16

[dans la cavité du crâne], par suite de la faiblesse naturelle ou du dé-

faut d'épaisseur des os qu'on perçait, ont blessé la membrane du cer-

veau. Pour celte raison donc les médecins modernes ont inventé les 17

5. ett/] êv U. — 5-6. pVnOipÔTUTOL R.
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oùv oi vscorepol lovs HVKkia-KOvs ê^evpov ' HaXovat Sè ovtcjs êxxo-

18 TT£(i)v eiSSs ri xsKOiXaa^iivov ètc) tw tsipari. Ka) ^priadai tovtois

apialov, Karà y.kv rrjv zspooTtiv STTiËo'Xrjv toïs TsKa-Tviépois , é^rjs Sè

avTœv Toîs alsvorépots
, ^XP^ '^^P ^''^ ^''^^ "^^^ zsa.yz'ia.v [xv'vtyya

1^ KOLTekOr]?. Oi) [irjv ovSè èv KVKkw -aàv ocrov êKKOTtrjvai ^P^

xXîaxois yvixvcoréov, àWà xonà éxeïvo {lakicrloL ro fxspos, è'vOa to

xâjayfxix (SiaioTspov éavTOv yéyovsv ' tsphs yàp av lols aXkois xai

rj (xfjviy^ d(ptcr1a.Tai nx^iala -ïwv îcryypw? 'ZSaOowwv bcrlwv, wals

ovSsi's sali xtvSuvos a-ig/aaSai Tijs à(psala(jr)5 )jSri. Hv Sè ctTia^ iv t<

yvixvojcTïis fjLepos , vTto^akijv èxxoTzéa, to {lèv (paxostSèi èiii iS> 'usé- 1

pa.li Tspovyov à\)£kv xai Xstov s^ovto., to Sè o^v xarà to ixrjxos

opOiov, CiTOLV cr1npi'^]is XOLTOL Xïjs ixïjviyyo? TO îffXaTÙ Toy (paxoetSovs

,

éTTixpovôJv T>7 [iixpS. aÇiupoL, Sia.ips.7v ovtco to xpctvlov. Toviov tov

cyclisques (petits cercles); or on appelle de ce nom line certaine es-

pèce de scalpels à excision creusés à leur extrémité [espace de gouge).

18 La meilleure manière de se sei'vir de ces instruments consiste à em-

ployer d'abord les plus larges
,
puis successivement d'autres plus étroits,

l'J jusqu'à ce qu'on arrive sur la dure-mère. Cependant ne dénudez pas cir-

culairement, à l'aide de cyclisques, toute la partie de cette membrane

qui réclame l'excision des os placés sur elle ; mais appliquez-les particu-

lièrement sur le point des os fracturés où la violence s'est fait le plus

sentir; car, outre les autres raisons qu'on a d'agir ainsi, la dure-mère

s'écarte d'autant plus vite des os, qu'ils ont été plus gravement affectés

,

de sorte qu'on ne court pas le moindre danger d'effleurer la dure-mère,

20 attendu qu'elle aura perdu son adhérence avec les os. Dès qu'on aura une

lois dénudé un point de celle membrane, on introduira au-dessous [du

crâne] un scalpel à excision
, pourvu,;) son extrémité, d'un bouton lenticu-

laire mousse, lisse et saillant, et dont le tranchant occupe la longueur, et

soit perpendiculaire; après avoir appuyé la partie aplatie du bouton

lenticulaire sur la dure-mère, on divisera le crcâne, en' frappant avec le

21 petit maillet [sur le dos du scalpel]. Il est impossible de trouver une

1. HVKktaHovs ex cm.; xv}.icniovs RU,
el sic stepius. — 5-6. xvXîcnion R; aol-

Ao<s U. — 10. 'jTtoêa'AAwr R. —
Xeïov ù)s (panov ê^. R U.

î 1

.
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TpÔTTOv TV? âvaTpij(7eci)s OVTC àxivSuvoTspov, ovTS Q-StIov évepyovvTa

SvvaTov evpsiv. kXkà kcu ovTœs 'éysi ti iioyBnpov, ewi 3)v oitSa^ôQi 22

xa.ià ovSèv (lépos àiréppmTcti aa^pês to 'SSStiqvOos balovv ' àvayxd-

iovrai yàp sv laXeiovi xp°^V 'fXTa (2payy 'zsXa.Tvveiv aÙTO, -aroAAa-

5 xis 'aXijTlovrsç tovs êxKOTtéas, à? SiaKiveïaBai ^Qv oXov êyHsÇiaXov'

66sv iviot 7WV vvv îcLTpwv àCpicrlâ^svoi tcov xvxlîa-KCov, eVi tà
|

Tpv- no

TTavot 'Zsa.pa.yi'vovTai. MœXXof ravra oùv èTvia'lâ.yisvo? tis éXéaOai 23

SvvaTai xaià éxâc/lrjv SiaCpopàv xardy^xaTOs tov èici-ïyjSsiÔtoi.tov

éavriS Tpairov eh tï)V yeipovpyiOLV. E/ Sè xaà xarà avTrjv rrjv pot,- 24

10 (prjv sïii TO TsdBos, èx tov zsépi^ èxsïBsv apysaBai rov 'zssttovOotos

rtjs ê^aipéascos ' èv yàp toï? xaià Tas pa(pàs y^copiois al^oppaylai

T£ yivovTcti xou crv[JL7i(x6eta.i [xeil,ovs , sTrsiStj xoivœvla. êtà cmiwv éalt

To7s s^coôsv rou xpavîov crcifxacn -nrpos rïjv zsa.-j^ûa.v (xrjviyya Sià

vyiévcûv Te xcà (p'kzËwv. AXXà xcà Sià tïjs baldypas àvaTSi'vavTss , 25

manière de percer le crâne qui soit plus exempte de danger et qui s'ef-

fectue plus rapidement. Cependant cette opération même a son mauvais 22

côté dans les cas où, nulle part sur aucun point, il n'y a disjonction

manifeste de l'os malade d'avec l'os sain ; car alors on est obligé de con-

sacrer un espace de temps assez long pour élargir peu à peu la voie , en

frappant souvent sur les scalpels à excision, d'où résulte un ébranlement

de tout le cerveau : pour ce motif, quelques médecins contemporains

renoncent à l'emploi des cyclisques et recourent plus volontiers aux ta-

rières. Celui donc qui sait toutes ces particularités peut choisir, pour 23

chaque espèce de fracture, la méthode opératoire avec laquelle il est le

plus familiarisé. Sil alfection a son siège sur la suture elle-même, il faut 24

commencer l'enlèvement de la portion malade de l'os par les parties

voisines de la suture ; car, si on opère sur les sutures mêmes , il survient

des hémorragies et des lésions consécutives plus graves que sur les

autres points du crâne, attendu que c'est à travers les sutures que s'é-

tablit la communication entre les parties situées en dehors du crâne et

la dure-mère par l'intermédiaire de membranes et de vaisseaux. Même 25

dans le cas où , à l'aide de la pince à os , nous retirons ou nous cassons

3. ànopépr^Krai RU. — 7. MâAAoc t' ôlvtùv sir. U. — Ib. tiî om. U.
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rj dvaKXaaavTss ivia tcjv It7-)(ypw5 crvvTeTptfxixévœv bcrlœv, koliol

SKsivo (JLixXtala to fxépos viToSvvai tw (paxwTâi tsoLpacncsudao^ev.

26 To [j.èv oûv ia-)(ypS)5 avwpiQv o\qv è^aipeïv %p>7, sv eiSoras ws

ovSèv l3ldi€o5 àxoXov9rl(7£i Stà rovTO, twv âXkwv dTrdvTœv opBws

27 'apcf)(BévTwv. — EttÎ iisv oùv twv dXkwv KaTa-yptaTCov »? èniSeai? 5

oiav bpôcos yévrjTat, roaovrov Ss'i 'Zirepnlrjv vyprjTrjra avyywpsîv

VTTOTpéÇisaôai kcciol to 'TSsnovQos oalovv, wc/le xoà rov xatà (pvaiv

ic7)(^v6T£pov d7:o(pai'vsi to ywpiov ' èiù Se Ttjs Hs(pa'kiis à [xèv Std

T^s imSécrscos rpoiros oC^ olôs lé êcrli ^npaivsiv ovico i6 te xa-vea.-

yos balovv avTo xaï zd "ufspi^, côs fJ-riTS (pXey{xvvai
, fxrfre olco; êp- i o

ydcracrôat Tiva iywpa
,

(pdpixaxôv ts ovSèv ovSè êni twv dWwv

^epwv dvsv 7Yis èitiSiaew; Ixavbv els oaov eïptnai ^vpov xal dné-

28 pnlov èpydcrixcrOcLi rb xarsayos. Avayxouov ovv ri[uv yivSTai yv-

[xvovv n Toù xardy^xaTOs , tva 'éywiiev diïO^dTlsiv xai dTtoir'kvvsiv

dirb rfjs {irjviyyoi tous 'f/apas, ws sï ys pLtjSsis éx rSiv 'sseicovBo- ]5

quelques portions d'os complètement broyées, nous nous ménagerons

surtout, au niveau de ce point, un endroit au-dessous duquel nous

26 puissions faire passer le bouton lenticulaire du scalpe! à excision. On
enlèvera entièrement les parties broyées , bien convaincu qu'il ne ré-

sultera aucun dommage de cette façon d'agir, pourvu cjue tout le reste

27 du traitement soit bien dirigé.— Dans les fractures autres que celles du

crâne, la déligation, si elle est bien faite, est si loin de permettre l'accu-

mulation lente et graduelle d'un liquide superflu dans l'os affecté, que

même elle rend la région de la fracture plus grêle que celles qui se

trouvent dans leur état naturel; mais, dans les fractures de la tête, le

traitement par la déligation n'est pas capable de dcsséclier aussi bien

l'os fracturé que les parties environnantes, de telle sorte qu'il ne s'en-

flamme point et qu'il ne se produise point d'icbor; par contre, aucun mé-

dicament ne suffit , sans le secours de la déligation , à rendre l'os fracturé

aussi sec et aussi exempt de résidus que je viens de le dire, pas même

28 pour les os autres que ceux du crâne. Il est donc nécessaire que nous

dénudions une partie de la fracture , afin que nous puissions essuyer et

enlever, en lavant , l'ichor épanché sur la membrane du cerveau
;
car, si

8. disoÇiaîvsiv U Gai. — 9. oijtoû om. U. — 1 1. (5é RU. — Ib. oiÏTe l\.
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rct)v îx^p èvihs sppsi, isspiTlbv vv sKKÔTrleiv oalovv, tSMpovcrOat

Svvd[xsvov onoi'cos toi? àXkois. E< àno aviov iives st:) tsXéov 29

èx.Tsîvoivxo pwyfxat, ravrais sTreaôat iiéy^pi 'aéparos ov Xp^'

Sè 'Spbs irjv SidBscriv ànoO^STCOVTas 'TSaistaOcti Trjv ysipovpylav '

5 auvTsOXaayLévov [xèv yàp l(7)(ypœs tov btjlov, «a/ wore xai (Sapvvo-

[xsvrjs V vv7lo[J.évt]5 tt}? iffa;^£/as fxrfviyyos sk tj^s è'tTW poTvrj? a.v-

10V, KOI Srj'kovQii Tspos avTÎj Ttjs Te VTïOKSiixévr)? avTrj irjs Xsnirjs,

Haï 'ospocréii io\) êyHs(poiXov, 'SspoariKei xaià rrjv •srpwTrjr rifiépav

êxxÔTrIsiv To 'asnovObs balovv, ei kcÙ ixrj zsàv, àXkà ib yz xaiz-nzi-

10 yov, Koi [xdXiala èv wpa. B-spivrj' xcnà raviriv yàp àva&aWeuBai

Tnv ysipovpyiav où XP^ y SiSti B-StIov ïa^iev èv lous B-ep[ia.h copctts

(jrjTiô^eva. zrdivTa. MriSsvbs Sè loiovTou yevofjiévov, Tnv tphriv ijfxé- 31

pav dvocfxévetv, 'zspwTOv [xèv v%èp tou 'nsavaacrBai Tïjv èx Trjs TOixrjs

alfÂOppayi'av aTraaav, inena Sè ivcc to vtioxsi'ixsvov bc/lovv t^ TOfxrj,

15 TO yeyvixvcofxévov, àiroXvOh Ttjs zspbs Tct zyXrjcridlovTa xoivœvias

,

xai Sià. TovTO ^tjpÔTepov éavTOv ysvéfJLSvov, dxpi€écr1spov rjfxTv èv-

aucun ichor ne coulait des parties alFectées vers l'intérieur, il serait

superflu d'exciser l'os, vu qu'il pourrait se recouvrir de cal de la

même manière que les autres. Si, à partir de l'os i'racturé, il y a des 29

fissures qui s'étendent très-loin, on ne les suivra pas jusqu'à leur extré-

mité. 11 faut varier l'opération en considération de l'état des parties; en 30

effet, cjuand l'os est fortement contusionné, ou que, s'élant porté en

dedans, il incommode par son poids, ou pique la dure-mère : et aussi,

bien entendu , la pie-mère placée au-dessous d'elle , ainsi que le cerveau

,

on excisera, le premier jour, sinon l'os malade tout entier, du moins sa

partie qui presse le plus, surtout si l'on est en été; car, dans cette sai-

son , il ne faut pas différer l'opération ; nous savons en effet que , dans

les saisons chaudes, toule chose se pourrit plus vile. S'il n'existe aucun 31

accident de ce genre, on attendra le troisième jour, d'abord pour laisser

à l'hémorragie causée par l'incision le temps de s'arrêter, puis pour

être en mesure de mieux constater l'état de l'os situé au-dessous de l'in-

cision et que nous venons de dénuder, attendu qu'il a dès lors perdu ses

communications avec les parties voisines, et qu'il est devenu par consé-

I. èniK. R. — 5. -woie] -asov \\. — 7. SijXov on RU. — 16. yivoyi. U.
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32 Ssi^ri'^cti ^ïiv SidOscriv. AeT Ss [xriSéTTOTe Ttjv Tphrjv àno Ttjs àpx^s

Yf^épav vTcsp^îivai , àXkè. elvai tovtov opov è^wroiTOj, lovs zsXeicrlovs

33 Sè xatà. rrjv SevTspav vfxépav ^eipovpyeïv. <J)apfX(XX0i5 Se )(p6jvTai

xa.\ oXri Trj f/eza Trjv avarpricriv àycoyfj oî y.èv zr'kE^crloi rrj 'SpoLOTolTri

34 Te xat zsaptiyopiKCOTotTri. Ai/Lta yovv 'zseptalepôcs xonoi^éovcn Trjs 5

113
I

zscLyzLixs ixtj'viyyos, Ttvès Se to tP/s (parly]?, xai aÀXoi ya ipvyôvos.

35 Éyo» Sè fxvpi'ovs sïSov tôjv àvajpnOéviœv ovSèv /SAœêeWas ett)

ToD poSivov ^ptjcrsi
,
B-sppLov Sè slvai aùrb zrpocrrixev ovtms to

rrjs zrepialepSs aï^a., kou Ïœws ya iw av[ii\xaipw tjjs xarta ir^v Q-i'^iv

B-epixaa-i'as ù)(paXciJL6v èaliv, ovk è^aipatCf) tiv) xcà OLyvoialù) Svvd- 10

36 liai, ùltyoi Sé rives Tfi êvavTiWTdTï] [p^pcSvTai] Stà. -ïwv îayyporapov

^rjptxivovTCOv (pap\idxci}v, ris hoI Trjv taiv ovonix'^Ofxévyjv avQéojs àniTi-

37 Oéva.1 yv^Àvcodalarj rrj {X}{viyyi, xal xarà tavtns ë^ooôav oP,v[JLa\i. Koà

^av[iacr1ov ovSsv al (xrjviy^ v 'usa.yal.aL 'ap\v à^ioklyws (pXeyixrî-

32 quent plus sec que dans l'état naturel. Mais il ne faut jamais dépasser le

troisième jour, à compter du début de l'accident; ce doit être l'extrême

33 limite; et on opérera la plupart des malades le second jour. Après la tré-

panation, les médecins ont, pour la plupart, recours aux. médicaments,

34 et, en général, à ceux qui sont les plus doux et les plus calmants. Ainsi

ils versent du sang de pigeon sur la dure-mère ; d'autres emploient de la

même manière du sang de ramier, cl d'autres encore du sang de tour-

35 terellc. Moi, j'ai vu des milliers de malades trépanés qui n'éprouvèrent

aucun dommage de l'emploi de l'huile aux roses; mais ce médicament

doit être chaud, aussi chaud que le sang de pigeon; peut-être même l'ef-

fet utile produit par ce dernier tient-il à sa chaleur modérée, et non à

36 quelque propriété spéciale et inconnue. Un petit nombre de médecins,

employant la méthode diamétralement opposée
,
prescrivent les médica-

ments assez fortement desséchants , et même appliquent de suite sur la

membrane du cerveau dénudée le médicament appelé Isis, et, à l'extérieur,

37 sur ce médicament, du vinaigre miellé. Or il n'y a rien d'étonnant à ce

que la dure-mère, avant d'être attaquée d'une inflammation considé-

à. SArj lij c\ cm.; oXris Tijs R Gai.;

ô'Arj U.— 7. fxriSév l).— » i . [-/^p^vrai] e

Gai,; jierperam liic om. Oribas. — Ib.

la-)(ypoiépct3v R; l<yj(\jpo-:cL7a Gai. — l3.

«axa om. U. — i /i. Si «ai ptsià Tas àva-

ipiîasis ri Gai.
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vai Toïs itjyypoTciTOi? X""'?^' (pap(i(XX.ots , ws âv (pvaci ^tjpà jrjv

oCai'av vTTap^ouaa. Havres Sè a^eSbv s-jt] toas àvaTpYjo'ea-iv où- 38

SevI érépw êniSova-iv, dlXà dpxovvTai [xévrj rfi tov }ipoKv(polvTov

'ZSepiSo'Xfi. Ka\ rà X^pîs àvoiTprfa-ecos §è eXxri xa) avrà, xccià oaov 39

5 oïôv rs, 'csôtpSiaQoLi y^prj ^epctusveiv aveu sTTtSsa-fjLcov, où pLovov OTi

(SctpvvsTai 'ssi'kouiiévoov vito Tfjs sTtiSétTSWs T60V é77ni6s(xévcov auToUs,

àXkoL xoà Siôri "ZSspaiTspct) tov 'ZSpoa"/i}iovT05 B-spiiaivsTcti ' xai yàp

GTTSp £7ri TÔJv aWav ixspwv rj èiriSsm?, tovto éirt tvs xe(pcLkrjs v

Q-écxis zrapé^si • SioTisp èitiSsais èx TSspnlov te zsa.paXn^Bria-sxai

10 xcti jSâpos 'zsapé^si "kvTznpÔTspov. Ai Sè xarot. tov ^péyfxaTos èiriSé- 40

a£i5 zspos TÔ» jSoipvveiv re xoà 3-sp^atvstv en xàs yévvs (Tv^nrepi-

Xa^Ëdvova-iv, œale xa) Stà touto o)(Xyipa] xai àa-oiSsis aTroTsXovv-

Tai. Ocra Sè cl^ia 'a'krjyrivai ixsTa olStjfxaTOs ylverai "^avvov, 41

Tavta où Siasavrà p^^pj/^et t>;s èiriSéasoj; , dWa Sià tq oïSrifxa, xai

rable , se trouve bien de l'emploi des médicaments les plus actifs , attendu

qu'elle est composée d'une substance naturellement sèche. Presque tous 38

les médecins se conlentent, après la trépanation , d'entourer la tête d'un

bonnet, sans recourir à aucune autre déligation. Autant que possible on 39

essayera de traiter aussi sans bandage les plaies [de la tête] qui n'ont pas

été l'objet d'une trépanation; et cela non-seulement parce que la dé-

ligation incommode par son poids quand les bandes compriment les

pièces de pansement placées sur les plaies, mais aussi parce qu'elle

échauffe outre mesure; en effet, l'avantage qui résulte, pour les autres

parties , de l'emploi des bandages , sera obtenu
,
quand il s'agit de la tête

,

à l'aide de la position; si, par conséquent, on emploie la déligation, ce

sera une superfluilé, et il en résultera de plus une pesanteur plus ou

moins pénible. Si on applique des bandages sur la région pariétale, ils 40

ne se bornent pas seulement à peser sur les parties et à les échauffer,

mais ils emprisonnent aussi les mâchoires, de sorte que, pour celte rai-

son même, ils iinissent par être à charge et par devenir insupportables.

Les plaies delà tête qui, aussitôt après l'accident, se compliquent d'une 41

tuméfaction spongieuse , ont besoin de la déligation, non pas pour elles-

8. 57 post Ksip. om. U.— 9. T£ om. U. ovS' aura U ; où Stà ravra R. — Ib. ctAAcÈ

— 1 1. To U. — I 4- où Stà savrâ conj.; êid conj.; a'AAà «a; Sià RU.
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Cocchi 113.

Sià Tovro (laXaKOv a-Tzôyyov b^vxpœxw (Spé^avrss ê7rtTi'9sjj.sv, âvco-

9sv Je oLurov T.vf [isaÔTrrta lov STTiSéa-[jt.ov B^évTes
,
ê(ps^ris ovtcj rijv

42 ovo(J.a.?,oixsviiv àivo Svoîv àpyôv éiriSscriv 'ZS0i0v[xe9a. Xwpis Sè aX-

A77? SiaBsazoJs sXkos èv KsÇiakr} Sià. tï^v êicTpoTzîjv twv ysiXûv èiri-

Sovixev, si fxèv àii(p6jspa tovto 'mzTvôvOoi
,

tsapaaxevyZ,ovTS'; (xèv 5

STitôsa-iv àico SvQÏv àpyav, àpjp[LZvoi Sè Tris êTTiSécrsus àvTcxei-

fxévY]? ovrro yâpa.? diravrijarai rà (jxéXn tou èiTiSé(7[xov xoLTa rb

slxos dX'XifXocs • si Sè To éVepov [lovov éKTSTpapLuévov e't'r] , àizo y.ias

àpyjns slXtJixévoj iw èiviSérjiLw ^poj[j.evoi, n)v TSpd-zriv evOscos STri-

€oX)]v zsoitiaôixeda xoltix êxeTvo to fxépos, evQa. to ysIXos ims- 10

tpaitlai, Tpsï? V rérlapas Solht-jXovs àizéyovaav lov sXhov?, ws

éirayoïJLévov lov éTriSéafxov •xspoaâyscrBa.i B-arépo) ^siXei to êxTS-

Tpa^fxévov.

71^'. ITepi Tep)]^or'i(r(JLO\i npcLviov. Ex twi' Wkiohwpov.

1 Tr/y TOu xpavlov (pQopoLV xai rœv aXkcov oalécov avvijOoôs oï la-

mêmes, mais à cause de la luméfaclion ; pour celte raison, on recouvre

cette tuméfaction d'une éponge molle imbibée d'eau vinaigrée, et sur

cette éponge, on place le milieu de la bande, pour faire ainsi le ban-

42 dage nommé bandage à deux chefs (XLVIII, 19). Quand une plaie de

tête ne présente aucune complication, le seul renversement des bords de

cette plaie est pour nous une raison de recourir au bandage; si les deux

bords ont éprouvé cet accident, nous préparons un bandage à deux

chefs, et nous commençons la déligation sur le côté opposé à la plaie, de

telle façon que les tours de bande se rencontrent sur la plaie ; si l'un des

deux bords est seul renversé, nous employons un bandage roulé à chef

unique , et nous appliquons immédiatement le premier tour de bande sur

l'endroit où le bord est renversé, à trois ou quatre doigts de dis lance de

la plaie, de manière qu'en tirant la bande on rapproche le bord ren-

versé de l'autre.

22. DE LA CARIE DD CRANE. TIRÉ D'HÉLIODORE.

1 Habituellement les médecins appellent carie la corruption du crâne,

6. ènlSsay-ov R 1' m. U. — Ib. •5é] [tiv U.
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Cocclii 113-114.

Tpoi TspriSôva. 'srpoo-rryopsva-a.v Sia.<popoà Sè zspriSôvGJV siirh ctiSs,'

j; yàp y^avvovTOLi , ri dpaiovTai (JLsXaivéfxsvov to (pdstpofxevov baléov,

tj àvcL^i^puaKO^evov ^oOpovTcti ' t(/lépricra yàp xaà KVxXoTepv ts-

prjêSvnt, êÇi' ^5 tov yiéaov ba-léov xaTO. (pûaiv s^ovtos, (pSeipstai ô

5 xvkXos • zsixpà Sè to /Sa^os >? XiTzaiveTOLi to bc/léov çjLsWovcrrjs yi-

vsaBat Tris (p9opS.5 , v (p9ei'psra.i Karà
\
rinv è'iïi(pdveia,v Tepr]Sovt^6- m

IJ.SVOV, CTOxè Se èit] 'ZsXsov KaKoyfdoJS, Trjs (jyjpayyos Karà (pécriv

èyo\i(jr)s, scrltv ois Sè Koù avTn V crrjpay^ (pOstperai, tov 'sXsi'ovos

'csâypvs TOV oaléov Tspr]Sovi^O[X£t'OV. ÔXov Sè Stà oXov tov tsâyovç 2

10 To£î xpavtov TspriSoviaôdvTos v fxrjviy^ à(pi(T'la.Tai ùypov vnoavXke-

yofJLsvov, x(xi' -zffOTS ixèv à^^laOctTai xaTa (puaiv 'éyovmx, ws stti tov

VTiOTxûov yevo[xévov KpoLvlov, tsoTS §£ x(x) avTv (pdetpsTat. 2»7fi£7a 3

Sè TSprjSôvav tolSe • ên) 'adarjs Tspi]S6v05 to êXxos yt'vsTix.1 'zsXaSa-

pov, aoix(pbv, àxddapTOv
,
p£V(jLaTs^6ixsvov ïx'^P'

'X&'^'^iS>' éàv Sè eTii

ainsi que celle des autres os ; voici quelles sont les diverses espèces de

carie : ou l'os qui se corrompt devient spongieux, ou il perd sa densité en

se noircissant, ou bien il s'y forme de petits trous par corrosion; car j'ai

observé aussi une carie circulaire dans laquelle la partie centrale de l'os

était dans son état naturel, tandis que la circonférence se corrompait;

par rapport à la profondeur du mal , l'os peut devenir graisseux quand

la corruplion est sur le point de faire invasion, ou il se détruit superfi-

ciellement par la carie; quelquefois la carie, étant plus maligne, pé-

nètre plus profondément, bien que les cellules médullaires soient dans

leur état naturel; d'autres fois ces cellules elles-mêmes se corrompent

aussi, lorsque la majeure partie de l'épaisseur de l'os est affectée de

carie. Quand l'épaisseur du crâne est affectée de carie de part en part, 2

la membrane du cerveau s'écarte de l'os, par suite de l'accumulation

lente du liquide; tantôt elle s'en écarte en restant dans son état naturel,

comme cela arrive dans les collections de pus au-dessous du crâne, et

tantôt en se corrompant aussi. Voici les signes de la carie : dans toute 3

carie la plaie s'imprègne d'humidité, devient spongieuse et sordide, et

il s'y établit un alllux d'ichor ténu; si cette maladie survient à la suite

10-1 1. auAAsAeyfiéyou U.
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Cocrtii 114.

(paysSaivtKÔJ ëXxei, v allcos xaxotjOei, rj xvpiw, J? crvpiyyi yi'vrjTai

To 'zsddos, (xerà twv éjectai oj zsdôei crvvsSpsvôvTCOv crrjçjLSi'cJv xa) rà

4 'rns Tspr]S6v05 crvveSpevsi. Aià Sè lijs fx-nXwasws yivacTUStai • Inra-

cTfjLoC [lèv ovtos , xcLQsOeîcra r\ [Ly]\wip\s àv-nivirci) iw oaléw STriSai-

vei , vs z{apa(pepoiJ.évr]s aicrôrfasiai o a-v[xstou(JLevo5 è-Ki'ki'KOvs ovaia?

Tri? 70» oaléoj zspoaxeiiiévris ' rep^Sévos Sè ovarjs è-nnzoXaîov
, X'^u-

vov irj énepetcrst vTioiveasnoLi to baléov , xaï y.S.Wov l^œppoovv

TO é'Xxos (pavifasTat
, lyfiipi "kenV^ vypatvofJLSvov • jSaôvTépoLS Sè ov-

crtis Trjs TsprjSôvos, sas Trjs crti'payyoî xs-^ctvvwpLévov rov ocrléov,

Tris Sè crripcLyyos xaTo. (pvcriv è-)(0V(7y]s
,
TpctyyTSpov v-woTveae'ÏTOLi

£(p9a.pfÂévov ocrléov èàv [J'è] rt [xaXXov xsyjxvvaiiévov tS> pevfxaTi,

Of^ov Tri Trjs êTTepeiasœs (Si'a rj [xrjXcoTp)? sis aÙTo to baléov syLiiayri-

asTOLi ' eÏwOs Sé 'SOTS Sià tov xevTrj'uaTO? èx Tris arjpayyos 'znapà Tris

StTrXorjs àva(pépeaScLi alixcc * Ta <5'£ àXyrjfxaTa a(poSp6TSpa •zsapctxo-

d'un ulcère pliagcdénique ou malin
,
par quelque aulre cause que ce soit,

ou si elle est la suite d'un favus, ou d'une fistule, les signes de la carie

coïncident avec ceux qui accompagnent chacune des maladies susdites.

4 On reconnaît la carie par l'introduction de la sonde; s'il y a un élat

graisseux de l'os, la sonde, après son introduction, vient frapper un

corps résistant, et, si on imprime un mouvement latéral à la sonde, l'ex-

plorateur constatera que l'os est recouvert d'une substance graisseuse; si

la carie est superficielle , on trouve, en appuyant la sonde sur l'os, que

sa substance est spongieuse, et l'on constale un afllux plus fort d'iclior

vers la plaie, laquelle sera, dans ce cas, humectée d'un liquide ténu de

même espèce; si la carie pénètre plus profondément et va jusqu'aux cel-

lules médullaires, de sorte que l'os soit devenu spongieux, bien que les

cellules médullaires conservent leur étal naturel, on reconnaît une rugo-

sité plus ou moins prononcée de l'os corrompu ; si l'aillux de l'ichor a

rendu l'os encore plus spongieux, la sonde, à l'instant même où on l'ap-

puie avec force sur l'os, s'engagera dans l'intérieur de l'os lui-même;

parfois, du sang venant de la lable intérieure du crâne remonte des cel-

lules médullaires à travers la piqûre [qu'on a faite avec la sonde] , et ces

symptômes s'accompagneront de douleurs plus fortes qu'elles n'étaient

1 1. [êé] ex em.; om. RU. — 12. ofiou ex em.
; ôficSs R U.
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Cocchi 114.

"kovOrjcrei v Tct 'apôzepa. Karà Sa to zs'ksiov TSctyos, rj Sià. olov rov 5

zsâyovs TSTeptjSoviaixévov toD xpaviov, xai Sià avTO tovto Tr}s [Âii-

viyyos TSpoaaCpic/laixévris ,
vypov vtto to xpavlov crvXkeXeyiiévov,

crtji^sîa (TVvsSpsvsi tcc éir) iwv vtzottvcov oaléwv p-n6rta6(xsva. Èàv 0

5 Se xa) a.ùrn V fJ^^viy^ xoLxa>6^ , cire Srj xvpi'ov (Tuyxpi'ixaros (pOeipo-

fxévov , Tflt b'kédpia cnjixsïa o-vvsSpevsi , wv rtjv -aapdSoa-tv év tq7s

èyoyLSvois zsoiricroixoLi. EttÎ Sk ztjs xarà àvâëpcoaiv TspnSovos èv rfi 1

[irjXwo'ei àiïo alspeov xvxXov sis to [xéaov xoikoû^a. sis to (2sëpco-

liévov yâpn^tx xsvs[xëaTrj(7si >? (iv'kcûTpis , rà Sè âXXa. •sraWa Sera

10 £7rt Tcyv TsptiSSvcov stpriTai, xoà vîjv auveSpevsi. — H Sè xvxXots- 8

pris repriSù)v tots fiakicrla yivciaxsiai , hiav ri iSiv awixcLTOov yévr]-

Tai àvoLalo'krj. KuayopsuiaOct) Sè rspt]Sàv »? Sià oXou rov TScLyovs, 9

iris (JLYi'vtyyos â(piar1a[xévris xai (pdsLpoyiévris , >) crvvsSpsvsi Ta oXe-

Opia a-rj;xs7a' avvsyytlsi yàp én) aCriis b ^avaTOs. Avaiaros Sé 10

auparavant. Si la carie a affecté la plus grande partie de l'épaisseur 5

de l'os, ou si elle l'a pénétré de part en part, et si, pour cette raison

même, la membrane du cerveau s'est écartée du crâne, on retrouvera les

mêmes signes que nous décrirons à propos des os qui recouvrent une

collection de pus (cliap. 16), attendu que, dans ce cas, il y aura éga-

lement une collection de liquide sous le crâne. Si la membrane du cer- 6

veau est elle-même lésée , les symptômes mortels surviennent, vu qu'un

tissu important se corrompt ; dans la suite de ce traité
, je donnerai l'expo-

sition de ces symptômes. Si, dans la carie par corrosion, on explore avec 7

la sonde, cet instrument, en passant de la circonférence solide dans la

cavité centrale, tombera dans le vide, c'est-à-dire dans l'espace corrodé;

du reste, tous les symptômes que nous avons exposés en parlant de

la carie [en général] se présenteront également dans le cas actuel.

— La carie circulaire se reconnaît surtout après qu'on a fait le débri- 8

dément des parties. On refusera de traiter la carie qui pénètre l'os dans 9

toute sa profondeur, et dans laquelle la membrane du cerveau s'écarte

de l'os et se corrompt, espèce de carie qui s'accompagne de l'apparition

des signes mortels; en effet, dans ce cas, la mort est proche. La carie 10

1 3. i<pialay.évr} xai <pQetpoy.évr\ R.
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Cocclii 114-117.

éa1i TsprjScov »? Sià TSayou? yzyovmct, rfis ixrj'viyyos xolto. (pvuiv

1 1 èyp{)(jy]5 èià yàp tolutyis SoKi^aaOrivai b(peikei r\ àvocTprjais. 0 Sè

Xnracrixos xat i] èmntoXaios tsprjSœv, xâv sws irjs êiTrXéris >f ysys-

vr](Â.évï], TauTJ7S KaTa (pvaiv èyov(jy]s, è\i.(pa.vilfl\jcji •ïr)v eùBspaTzsv-

12 a-îixv. Éti-* 'zsdcaris TspvSovos àvaal slXat Ssî rà axénovra to barliov

awiicLTOL, 'ivcL xaTa(pav))s yévriTai v tov baléov (pOopd' Se7 Sè ana.

(xèv 7Sspiaa.pxi(J(xi
,

â\La. Sts'Xe7v èv tw SiaaléXksiv, cos âv dTTanrj

13 >7 êy)(^£ipïiais. KvaalaXéviwv Sè t(Sv crcofxixTcov, Ta xcnà àvakoyiav

14 T17S TsptiSôvos spya Soxi^al,éaBw. KiTtacr^atos [xèv ovv ovios , rj

ni ÈTinto'kaiov (pOopas, syxpivécrdco Récris,
\

ov/^ tva [lovov ri èni'kntris 1

ovcrla. ^vcrdr}, à'kXà 'h>a T17 êTTifxôvM ^vaei xa) rj zsvxvrj è7ci<pdvsia.

TOV xpoLviov SanavtjOfj' v yàp crdpxwais éx Tïjs (Tripa.yyo? ylvetcti.

15 Eî'oj^a ^£ -sroTe jUSTCt ttiv dvacrloXrjv xai Tïji' 'USpâ'nnv ^vaiv Trjs

STTiÇiavsiixs sit] Ttîv àvx^ripatvovaoLv ^-spctTieiav ôpixav Trjv SioL tcjv

qui a pénétré dans la profondeur, mais dans laquelle la membrane du

cerveau a conservé son état naturel, est difficile à guérir : dans ce cas, en

11 effet, on doit recommander le percement du crâne. L'élat graisseux des

os et la carie superficielle présagent une guérison facile , lors même que

la carie pénètre jusqu'à la table intérieure du crâne
,
pourvu que cette

12 table elle-même conserve son état naturel. Dans toutes les caries, il faut

débrider les parties qui recouvrent l'os , afin de mettre à découvert les

portions corrompues ; mais on doit à la fois disséquer dans tous les sens

et diviser les parties dans l'écartement, suivant que [les circonstances

13 de] l'opération l'exigeront. Après avoir débridé , on recommandera les

14 procédés qui correspondent à chaque espèce particulière de carie. Ainsi,

existe-t-il un état graisseux ou une corruption superficielle de l'os, on

aura recours à l'emploi de la rugine, non-seulement pour racler la subs-

tance graisseuse, mais aussi pour détruire, par l'emploi persistant de la ru-

gine, la surface compacte du crâne , car le bourgeonnement provient des

15 cellules médullaires. Quand le malade ne peut pas supporter l'emploi

de la rugine, parce qu'il lui cause de la douleur, j'ai parfois l'habitude

de passer, après avoir fait le débridement et ruginé une première fois la

3. yj om. U. — 4. auTrjs U. — 8. «axà tïiv ctfaA. U.
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Cocchl 117.

x£(paXiKwv ^vpicov, ri éiXTrXdcrlpcjv , ïva xarà "kziziSos OL7r6cr1a.<Tiv

^copiaOri TO vXXoTpiOi)[Ji.svov oaléov diro toC vyiovs, orav Trjv ^vcriv

è-KwSvvov ovactv [xtj SvvrjTai viroiiéveiv b 'zsdaywv. ÉîTi Sk Tris xarà 16

àvdëpcoaiv -reprjSovos, ^s^oOpiafJiévov tov xpaviou, zrdXiv ^£7 f/erà

5 rrjv TtSv aaixaTCov àvctalo^nv o^oiov t< ^xiaei Spdcaai Sià iwv cr(xi-

liWTCûv èxxoTréwv, xa) tscIXiv rr} avirî àyooy^ Trjs S-epaTre/as XP^'~

craaOoti, rj Sià zâv X£(pakix6jv ^ripi'cov, n èinrXdcrlpwv . Ôiav Se 11

èlov TO Tsdyos Tov bcrléov (pdapîj , ên'i tyiv àvdrpvaiv àpixîjaat Ssrj-

aei. Ettj ^£ Tijs xvxXtxfjs rsptiSôvos, eVi r)? xvxXoTspovs ovatjs Trjs 18

10 (pOopds, TO (xs'crov ocrlsov ênetvs xaiot. (pvaiv 'éypv, fiSTOL rt^v tcIjv

crwyLdiwv àvacrlo'kriv, èuntoXaiou [lèv ovaris iris TspriSovos , tïjv ^v-

(Tiv Soxifxd^£iv Se'i xou Sanavôiv fiejà toS aivapou to Cyiés ' ^aSzia?

Sè, eTTi riîv exrprjariv rov 'zss'jïovBÔ-vos balsov bpixdv xcà SiSbvat Svo

aliyovs TprjfxotTCov xvxXoTspeïs , tov fièv s^co, tov Sè ëvSov, xou

15 t7vvavaip£7v rà. xaïa. (pvaiv tôj 'ûsapà (pucrtv. Kva.xpri(j£ù}5 Soxiyia- 19

surface , au traitement desséchant par les poudres ou les emplâtres cépha-

liques , afin que la partie de l'os qui a changé de nature se sépare de la

partie saine par le détachement d'écaillés osseuses. Dans la carie par 16

corrosion, carie dans laquelle le crâne est creusé de trous, on se servira

également, après le débridement des parties, au lieu de rugine, de scal-

pels à excision semblables à des scalpels ordinaires , et on emploiera de

nouveau le même traitement, soit par les poudres , soit par les emplâtres

céphaliques. Lorsque toute l'épaisseur de l'os s'est corrompue , on percera 17

le crâne. Dans la carie circulaire , maladie dans laquelle, en raison de la 18

forme circulaire de la corruption, la partie centrale de l'os a conservé

son état naturel, il faut, après le débridement, quand la carie est super-

ficielle , recommander l'emploi de la rugine , et détruire la partie saine

avec la partie viciée
;
quand la carie çst profonde , il faut se décider à

enlever la portion malade de l'os par la trépanation, et à percer deux

rangées circulaires de trous, l'une à l'extérieur et l'autre à l'intérieur,

et enlever la partie saine en même temps que la partie malade. Si on a 19

I. Irjp/cov ex em.; IrjpMW RU; it. Ai&jtoi) U. — lo. ft^troy] \iév U. — i3.

1. 7. — Ib. àitoiacw U. — 5-6. (Tf^rj- éxjipovatv U.



l

DU SANG ÉPANCHÉ SOUS LE CRÂNE. lO,"?

Cocclu 117.

crOsicrris n aKoXovOo? êTTiçxé'ksia êyxpivéaOcj v pr^Bï)(TO[JLévr} sv toj

crepî Tfwi^ Tov xpavi'ov xaTayfJidrwv Xôyw' ^vaecos Se, v àva^rjpai'-

vovaa B-epansta èyxpivéuBw.

Ky'. ITepf vTTohpcifW7>T05 a.t'fX'x'vos. Kk tùv Ap^iyévovs.

1 X-noSpop-ï} Sè atpLaros r? p.èv vno Smï-ori SriXrj , cos xaï >; rào

ovv^iv XP^^V peTaêaWépsvov sis 'zsûov ro aïpa p.tjXi%ov divo- 5

2 Ssi'xvvcri TO ocrlouv. KXkà. iovto pèv xai yvwvoLi, xaï àiiXuis éxTprf-

uavTa xop.c(7dpev6v ts to vypov Q-epansvetv paStov • >) Sè vnb

yLïjviyyi éxaiépojs èaTi yakeiziii • èx tov zra9e7v yàp p.rivtyya.5 Sia-

3 (pai'vsrai. Aià tovto d.pa isvpeioi pLSTOi (ppixris èniyîvovTai
,
ëpsvôo?

•zspOŒWTzov , xou 'usepicTCT)) r\ B-épp.n )) xaTOt. tov TSvp&Tov, lapa'/j'j^- 10

Seii Te VTîvoi, o(pdalp.oi ÙTroXiiïapoi xoà XrjpLoiôsts xa.) spvOpo),

jugé convenable de percer le crâne, on aura recours au traitement

secondaire que nous exposerons (ch. 19) en parlant des fractures du

crâne; si on a employé la rugine, on adoptera le traitement desséchant.

23. DD SANG QUI S'ACCCMCLE AD-DF,SSODS [dE LA TABLE INTERNE DU CRÂNe].

— TIRÉ U'ARCHIGÈNE.

1 L'accumulation du sang au-dessous de la table intérieure du crâne

est accessible à la vue, de même que celle qui a lieu sous les ongles
; par

l'elTet du temps le sang se change en pus et donne à l'os une couleur vert-

2 pomme. Cette affection est facile à reconnaître, et il est facile aussi de

la guérir, en perçant simplement le crâne et en évacuant le liquide ; mais

l'accumulation de sang' sous la membrane du cerveau est grave, eu égard

à la difficulté du diagnostic et à celle du traitement : en effet, elle ne

3 se trahit que par les souffrances des méninges. Aussi les malades pré-

sentent-ils des fièvres accompagnées d'iiorripilalions , de la rougeur de

la face, une chaleur excessive pendant loul le cours de la lièvre, un

sommeil troublé, des yeux légèrement graisseux, chassieux et rouges; la

Ch. 23, 1. 4- «ai ÛTO U. — 7. HOf/i- — y. oi zs'jperoi V. — 10. 17 B-ép;xn i)

(ji^évov TS xov iiypoù U. — Ib. ini U. xaià U.

IV.
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âTpo(p6v Ts To è'y^KOs Kai àvsKTTvrjTov xat ^"kf^wSes' eali Sè oJs

xat £77* -ylciacnj ÇiXvxtis. Qùtoc layiécios (xèv yeipiadévies virôvoiCLv 4

'éyoveji (jWTnplcLÇ
,
(SpaSsoûs Sè ènlixav TsXevTœaiv.

xh'. Uepl pLsXavîas.

MsXavias ras pièv vito naiioiriTO? (papiidxov yivo^ivaç, xai 1

5 T>7 (pvasi 10V oalov paSiov yvœvai ' Tayp yàp Xsvxai'verat ' 'ézi xai

t(p
f/))

SvcrâSn) TOf iywpa. sivai
,
alspediv re rriv accpxa xa) zijv zsépi^

ïpiywaiv • ^vais Sè è'n\ avifi SvvaTYj to fXsXavdèv aïpovcra ' jàs Sè

Ctto tuiv sv iSj aw\t.a.Ti ahiœv xarà
|

Sta(p6opàv yivO(xévcis è'x t£ tov lis

(ÀaS&v rrjv Tp/;^a SvŒôôSrj re tov lywpa. slvcti, âvix{iQv Te tù balouv,

]0 xa) (JLiiTS àviévai Tspos T>;f Qjcriv, ixr}T£ Xevxai'veaôa.1 , àXAà p.évstv

'srû.iov, 'zsvpsTov ts 'éys.iv, yXSxjaav ^r]pàv, xpoidCpoôv bSvvr]v. Koù 2

plaie se ratatine , elle est dépourvue de suppuration et comme graisseuse

(cf. Hipp. Plaies de tête, § 19) ; chez quelques malades, il se forme aussi

une vésicule sur la langue. Si Ton se presse de traiter ces malades , il 4

reste quelque espérance de salut ; si , au contraire , on tarde , ils meurent

en général.

2/1. LE LA COOLEOR NOIRE DES os.

La couleur noire qui tient aux mauvaises qualités d'un médicament, 1

ou à la nature de l'os, est facile à distinguer : en effet, dans le premier

cas, elle se change vite en blanc; en outre, on la reconnaît à ce que

l'ichor n'a pas de mauvaise odeur, à la fermeté de la chair et à la soli-

dité de la chevelure des parties voisines ; puis , dans ce cas , la rugine pro-

duit de l'effet puisqu'elle enlève la partie noircie; la couleur noire, au

contraire , qui se produit par quelque corruption due à des causes in-

ternes, se reconnaît à l'absence de cheveux, à la mauvaise odeur de l'i-

chor, à la sécheresse de l'os, à ce qu'elle ne diminue, ni ne blanchit, mais

reste bleuâtre sous l'action de la rugine , à ce qu'elle est accompagnée de

fièvre , de sécheresse de la langue et de douleur des tempes. Cette affec- 2

Ch. 2i4 , 1. 7. aÙTiiis U.

—

Ib. aipHaa. (sic) U.



DE LA CHAIR LUXURIANTE. 105
Cocchi 118.

tjrapà Tov TOTiOv Sè ycCkzTzwzé^a. ylvetixi , cbs Kcà rà TSapà (xaarT-

-trjpat xcù îvlù), TsXrjv auvT0i)(iJva.vTa5 ^et TSspnprjcravTas Avaipei-

3 aOctt TO [xs'kcivôèv koÙ rrj 'Zspoa-vKOvarj èni^sXeia ^pijcrôai. Ett* Sè

Tcov 'usapci Tivas -wpotpao-ejs ^l/i'kcoôévroûv balaiv Suvoltou (xèv xaï

S,V(7i5 «XP'^ '^^ ê(paifxd(7ayiTai ,
^lakicrla êè àivXôûs rpriât? èx Sia- 5

a-lrjixdLTCjJv (J-é^pt SitvXô-ns, srcsna Sè Ipis ^rjpà, rj àpKilokoyJa. aùv

(JLQTOis ' ovTCJ yàp ÈKirXnpovToct avvrôfxw vtiû aapxbs o loitos

v

Tis STVi ovXriv àyBsiaa. <7«£7ra^ej tg ocrlouv.

ne' . riepi VTvepaapKcÂiaews

.

1 ^dpxcoaiv Sè 'tsepicrcTriv aai twv oœIwv v7rspé)(pv(Tav èx. tov tshx-

Sapàv Kou oLTOvov }taï (xrjSèv -xwv (pXeynovïj 'ssapsTco^évoJv 'é')(eLV 10

2 yv(ûC!-Yi. Èo-7i Sè avxrîv xai (tvttIù) (papyLaxco xai ctimXi'oj â(psXs7v, xoù

tion est aussi plus ou moins grave suivant le siège qu'elle occupe; par

exemple elle est plus grave, si elle se montre dans le voisinage des

muscles masseters ou de l'occiput; il faut se presser [de la traiter], enlever

la partie noircie de l'os en l'entourant de trous et recourir à un traite-

.3 ment convenable. Quand il y a des os dénudés par certaines causes , on

peut produire un bon résultat en ruginant jusqu'à ce c|u'il vienne du sang,

mais surtout en perçant simplement le crâne de trous placés à une cer-

taine distance l'un de l'autre, en pénétrant jusqu'à la table intérieure du

crâne, et en se servant ensuite de l'aristoloche ou de l'iris secs, appli-

qués sur des tentes : de cette manière le siège du mal se remplit bientôt

de bourgeons charnus, qui recouvrent l'os quand on les amène à cica-

trisation.

' 25. DE LA CHAin [.CXURIANTE.

1 On reconnaîtra un bourgeonnement excessif et qui dépasse les os à ce

qu'il est pétri d'humidité et flasque , et à ce qu'il ne présente aucun des

2 symptômes qui accompagnent l'inflammation. On peut enlever cette

chair luxuriante, soit avec un médicament putréfactif, soit avec le scal-

3. Trji 'apo(TVHOvari'\ yp. xaï Tr? •arpos — 6-7. «rufif/OTois R. -— Ch. 2 5,1. 11.

varias R marg. — 5. è<pai(id(T<yeT(it RU. à<péhcsiii U.

i3.
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OLTXoSyjaavjOLS •zsepi'^siSoy.évovs tov ya) ère) 'ZsXéov ri Sei tc. yàp îmo-

Xiirès eali xou avôis toU (pap^axoi? dTTOTrj^ai. Merà Sè yvfjLvciocrtv 3

[irjviyyos ^pticrléov poSi'vco levxùi 'apouTtOTidsvTas bSoviov Xsulov,

eha fiorovs xaTaëp6)(^ovs xa) xripwTrjv xonà avrrjv, sptcov te xv-

5 xXovs xaTaSsTv. Ér §è tm Sià [léaov y^pavo), èviei^iriiJ.évjV tov anXri- 4

vîov, èyyyiiaTttjléov poSi'voj, tiToXXà tq7s xaTokctkovaiv tov [ivpov

yaipziv Xéyovras, i; (xsXixpocTM •x^prialéov àvr) to? [xvpov. TolÎç Se 5

STTiovcrais xa) rà ystAri fxàXkov èinx'knéov èwo? àvcjnùAaaovias

,

w? fXï) ÈTTicrlps(poivro , 'usoXka rs xoLTavTXijréov vSari B-spny, xa)

10 Répétas [ûv S\5, cLua.^ ysiixwvo? B-epaiTSVTéov. Apyofxévtis Sè 6

aapxovcrBoLi iris firfviyyos, è-ïït^ùaavtas to oalovv, ds vSv sïprjTat,

èrciavvciOévxi rà ysiXt)
,
aapxoKÔWï) ts zsstpS.ciBctt évovv. KaroîxXiats 7

Sè xat BspaTisi'a. èv (jx£7ïtjvù} toiïm
,
àxdtTTvcv, dv6a{X(jj ' TpoCprjs Ss

pel, soit par une ligature, mais [dans le dernier cas] il faut prendre

garde d'en enlever plus qu'il ne faut; car ce qui reste peut tout aussi

bien être détruit plus tard par les médicaments. Après avoir dénudé 3

la membrane du cerveau, on se sert de l'iiuile blanche aux roses, en

interposant préalablement un linge fin; ensuite on fixe sur la mem-

brane, avec une bande, des tentes humectées, du cérat et des rondelles

de laine. Dans le temps qui s'écoule d'un pansement à l'autre, un trou 4

ayant été pratiqué dans la compresse, on fait des injections d'huile aux

roses, laissant parler autant qu'ils veulent ceux qui disent du mal des

huiles parfumées; ou bien on remplacera l'imile parfumée par l'eau

miellée. Les jours suivants, on s'attachera surtout à tourner les bords de 5

la plaie en dedans , en les modelant , de peur qu'ils ne se retournent, et

on fera une affusion abondante d'eau chaude; puis on renouvellera l'ap-

pareil deux fois [par jour] , si c'est en élé, et une fols, si c'est en hiver.

Qu:ind la membrane commence à se couvrir de bourgeons charnus, 6

nous ruginerons l'os, comme nous l'avons déjà dit; nous réunirons de

nouveau les bords de la plaie et nous tâcherons de les souder avec de la

sarcocolle. On couchera et on soignera le malade dans un lieu cou- 7

vert et exempt de fumée ainsi que de toute espèce d'odeur; on réglera

1-2. êniXemes R; ènihnés U.— 9. ùs text. qui marg. habet : yp. côs — ;o.

firi] yp. ïv' côs )^pri R marj;.; item II Q-spovs R e corr.
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navovi^éarOco S6ats wpa, ijXtKi'oc, 'zsâOovs xazaaxsvfj
,

'éOsi, ht te

TOÎ? (Tvy^çiovovcTiv, xaï fxâXXov êni ràs ànXàs xa.) evStotxrfrovs pé-

TTSiv V STi) Tct? èvavTias, xai VTTolvecriv fxrj zJvpsTœv fx6i>ov, dXXà

8 xflti oSvvï]? fxsTcè SspaTiei'av. Mejà Sè ti)v éêSéuriv ev ywpovviwv

9 'srpoadezdov xoti raïs Tpo(pa7s. ÈxxXnéov oîvov, ydXa, o^os
,
êyxav- 5

crets, 'ufspf^v^eis
,

'zaltxpfxovs
,
àixiXla?, id le I2ti)(^as èyslpovta.' [lé-

10 y^pi Sè -zsavTsXovs xœxovXwatws xaj, à(ppoSicria. O Sè Xoncos Trjs

a7ro6spanei'oL5 rpoTtos ovx év dStfXy loJs in) 'urocrov lOLTpixrjs ipav-

aacriv.

Kç' . Wspî (jyjneÎMv. Ejc tcjv Ap)(^iyévovs.

J Toits Sè 'zsspicrcoûrjcrofxévovs >? àizoXoviiivov? èx tovtcov TSXfxap- 10

T£or, To ixèv zyXéov èx lov Tpav(xa.TOs , stîsito, xàx tov dXXov acô-

l'administration des aliments d'après la saison, l'âge, l'état des parties

affectées, l'habitude, el, de plus, d'après les circonstances concomitantes;

on inclinera plus vers les aliments simples et faciles à assimiler que vers

ceux, qui sont dans le cas contraire, et on tâchera de saisir un moment

qui corresponde non-seulement au relâchement de la lièvre, mais aussi à

8 l'apaisement de la douleur après le renouvellement de l'appareil. Si,

après le septième jour, les choses marchent bien, on augmentera aussi la

9 quantité des aliments. On évitera le vin, le lait, le vinaigre, les excès de

chaleur et de froid, les étcrnuments, les rapports de société et tout ce

qui peul exciter delà toux; on proscrira les rapprochements sexuels jus-

10 qu'à ce que la plaie soit complètement cicalrisée. Le reste du traitement

secondaire ne saurait présenter rien d'obscur pour ceux qui se sont oc-

cupés tant soit peu de la médecine.

26. DES SIGNES PRONOSTICS. TIRÉ D'ARCHIGÈNE.

1 On jugera quels sont les malades qui seront sauvés , et quels sont ceux

qui mourront, à l'aide des signes suivants, signes qu'on tirera princi-

palement de l'état de la plaie, et, en second lieu , aussi de celui du reste

2-3. Tpeirew U. — 3. Cnavéasi R. — cm.; à(ppoSi<jiuv RU. — Ch. 26, 1. 1 1.

4. s.v-/u)po\ivto3v RU.— 7. àÇipoSicTia ex «àx] x.ai U.
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(xaros ' oi [xèv yàp (jdJTnpias èypvTSS ex tov to fièv é'Xxos â-novov

slvai, ixtfvtyyas StaÇivlaacreiv to «arà (pûcriv y^pw^ia nai xi'vrifia,

xa.9ai'psa-9alT£ (xerà sKTrvtja-tv to sXkos
,

l

'zsuov Xsvxov, ôfxaXbv, va-v^r} 121

'zsciyjj
, fx^ xâKGtjyiOv, to yovv xarà àpyàs Xsvxov (pavèv (xerà xpô-

5 vov êpvdpatvsaOai
,
ardcpxa xtyxp^^^ zspocr^ak'keiv, XsiriSas ts -zspbs

rovs iSi'ovs àTïO^dXksiv y^povovs, à.ia.pdyrx)5 vttvovv, àizvpsTOvs sl-

vac, opeyecrOai , to Xcnj£a.v6y.svov Stotxslv, dvaXoyovs ras arroxpi-

crsis yivecrOoLi, dSsvas èv tous àpyaus , ri épvcrtneXas (pavèv ctvvtq-

(jLcos XvsaOai * roiis Sè xtvSvvevovTas ex t£ zrjs o-i^scos , xaà twv 'aep\

10 TO ipavyLa xcti to ciXXo aSiyLa yivo(X£vcov, xa\ râv â7Toxpivo[xévcov.

\pcofxa yovv en:) zrXsov avarpairèv xai (xeïvav xivSvvcoSss
,
o(p6aX- 2

[xojv xoiXoTtjs xa.] Siaa-1poÇ>ri xal êxa1po(p:], xat to x<xraXr](p9évTa

ETTi ii(xépa.v xai vvxza ixt) àvevsyxsîv, •zsa.paXvSnvai ts rov acofiazos,

àXye.'ïcrBa.i to sXxos é-iri vixépa (xaXXov, xaid^ripov dvix\iiv ts yi-

du corps : quand les malades doivent guérir, la plaie est exempte de

douleur; les membranes du cerveau conservent leur couleur et leur

mouvement naturels ; la plaie se déterge après la suppuration ; le pus

est blanc, homogène, passablement épais et sans mauvaise odeur; ou,

du moins, s'il a présenté une couleur blanche au commencement, il

devient rouge par l'effet du temps; les bourgeons charnus donnent au

loucher une sensation de grains de millet; des écailles se détachent

des os au temps opportun; sommeil calme; absence de fièvre; appé-

tit; assimilation facile des aliments ingérés; eîtcrétions proportion-

nelles [à la quantité des aliments]; prompte résolution des tumeurs

glandulaires et de l'érésipèle qui se sont montrés au commencement;

on reconnaît, au contraire , les malades qui sont en danger à levir aspect,

aux phénomènes qui surviennent dans la plaie aussi bien que dans le

reste du corps et aux excrétions. Voici donc quels sont les signes dan- 2

gereux : persistance d'un changement considérable de couleur [dans la

plaie]; excavation, déviation ou saillie des yeux ; être pris d'une atlaque

[de coma?], et ne pas revenir à soi pendant un jour et une nuit; avoir le

corps paralysé; douleur chaque jour plus grande ; sécheresse et aridité de

2. Ka< tô Ktv. R. — 1 i-i a. «ai o<pO. R. — 12. -ci R. — 1 4. Yiiiépav V,
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3 veaBai éir) zs'kéov, lywppoeiv Xsului Koà SvcrâSei. Ta t£ x^''^''

pv6pa Trjs Toy.rjs slvai xaï ûj'kaêapà^ xa) in fzâAXor £TrixoL[À7Tfj , to

TE 'apoaaCpio'la.aôai 70 Sépiia lov oaléou ixo^drjpov, [xriviyya xe

TSTpôia-ôai
,
àxi'vrjTOV, SH'XevKGv, >? 'zse'ktàv (patvsadat, i] (xéXaivav, rj

(p'ksyy.aivovaav £7rî 'orXéov, ri 'uspOTii-nlovcrav, xa6atpQ(xévriv ts è-rrip- 5

4 pvTTai'vscrôai
,

[xrj Cno rtvo? tcjv 'é^wBsv. Ùalovv xa.td^ripov i] -sye-

Xihv, rj (xéXav, rj yXwpov slvat , to re ras paÇàç èv t-2 xpovw rrjs

B-epaneias Siic/lao-Oai p.0)(^9r]pbv, kol] Tévo)v àniv/rios., è-ni-nhvws

(xvvs)^x6n£vos
,
àxpdiEia. xe^aXiis, xàv zw Si) (3aa-1a)(^dy;vat œxotoSi-

vov èitdyovaix
,
ànpoaipériu}? ts Saxpusiv, A;;f/a>^£«s KpBaXyLoîis 10

(paîvsaOai , xat to (psvysiv ti)v avyy]v, èpvOpd rs >? zssXià là Xsvxà

ytvscrdai
,
VTroa-ïjfxatvsiv re avçj.ëa'X.Xouévaw tmv [oXsÇxzpcov rà Xsvxà

,

rlyovs {] jûôfiëovs èv to^s ùa\v elvai , xai (xnSèv dxovsiv, d^avpov-

aOai Tr)v opacriv, SeSécrBai aiayovas, »/ ipsyLSiv, i) 'SapelaBai , 'aôvos

Twv oSovTCOv dBpovs è[j.TTinlojv, (pwi');5 îa-)(i'6r[)'i?
,
à(jd<^£ta, (3dp€ot,- 15

plus en plus démesurée delà plaie, [ou] écoulement d'un ichor ténu et

3 de mauvaise odeur. Il est mauvais que les bords de l'incision soient

très-rouges, ou pétris d'humidité, et encore plus qu'ils se renversent;

qu'en outre la peau s'écarte de l'os, que la membrane du cerveau soit

blessée, immobile, démesurément blanche, livide, noire, gravement en-

flammée, pendante hors de la plaie; qu'après s'être délergée, elle rede-

/i vienne sordide, sans que cela tienne à quelque cause extérieure. Il est

mauvais que l'os soit très-sec, livide, noir ou verdâtre
,
que les sutures

subissent un écartement pendant le pansement; que la nuque ne puisse

être mise en mouvement, ou qu'elle soit le siège de crampes doulou-

reuses; que le malade ne puisse pas mouvoir librement la tête, ou qu'il

soit pris de vertige en la levant; qu'il pleure involontairement ou que ses

yeux paraissent chassieux; qu'il évite la lumière, que le blanc des yeux

devienne rouge ou livide, cjue ce blanc se laisse légèrement apercevoir,

les paupières restant fermées; qu'il y ail des sons ou des bourdonne-

ments dans les oreilles; que le malade n'entende rien, que la vue s'obs-

curcisse, que les mâchoires soient fixes, ou tremblantes, ou paralysées,

qu'il survienne subitement de la douleur aux dents, que la voix soit

2. STi] riv U. — 9. Tt> Sri ex cm.; hixv TvSe R; >iâv iv Si U.
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pos Koï da-vvtfôrjs bynXia , tiiTvos 'SsXsioûv rou Ss'ovtos r) àypvitvia. , xcli

'Bovos è-navàywv, 'SvpsTOt [xtjSèv (lèv dviévTSs, ênï rj^ié^av Sè ètti-

TSivovTes, ÙT^ôiiva. fiépr] yivofieva., iSpcoTCov tsoXXt) pvais, xcà zsvov

SioL pivès ij Stcov SvcrwSes (pepôiisvov. Tpofxos, isaXyios (Tvvsyjis, 5

5 SaxTvXcdv akoyos Kirricri? (xo)(9r]pov, Kaia. KoiXt'av rj -xpXôjSss , n fze-

XoLv, n cbfxbv Çiépeaôai, ovpa Isirlà 'ZSo'XXà v 'csayéaL, rj VTtoZ,vyiois

6[xoia, Hoï Tû àTTpoaipéTœs (pépeadai tàs x^^P°'-^
^''^^ "^^ TpavfJLa,

xpoxvSi^siv
,
s^a.vl(/la(jQa.i, Bepiil/u)(^6fj.evov rà àxpa Tct ixécxa sxttv-

pova6at, draxTOv slvac a-(pvy[JLOv, Suaixvosïv
,
i^V)(^pQv éxTTVsîv.

x^'. ïlspi ùhpoxe(^àXo3v. Èx twv Av7vXXov.

10 To vSpoxé(^!xkov yiveiat 'zsdÛos, d(pvcûs trjs xsÇiaXfis B-Xiëo[J.év>]s 1

VTib rôjv ixoiiciVf êt< vsoyv65v ovtcov iwv zsaiSîwv • TSapaxokovOeî Sè

grêle ou peu distincte; que, clans ses rapports avec les assistants, le

malade se montre grossier, ou autre que d'habitude; qu'il dorme plus

qu'il ne le faut, ou pas du tout; qu'il y ait une recrudescence de dou-

leur, ou des fièvres qui ne présentent pas la moindre rémission , et durent

tout un jour; qu'il se forme des collections de pus au-dessous des par-

ties
, qu'il survienne un flux abondant de sueur, qu'il s'écoule du pus de

mauvaise odeur par le nez ou par les oreilles. C'est un mauvais signe 5

qu'un tremblement continuel, ou une palpitation continuelle, qu'un

mouvement sans motif des doigts, qu'un écoulement par les selles de

matières bilieuses, noires ou crues, qu'un flux abondant d'urine, soit

ténue, soit épaisse, soit semblable à celle des bêles de somme, ou bien

que le malade porte involontairement les mains sur la plaie, qu'il épluche

les couvertures, qu'il se lève, que ses extrémités soient froides, tandis

que les parties centrales sont brûlantes, que le pouls soit irrégulier, que

la respiration soit difficile, ou que l'air expiré soit froid.

27. DES DIVERSES ESPECES D'IlYDIîOCÉPliAI.E. TIRÉ D'ANTÏLLCS.

La maladie dite hydrocéphale provient de ce que les sages-femmes con- l

priment maladroitement la têle des enfants , quand ils viennent de naître ;

les sujets affectés de cette maladie présentent à la tête une tumeur con-

1 . 17 oni. U. — Ch. 27, I. i 1 . àé om. U.
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10Ï5 èv tS) 'zsdQei oyxos 'zso'kvs tspo{ir)Kn'S •srep* tïiv xe^^oLkïjv, aîayos

2 ovK b'kiyov 'usapex^l^^'^'^''- ^ioL(popot.] iwv v^poKs'^akijov sla) Tps7s '

rj yàp ixeTa^ii tov Sépixaros Kai tov 'orspixpavi'ov, ri [xsTa.^i) 'Zffspixpot-

vt'ov xoà baloîi, n ixsTa^v balov xcà fxtjviyyos ' [xsra^v yàp [iri-

122 viyyos xai êyxs(pâ'Xov a-ucrlrjvai ùypov àSvvaTOv ' (pOapïir)
|

yàp av

•zspoTspov b tovTO zsa.Owv 'ap\v to vSpoxi(pakov a-val -nvai tsdBos.

3 2>7jU£Î'a ^£ 1WV [LZicL^x) TOV SepptciTOs xoà zsepixpoLvlov To îiypbv èyjjv-

twv loiav-vd éaltv ' oyxos svaÇîjs, oixô^povs, àva.\y})s, sis v-^os

xexvpTCûpiévos
, ripép-a Stà b'kiyov awp.ot.Tos vt^ottittI <u)v , xonà t>)v

èiïépeiaiv rwv SocxtvXcov paSi'co5 vtisIxoov t£ xai àvitp.sBialdp.evos. 1

4 E/ Sk fxsTa^v zsspixpaviov xai balov avalah] to vypov, tol pièv aXAa

bpLolas zffapaxoXovôrfasi
,
à\yr(p.aTwv Sè pLÔcXlov àvTi'kyi-i^ovzai ov-

101, xoà oyxos dÙToh riaaov Siavyv'ast , xa) àvrtp.sTaaIrfo'eTixi (2pa-

SvTspov, xa) Ta èirsalopsap-iva aw^iaTa •nroXAà loh èivaCpwpiévois

5 d-TTavrrfaaTat . E/ Sè ixeia^v p.}}viyyos xai baléov to îiypov avalai)] , 1

2 sidérable de forme allongée , d'où résulte une laideur assez prononcée. Il

y a trois variétés d'hydrocéphale : cette maladie peut avoir son siège ou

entre la peau et le péricrâne, ou entre le péricrâne et l'os, ou entre l'os

et la membrane du cerveau ; car il est impossible qu'il se forme du liquide

entre cette membrane et le cerveau lui-même, attendu que l'individu

pris d'une telle affection périrait avant que la maladie dite hydrocéphale

3 pût se développer. Voici les signes présentés par les malades qui ont du

liquide entre la peau et le péricrâne : tumeur douce au toucher, de la

même couleur que la peau, exempte de douleur, s'élevanl de manière à

offrir une surface convexe; on l'aperçoit faiblement à travers la couche

peu épaisse de parties dont elle est couverte, et, quand on appuie les

4 doigts dessus, elle cède et se déplace facilement. Si le liquide s'est formé

entre le péricrâne et l'os, les mêmes symptômes se manifestent; mais la

douleur est plus vive, la tumeur se dissimule davantage à travers les parties

et se déplace avec plus de lenteur; quand on l'explore avec les doigts,

5 on la trouve recouverte d'une couche épaisse de parties. Quand le

liquide s'est accumulé entre la membrane du cerveau et l'os, il y aura

3-4. i^epiicp. Te xcti R. — à. tov Paul.; U7répe<(j<!' R li.— i 2. ayTi/rifixI/ov-

àaToG U ulrobiquc. — 10. èi:épei(7iv tai U.
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oyxos fxèv salât • to yàp oalovv êri dirayès êm twv vrjTTtcov saTi

,

xai evKivrirov xa) evd'kacr'lov èv énsxTaôijcn^Tai paSicos , xai alspsés

ye oyxos svpsdrfasTai xoù ènâSuvos xai es ôÇù fxàXXov àvrjyixsvos
;

ol TOTTOi Sè oi xarà ustwkov xau xpoT<x(pov5 alevoTepoi ij xaià

y \6yQv Tov crcJfjtaTOs evpsBtiaovTai
,
(Tvvayofxévœv tôjv svTavda (ispwv

Sià T/jv sis ifii/o? dvûLTaiJiv, TSepi te b(pQak[xovs (iapixapvya) xa.)

crxapSafxvyfxo) Tovrois usa.paxoXovÔrjo'OUcriv. E/ Sè avcrlalv f/STa^ù 6

(Jitjviyyis ts xcl] oaléov to vypov, fz?) 'urpooicrets Sè
, unSè xvpTcôcreie

To oalovv, àXAà Stctalriasis rà? pa(pàs , àvslsvasTat fxèv to Cypbv

10 xa) evpeOiiasrai f/eraft) 'zsepixpa.vîov xa) dalov' ari[xs7a Sè rà jxèv

aXXa zrapéi^STai Ta œurà, arrep £^X^^ ^ fxsra^v 'zsspixpavîov xoù

balov avalaais, Tct Se akyriiiata tovtoi5,wv al pa(pa] Sisalaai,

(xat^w zsapaxo'kovdiiasi. \Sia Si xa) ê^aipsTa éir) tovtwv svpsBrjas- 7

Tat atmsla Svo , to ts ^-Xiëofxs'vov •zsdvToOev tov oyxov to vypov

15 skaaaov Cpai'veaÔai , ùs &v xaraSvouevov Sià rtjs Siaalâasws twv

une tumeur, il esl vrai; car, chez les petits enfants, l'os, n'étant pas en-

core solidilié, se déplace, se déprime aisément, et, par conséquent, se dis-

tend facilement sous la pression du liquide , mais on rencontre, du moins,

une tumeur solide, douloureuse et qui s'allonge davantage en une pointe

aiguë ; on trouve la région du front et des tempes plus amincie que ne

le comporte le développement du corps, attendu que les parties situées

dans cette région se contractent, parce qu'elles sont tirées en haut; ces

malades ont des lueurs devant les yeux et du clignement des paupières.

Quand la collection existe entre la membrane du cerveau et l'os, mais 6

que le liquide n'a pas poussé devant lui, ni courbé l'os, et qu'il a,

au contraire, produit un écartement des sutures, ce liquide montera, et

on en constatera la présence entre le péricrâne et l'os ; du reste , on retrou-

vera les mêmes signes que ceux qui caractérisent la formation du liquide

entre le péricrâne et l'os; seulement, quand les sutures ont subi un écar-

tement, il y aura des douleurs plus fortes. On constatera ces deux signes 7

propres et spécifiques : si on comprime la tumeur de tous les côtés, le

liquide semblera diminuer, comme s'il se retirait en descendant, à tra-

vers l'écartement des sutures, clans l'endroit d'où il est remonté; si on

3. ye om. U.
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pa(pwv sis èKeîvo to ywpiov oQev è-ïïavijXQsv, nai to tyiv "/fi^ct àfm-

Xôjs 'sfapa.yOfJLévriv sir) tou oyxov xa.T<x riva (xéprj oiov Hevs>.'.€aTs'iv,

8 loviéali Karà ênelva, xarà a Siecrldaiv al pa(pa{. — Ei (xèv ovv

(jLsra^v Sép^aiôs te xcà 'aeptKpoLvlo'j t;;i^ crva-laaiv Idêoi rà vypcjv,

ei [lèv avix^eipov sït) tw zsXvOsi, Koà [xinpls [ô] oyxos ivyydvoi,

(jLÎav Siai'pscriv xarà fxsaov ef/êXryTeor, (7V[.i(X£Tpov tô; p.syéBei zspbs

9 Tov oyxov. OvTCo Sè sixëXjjréov Tiîv SiaJpsaiv w&ls itiv èB, avriis

10 yivoiiévY]v ov'}o)v vtio Trjs èicmlWdôws tù)v Tpiyjoi' axeiticrOat. Mercè

Ss trjv ixxpicriv tov vypov tov xSXtjov Sel oixolais dycoyjiîs ànoOe-

11 paneveiv aïs xa) tous àiro twv ài:o(/iri\L(itwv xoXttovs icôpLsda. E;

Sè [iell,wv b oyxos eht , Svo xa\ 'zs'kei'ovs Siatpsaeis èa&cù.oviisv, xa)

xaBôXov {Xstol(70(j.ev èvtavQa "vsàaav t']v àno tœv àiïoalyi^citciûv

12 ^eipovpyi'av. Ef Sè pLeta^v 'zsepixpaviou Ka\ oaléov yivoiTO vypov,

b p.kv avtos tpoTCOS tris ysipovpylas zsapalr^^pOrlasra:
,
ÇvXa^opeOa

Sè toi/s èp-Tcml jvtas p-us , oiov toits tav xpotd(poJv, xa) ov xatà aù-

imprime à la main placée sur la tumeur un mouvement latéral uni-

forme
, il semblera qu'on tombe dans le vide sur certains points, c'est-

à-dire sur ceux, qui correspondent à l'endroit où les sutures on suiji un

8 écartement. Quand le liquide s'est rassemblé entre la peau et le péricràne

,

si la quantité en est modérée et si la tumeur est petite, on fera sur le

milieu de la collection une incision unic[ue dont la longueur correspond

9 au volume de la tumeur. On donnera à l'incision une direction telle, que

10 la cicatrice soit recouverte par la chevelure qui toml^e dessus. Après

l'évacuation du liquide, on emploie, pour réunir les parois de la cavité,

une méthode de traitement secondaire semblable à celle que nous met-

11 tons en usage pour les sinus provenant des abcès. Si la tumeur est plus

volumineuse, nous ferons deux incisions ou même davantage, et, en gé-

néral , nous transporterons à cette maladie tous les procédés de traite-

] 2 ment mis en usage pour les abcès. S'il existe du liquide entre le péricràne

et l'os, nous aurons recours au même procédé d'opération; seulement

nous prendrons garde aux muscles qui s'implantent [sur les os], par

exemple aux muscles temporaux , et nous ne ferons pas les incisions sur

5. [ô] ex eni.; oin. RU. — fxscTcv U.
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T0V5, dlXà 'usa.pà. avTOvs Tas Siaipécxeis Sdaoïxsv. Èxxpiôévros Sè 13

Tov vypov, Tïjs ^l/iXcicrscos STrcus'kriaôfJi.eôa, tvs xaià 10 baloSv 6vTTsp

ipônov £7ri Twv (Tvplyywv skéyo^ev. E< îi-rzo to ocriovv <7V(Âêa.i'rf 14

To vypov, ehz avv êiacrlciasi pa.(pâv, sÏts àvev Siao-ldascos , dna-

5 yop£va-0[xev ry)v yeipovpylav ' irjv ts yàp |

iirivtyya âfjLr/^avôv sait 125

(ir) où)() KctKOJS vno tov vypov "OJSpiTiXeQ^évrjv §iOLxe'ï(j9ai , rj ts Sid-

alacTts tSjv paÇ>œv âOspaTTSVTOs èaliv, Eî X'^P^^ "^^^ Siaarldcrsws 15

è^oyKCûOsiî] TO ocriovv, xa) ws àvco(pekr,s r\ yj.ipovpyia ' dvotTptfcrav-

Tss yàp , TO ytkv vypov xo^iiGO^izBa , tïjv Sè à[xop<ptav t))v ysyovvla.v

10 èx Trjs èTïavoLolâcrews tov bcriov xoiTaal eiXat zsœs dv Tis SvvriOei't];

Ei Sé Tis 'zsav èBikoi to ê-TTavsa-lvxos oc/lovv êxxoTrlsiv, yvixvdcrsi 16

Triv [Xïi'viyytx 'ssS.œo.v, xaï a-naaixw t})V xduvovTct zsapaSaiaei.

xt)'. Uepi àaléhovs èiTi(pù(TSù)5. Èx tùv ÛXiohûpov.

ÙalciiSvs £T[i(pv<jis èv 'ssa.vi) (xèv yi'veTai [xépei tov <7w\ia.T0s, 1

ces muscles, mais à côté d'eux. Après l'évacuation du liquide, nous trai- 13

terons la dénudation de l'os de la manière que nous avons exposée en

parlant des fistules. Si le liquide se rencontre au-dessous de l'os, que la 14

maladie soit accompagnée ou non d'écartement des sutures, nous refu-

serons défaire l'opération ; car il est impossible que la membrane du cer-

veau ne soit pas en mauvais état quand elle flotte au milieu du liquide,

et l'écarlement des sutures est incurable. Même dans le cas où l'os 15

forme une tumeur sans écartement [des sutures], l'opération est sans

utilité; en effet, si nous perçons le crâne, nous enlèverons le liquide;

mais comment pourrait-on redresser la difi'ormilé qui résulte du déve-

loppement de l'os? Si on voulait exciser toute la partie soulevée de l'os, 16

on dénuderait la membrane du cerveau tout entière, et on exposerait

le malade aux convulsions.

38. DE L'EXOSTOSE. TIRÉ D'HÉLIODORE.

Une exostose peut se former dans quelque partie que ce soit du corps , 1

/i-5. ànayopsfjoyiev U. — 8. d)s RU. — 9. fiév om. R.
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'zsXeoval,6vT;ct)5 Sè êv rfi H£(pcx.'kri, (xaliala Sè TsX-i^iriov rcov xpo-câ-

2 (pcov. Urav Se Svo STTiÇivcrsis yivwvzai 'a'kricrtd?,ovcrai to7s xpoid-

(pois, xépa.ia rauTo. tivss siâBacriv bvo(xcil,siv, 'évioi Se SiovvcrîcrKOVs

3 Toù? OVTOJ 'az'novBb'ïCi.'i âvôpcoTTOvs zspoa-riyôpevaav. Ecr7< àk to 'SSaiBos

evKWvakriTilov' auvsSpsvet yàp oyKos àvriTVTiQs, bixo^povs, dvctXyrfs'

dvinvTTOS Sè diyav ws àm oaléov, àfJLsraKi'vriTOs ' avrou yàp tov

Il xarà (pvaiv baléov yivsTOLi i] ocrIcôSns èivK^vais. Aeï Ss eVî ptev zœv

àXkwv rfjs K£(paXr)? [xspwv àvaaOo'Xri )(^prifTa(jBai êfxÇspsï iw H aloi-

Xsîci), 'iva [xerà niv jyji è7ii(pva£Cx)s àvalpscrir /cro7rAaT>7 ovtol lè.

avvayôfjisva acôixoLra paSîcos xoXkr^Oîj ' êirl Sè tov [xvos iw yiea^w '
1

5 'ssolvsiSôjs yàp o [ivs Siaa-lsXXôfxsvos àav^LTiaOrjS piévei. È^eali Sè

[jLtKpàs nèv ovut]? Trjs STtiÇivcrsojs
,
Staipécrei dpx£crOrfvot.i xaià 'cnv

10V oyKOv HOpvÇi)i', 'éneiia SiacrIetXai loi? àyKtal pois Ta )(ei\n

,

6 net) TYjv è-TTi'Çvaiv sKHÔi^at. Ett} ^£ TOV [Àvbs ov tssdvTws Sel ^léletv

mais elle a lieu trcs-fréf{uemment à la tête , et surtout dans le voisinage

2 des tempes. Lorsqu'il existe deux excroissances voisines des tempes,

quelques-uns ont l'habitude de les appeler cornes; d'autres encore ont

3 donné le nom de pelils Bacchus aux gens affectés de cette maladie. Cette

affection est facile à reconnaître: la tumeur est résistante, de la même
couleur que le reste du corps, et non accompagnée de douleur; elle estfort

résistante, dis-je, comme si la résistance venait d'un os, et elle ne saurait

Il se déplacer ; car l'excroissance provient de l'os sain lui-même. A l'excep-

tion de la région des muscles [temporaux] , il faut, pour toutes les parties

de la tête, recourir à un débridement, dont la forme ressemble à la

lettre H , afin que , l'excroissance enlevée , les parties qu'on rapj)rocbe se

soudent facilement, vu qu'elles présentent la même largeur; mais , sur le

muscle , on fera une incision cruciale ; en effet
,
quand le muscle peut

se dilater de plusieurs manières, il ne survient aucune affection sympa-

5 thique. Quand l'excroissance est petite, on peut se contenter de faire

une seule incision sur le sommet de la tumeur; on écarte ensuite les

6 bords de la plaie avec des crochets et on excise l'excroissance. Sur le

muscle , il ne faut pas toujours faire une incision cruciale dans les tissus

,

3. Siovvaîaicovs ex cm.; SiovuaiaKovs — 9-10. rà avvay. aâfiaTa om. R. —
RU. Voy. Pscudo-Gal. Défn. mcJ. 3g4. 1 i. tnoXvfispiSs U. — i3. «Ei^aAifii U.
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To a-vyHptjxa, aXXws ixet'lovi ^prja-dat Staipéasi crv^ixerpo)? vtto-

lo^oj, 'iva. tÔ tffXeî'or aùiov y.épos ré(JLVï)Tai , xou iw p.eyé6si rrjs

Siaipéasas yvfivaôfj ?) e7r/(pu<7ts. OAr; Ss sk ^âasws sxxoTrIéaôao, 7

'iva byLakiarSévros tolÎ tottou î? (puaixv evirpéirsia ylvr)TOii. Éar [lèv 8

5 oùv ycLvvn] Y\ il atipixyycoSrjs »; èrtKpvats, avtôBev to7s a-fxiXiWTOts

SKXOneucnv êxxoTïléa-ôco , oXri êx Trjs /Sacrews àvaipov[X£vr] ' èàv Sè »?

'avxvr; rj ocrIcoSris, 'cspoTSpov 'ssspnnpdcrBci) n tov oyxov ^dcri? , Trjs

rov TpvTzdvou dx[j.y}? wAay/as 'zspoc/l iQeixévriç , xai ovtcos v èxxo-Krj

ytvéa-Bco. Msrà Ss tÎjv Ttjs éntÇfvasù); dva/pscriv to xarà (pûa-tv 9

10 oaléov ^va-lîjpi êiri^véa-Oco, ïva b^aXia-Qî) , xai tàis Tct àvealaX-

fxéva. (TW(j.aTa. éTTOLyéaôcn) xai pairlécrOci) tffpo? xôXXriaiv. Ùiav Se ri 10

àvTiêot.i'vï} T17 HoXXrj'crai, SiaiiOTOvcrBco ri àvatjloX-n, xai Sià oXou n

'ZSVQTTOibs éTTifxéXsia éyxpivécrOco.

mais , si on ne la fait pas, on aura recours à une incision assez longue,

dont la direction présente une légère obliquité, aûn que la plus grande

partie du muscle soit divisée et que la longueur de l'incision suffise pour

dénuder l'excroissance. On excisera l'excroissance par toute sa base, afin 7

que, la région ayant pris son niveau , la beauté naturelle soit rétablie. Si 8

donc l'excroissance est spongieuse, ou creusée de canaux tortueux, on

l'excisera immédiatement avec des scalpels à excision ressemblant à des

scalpels ordinaires et en l'enlevant complètement par sa base; si, au

contraire, elle est compacte ou osseuse, on entourera d'abord de trous

la base de la tumeur, en appliquant l'extrémité de la tarière dans une di-

rection légèrement oblique; puis on pratiquera l'excision. Après l'abla-

tion de l'excroissance , on raclera avec une rugine l'os qui se trouve dans 9

son état naturel afm de l'aplanir, et alors on ramènera dessus les lam-

beaux, qu'on rapprochera par des sutures pour les réunir. Mais, lorsqu'il 10

se rencontrera quelque obstacle à cette réunion, on remplira la plaie de

tentes et on adoptera la méthode suppurative pendant toute la durée du

traitement.

1 . àAX' ûs U. — 4. yévr\tctt R. —
Ib. fiér om. TJ. — 5. ^ om. U. —
Ib. afjt.rjXei)Toîs R. —- 8. ts'kayias Tspoa-

nQsy.évr}5 ex emendatione ;
'a^aylas

VTioXo^ov 'spoaltde^évns RU. — i 2. t<

om. U.
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Kd' . Ilepi akwnenias.

1 Tvs akwnmicL? r\ VTTspixsyéôns àOspoÎTrevTÔs èaliv, ri §è àttXôjs

fisydXn Svcriaros, }ia.\ y) zsapct JipozoiÇiois tJvalSaa, xai )? yfjpovia

Svtrîaros oyLoîoJs. Éf Se toj
|

iïjs ^epaicela? xaipœ ^vpav Ssî rîiv aXco-

ttskIclv, 'iva. êps6ia-dfi n STViÇidvsia , xai oOoviw Tpayvtakcp tov to-

7Î0V àvaTpl-i^avTa KCfïacjyS.v è^ni-noXaioi? diiv^a7s zspbs exKptcnv tov

Trjs \pi\rJ(Teco5 ahiov, slra èitiOelvai (papyiaHOv éXxva-liKov, oï6v

sali TOuri' (pXoiov KokdyLOU HsxavpLSvov Té(ppav, nai vitpov, xou

KOLpêdfXQv 'nrs(pwypLévav l'cra Xeta dvakân^avs àypS. Tsiauri , 'iva êfx-

•n\a(7liS)Sss ysvijTcti, rsoiri'cras Te cnr'kïivi'ov à(p'k£yiidvTQv Svvd[X£Cos

xard T))v [xsaSrrjTa eKHOnle dvcCkhyas tc5 t^s dXcoTvsxiixs (xeyéôei,

'iva là fxèv urXijo-iov (/.épri orKSivaaB^
,
yv^ivhs Se ixsivrj b Tfjs dXco-

3 TTEx/as tÔttos. Kal tot£ 'Zs\dTVU[ia toù (papiidxov èitniOsi xatà irjs

29. DE L'ALOPÉCIE.

1 L'alopécie qui cnvaliit une très-grande surface est incurable; celle qui

est grande est difficile à guérir, ainsi que celle qui se forme près des

tempes; il en est de même de l'alopécie qui dure depuis longtemps.

2 Quand on commence le traitement, on rase la place qui est le siège de

l'alopécie, afin d'irriter la surface; puis, après l'avoir frottée avec un linge

très-rugueux, on fera des scarifications superficielles pour évacuer la

cause de ré[nlation; ensuite on appliquera un médicament attractif, par

exemple le suivant : parties égales de cendres de la gaînc du roseau [à

balai] brûlée, de soude brute et de cresson d'Alep torréfiés; réduisez le

tout en poudre impalpable, et incorporez dans du goudron, pour donner

au médicament la consistance d'un emplâtre; préparez un emplâtre doué

de propriétés capables de prévenir l'itiflammation
;
pratiquez au milieu

une ouverture qui corresponde à l'étendue de l'alopécie , de telle sorte

que les parties voisines soient recouvertes , tandis que le siège de l'alo-

3 pécie reste à nu. Placez alors sur l'alopécie une compresse enduite du

Ch. 29, tit. É« T£3v nXcoScLpou -a. tixôv R. — 8-9. èyinXaalpUSe? U. —
àActfw. U. — 1. /(. 17 om. U.— 6. £^«4)- 1 1. fie/iir? ex em.; (leivei R; nsvri U.



208 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVI, 29.
Cocclii 120.

akomsxia?, ycipTia cncsTrâlwv avTo, ho.] oùk bOovi'o), 'iva [ir) Sià

t£)v àpaioJixccTœv éxpsvo-r} to (^dpfxaKOv, êniSsa-îs Te o/xeta -zffapa-

XaixëdveTcti. Ka< Trj rpiTrj Xvaas, êâv [xt] (pavij (pXvxia.iva ysyovvîtx 4

fxsydXv , TSCikiv è-KiTidei to «Jto (pdpyLOLXov Tfj Se TerapTri , v Trj

5 'zséfJLTtltj T)is (pXvKTaivïjs (pavei'aris , zots Sainv'kois à-rtoSépeiv, xoù

TO0 vypov sxptpidévTOs
,
tspoad^vaas -vov totvov CpapudxM Ttv\, 6ï6v

éali TO df^ûSsvixa. twv [ivwv avv liSavoimS xal o^st. Tais Ss é^rjs 5

Vfxépais, êdv [xèv è'nnt'A.a.ios ovaa rj slxcoa-i? TCLyéws (^alvyTïai

iiTov'koviJ.evv , To7s avToT? iiriiisve' el Ss jSpoiSvvoi
, x^Tpcorfi yj->w Stà

10 êXai'ov xal ^iiivBlov è(7Kevaa[iivY) ' d[j.a ydp KaTOvXwBr) à totto? [«aî]

yvoâ^si? dpaiai ^aivoviai Ç>v6[X£vai "ïpiyz? , as Ss7 (Twaysalaxa B,v-

pdv, zrpdcos dvarpi^QvTa tûv tot^ov ' fSpaSvvova-ris Sè Trjs tpiyp'^v'i'a.s,

ToTs siprifiévois (pap^iaKois -adXiv y^prjaléov . — KpoxoSeîXou ysp- 6

aaiov 70 Sépixa xaèv dvaia-dtfTOvs 'osoieï tous fxéXXovTa? Té[xvs<7Ôai,

médicament précité, en la recouvrant d'un morceau de papier, et non

d'un linge , afin que le médicainent ne s'écoule pas par les interstices ;

puis on aura recours à un bandage approprié. Défaites l'appareil le troi- 4

sième jour et remettez de nouveau en ])luce le même médicament, si

vous voyez qu'il ne s'est pas formé de grande bulle ;
si, le quatrième ou

le cinquième jour, une bulle a paru ,
rompez-la avec les doigts , et irritez

,

en outre, après l'évacuation du liquide, le siège du mal avec quelque

médicament, par exemple avec des excréments de souris combinés à l'en-

cens et au vinaigre. Si, les jours suivants, vous voyez l'ulcération se ci- 5

catriser rapidement, attendu qu'elle est superiicielle, tenez-vous-en aux

mêmes moyens; mais employez, si l'ulcération tarde à se guérir, du cé-

rat préparé avec de l'buile et de la cèruse : car, aussitôt que l'endroit sera

cicatrisé , on y verra pousser des poils en forme de duvet et clair-semés ;

rasez-les avec beaucoup d'assiduité , et frottez doucement l'endroit; si les

poils tardent à pousser, on aura de nouveau recours aux médicaments

susdits. — La peau du crocodile de terre, brûlée, rend insensibles les 0

gens qui doivent subir une opération avec un instrument tranchant.

2. ènièemv Te r\v oixelav U. — (). ii:ov)^ei)fiévv R-— lo. [««<] ex em.; om. RU.
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BIBAION MZ'.

a'. ïlepi è^apdpr}[L(xiwv. Èk tûûv ToXïjvov.

Cocclii 130.

1 Tcyr ê^apdpr]ixixTCi)v nvè. uèv é^aiÇivtSi'ovs Te xa) cr(poSpoL$

êysi 'zspoiryovfxévas xivrfa-eis , Ttvà Sè àiiSTpla rtjs êv to7s apOpois

vypoTriTos yiveiai, leyyova-r)? [lèv tous avvSéaiJiOvs ko.) yakwar]?,

o\iaBy]pà.v Sè T>7 y\i(j-)(^p6ir]':i iy]v oXrjv StdpOpcoatv êpya^opLévïjs.

2 iiViots Sè TMv dfx(p\ ràs xoTv'kas o(ppvù)v TsepiOpavaBsicrcov éroi'pLri 5

rats xs(pa\a7s t6)v kwKwv ri 'zsa.pâXXa^i? ylveioLi , T<(Ti evBvs

àpyrjs vTrliat Te ko) 'spoTtsiets siai xai 'zsa.via.-ïïaaiv eVriroXiT? ai

3 xoTvXai. Orav ovv Sid Ttva iwv zipr)\i.évwv aniav éxnéijt] iv? oî-

KSi'as ëSpas to SirjpBpciû^évov oc/louv, ri xarà èxeivo to fxépos sis o rrjv

ixTtloûaiv £7T0irlaaT0
,
xoLTOLTraÇ'vxvla rsXevTrj tou fivos, côs &v sis sav- 10

Tov oXoL» cruvTpsypvios avTOv xai -ZErpos Ttjv iSi'av àvs\xoyLSvov xs(pa-

LIVRE XLVII.

]. DES LDXATI0N3. TIRÉ DE GALIEN.

1 II y a (les luxations qui sont la conséquence de mouvements soudains

et violents [luxations traumatiques) , tandis que d'aulres tiennent à la

quantité démesurée du liquide accumulé dans les articulations, liquide

qui humecte et relâche les ligaments, et qui, par sa viscosité, donne à

2 toute l'articulation la faculté de glisser (luxations spontanées). Chez cer-

taines gens, les rebords qui circonscrivent les cavités articulaires , s'étant

brisés circulairenient , facilitent le déplacement de la tête des os longs;

chez d'autres, ces cavités sont congénialement plates, déclives et complé-

3 tement superficielles. Lors donc que, pour une des raisons susdites, l'os

qui contribue à former une articulation mobile a quitté son emplace-

ment naturel, le muscle dont Timplantalion correspond à l'endroit ou

l'os s'est porté en se luxant se ramasse entièrement sur lui-même, se ré-

Cn. 1,1. \ . TE cim. ]\. —• S. QrptxiaDei'ySn' R. — i i . s^Ko^ivoxi U.

IV. i4
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Cocclii 130.

Xïjv, àvatjTzS. TO (7Vfx<pvss avTÔ) tov xojXov (xSpiov, ^-nsp èaTiv rj neÇ/alr}

TOv xajà Ttjv SiâpQpooaiv oalov, ravTiis Sè àvaancopLsvTis crvvava.-

aTTarat Hoà to av^iTav bcrlovv. Ér rovra Srj tôS 'aaSrjfj.a.n av^^aî- 4

vsi Ti]v Ke^poLkrjv TOV TaTTSivoTépov xarà Trjv SidpOpwcriv bcrlov t^s

5 dp^ai'as B-écrsws v-^ri'ko-vépav yiveaOai , Strie dSvvaTOv êfiêdXXetv

avTfjv SI? Ti)v oixeiav sSpav zsp'iv xaTOLTei'vavTa to crv[nza.v bcriovv

ftSTOtalva-ai koliw iocjoviov, oaov v-^côdr] zsapà (pvcriv. îloiricraçÀS- 5

vous ovv Trjv àvTiTaaiv sttI ràvavTia fiépr) Trjs êxTrlciasœs à-rvcodet-

aSai zspoatjKet to sKTTenlœKQS dpôpov ' evBa Se êixêaXXôvTcov è^ox.n .

10 TZ5 oa1ov zspoyLrjxrii êaViv, vTzspaiœprjaoLvxas io éixêXriBriaéixsvov

oalovv KaTazd^oLi Ssi to âpôpov àiïcoOovvias sis iriv 'usphcrw yapav.

'^KSTclov TOtvvv è'ïï\ éxdaliis è^apBpïfcrecos ànodsv ^èv rjp^aro tvs 6

yLStaoloLcrews to dpôpov, ottcos Sè zsposkOov ottoi Trjv TsXevTrjv êiTOitf-

aoao ' SsïfcTei ydp <re t^v [xèv TeXsvTrjv Trjv Trjs [X£Taa1dascos àpyriv

tracte vers sa propre tête, et attire par conséquent la partie du membre

qui est adhérente à son extrémité, c'est à-dire la tête de l'os qui contribue

à former l'articulation mobile; or, en attirant cette tête, il attire consécu-

tivement l'os tout entier. Dans cet état de choses, il arrive que la tête de 4

l'os, qui forme la partie inférieure de l'articulation mobile
,
prend une

position plus élevée que celle qu'elle avait primitivement, de sorte qu'il

est impossible de la faire rentrer dans sa place naturelle avant d'avoir

abaissé l'os tout entier en lui faisant parcourir, par une traction exercée de

haut en bas, un espace proportionnel à celui qu'il a parcouru en remon-

tant. Il fout, par conséquent, après la double extension, pousser le 5

membre luxé dans un sens contraire à celui dans lequel la luxation s'est

produite; mais, lorsque, pendant la réduction, nous rencontrons une

partie saillante et allongée d'un os , nous sommes obligés de faire passer

l'os qu'il s'agit de remettre en place par-dessus cette saillie et de pra-

tiquer la coaptation de l'articulation en poussant l'os en avant. Examinez 6

donc, pour chaque luxation, par où le membre a commencé son dépla-

cement, comment il s'est avancé, et où il s'est arrêté : car vous devrez

prendre le point d'arrêt du déplacement pour point de départ de la ré-

2. TauTJTî] T^s RGal. — 2-4- Sctkew U. — 6. xazaTetvovia U. — i4.

Tïîs om. R. — li- Tîjs om. U. — 5. e;^- -ir^v y-z-caul . U; tris (xerauT. Gai.
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CoccLi 130-133.

rrjs ènavâSov TSoirjcraaBa.i
,
•zspoeXBeiv Se èvievQev àvixTzakiv è-n\ inv

àpyrjv Trjs êxnlcoaeas.

133
1

nepi ysvvos.

1 UpoSiaKivfjaai Hai zspo^iaki^a.i Ssi rà vevpa xa) tous (ivas é'X-

xovza xdzw jrjv yévvv, à-rtdyovïd re xoltoi. ocrov èvSéyzxcti rfis âvw,

zspoa-rjxEi zsapdysiv re ê^ai(pvv5 xat àOpàcos si? to xarà ev9ù rîi?

xaroL Çivatv ywpa.? to apdpov, èv -roinco te xaTOLalrfaavra -acLpa-

)(^prj[xa TSakiv d)9e7v sis lovniaw^ xe'kevuavTtx tç3 TsdcjypvTi awa-

yayetv to alop-a ' isphrepav fjièv yàp av'tbv ydaxsiv Sel yctkixpàv

TSOLpéyovTCL Trjv yévvv, oTTSp èaVi (iriSéva. twv pLvwv rsi'vovra ' tovto

yàp c7V{i(popwiaiQv sU te to Sca.Kivïiaa.i rà vevpa xoà tous (xv? , 1

ê^a{(pvr]s Te 'Sfapayayelv èiri to xard (pvaiv Tïjv zax.pealpapLixévtjv

2 yévvv, àTTOûcraaôai te tspos lOvivifTW. Nuz'} orav rjSt] xarà ev9ù

7(Sv iSi'wv ywpwv éxdrspov twv dxpœv rfjs yévvos yévriTxi
,

av(JL(pé-

duction, et redescendre, à partir de ce point, vers l'endroit où la désar-

ticulation a commencé.

2. LUXATION DE LA MÂCllOIRK INI'ÉRlEOnE.

1 On commence par imprimer des mouvements de va-et-vient aux

nerfs et aux muscles, pour les amollir; puis, abaissant la mâchoire in-

férieure et l'éloignant autant que possible de la mâchoire supérieure,

on la replace subitement et d'un seul coup dans une position paral-

lèle à son emplacement naturel, et, l'ayant mise dans cette position-

là, on la pousse immédiatement en arrière, en ordonnant au malade

de fermer la bouche; en effet, il doit d'abord avoir la bouche béante

pour nous présenter la mâchoire dans l'état de relâchement, c'est-à-dire

dans celui où il ne contracte aucun de ses muscles; car ce sont là les

conditions les plus avantageuses pour imprimer des mouvements de va-

et-vient aux nerfs et aux muscles, dans le but de ramener subitement

dans sa position naturelle la mâchoire déviée, et de la pousser en arrière.

2 Quand les deux extrémités de cet os [coiidyles) sont ainsi arrivées directe-

ment en face de leur emplacement naturel, il convient que les muscles

('il. , 1. /i . Sé Pi U. — 9. TciVaiiTa U. — 10. vv] ori U ; om. Gai.

1/1.
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Cocchi 133.

pet TOUS xpoTaCpiTas èvEpyy{aa.via.s èicia'KOLaOa.i 'srpbs éavTovs 6Xr]v

avTïfv ' évepyr{<TOV(Ti Sè zspodvyLijOévïos tov xdfivovTos avva.ya.yeïv

Te Koà xXs.'icTcti TO al6[ia. JipoajcoLTéyeiv Sé -riva Ttjv xs(pakr)v èv tî> 3

StOLKtvetv Trjv yévvv, àTidyeiv ts fxsTpi'ws eh to kcitco Se7, x°^P^^ ^oy

5 fJLrj avva.KoXovBe'iv avTrjv Tt} xaico yévuï, tovto Sè koivov ên\ zsacrav

àvTnâ<reoiv èc/li tÔ 'ssa.pa.yye'k^a.. — Eài' Sè xajà à[i(poiépa5 làs 4

StapOprôaeis v exTrlcocrts yévrriat
,
yL&Xkov fxèv sis to zrpôerco X'^P^'

vvv rj xdict) yévvs virep ore xotià ^diepov {lépos è^eTze-ïïl wx.et , xa.)

ts'kéov à(pe(/ltixv7ûL (patvsTCti iris dvw yévvo?, où iirjv 'aa.paaTiaïa.l

\Q ye, ovSk Siaal pé(peTai
,

(pvXdcrcrovtya. to xaià (pvaiv àSiotalpodpov.

/^layvcijcrtj Sè rrj iwv bSôvicvv evôvwpt'a, Toviéaliv OTav 01 xdico 5

ToTs dv(j) xéwvTai xaià evBv, Toyie'î? yisv TO^evai, xvvôSovTss Sè

xvvôSovai
,

ixvlcti Sè Taîs [xv'kacs. Tâ^icrla Sè êfxëtxWstv avfiÇié- 6

pei 'zsp)v Sià T))f TiSv (jLvcov Toiaiv eis avfxndBeiav d(pixécrda.i rbv

]5 èyxé(pakov • à Sè TpoTTOs tjTs éfxêo}^ijs ov én\ rijs xonà to erepov f/e-

temporaux entrent en action pour attirer à eux la mâchoire; or ils entre-

ront en action quand le malade s'efforcera de contracter et de fermer la

bouche. 11 faut , en outre
, que ,

pendant que nous imprimons des mouve- 3

ments de va-et-vient à la mâchoire, un aide retienne et abaisse modé--

rément la tête , afin qu'elle ne suive pas [les mouvements de] la mâchoire

,

ce qui est, du reste, un précepte commun pour toute double extension.

Dans le cas où la luxation a eu lieu dans les deux articulations à la fois , 4

la mâchoire inférieure se déplace plus fortement en avant que dans celui

où la luxation ne se produit que d'un des deux côtés; et la mâchoire

inférieure est plus éloignée de la mâchoire supérieure, mais elle n'é-

prouve ni déviation , ni torsion , vu qu'elle garde sa position droite na-

turelle. Vous reconnaîtrez cela au parallélisme des dents, parallélisme 5

qui consiste en ce que celles d'en bas correspondent en ligne droite

à celles d'en haut, les incisives aux incisives, les canines aux canines

et les molaires aux molaires. Il convient de faire très-rapidement la 6

réduction avant que le cerveau soit pris sympathiquement, par suite

de la tension des muscles; mais il me semble ([ue, dans le cas actuel, la

6. àvudéaewv U Gai. — 8. è^e-nsTiTû- Gai. — i3. êfiSaXelv U. — i5. ipoizos

KSI ex eni.; sKitcitldixei R U ; èx-néitTciiKe è(iê. U.



ARRACHEMENT DE L'ACROMION. 213
Cocehl 133.

pos è^apOpr{c7sa? sïito^sv, ov xcnà Tsàv b avi6s [xoi Sox£7 vui> yt've-

aSai 'USpoa-rÎKeiv * Toxe [xs-v yàp sis 'a'kâ.yiov )) yévvs (XTpéfxa

afapfjKTO , vuv) Se laàppo'îzo? êcrltv, wcrls autapKss Siot.Ktv>fcravToi Ha\

zspos xà xâ-ïw TO bcrlovv éXKVcravia X<^P'^ "^o^ "^^ tffépas rfjs xopoi-

vrjs xoLTOJTspù) ysvéaôai rov 'C,yyw\i.a.-zos ovtws vSri -zffpos Trjv ecrco

yjMpcLv d)6s7v éxarépo)6sv olriv t))v yévvv, apta tw xsXsvcnxi tçj

7 xdfXvovTi xXeieiv to crloixa. Ovx àxivSvvos (J-èv ovv ovSs j; pcaxà to

ETspov fxepos ê^(xp9pvcris , >; Sè xarà dixCpco SiTrXaai'oj '/^a'Xsncorépa

,

'îzdvTas T0V5 à.véjpvTo.s ir\v xcItw yévvv èvTslvovaa. (ivols
,
eypv-

TOL? dirb êyxeÇidXou xà vsvpa xcà idy^ic/la sh aup-TidOsiav dyovras 1

y'. îlepi dnpaniov iTtoairacrOévTOs.

1 \ovSp(MSéç ècrliv bcrlovv to dxpûi[iiov, èTXixslfJLSvov TtJ crv'iev^ai

manière dont on l'ait la réduction ne doit pas, en tout point, être la

même que celle que nous avons décrite pour la luxation d'un seul côté :

en eflet, la mâchoire avait alors subi une légère déviation latérale, mais

actuellement elle ne penche pas plus d'un côté que de l'autre; il suffit

donc d'imprimer à l'os des mouvements de va-et-vient, et de l'abaisser,

afin que l'extrémité de l'apophyse en bec de corneille soit placée plus

bas que l'arc zygomatique; alors on poussera la mâchoire tout entière

des deux côtés en dedans, en même temps qu'on ordonnera au malade

7 de fermer la bouche. La luxation qui se fait d'un des deux côtés n'est

pas sans danger non plus; m.ais celle qui a lieu des deux côtés à la fois

est deux fois plus grave , attendu qu'elle tend tous les muscles qui re-

lèvent la mâchoire inférieure, muscles qui tirent leurs nerfs du cerveau

et qui excitent très-promptement des affections sympathiques dans cet

organe.

3. DE L'ARRACHEAIENT DE L'ACROMION.

1 Le sommet de l'épaule [acromion] est un os cartilagineux, placé sur

1. è^apOpcôasùje R. — 5. i^siyfiaToe è|ap9pw(7is R Gai.— Karé^ovrai Ga\.
~

U. — 7. TO post ««Ta om. Gai. — 8. — Ib. (lùs R.
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Cocchi 133-134.

CTUvSsiTai
I

Ta Tsépcna. zœv oalwv ' àTrocnrao-Oivii Sè canœ xoà ri 134

xkeis etcoôe avvéTTsaBat , Kcà Stà tovto ko,] rj êTravôpOcoŒis yiverat

xaravayxaloixévris eh to koltch) TÎjs xksiShs , ùs à.TTore'ksTa-dai

5 Tiva xvKkoTsprj xaixTrrjv aÙTtjs èvjctvBa ' Sib ko.) toTs v£COTépoi9 ri

xa7avdiyHa.(Ti? olvtïi fxaX'kov èTzttvyyjivsTat ' ocrcp yàp rj vXtxi'a 'sspoép-

^STai, ^rjporapa ij^xaiv toc aaixaTa oLiiOiskencti. KaOctTrep ovv zà 2

^t]poi ^vXa zrpos zà? kol^ticis ècriiv ovx énnn'Ssia, Ta Sè vypà xai

yXwpà paSicos 'jssâa-^zi tovto , xotTa tov aÔTov TpoTrov xa.) Ta tcSv

10 £Ti av^avofiévoov ^acov ocrla. xaiiirlscrSai SvvaTOLt xa.Tav(x,yx(x^é{X£va

,

xa) zroXù f/aXAcv OTaf rj •)(a\)va xài aripayywSrj
,
xaQdiîsp xa\ ri

xXels êaliv. Ka] eyooys êTieipâOt]v avTos e7r< èfiauTOV xa^mofxévris 3

aiaôavofjLsvos Trjs xXsiSôs' £(7(pvl,s yàp Sià jSdcOovs, ÔTTOTe a(poSp<Ss

xaTavayxaaOei'ïj tw ^tatoj Ttjs ên-iSécrecos. TTzéjxeiva Sè tovto iiéy^pi 4

le point de réunion de la clavicule avec l'omoplate; c'est sur lui que

s'implantent les membranes servant à rattacher l'une à l'autre les ex-

trémités de ces deux os; quand le sommet de l'épaule a été arraché, la

clavicule le suit ordinairement, et, pour cette raison, on remédie à cet

accident en forçant la clavicule à s'abaisser, de façon qu'il en résulte pour

cet os une espèce de flexion en arc de cercle; cette forme de la flexion

est aussi la cause pour laquelle la réduction dont il s'agit réussit d'au-

tant mieux que les sujets sont plus jeunes; car, à mesure que nous avan-

çons en âge, nos parties deviennent de plus en plus sèches. Or, de même 2

que le bois sec n'est pas propre à être fléchi , tandis que le bois humide

et vert s'y prête facilement, de même les os des animaux qui sont encore

dans la croissance peuvent être fléchis pendant la réduction, et il en est

ainsi à bien plus forte raison quand ces os sont spongieux et présentent

de nombreuses cavités médullaires, deux circonstances qui se ren-

contrent dans la clavicule. J'en ai fait l'expérience sur moi-même et j'ai 3

senti que la clavicule se fléchissait : en effet, cet os présentait de la pul-

sation dans la profondeur, chaque fois qu'on le réduisait violemment en

appliquant un appareil très-résistant. Je supportai cette violence jusqu'au 4

10. èVi om. R. — ) I . avpiyyùSri U.
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Cocclii 134.

rscxa-apaxocrlvs vfJ^épas, èv al? oxnw 'SspoariyBri Tri xeCpakr} zov (3pa-

yjovo? r\ Kkèïs, cicrls tovs fJt.èv vvv bpwvras àiticrlsïv, si aTrecrTratr^)?

'SfOTS , Toiis Sè iS6vTas ÔTrorav àiïoaTcaaBrj
,
iptcov SaKTvlcov Si(X(7lrj(ji.a

f) To ixera^v ysvéïxsvov, vTîep9avyLctZ,£Lv to ispay^ia. Éttj ^£ y.eipaKlwv,

naï fxaXXov eVi tsctiSiav, éioiyiàTepov r) siviSeais Ktnavay}idl,ei to

ôarlovv • e'jtxoî fxèv yàp hos âyovTi 'ZSefXTrlûv Koi TpiaKoalov ovtco

TSadeîv èv usaXaic/l pa. avvéêr] • où [xrjv aXkov ys tivcl tôjv ïjStj ts-

\eiwv vSvvïfôrjv by.oiws tâa-aaOai , Sià. to f;t>) (pspeiv avTOvs to (Siaiov

ô Trjs èmSéazojs. Eyà» Se ovv xa) avzbs rjuOavSpir^v x^np^pou toi; )(^CiO-

piov 'ZsâvTws , côs àva.yxcl.l,saQai Sià. 6X>7s vixépas }ca} vuxtos sXoliov I

x.œioLVT'keïv Q-eppibv, vTzoGsêXrjixsvov Sépixaros oAw aciiicni
'

7 yv^vos yàp st:} avTOu xaTsxei'ixriv. tTioxsiiiévn? ovv xaià to -srpos

rôjv zroSôjv (iépos Xexâvris xsvrjs, èaj^n^ctTia-lo xarà tovto -srpos

è'xpovv èiiiTYiSeldos to Sép^j^a, TsiXiv t£ to àOpoiaOsv èv Trj Xsxocvrj

IJLSTCtëdXXovTss SIS Xéëiira xaià 'srvpb? ènixsl^ôvov èBép^ictivov, èv-
\

quarantième jour, et cet espace de temps a sufli pour rapprocher telle-

ment la clavicule de la tête de l'humérus, que ceux qui me voient main-

tenant refusent de croire que l'os ait jamais été arraché; et cela paraît

encore bien plus étonnant à ceux qui, au moment même de l'accident,

5 ont constaté un écarlement de trois doigts. Chez les jeunes gens, et bien

plus encore chez les petits enfants, l'appareil maintient plus facilement

l'os réduit : quant à moi, cet accident m'est arrivé dans la palestre, à

l'âge de trente-cinq ans; mais je n'ai pu guérir de la même manière

aucun autre malade qui fût déjà arrivé à l'âge adulte, parce qu'ils ne

0 supportaient pas la violence de la dcligalion. La région de la luxation

me paraissait complètement froide, de sorte cju'on était obligé de faire

des affusions d huile chaude pendant le jour et la nuit, en plaçant une

7 peau sous mon corps; car j'étais couché tout nu sur cette peau. On avait

donc placé sous ma couche, du côté des pieds, un bassin vide, et, dans

celte partie du lit, on avait arrangé la peau de façon à favoriser l'écoule-

ment de l'huile; puis, quand l'huile s'était accumulée dans le bassin,

on la chaufi'ait en la transvasant dans un chaudron placé sur le feu, et

3. ànsaTidaOn RU Gai. — 7. où (jLr)v 10. 'Bavrôe R. — i5. f/eTaSaArJyres R
(làXXôv y s R; ou (iriv aAA' yé U. — Gai.
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Tsvôév T£ XoiixëavovTss àTTrjvrT^ovv iS) tsz'novBbn ywçiw 'usa.vzi. KaJ 8

si j3pa')(v 'ZSOTS hekiTïov, r}(j9av6ixriv idasw? evBéas tôjv ««toc ^ov

Tpd')(jr)\ov [ivwv, ôs eîvai SrjXov 6ti (nracrixos dxo'Xovdvo'Sts pa.6u[xr]-

erdvTCOv zrep) Tïjv Hajdvt'kria-iv. Oi •zsoXkoi Se aipoivto Trjv sis 9

5 Tor STrena y^povov sk iou 'zsdôovs 'éx.^iv Svay^épeiav
,
vTïèp rov fzv

-zscvriaoLi f>t£XP' '^scsda.pdKOvza. vfxspav ' où yàp jjyoCîjt/aj ^-drlov

Svva.(T9(Xi Twv TOcrovTCov àKpiëcHs KapiÇôfivai to zijs x'ksiSbs b&lovv.

S', llepi Twv KTzà S)[i.ov è^apdprjudrwv.

ÈiTt) rd)v Toy (3pa)(^i'ovo5 ê^apBpvixdTCOv piéyicrlôv t£ xou pdalov 1

sis Sidyvaaîv èaliv cynos alpoyyvXos Koi anXnpos èv ^aaydXri

10 (patvSfJLSvos • où yàp êvês^sTOLi ysvéaôai tovto ^.^p's toS ti)v xs-

(pctkïjv Tov ^pa)(^i'ovos ixirecTOva-av TÎjs SiapQpwascos sis to tÎ)s

p.aayd'k-ns èvsyfiiivai jwpiov, wals si xdX p.6viu} us tout&j tô» ctjj-

ixslcf) 'zsicrlsvcrstsv, oùx dv dçjidpTOt. Koù (xsvtoi xdï pda-lrjv 'é')(Si tyiv 2

on la prenait dans le chaudron pour renouveler les allusions sur toute

la région malade. Et, si parfois on s'arrêtait pendant quelques instants, 8

je sentais immédiatement de la tension dans les muscles du cou; il est

donc évident qu'il serait survenu des spasmes, si on avait mis de la né-

gligence dans l'emploi des affusions. La plupart des malades aimeraient 9

mieux subir l'incommodité qui résulte de celte aiïection pour le reste de

leur vie que de soufTrir pendant quarante jours ; car je suis d'avis que

l'os de la clavicule ne saurait arriver au degré nécessaire de flexion dans

un espace de temps plus court.

4. DES LUXATIONS DE L'ÉPADLE.

Le signe le plus important et le plus facile pour constater les luxations I

de l'humérus est une tumeur ronde et dure qui se montre dans l'aisselle :

car il est impossible que cela ail lieu sans que la tête de l'humérus , ayant

quitté l'articulation , se soit portée dans la région de l'aisselle : si donc on

s'en rapporte uniquement à ce signe, on ne se trompera pas. Il est très- 2

3. oTi Kcti ait. R. — Ib. aKoXovQifirTSi 1. 9. aKXt)p6;'\ \iixp6e Gai. — 12-10.

RU Gai. — li. aipoOvTo RU. — Ch. /i, xôj ar^fj-eio) om. Gai.
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Sidyvojcriv ' êv6s7vat yàp y^prj [làvov sis Trjv ixctcryjxkvv roi/s SaKTv-

Xovs 0)5 -i^axiacti Tr}? è^oy^fjs, xaï (pavenai a'a(poJS v xe(paX)) tov I2pa,-

^l'ovos êvrauBoL.
|
ÏIvkvms Sè èKiriTulsi apOpov ên] fxixpOLls 'zspo(pd-

asatv, ijroi Sià to trie kgiX6zvtos àêaOés ie dyia. Tcàv tous oÇpvaiv

vnliov, V Sià rrjv vypoTrria iu>v "aepiKSinévav Ttj Siapôpojosi aw-

4 [xd'zwv, SioL ijv yaXapd ié êirlt nai paSi/jos ixTzivopLSva.. à.ià rà? aù-

ràs ovv ahias xcà ai è[iêo'\ai twv tocovtcov dpjBpojv eiai pdSiat , Ka)

Sià TOVTO X<j}p)s iarpcov vtto axitwv twv zsctcryùvTWv ylvovTat, tîis

STSpas XS'p'^? évTiOévTCOv rovs kovSvXovs eis t))v pLacTydXï^v, àvctyKa-

^évrcov Te eis to dvcx) to âpQpov, tov t£ dynwva tsapayovtwv Tsapd 1

5 TO crlfjdos. O (xèv ovv zspMjôs t£ xa) pdalos ipoiros rrjs êiÀ.ëo'kfjs ov-

tSs ècrliv Szviepos Sè o toiovtos' ùno^dWovTO? iarpov tivos vtco ttiv

HsÇiaXtjv TOV ^pay^iovos tovs kovSvXovs Trjs yeipos, ovy, àiïXuis, àXkà

êx Twv svSov fxepôjv, wc/ie àTcoalïjcra.i xdrct) TspuTOv, eÎTCt ovtws sis

Triv dvoj yiipav duoûaacrdai xai xaTa svÔii zsoifjaai ttjs CmoSeypné- 1

facile à constater; on n'a qu'à mettre les doigts dans l'aisselle de manière

à loucher la saillie [que forme l'os] ; alors la tète de l'humérus apparaîtra

3 manifestement. Une articulation peut se luxer frécjuemment pour des

causes peu graves, soit parce que sa cavité manque de profondeur, en

même temps que ses rehords sont ahaisscs, soit par l'effeL de l'humidité

des parties qui entourent l'articulation, humidité qui les rend lâches et

4 promptes à s'allonger. Les mêmes raisons font donc aussi que de pareilles

articulations se remettent facilement, et c'est encore là la cause pour

laquelle les malades opèrent ces réductions eux-mêmes sans le secours

des médecins , en plaçant les condyles de l'autre main dans l'aisselle , en

forçant le membre de remonter et en faisant mouvoir le coude qu'ils

5 tiennent serré contre la poitrine. C'est là le premier mode de réduction

de l'épaule, qui est en même temps le plus facile; voici le second : un

médecin place les condyles de sa main sous la tête de l'humérus, non

pas sur un point quelconque, mais du côté intérieur, de manière à la

déplacer d'abord vers le bas , à la pousser ensuite en haut et à la placer

3. TO ap6pov RU.— C-7. Aià Toaav-

ras U. — 7. ai om. U. — 12. i-noS.

eh' avToîl toù xdfivovTos , eh' laipoxi Gai.

— 1 5-p. 218, 1. I. VTsoèe^o^iévni
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vr)i avTïjv KoiloTriTOs ' êvravOa yàp rjSn koI oi 'ZSspiKSi'fJLSVoi tï}

Stap9pc6(T£i f/ues v-Trrjpsrova-i' Te xa) avimpd^lovaiv dva.(7TicovTS5 aù-

TVv • avvOetos yoip êaliv sk Tpiwv èvspysiwv rj êfxëo'Xn ,
'SpcoTtjs

[lèv xacTa nv eh to TSpbaw 10 apOpov dySTat, Sevrépas Sè xarà

5 âvoj, KO.] ToiTVS xaxà biïiaco ' ravras yàp dvayxcûov êpyoL(7aa6(x.i

Tov éfxëâWovTa , Stà ovnep âv émy^stptj rponov t^v ê(xëo'k))v tsoirj-

aoLaOcti. ôiav ovv sî? tvv 'nspocrw ywpav 01.7:0 Trjs olxsi'a.5 sSpas »? 6

xe(poiXv TOV (Spay^i'ovos àTroyœprfcracra , xolica) fièv Tspœjov évsyôrj

(Sdpst pé'i^aaa, [xeza ravia §è biri'croô 'ZSpbs làs 'us'ksvpàs virb tUv

10 [JLvàv eh écivTOvs Gvvxpeyôviwv àvacriracrôr] , jrjv eh to xarà Çvaiv

êTrâvoSov dp^acrdai jxèv àirb T)js buiaw ywpa.s àvayxaibv êaltv, êv-

Tev6ev Sè zfpbcrù) fxèv tspunov, eira âvco TSapoLyevécrBai , xdTreiSàv

vSrj xctià evdii tvs xoùJjTnTOs ^ , Svoïv B-djepov, rj toTs (xuctIv êiri-

Tpé'ifioLi TO zsdv, >7 xai crvve7Tco9e7v avTov. ÔTaf Sè èimpé-i/ris Toh 7

15 iivcn, ft>) xa.Toi'XiTTtjs Trjv xaTCo yjipcLV d(ppovpinov' byelaBai yàp

directement vis-à-vis de la cavité qui la reçoit; car, dès que la tête de

l'humérus est ainsi placée, les muscles qui entourent l'articulation

prêtent leur aide et leur coopération au médecin, en tirant cette tête

vers le haut; en effet, la réduction se compose de trois temps : dans le

premier, le membre est amené en avant; dans le second, il est poussé en

haut, et, dans le troisième, en arrière : celui qui opère la réduction doit

nécessairement accomplir ces trois mouvements, quel que soit le procédé

auquel il s'arrête pour réduire la luxation. Lors donc que la tête de l'hu- 6

mérus, ayant quitté sa place pour se porter en avant, s'abaisse d'abord,

en suivant l'impulsion de sa pesanteur, et se trouve ensuite ramenée en

arrière vers les côtes par les muscles contractés, il est nécessaire que

la réduction du membre commence en arrière , et que de là l'os marche

d'abord en avant, et ensuite vers le haut; lorsqu'il se trouve directe-

ment en face de sa cavité , il faut faire de deux choses l'une , ou lais-

ser les muscles accomplir toute la besogne, ou les aider en poussant soi-

même. Si vous vous en rapportez aux muscles
,
prenez garde de laisser la 7

partie inférieure sans surveillance
,
car, dans cette région , le bras doit

} . avTov RU. — Ib. êvTaûOsv RU. — 1 5. dnoxeïadat RU.
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ènitivoi èviaWa y^pri tqv ^pay>^iova' fini zscos rjTOvtiKorcov tmv fxvcov

avoLcrirav avTOv, sveyBrivai noLTW (pBcicjï)
,
zspiv vtîo èxelvwv si? Trjv

8 oixsiav èvsyOrivai jw^av. Ovawv ovv rpicov rovrcov àSonropicov,

àpiulov (xév écrliv éxatalriv 'ZSOistcrOa.i naià. svdsîav ypaixfxrjv, 'cspw-

Tïjv (xèv Tïjv zspoaw ,
Sevrépav Sè rrjv avoj, xat rphriv t))v oTciaw '

zsoXkàKi? ov^ oi/'tcl's, âXXà 'ssspiKv'XivSovfiévt]? rij? xs(pa.lt}? zov

^pay^iovos T(p rijs cbfXOTT'kdiTrjs av)(^évi Trjv è^i^oXriv épyal,6[xsQa, hou

'à ys -zspcJTOS iponos à Sià iwv Snx.ivXwv vtto ts toD 'zsâcr^ovros

avTOV Koi 7(ov iarpcjv yivofievo? éx loviou tou sÏSovs èaTiv, ént-

7vyyav6iievos olvzu ^Xdèris èv Trj Kixrà àfxov SiapQpwaei iiriSenlav 1

è^oyjjv è^ovcrr} 'aspo^irixii
, hv'ts xcnà Tt)v xs(pakriv tou (ipcty^iovos

•

àxpi^ws ydp sali 'srepiÇspns' ixrjTS xarà ràs o(ppva.5 ivs èitt^eyo-

9 [lévrjs avTtjv xot'Xôrrnos. Oh f/èf ovv sxtiIttIsi tsvxvôjs, àvdyxr] ivv

T£ Siapdpcjaiv slvat yakctpav, xcà Trjv xoi'kÔTrita. (ipayeîas £X'^^

Tcts û(ppv5, xai SioL Tovro paSîcos èy.^oiXkovcriv ctv'to\ éavioh to ap- 1

reposer sur quelque chose , de peur que , si les muscles étaient impuis-

sants pour le tirer en haut, le memhre ne commençât par se porter en

8 has avant d'avoir été amené par eux dans sa position naturelle. Donc, puis-

qu'il y a trois routes à parcourir, le mieux est que le membre parcoure

chacune d'elles en ligne droite, la première en avant, la seconde en

haut, et la troisième en arrière; souvent il n'en est pas ainsi; mais c'est

en imprimant à la tête de l'humérus un mouvement de glissement sur

le pourtour du col de l'omoplate que nous effectuons la réduction; le

premier mode de réduction
, qui s'accomplit à l'aide des doigts

,
par le

malade lui-même, ou par les médecins, appartient cà celte espèce; ce

mode de réduction réussit sans causer du dommage , s'il s'agit de l'arti-

culation de l'épaule, car cette articulation n'a aucune partie saillante al-

longée, ni sur la tête de l'humérus (cette tête est complètement ronde),

0 ni sur les marges de la cavité qui la reçoit. Quand les luxations de l'é-

paule sont fréquentes, l'articulation doit nécessairement être lâche et la

cavité présenter des rebords peu considérables ; c'est pour cette raison que

les gens ainsi conformés font rentrer facilement eux-mêmes le membre

3. olov ùSom. K. — 5. Tp. oniau R. i3. vi!oS£^oy.évr]s Gai.— i5. aùroiam.

— 12. a«p. ydp èali om. R. — 12- RU.



220 ORIBASE. COLLECT. MED. XLVII, h.
Cocclii 137-138.

Bpov ol ouTO) }ca.Tsaxeva<7(xévoi , tovs xovSvXovs twv SolktvXwv rfjs

I

T)]v 'évOsaiv aÙTCôv ysvécrOoii Trjs te K£(paXfjs tov (Spa^lovos Koà tcûv m
's'kevpwv • yivovTOLi yàp àvz\ yioyXov TtjvtKavTa Trjs X,£'pos ol SaHiv-

5 Aoi , reXeuTaii'Twi' [lèv sis o^v -srepas tcjv kovSÎiXwv, wanep sis rpî-

ywvov xopv(prjv, ocuTij Tavrtj rrj xopvÇiii zsapstcrspyo^isvojv paSiws

sis Trjv fxsTa^v )(^ojpav Trjs xstpaXrjs tov [Spa^i'ovos xai tcov isXsv-

pwv ' rjv Sè âna^ vivo ainrjs slaSsyQûcn
,
paSiœs t^s S{À.ëo\^s yivo-

[xévris Sià Ttiv CypoTYiia zsâviwv tcHv xaToi Tïjv SidpBpwcnv aw[LaL-

10 iwv. Of [lIv SdmvXoi zsa.pa.SsyQévîss svdécos sv avTf2 tovtco to \q

âpOpov sis TO tspôcyw fxépos àirsalakx'xai twv 'zsXsvpcov • à Sè dyncov
*

VTïo 10V TGV xd[xi>ovTOS eal co
, x^dpiv tov xoctu svBv ysvé(jBa.i tov

^pa-)(^lova Trjs iSi'as è'Spas' stpriTai yàp Vfxlv tiSrj isoXXâxis, ws ^tclv

èv TOVTCf) xoLTacrln to ê[xë(xXX6ixevov apBpov, sTOi^nv
'î<^X^^

"^^^

15 Tvlcoaiv, si fJLrj xcù crvvsTTœBoïfxsv vp.s7s, tiSv (xvcov £pya?,oixsvœv to

Séov. Kéysi Sè xa) dXXov TpSrtov sixëoXtjs X-JZTtoxpdTris xoLTa Trj'vSe 1

1

en mettant les condyles des doigts de la main valide dans l'aisselle,

de façon qu'ils soient placés, bien entendu, entre la tête de l'humérus

et les côtes : alors les doigts remplissent l'office d'un levier, vu que les

condyles des doigts se terminent en pointe aiguë , comme est le sommet

d'un Iriangle , et que , à l'aide de ce sommet même , ils s'insinuent facile-

ment entre la tête de l'humérus et les côtes; or, une fois qu'ils ont pé-

nétré dans cet espace, la réduction se fait facilement à cause de l'hu-

midité de toutes les parties qui appartiennent à l'articulation. Dès que 10

les doigts ont été introduits dans cet espace, ils repoussent à l'instant

même le membre des côtés vers la partie antérieure; le coude doit être

porté vers la jjoilrine , afin que le bras , l'humérus étant soulevé , puisse se

trouver dès lors en face de la cavité de l'omoplate; car nous avons déjà dit

souvent que, lorsque le membre qu'il s'agit de réduire occupe cette po-

sition, la réduction est facile, attendu que les muscles se chargent de ce

qui reste à faire , même quand on ne les aide pas en poussant. Dans le 1

1

5. êaKTijXwv R. — 5-6. éansp ri

Hcivov }iopv(p-4 Gai.— 12. vno èaVco]

isapà to alfiOoç (XTiayéfievos v^ol tov

^pa^lova Gai. — Ib. tov tov] tov w^iov

TOV U. — i6-p. 22 1, 1. 1. Aéyet

Xé^iv om. Gai.
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Ttjv Xé^iv ' y^prj Sè TGV fxèv âvBpwTiov p^a/^a2 }ia.TaKXivcii vnliov, zbv

Sè êfxëâXXovTa ')(ct{ioà 'î^eaOai , STr) ÔTroTcpa âv to âpOpov SKireTrloixti

,

eTtena lixêéiJLSvov r^ai X^po-i trîut écovTOv Tris )C£tpos Tijs aivapijs

xaTOLTSt'vstv avTyjv, triv Sk z/lépviiv es r))v [j.a<7)(jxXriv èn^dXkovca.

dvrœBslv, xj; fxèv Se^tfi ês Tr}v Ss^irjv, Trj àpialepri es zriv àpiale-

12 prjv. AeT oè ês to ko71ov tvs y.aayjxkn]? ivBsîvai alpoyyvXov ti

êvapfJiSaaov • èTiiir)Sei6'ïa.Tov Sè zsdvv a^impai cr(pa7pai crKkvpoà

,

13 olai ÈK TÔJv 'sroXkâv axvTéav pd-JvlovTCLi. Èvi'ovs Sé (prjat xai viréptj}

14 dvayxdletv. MdWov Sè tmv è'fi-TTpoaôsv è(jËokS>v sTcaiveî Ttjv Sid

15 TOy xXip.aKiov, xcù hi [xdHov TOivTris Trjv Std irjs dyên)?. Xprj 1

[xsvTOt (pria) xai êTr) tôj xXtfMaxTÎjpi ST^tSeSéadai crlpoyyvXov ti dvco-

6ev êvapiJLoa-aov ês to xoTkov trjs ixa.c7^dXt]s , o 'zspoaSiava.yxdasi

Trjv xe(pCLkr)v lov ^pcty^iovos ês Trjv (pvatv d-niévai ' ^vXov ydp

joiovTOv ê^é^ov eùôvs dirb dp^^s yi'vsrai xajd to [xr]^avixov xXi-

texle suivant, Hippocrale [Des ariiciil. § 3) expose encore un autre mode

de réduction : « Le malade est couché par terre , sur le dos ; celui qui fait

« la réduction s'assied à terre , du côté du membre luxé ; ensuite il saisit

« avec les mains le bras lésé pour le tirer en bas, et il place son talon dans

« l'aisselle , le talon droit dans l'aisselle droite et le gauche dans la gauche

,

12 II afin de pousser en sens contraire. On place dans le creux de l'aisselle

«quelque objet rond qui s'y adapte; or ce qui répond le mieux à l'in-

« tention ce sont des boules dures et extrêmement petites , comme on

13 «en fait, en cousant plusieurs morceaux de cuir ensemble.» Hippocrate

dit encore {ihid. S 5) que quelques-uns font aussi la réduction avec le

14 pilon. Toutefois le procédé qu'il préfère aux précédents est celui qui se

fait avec l'échelle (§6); mais la réduction avec l'ambc (S y) lui paraît en-

1 5 core supérieure. « 11 faut , dit-il , lier aussi sur le premier échelon quelque

« objet rond qui s'adapte au creux de l'aisselle, lequel objet devra forcer

« la tête de l'humérus à rentrer dans sa place naturelle : » en effet, on a des

machines en forme de petite échelle , machines dont nous nous servons

4. Tslépvav RU.'— 5. Tr? fxèv Ss^f^] 7. (y<p. xal aHXiipat Hipp. — 8. oiai

criv fjLèvSe^ii/iv U.— Ib. sis RU; it. i. 6, 'usoXXai sk gk. Hipp.— II), (^rjtri om. R.

1 2 et i3.— II). Trif <5£ àpiaTepijv U. — — 12. oitws Siavctyxicn}. U.
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fxâxiov, 3) Kcu v(ie7s crvvtjOojs )(^pcifieda, zsapanXiiiaiov tu> ^vX'v tôj

Trjv aixGïjv ëyovTi xajà to ziépas. Ùlov Sè to ^vXov ol iarpo) 16

'zspoaayopevovatv afiSriv sh t>7S xctToi to 'ssépa? èniKSifiévr]? oÇ>pvo?

âpiêoûvi TSOLpoLTtXnoria?' roiavTï) Ss êcriiv »; b<Ppvs o'ia xat xaTa to twv

5 XottolSoûv Tssépa.? io âvco yi'vsTcti
,
ispos rrjv svtos èal pai[i[iévYi KOïkb-

7r)'^a. YiTznriSetÔTaTOv Sé sait tovto 'ZSapaSvvai fxsTa^v Tris ne- 17

(pains Toy (2pa)(^i'ovo5 ko.] twv zrAevpcoi', xaï (xsvtoi hou [xoyXevovTi

)(^pV(7iix<jûTaT0v^ àaÇialcos 'ssepikay.^dvov -vriv fivpTÔrriTOt Trjs He(pix.-

"Xrjs 70V iSpa^tovos. 0 fxsv ovv luTTOxpccTïjs sis iJ.aa")(^â\riv fxbvov 18

10 écjpaxévai (prjmv b'ktaddvovTOt. (3pa^tova, rwv Sè [xsrà avTOv îarpwv

ivioi xai aXkcts êxTclcoasts sypa.-\iav, às iSovTSs aÙTOÏ , xa) rj^sls êè

néy^pi Ssvpo zrsvTaxis sïSofxsv. ^ysvovto Sè [ai] èxTtl ûa-sis cina.- 19

(TCLi [xèv sv Trj 'sspocro) yojpa, Sts(pspov Sè àllriXcov èv itp 'zs'krjaria.l-

Tspov ri zsoppcûTspov slvai lijs SiapBpwasws , xaiâ ts to (xrixos rov

habituellement, et auquelles l'ouvrier adapte aussi en les faisant un

[échelon avec un] renflement; elles ressemblent à celles qui portent une

ambe à leur extrémité. Les médecins appellent toute la machine ambe 16

à cause de la saillie placée à son extrémité et qui ressemble au rebord

d'un bouclier; ce rebord est fait comme celui qu'on fabrique à l'ex-

trémité supérieure de [certains] plats et qui est tourné vers la cavité in-

térieure. Ce rebord est très-propre à s'insinuer entre la tête de l'humérus 17

et les côtes, et il est, du reste, aussi très-utile quand on opère le mou-

vement de levier, puisqu'il saisit sûrement la partie convexe de la tète

de l'humérus. Hippocrate dit {ibid. § i) qu'il n'a pas vu d'autre luxation 18

du bras que la luxation dans l'aisselle ; mais quelques-uns des médecins

qui sont venus après lui ont décrit aussi d'autres luxations [du bras],

comme les ayant observées eux-mcmes
;
quant à nous , nous avons, jusqu'à

ce jour, constaté cinq de ces luxations [en dehors de l'aisselle]. Elles 19

avaient toutes eu lieu du côté antérieur, et elles différaient entre elles

suivant qu'elles étaient plus proches ou plus éloignées de l'articulation,

aussi bien dans le sens de la longueur que dans celui de la largeur du

5. EKTos RU. — Ib. êal pa(i(jt.évn ex

em.; èal priy.y.évy]v RU Gal.— G. om.

R in magna lac. — 8. iniXaixêâvov

RU. — 12. [ai] ex em.; om. RU Gal.

— i3. fxsV om. U. — i3-i/i.. 'ssXrjaié-

nlspov U Gal.
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20 xookov, xoà To 'nfkoLioç. H oiùv è\iëio\ri Kcà tovtcov twv ê^apOpr]-

[laTUv TOÎs aùtoï? ùna.ys'cai aKOnois , àvTirdasi te xoà ^loy^eia. xoù

141 ànodécTSt • 'srpocrrfxsi Sè oùy^ &5s èiii Trjs eis
\
[xa^xccXinv ixTrl côa-ecos

,

OVTCO xa.) vvv ixo^Xsvsiv ' êm èxslvris (xèv yàp ëSeï zspocjw TSpwiov,

slra âvd) to apQpov âysiv, o-j^pi a.v ênl evOeias yévïiiai t)7 xoi\6- 5

TJ7TJ • vvv §è sTtsiSïj ztdvTCiOs ixèv êv Toii TSprjcrw \iépz(ji lYi^ Stap-

Opcôaeûs éa1iv, riiot Se èyxéxXnoLi zspos irtv e^co ri evSov ywpoLv,

é(j(py]vcJixévov év tôt? nvcrlv, d)6e7v aurb y^pr) tspos ttiv évavTi'av

21 xwpo.v è[L^éXkovia twv {xvcov. toutçl» Sè tm ipyw xtvSvvos els

Trjv xarci) yj>)pa.v bXicr9fj(Ta.v auTO zspos twv [jlvôjv àvaaTcaaQkv eis 10

22 Tnv (JLaay^âXriv èveydrjvat. MctXi(7la [isv oùv ovis >? àvTÎiaai? sa.

ysvéaôai 70Vto , xa) xazà avrtjv Se Trjv àvThaïaiv ovSèv yzîpôv écrltv

na(pakiaBai to xaià xrjv ixaayjxkriv ywpiov , cÔ5 êirpàt^apiev èv

^[ivpvYi zsspï TO ysvôixsvov ovTWs é^dpdpviJ.a.' xcnà tsakalalpav ptèv

yâp Tivt auvéêr] , SinlcoOetcrtis Tris X^ipos vtto tou cruixua'kai'ovros , 15

20 membre. On peut, du moins, ramener également le mode de réduction

de ces luxations aux mêmes indications : double extension , soulèvement

comme avec un levier et position; cependant, dans le cas actuel, on ne

pratiquera pas le soulèvement de la même manière que pour la luxation

dans l'aisselle : en effet, dans ce dernier cas, il fallait amener le membre

d'abord en avant et ensuite en haut, jusqu'à ce qu'il fût placé directe-

ment en face de la cavité ; mais , comme , dans le cas actuel , le membre se

trouve nécessairement au-devant de l'articulation, tout en ayant dévié

en dedans ou en dehors, vu qu'il est enclavé dans les muscles, il faut le

pousser en sens contraire de [la direction dans laquelle l'attirent] les

21 muscles. Pendant cette opération il peut arriver que le membre, ayant

glissé en bas , soit porté dans l'aisselle par l'action des muscles qui le

22 tirent en haut. Le plus souvent la double extension empêche que cet ac-

cident ne se produise ; néanmoins il n'est pas trop mauvais de renforcer

la région de l'aisselle pendant qu'on fait la double extension elle-même,

ainsi que nous l'avons fait à Smyrne à propos de la luxation qui s'était

opérée de cette manière : en effet, cette luxation arriva à quelqu'un dans

la palestre
,
lorsque son bras avait été plié en deux par son adversaire

/i. (îerR. — 1 1. 17 om. U.
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05 Tis [xdXiala zpÔTros siî to tspbaw SvvaTai {xsTota-lrjaat to ap-

^poî». iTrltov Sè xa.iixKkivav'tes lov tseTtovôoTa Ttjv àvihoLaiv STZoïtj- 23

(TOLfxsOa. rrj Sià 7ris zflépvrjs -aa.pom'krjcri'av, 'èiriaOev fièv KaOiaavrés

rtva, 'ZSSpi&aXkovTSs Se Trjv ^a.(7-)(jxkTnv is'ka.'zs.'ï IfidvTi, Tspoïnto^e-

5 GXrjixévou Tivoç eh to xoTkov sKTiXtjpcôixixTos ' aÙTo) Sè, côs ëÇ>r]v,

s^co Tiûv TSspiaipiyyôviwv to âpOpov fxvc5v àTraîo-avTes , sha àvévTSS

Tïjv xaTccTaaiv, êireTpéipaixev àvaa-KctaBrivai zspos iSsv [ujwv sis êav-

70VS avvTps/^Svrœv, è{iQ^r)Qrivai Te tj; xoikoTmi. Tot/TO [isv oùv 24

svkÔXcos êvé-Tteas xai 'usapay^pri^a. , xcà vpxeaé ye TÎjs tssTiovôutois

10 x^iph? n xa.iâ'Taa'is vtto r^lXùJv aùiwv yevoiJLsvrj, xaôdnsp stti tov

Sià Trjs 'Tslépvris ipoitov. KXko^e Sè xoà Sià [2p6)(^ov Trjv naid-TOLaiv 25

STTOiria-dixsBa ' y^pv Sè icrôiovov sîvai lov j3p6)(Ov, oTos êaliv 6 Te

SiTtXovs KOLp^ijutos , 6 T£ sK Svoiv SiavTOLi'wv ' dXXoTS Ss xsy^povi-

apiévou ToC è^apBp-npiaxos èSeriOr)iiev tov XivTïOxpaTeiov (Sdôpov.

avec lequel il luttait; car c'est surtout à cette manœuvre qu'est dû le dé-

placement du membre en avant. Nous couchâmes donc le malade sur le 23

dos , nous pratiquâmes une double extension semblable à celle qui se fait

avec le talon ; nous fîmes asseoir quelqu'un derrière le malade , en passant

une large courroie autour de l'aisselle, après avoir placé préalablement

en dessous, dans le creux de cette région , quelque objet destiné à le rem-

plir; nous-même, ainsi que je le disais tout à l'heure, nous poussâmes

le membre hors de l'allcinte des muscles qui le serraient de tout côté;

ensuite nous relâchâmes l'extension et nous laissâmes aux muscles le

soin, en se rétractant, de l'attirer et de replacer la tête dans la cavité.

Ce membre rentra donc facilement et de suite , et il nous a suffi de tirer 24

en bas le bras luxé comme dans le procédé par le talon. D'autres fois 25

nous fîmes aussi l'extension à l'aide d'un lacs, mais il faut que ce soit

un lacs à tension égale, comme le câble double (XLVIII, lo) et le lacs à

deux cordons d'égale loncjiieur (conf XLVIII, 7; Gai. Us. part. VII, i4;

t. III, p, 57/i); vme autre fois, la luxation ayant duré longtemps, nous

eûmes besoin du banc d'Iiippocrate. [Articul. § 72 , et Orib. XLIX,

27 sqq.)
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e'. ïlepi rùv HOLià dynava.

1 H TÔov xarà àyxdova SiaxivrjudTcov ^-spcareia. paalri • y^prj yàp

dTT0TSTa(xévït5 oXjjs rrjs )(Eipo5, àvTirslveaôai "zw TSiîyzi tov (3poL-

yiova. xcvtol to koivov dizdari? e'fxêoXj;?, otiws éroiixoTspov vthxkouctyi

2 Tats ')(spa\v iifxôjv dTT(t)6QVcra.i5 to zrapr]'kXci)(p5 apOpov. Vvcipia^ia.

Sè 10V (ir) -zsàv to âpBpov êKirenlcoxévai to xonà xwpixv [xévsiv Trjv 5

OTtKjQev xopcivtjv rov zrrf^ecos * [JLevovdrjs yàp ravrr]? , si xoà zsotpak-

Xdrloi xard rt to Xomov iris SiapOpacrecos , ovttoj tikziôv éaliv

3 è^dpOpriiia.. K.aXsiTOLi Sè vtzo Im^oxpaTovs Siaxivtj'ixaTa TCt ToiixuTa , .

xoà yiverai twv xovSvlcov tov j2pa)(^i'ovos sis rrjv (2aO[x7Sa. tou zsrj-

yscios é(MSaiv6vTCt)v, rjv récos >? ixéari 'ZSsptÇ'spsta xaTSiXrfÇiei rov xdiw 1

0

4 Tsépatos TOV ^pay^lovos , ijv Tpo)(^t'kiaiSii 'uspoaayopsvovaiv. AtjXov

Sè OTt pvaoTspov fxèv (paiveiat to ytwpiov tQzv DLitsyjJ}pr)(7Bv b xôv-

5. DE LA SCBUIXATION DO CODDE.

1 Le traitement des déplacements qui ont lieu au coude est très-facile;

en effet, il faut, d'après la règle commune pour toutes les réductions,

imprimer un mouvement de traction au bras et à l'avant-bras , l'un en

sens inverse de l'autre [extension et contre-extension), en tenant tout le

membre supérieur étendu le long du corps, afin que le membre dé-

2 placé obéisse plus promptement à l'impulsion de nos mains. On recon-

naît que la luxation n'est pas complète , si l'apophyse postérieure en bec

de corneille [olécrune] du cubitus reste en place; car, si cette apophyse

ne bouge pas, la luxation n'est pas encore complète, quoique le reste

3 de l'articulation se déplace quelque peu. Hippocrate (voy. Fract. § ^o)

appelle ces accidents déplacements; ils ont lieu quand les condyles de

l'humérus arrivent sur la cavité du cubitus [grande cavité siginoïde),

cavité qui, jusque-là, avait été occupée par la demi-circonférence de

l'extrémité de l'humérus, et qu'on appelle apophyse en forme de poulie

4 [trochlée). il est clair que la région d'où le condyle s'est éloigné ofi'rira

plus de plis que dans l'état normal , tandis que la région opposée présen-

Cii. 5, 1. 11. Tpo^^fAAwûij L , et sic sœpius.

IV. 1

5

/
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SuXos, oynov Sè 'icryji to èvavtiov. Ôrixv ovv b jSpa^i'av -zffpos Trjv 5

Tov TOiovTOv rpoTtov ToC oXicrBrjiictJQi bvo[ia.^Qvai criyixoeiStj , Siéri

Tû5 aiyna. (/lof)(S.î<j) rspoaéoiKSv. Clcnvep ovv àvTœôsïv âXXn'^ois 6

5 'TSpO(7rjX£l XCLlà T))v è{xËo\riV lô TE TOV (SpOL^lOVOS
|
XoÙ TO TOV TSrj- 142

;^e<ys balovv, 'iva ^SliIov sis iriv oîxslav X(t3pa.v STtavéXOri to yiyyXv-

fxosiSès 10V ^pay^iovos , oviCt) xai n -nrpos iyiv 'éaœ yjipav é7rta-1po(pr}

TOV 'zsvyews ov ^payv Tt awreléasi , alpe(pOfxsvris riSï] Ttirixavra

Trjs aiyyLoeiSovs xoiXoTriros , àizavxwtjf]? t£ tôJ -srpos a.viY\v àyo-

10 p.év(i) 'zsépa.n tov (Spay^iovos. Où (xôvov Ss sni ttjs sis Tr/v iaco yco- 7

pav yivoi^svrjs 'aapapOpri'aecos eTTitrlpé(p£a6ai ^prj tov 'tsrjyyv

STi\ TO tspavss, àXkà xàivl tîjs Avrixsipiévtis avTrj Trjs ett} to s^oo

fxépos èpL^aXk'jVTOJv yàp TavTtjv è-TViTrjSeifjv èaliv imlictv tsws è-ni-

alpéÇieiv tvv yppa. -srpos to xai vvv ànavriicrai t>]v (jiyfxoeiSri xot-

15 XSzrjToi Tfi ispbs avTnv àyo[iévri Tpay^iXiciSet xvpTOTijTi tov /Spap(,{0-

vos. To §è pLST0La1r)vai to iictTa àyxwva. TsépoLS tov ^pay^îovos , rj 8

tera une saillie. Lors donc que l'humérus, en s'éloignant de la cavité du 5

cubitus, s'est déplacé en dedans, on appelle à juste titre un pareil mode

de glissement glissement sicjmoïde, la figure qui en résulte ressemblant à la

lettre sigma (C). Par conséquent, comme il faut, en opérant la réduction , 6

pousser en sens inverse l'un de l'autre l'humérus et le cubitus , afin que

la trochlée revienne d'autant plus vite à sa place naturelle , on facilitera

assez notablement ce résultat en tournant le cubitus en dedans ; alors

,

en effet, la cavité sigmoïde est déjà retournée et vient à la rencontre de

l'extrémité de l'humérus qu'on amène vers lui. Ce n'est pas seulement 7

dans la luxation incomplète qui se fait en dedans
,
qu'on doit retourner le

cubitus pour le meltre dans la pronation, mais aussi dans la luxation in-

complète opposée à la précédente, c'est-à-dire dans celle qui a lieu en

dehors; car, en réduisant cette luxation, il est convenable de tourner en

quelque sorte le membre supérieur dans la supination, afin que, dans

ce cas aussi , la cavité sigmoïde vienne à la rencontre de la saillie tro-

chléenne qu'on amène vers lui. Le déplacement dans lequel l'exlrémité 8

7. 57 om. U.— I 2. TO ante é'|i! om. R. e conj. ; ;ioiAoTr;T( RU. — lO. -mépas]

— I 5. rpo)(riÀoeiêeï R.— Ib. JiuproTjjTi •rapés U.
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£v6a V evOa, xaiakmov Tî)f (SaOn^Sa rov 'Bsriy(eo)i
^
oXiydxt? sïwQs

av(Jiëatvsiv
,
ov^ wanzç lè. 'TSobaQzv eipriixéva îrroXXaxis, eVt wr

9 stTTOfJiev (pv'XdrIsaÔa.i zrjv oitiWco SidpOpwaiv. AXAà èv oh TeXécos

VTT£péê)j To 70V 'Ztfri'x^'vs bcriovv o ^payjwv ws êx 'ZsXayi'cov avTW

zsapoixeïadai xaià nfiv é'^&J yjMpcLv, Tt)v xotr/XTatriv ov ^prj zsois.'icrBai 5

T>;s oXïis X^'P^^ sxTeTafXSvrjs , àXXà xcltol to xolXovçisvov èyywviov

(j^rjfjLa ' êericrei yàp ex twv zsXaylrov fxspôjv 'zsapaxei'iJLSVov ibv jSpa-

yjovct. tS) 'ssniyji fjLereoûpi'aat re xa] v-i^YiXô-iepov èpydc7a(TQa,i tvs

xoLTOL iQv TjSïjyyv ^aB{uSos SX TsXa.yiwv yàp aCrfi zsa.pa.xei'fxsvos

10 ovx av éfxëat'n '^splv v7tspatcop)i6îjvai. Tijs ovv xoLTardaews v^ds 10

dvai/.iiJ.vrf(7xea6ai y^pr) T17S ysypa^iiiévris e^ivpoa-Bsv, rivixa. 'zsep] tôjv

ToC (opay^i'ovos éSiSda-xoixsv ê^apOpyjfxdjMv • oTCtv yàp ex TÎjs eipviié-

vris dvTndcrews ô Çipayjwv yxf/çy^»?' loaoZnov VTrspaicopnOrivai ifj?

v7:oSe^op.svr]? olCtov ywpas, hoi^ov vS>] xai pdSiovêali xaTCtalvcrat

Ti)v Sidp9pOû(7iv oXrtv £15 TO xa^à (pvuiv, drcwQov^éviiv Tots ^évoLpai 15

de riiumérus voisine du coude dévie à droite ou à gauche, en quittant

la cavité du cubitus, se présente rarement, loin d'être aussi fréquent

que les déplacements dont nous venons de parler, et dont nous disions

0 qu'ils laissent la partie postérieure de l'articulation intacte. Seulement,

quand l'humérus a complètement passé par-dessus le cubitus, de manière

à être placé latéralement au côté extérieur de cet os, on ne tirera pas

sur le membre en le tenant dans l'extension, mais en lui donnant la po-

sition dite «;i(j(i?«(Ve; car il faudra qu'on soulève l'humérus placé latérale-

ment à côté du cubitus , et qu'on lui donne une position plus élevée que

la cavité de ce dernier os; en effet, quand l'humérus est placé à côté

de cette cavité, il n'y entrera pas, à moins qu'où ne le fasse passer préa-

1 0 lablement par-dessus ses bords. Nous devons donc vous rappeler la ma-

nière de tirer le membre en bas , celle que nous avons décrite plus

haut lorsque nous traitions des luxations de l'humérus ; en effet, quand

,

par suite de la double extension dont nous parhons , l'humérus a été sou-

levé à tel point, cju'on peut le faire passer par-dessus l'endroit destiné à

le recevoir, il est dès lors commode et facile de remettre toute l'articu-

lation dans sa position naturelle, en poussant le i.iemlire avec la painne

10. l'fiàs (• con|.; i)ptàs RU. i 'i. icn-savirirjai U.
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T&5r ysipfiûv. H Sè sis rb 'uspôaOev 'éK-Klcjuts koltoi. ^a.s àf/erpous 1

1

èKidazis ylveTdi
,
KdOditep x.ai to èvavTi'ov èv toi? (Biai'ats is xai

àOpôaiç xaixi^/ecriv • éxTsivôvTCov fxsv yàp Tnv J^etpa avixêatvei Tïjy

biïicrdiQv xopavrjv èv T)7 toD (Spa^i'ovos éSpd^saOcii xoikoTnii, iris

5 'zspoa-Qias è-rrl Tsle^alov àÇtialafiévrjs àirb TÎj? oixsi'as éavTÎj ^aôfiï-

Sos, côs xivSvveveiv bXiyov Ss7v s^apOpov elvai xaià. tovto to (âs-

pos ibv ^payjova. • zsaXiv Sè av xan'/ilûvtcov bXiyov Seïv 'é^apBpos

yîveitxi xoLià rrjv bitlrrco ywpav b /Spap^iW, e^-naXiv Sk lyivixavra

TO 'ZSpôcrBiov xopwvbv tov 'TSrjy^sojs àa(pOLkôû? altjpiXsrûLi xarà. irjs

10 'TSpocrOia? TOV l2pa)(^tovos (3a9(ÀtSos. Fiixércos oùv oure ère) tsXsïtjlov 12

èxteivovTwv vTrepërjvoii Sûvaiai -zspbs t)]v bizicrw ywpav b ^payjwv^

êyxoiTixëixivova-ri? ûlvtov Trj xoiXôrrjTi tris oTiiaBiai tov tsrjyews xo-

pcîivt]?, ovTS èvr) 'a'ksîa-'lov xafxnlévrojv ets Ta 'aspbaw z^apapOp^-

aai xcoXvet yàp xàwavOa ro 'S^pocrdiov xopcovbv tov 'zsrj^ecos èv

15 T>7 TspoaBia. (3a6iJ.7St tov (Spa^iovos altjpi^ôixevov, Scrls xol] rj èfx-

des deux mains. La luxation en avant a lieu dans les extensions exagé- 1

1

rées du membre, de même que l'accidcnl contraire se produit dans les

flexions violentes et subites; en effet, quand nous mettons le membre

supérieur dans l'extension , il arrive que l'olécrane se loge solidement

dans la cavité de l'humérus, tandis que l'apophyse antérieure [a. coro-

noïde) s'éloigne notablement de la cavité qui lui est naturellement des-

tinée, de manière que, dans cette région de l'articulation, l'humérus

court le danger de se trouver dans une position peu différente de la

désarticulation; au contraire, quand nous fléchissons le membre, il s'en

faut de peu que l'humérus ne subisse une désarticulation en arrière ;

mais, dans ce cas-là, l'apophyse antérieure en bec de corneille du cu-

bitus (a. coronoïih] est solidement appuyée sur la cavité antérieure de

l'humérus. Lors donc que nous étendons très fortement le membre, l'hu- 12

mérus ne saurait passer par-dessus le cubitus en arrière , attendu que

l'olécrane s'introduit dans la cavité de l'humérus , et il est également clair

que, si nous fléchissons très-fortement le membre, il ne peut subir

un déplacement en avant; car, dans ce cas, l'apophyse coronoide em-

pêche la luxation , en s'engageant dans la cavité antérieure de l'humérus ;

y. HoptiM'Ov U ; it. 1. 1 1[.
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Coccl.i 142-145.

ëolrj xoLià Tov oÎHsîov Tpôizov ExaTepa yivsTai Tfjs è::,apBp^îcrect)s

,

STTSiSàv fièv oXi'crôti 'zspocro:) to âpOpov, aSpéco? xaï ^lalcos xafinlov-

Tcov, èirsiSoLv Sk oTziaw, iSiai'oiv xai dôpôav sKraaiv 'sroiovfxévcov.

I

Xp>) Sè eTTi TV? si? rb 'spoaBev èx'olwdews 'uipocrevxiOévai ti 'zsld-

yiov oBoviov cTKXripbv, Saiisp rivà. a(prjva., avvaTzœcrovTa. xaià Thv 5

épLëo\i)v £15 Tjjv oTildoo yjJjpcLv TO zsépoLs 70V f3pa^iovo5 ' svSrjXov

yàp tji TÔ) tspôaw lÀSTaaldvTi Trjv sis to xarà Çivcrtv STravoSov -^p))

yi'veaOai xarà (/.èv Ttjv ccvTrjv àSbv, où fX))v (htjcaiiwç ye , àXkà èvav-

lîws (2aSi'lovTt ' (3aSt%oi Sè âv êvavTiM? et xoltol ir)v SKrcIwaiv àÇii-

14 KoyLevov 'Spoaw, vvv éixëaXXovioûv, oTn'crco tspoép'/pi'co. ToCto ovv 10

ivOa (lèv Svvcnôv èaltv, ai n^iéiepa.t x^^P^^ spyd'iovrat
,
'zspocoÔova-a.i

TO èyL&akovpLSvov oalovv ' ëvOa Sè ou Svvaibv, à.vi\ zàiv )(fiipu)v aXko

Ti (JLyT)(jxvripi-a. zsa.pakay.èdveiat
,
KaBaTrep >? 'zs'kayîa vvv oBovri ' tcov

yàp nfiSTépcov jsipwv où Svvafxévoov év tm Kafx-rzleiv SiwBsïv buicrco

Tor (ipcf)(^L0va., Sioii ti]v Ka[X7^rjv âv avTrjv K(t)'kvaai(izv ysvéaBai, 15

ainsi donc la réduction de ces deux espèces de luxations se lait d'une

manière spéciale pour chacune d'elles : elle s'obtient
,
lorsque le membre

a glissé en avant
,
par une flexion soudaine et violente , et, quand il a glissé

13 en arrière, par une extension violente et subite. Dans la luxation en

avant, on doit, en outre , introduire obliquement, en guise de coin , [dans

le pli du coude,] un linge dur qui nous aidera à pousser, pendant la

réduction, l'extrémité de Fliumérus en arrière; car il est évident que

l'humérus s'élant déplacé en avant, son retour dans sa place naturelle

devra se taire par la même voie; seulement il ne marchera pas dans la

même direction, mais en sens inverse; or il marchera en sens inverse si,

étant arrivé au moment de la luxation dans la région antérieure, il s'a-

14 chemine en arrière, quand nous Jaisons la réduction. Nous opérons, s'il

est possible, cette réduction avec nos mains, qui pousseront l'os qu'il s'agit

de réduire en avant, mais, quand cela ne se peut pas, on a imaginé

d'employer quelque autre objet, par exemple , dans le cas actuel , le linge

obliquement placé; en effet, comme nos mains ne sauraient, pendant la

flexion , pousser l'humérus en arrière
,
parce que nous aurions fait obs-

7. -apoGMTico U. — 10. ispoaùyTiCf) K. (levov U. — i/i. wôeîv R. — i5. £«a>

— Ib. êfiSaXovioûv R. — 12. efiSaAAd- Xvaafiev KV.
I
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Cocchi 145.

[lécrcav aÙTuv syxeifxévojv tov (Spa^i'ovos xa) tov 'TSti^scos, v Sià trj?

o96vr)s sTTSvoriôn yLoyXevcrls ts xa) â-nrcoais ' wals SfjXov 6ti xpaisî-

aOtxi Sei xoLTOL iï\v Ka\vnY\v axiiriv éxoLiépwv iwv ixepojv vito tivos

èv Tijj xâ^mlsiv à6p6cos ts ko.] (Siauvs rrjv x^'P* '^^^ xaT0LpTil,6fxe-

5 vov, ïva oi(7(pa.\co5 êcrlrjpiyfxévti xaià tovs xqvSvXovs tov (Spa.)(^i'ovos

wOeïv aÙTOv sis Trjv OTTi'aoj •^(wpixv Svvr]TOLt. Kai où fiovov ye Tfjs ]5

o66vti5 xpaieîv tol zrépaTix xsXeûtjj xaTa éxocTspov jtxepos, àAXà xa)

ispbs Tïjv OTTicTOt) x.'^poLv OTi fxdXicrla. avvs7tco9e7v èv T(p xd^mlsiv

jy)v Xtipa. Tor xdfjivovia. Karà yièv ovv TavTrjv tïjv èyËo'krjv àSvva- 16

10 70V To7s ^évapai t^s vp.sTépa5 ysipos y^pdyisvov djOstv o-kIow ir\v

xz(^akr\v Tov j2pax,i'ovos ' ov yàp oiov ts xd[X7r1eiv ts dixa xsXsvsiv

Tov xdcixvovTOL Tr]v xoLTo. àyxôjvoL SidpBpoûdiv, avTùv TS ixs<Tt]v êv6st-

VCtl TY} XCtfXTTtJ TlijV
X^'^P°'-

' ^'^'^^ T^l' SXTSTIX^SVrjS Trjs StOtpôpW-

ascos yivofxsvriv ovx àSvvaTÔv sale Stà ttjs vfisTspas )(Sipos wOslv

15 OTiiao} Thv (ipoLy^lova. fxsToi tov xa) tov isr)')(yv àTrwBs'ïv sis to

tacle à la flexion elle-même , si nos mains étaient placées entre le bras et

l'avanl-bras , on a eu recours au linge pour soulever à l'instar d'un levier

et pousser devant lui; ainsi il est évident que ce linge doit être retenu

des deux côtés par un aide dans le pli même du coude, pendant que le

patient fléchit soudainement et violemment le membre, de sorte que le

linge, étant solidement appuyé sur les condyles de l'humérus, repousse

cet os en arrière. Nous ne nous bornons pas seulement à faire retenir 15

les extrémités du linge des deux côtés, mais nous recommandons aussi

au malade de le pousser, autant que possible, en arrière, au moment où

il fléchit le membre supérieur. Dans ce procédé de réduction, il est donc 10

impossible que nous employions la paume de nos deux mains pour

pousser en arrière la tête de l'humérus ; car on ne peut pas placer soi-

même la main au milieu du pli du coude au môme instant qu'on or-

donne au malade de fléchir cette articulation; mais, quand on réduit

pendant que l'articulation est dans l'extension, il n'est pas impossible

d'employer une de nos mains pour pousser l'humérus en arrière au même

1 . fxéGov R. — 3. icafiTiriv Ll ; il 1. i 3. i»ns ex em.; SKreTanévriv R ; èv:£ia.y.evï)v

— 5. alripiyc-évri R. — i3. ènxBTa^ié- U. — 1 4. j'iyyofiéi/t/î U.
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Cocclii 145.

•apoiyco T>7 étépoL ysipi, xarà tov àyKœvct Trjv ifJLëoXrjv zsoiov-

(xevov,

ç'. Uspi htacrl ÔKrews xepJi/§os.

1 Ùjav n KspKi? xoltÙ 7rjv avyL(pvaiv à-KoywpuicrYi tou érépov dcrlov,

zrXarvTspov toctouto (çalveiai to jwpiov omclv, oaw Siécrlr] ravia '

(7CA)Z,Qy.év))s Sè dS'kciëovs Tyjs tov ^pa.yJ.Qvos mpbs tov 'usijyvv Siap- 5

dpoicreœs, èKTsiveiv xoà KaixTrlsiv SvvavTai , Kav leXécos êvtjpyovv

éKaispoi, oaov êit) tS) rrjs êia^Opacrsoi}; àëXaËe'ï, eiirsp fxyiSèv ol

fJLus èTtSTiovOeicyctv • vvvï Sè xoù toutous àvdyxr] (TvvSTrsuTSivsaOat

2 ToaovTOv, 6(70v ak\)j\o}v dÇn'alajoii rà balsa.. Aià iï)v rovTCov ovv

isapà (pûcriv smaaiv oSvvJ[j.evoi ràs kcliol sKianiv xot} Kâ\)A^iv êvsp- 10

3 ysias ov^ bpLoîws STrns'koîjaiv. (!>avrfasTai Si aoi aa.(pws >/ Siâala-

4 cris il^oLvovTi Kaiè. Ttjv 'évSov ywpav rov àyKÔjvos. E/? (xsp ovv Trjv

<7vpL(^U(7iv âysiv tà SiaaTtaaôsvia tcjv balcov âSuv(XTOv, eh Sè 7t)v

instant que, de l'autre, nous poussons le cubitus en avant, en faisant la

réduction du coude.

6. DE L'ÉCARTEMENT DU K.\DItJS.

1 Lorsque le radius s'est écarté du cubitus là où les deux os sont arti-

culés , toute la région présentera un élargissement proportionnel au de-

gré de l'écartement, et, quand l'articulation de l'iiuniérus avec le cubitus

est restée intacte, les malades peuvent étendre et flécliir le membre, et

même la fonction de ces deux os ne serait nullement compromise, eu

égard à l'intégrité de l'articulation, si les muscles n'avaient subi aucune

lésion; mais, dans le cas actuel, ces organes s'allongent inévitablement

2 en proportion de l'écartement mutuel des os. Eprouvant donc de la dou-

leur par suite de l'allongement contre nature des muscles , les malades

ne peuvent plus accomplir, aussi bien qu'avant l'accident, l'extension et

3 la flexion. Vous constaterez manifestement l'écartement, si vous explorez

4 avec le doigt la face antérieure du coude. Il est impossible de rétablir

une adhérence entre les os arrachés l'un de l'autre, mais ils reviennent

Ch. (5, 1. 5. -srpos iris tov R.
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Cocchi 145-146.

àp^îfs S-é(Jiv, et 'zsavv ^lâcraio xarà Trjv ém'Secriv, ealiv Sts

tsapayivsTOLt. Hprj Sè rrjv èiriSecriv êir) tcov toiovtcov zsaÔvfxa.TCOv 5

yi'vecrôoLi KcnayyLaTiKriv, xa.T(xX(X(x€av6v7av riy-wv 'é^wBsv [ikv lov

dyxôûva, koltol Sè rriv evSov yj^ipav ir^v xaiiivrjv avTtj? Trjs Siapdpco-

5 trsojs' Sio xai SvaKÎvrna. ylvetat 'ZSoWcSlkis èB, avTOv tov ipoitov trjs

£7TtSéaecos Tût Kajà tov àyKwva. [xôpta, Ka) Tsdcryzi addrjfxa rrjv xa-

Xoviiévrjv
I

àyxvXriv, êàv fxrf tis avrà xaTavTXrj'o'iii te avve^s^ rfi Sià 140

èXai'ov xai vSaTOs çxaXaiTlïj xat [xerà to 'ZSapeWeîv tov yjpovov tïîs

(pXeyiiovrjs Siaxivfj avvzyS)? ^ èv t£ raîs xaiavuXrjasai xai laîs

10 Se^ansvaï? , Stolv b xd^ivwv Xoxnmcti.

i' . Ilepi TcDv warà iay^lov.

E< Se rj xs(pakri toi/ (xvpov rrjs olneias fxsTaalSera •)(wpa$ èv rots 1

fiépeai Tris SiapOpoia-scos èv aapxt altipilerai , xarà âpp^às (isv

oï OVTCO zsaOôvTSS oBvvâviai Trjv Q-Xiëonsvriv vnb aÙTris aâpxay tÔ)

quelquefois à leur position primitive, si on applique un bandage très-

serré. Or le bandage doit être appliqué d'après la même méthode que 5

dans les fractures; nous devons y comprendre le coude en arrière, et,

en avant, le champ de flexion de l'articulation; c'est aussi pour cette

raison que ce procédé de déligation compromet souvent le mouvement

du coude, et qu'il en résulte l'affection dite ankylose, à moins qu'on

n'assouplisse l'articulation par de continuelles affusions d'huile et d'eau

,

et que, la période d'inflammation une fois passée, on ne lui imprime

constamment des mouvements de va-et-vient, soit pendant les affusions,

soit dans la piscine , quand le malade prend un bain.

7. DE LA LUXATION DE LA HANCHE.

Si la tête du fémur, quittant sa place naturelle, s'est logée à la partie 1

extérieure de l'articulation dans les chairs, on éprouve, au début, de

la douleur dans la chair comprimée par cette protubérance osseuse;

mais , par l'effet du temps , cette chair devient calleuse comme les mains

1 . ^làaano U.
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Cocchi 14G.

Xpôvw TuXoÎJTai xadairep tôjv crxaTrI Ôvtcov rj épe(7cr6vTCi)v ai ^sTpes.

2 Oraf Ss Tovro yévriTai
,
-aapaTiXïfaiôv tt Stapdpœcrst 'sJapa'Txsvol^e-

Ta<, xpoj(ÀSvov ToD ixrjpoù ifi yeyevvfxévrj rptëtu), xaddiTep eixTTpocrOsv

è)^pr}TO rrj xoTvXr\ tov iay^^lov ' zd ts yàp aXXa. xai vypérrjs T15 avTii

'nspoayivtia.i , xarà àpyàs [xèv Sià ti]v ÇXsyixovrjv ddpot?,0(Jiévtj

'SsXstoôv, èv Sè TV yjpbvw tou XsTîloiépov ts xai vSaTcoSovs èv avTtj

SiaT[xia-6évT0s vtto tcov sTzntdsixévcov i^coOev (papfxdxav, xcnaXsiito-

(xsvov Ss Tov yXicry^pou re xai [xv^dSovs , xai Sià toLimov ovv Trjv

3 vypérrjra xadditep apOpco yjpwviai Tri Tpi'ëœ. E/ [xèv ovv ditoppct-

yévTOs ToC avvSéafjLOV tov yLijphv èxirea-sïv avfxêatr], xdv éixëXriOrj

'aoLpa.y^pîiiia., [isïvai xcnd ywpCLv où Sw^azTcti ' xa.'cdvTOV? ydp ovaris

TV5 xoTvXris xoù fxeydXov ^dpovs avTÎis èxxpspictuévov tov 'zsavTOs

axéXovs
,

êrot(j.<x)5 aiiOi? b \i.npos êxo'l tj'a-STai Trjs oUsias ;^^pas, et

ris [3aSi^siv èy)(Sipiii(ja.i ^payu B-drlov, vTTspSijvai' ti tôjv èv 'csocrlv,

2 des gens qui manient la rame ou la bêche. Dans ce cas , il se fonne quel-

que chose de semblable à une articulation mobile {fausse arliculation),

attendu que le fémur se sert de la cavité qu'il s'est creusée, comme

auparavant du cotylc de l'ischion : en effet, sans parler des autres cir-

constances, il y arrive aussi un certain liquide qui s'accumule d'abord

en assez grande quantité à cause de l'inflammation; mais, à la longue,

la partie aqueuse et la plus ténue s'évapore par l'action des médicaments

placés à l'extérieur, et il n'en reste plus alors que la pai-tie visqueuse

et semblable au mucus ; c'est donc en raison de ce liquide que la cavité

3 accidentelle remplit les mêmes usages qu'une articulation. S'il arrive

que le fémur se désarticule avec arrachement du ligament (//(/. Tond),

il ne pourra pas rester en place, quand même on l'aurait réduit inuné-

dialement; en effet , comme le cotyle est déclive, et que tout le membre

inférieur, qui est d'un poids considérable, y est suspendu, le fémur s'é-

chappera de nouveau jjromptement dès qu'on s'efl'orcera de marcher un

peu plus vile que de coutume, ou de passer par-dessus le moindre obs-

tacle; si, au contraire, on ne faisait avec le membre que des mouvements

1. il èpsaaoviwv om. U Gai. — 8.

<5é
I

Te Gai.; oiii. U. — Jb. (M^ôiSovs

Tspof xi)v xivntjiv rrjs «e<paAïïs toC firj-

poû xai U. Cf. Gaf — lO. Ssafiod U.

— i i.. ^aSî^stv ex cm.; èv Tcfi ^aSî^sw

RU Gai.
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Cocchî J46.

(bs ei yé tis bXiynv avtov tsoiono xt'vïjcrtv en) b^ictkov êSdÇiovs, de)

SvvatTO âv ovTCi) fiévu)? (pvXdt^oii Trjv xarà (pvcrtv ^-écriv. Ovtoj fxèv k

ovv ri (pvaii tov 'cspdyixaTOs in\J-S.s SiSdcrxei jU^ SvvaaOai yLS~ivai Kcna.

yjipctv ^ov fxripbv èy.€\r)Béwa , tov avvSéa-fxov SiacnraaOévTOS ' xa)

5 jàp aù xàxs7vo -zspoaOeh a.v tis àXnOsvot ' rfi fxèv xoLjà yovv Stap-

6pCiJ(7ei (7vvSs(7ixot Tivss s^wBév dai vsvpcoSeis , tm [iripS) Sè (xévos

sis OVTOS , ovSsvos ë^adev akkov TOtovrov a(p{yyovTQs rrjv Sidpôpw-

aiv, OTi fxrj ràv [xvœv • où yàp ovv ovSè -zsapà tovtojv o'ktyv tis écrit

fio)]6ei'a. TSpos to paSi'cJs exTriirlsiv rà apOpa, xa) [lakicrla otolv

10 àaiv £VTp(x(ps7s te xai crvvTOvoi, xaBairep eia) rots yvfxva&l ixols

,

ois xaiTot cr(poSp07âTas 'iayovai xazà Toè •zsa'kaîa^a.Ta 'zs'krjyàs re

xai tslciasis xa\ idcreis xai 'nsspicj'lpoCpàs twv âpOpwv ovx exirlTTitt

Tût xaiXa, Sià to TsdvToOsv icr^vpo'ts xoà (leyd'kois crdplyyscrOai {xvctÎv.

AtoLppaysvTOS ovv tov xaid tov ^tjpov a-vvSscruov, ixévsiv ov)(^ oiév 5

15 Te TÔ) dpOpoj xaià yjJjpnv xav ênêlriBri , xotl (xdXiala st:] twv Ict-

peu considérables sur un sol uni, il pourrait, à cette condition seule,

rester toujours dans sa place naturelle. Voilà donc ce que nous enseigne 4

la nature des choses, à savoir que le fémur ne saurait rester en place

après la réduction, si le ligament a été décliiré; et l'on ne s'écarterait

pas de la vérité, si on y ajoutait que l'articulation du genou est pourvue

,

à l'extérieur, de ligaments nerveux, tandis que le fémur n'a qu'un seul

ligament , sans qu'aucune autre partie semblable serre l'articulation à

l'extérieur, si ce n'est les muscles; or le concours de ces organes pour

empêcher les articulations de se luxer trop promptement est assez puis-

sant, surtout quanti ils sont bien nourris et vigoureux, comme c'est le

cas chez les athlètes; en ell'et, chez les athlètes, bien que, pendant les

manœuvres de la lutte, leurs articulations soient en butte aux coups, aux

chutes, aux tensions et aux distorsions les plus violentes, les membres

ne se désarticulent pas, parce qu'ils sont serrés de tous les côtés par des

muscles robustes et volumineux. Si donc le ligament du fémur est dé- 5

chiré , le membre ne saurait rester en place , même quand il a été réduit

,

et surtout chez les gens maigres; mais, quand la distension du ligament

1 1 . Toî oni. U.



LUXATION DE LA JAMBE SUR LE PIED. 235
Cocchi 146-149.

^vûJV el Se ô a-vvSsa-fxos ênirpé-^etev èKTteaeîv yt-ripcp , xoLitena.

éfJLëXriOstrj, fJLevovcrr]? fièv tïjs vypSrrjTOS, OLùOts cicravras èKTZsasïrai •

6 ^ïjpoLv9si'crris Sè Tfjv xarà (pvaiv àcrÇiâXatav ÙTToXv'i'STOi.t. Ylpocryjxei

Sè l^^xpi TSoWov ^iTpaivovŒi (papixdxois zsspi'XafÀêâi'Siv tï)v Sidp-

Bpojcriv, 0L')(^pt oiv avTixpxcos ^tipavôt} to avvSsTtKov vzvpov. 5

1 Ùzav Tt]5 tjrpùs Tov 'zsôSa Siap9pa>cr£0)5 to Trjs jtvyj'ixrjs oalovv

ê^apOprjarj yvyivcoOsv, à(picr'lacrBai Set iris êix^okris Sià tov sittyi-

vôfÀSVov aTTaayLOv, xoù fxàXAoy alps7a-0ai -^ojXov èSiv ctvro • o'vy.èaL-

vsi yàp xtXTà jàs TOiavras SiaOéasi? to f/er t« SiaaTzS.aOai twv ijlvwp,

2 TO Sè avvéy£(7Ba.i TZ noà Siacrcôl^siv zrjv svcoaiv. KvaaivacyOévrm' ovv 10

ainwv ên) Trjv àpyrjv, eXarlov ytvSTat to K'ÎoXov oXov, dy.oXovOovv

3 T£ Hoù (Tvvava.a-Ti-i'jJixevov toTs [ivaîv. Éài' Syj tis Jcaiarsivas êaèakri

TO è^éyov ùalovv, ci\xa pàv n KCtTdnaa-i<; av-rn joXdëriv ov ^utpàv

a permis au fémur de se luxer, el si cet os a cnsuile élé réduit, la la\.i-

tion se reproduira de nouveau de la même manière , si l'arliculalioii

reste humide; si, au conlraire, le liquide est desséché, Farticulalion

6 reprendra sa solidité naturelle. Il convient d'entourer l'articulation, pen-

dant longtemps, de méJicamenls desséchants, iuscju'à ce que le nerl

ligamentaire [liyament rond] soit suiïlsammenl desséché.

8. DE LA Ll!X/VT10\ DE LA .lA.MISE SUR I.E PIHD.

1 Quand le tibia s'est dénudé et s'est luxé sur le pied, on doit renon-

cer à la réduction, à cause des convulsions qui surviendraient; mieux

vaut laisser le malade estropié; en effet il arrive, dans ce cas, qu'une

partie des muscles se déchire, tandis qu'une autre partie reste cohérente

2 et conserve sa continuité. Comme les muscles se rétractent vers leurs

points d'insertion, le membre tout entier devient plus court, attendu

3 qu'il suit ce mouvement et qu'il est tiré en haut avec les muscles. Si on

réduit le tibia qui (ait saillie en pratiquant l'extension, cette traction

causera un dommage assez considérable aux muscles , en même temps

Ch. 8, I. 8. >iai auTÔ om. Gai. — «ai gco^siv Gai. — Ib. oiiv om. U. —
(). Tûiaiiras oni. U. — lo. Gvvép'j(saOai \i. ^rj] §é RU.
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spydaeTat tois fivatv, âixa Sè Kai to [xrjxos tov hmXov crwooiOTsl-

vQv aCroii? hSvvrjtjet (7(poSpœe, xai kcltcl tovto iisyctXwv fxèv ovtcov

Tcov {JLVMV, âvdjKïis àHo'kovBriasi aitacrfiSs ' si Sè (iiKpo) ivypiev

ovTss, o'ioi xaià tovs Saxru'Xovs eiaiv, ovSè ovtco yikv dxi'vSvvov

5 salai, aùv àKptësi'ix §è 'aoXXrj Trjs oAijs B-spaTisi'as oi 'ssoXkoi tcHv

3-'. Ilepi rûv Knà Tr)v sslépvav.

Aitcrlarai zsoXkdxts zsr)Sï]i7ctvzcûv iivâv îajyp6'7spov tol xarà 1

Trjv Tslépvav ocria , SïjXovÔti tcHv (Tvy.(pv6v7Ci)v avià auvSéaiiwv

àTToppvyvvixs'voov, stt) chv xt'vSvvSs saliv oSvvas rs iisyakas àxo-

10 Xovdtjaai xoLi (pXsyiÀOvrjv ov a-fxixpdv • balojSr) Te yàp Tct ywptct, xcà

ovSè èx TCJV ènnxjypvtwv ba-lwv, dXXà èx zsâvv axXvpSiv crvvijp-

OpwyLSva , Sais xâv ^ptxysiâ. zsov yévïjTai (pXsyiiovrj
,
[xsydXas àSv-

voLS STTsaôat Sià zrjv Q-X7il/tv, 0 ts éfxipvôixsvos Tfj ts'lépvïi rsvcov,

que rallongement du membre, en les forçant de s'allonger aussi, sera

pour eux une cause de douleur très-forte ; or, comme les muscles sont

volumineux dans cette région , il surviendra inévitablement des convul-

sions; si, au contraire, les muscles étaient petits, comme le sont ceux

des doigts , la chose ne serait pas sans danger, même dans ce cas-là ;

toutefois, si on règle tous les détails du traitement avec une grande

exactitude , les malades survivent pour la plupart.

9. DE LA LDXATION DES OS DU TALON.

Il arrive souvent, chez certaines gens qui font des sauts vigoureux, 1

que les os voisins du talon s'écartent l'un de l'autre, bien entendu quand

les ligaments qui les tiennent réunis sont romjjus; alors il y a danger

qu'il ne survienne des douleurs graves et une inflammation assez considé-

rable , car cette région est osseuse ; même elle n'est pas composée d'os

ordinaires, mais d'os extrêmement durs réunis par des articulations im-

mobiles, de sorte que, s'il existe quelque part une inflammation, même

légère, efle causera de vives douleurs, à cause de la compression; de

plus, le tendon qui s'implante sur le talon, étant d'un volume remar-

I. èpyd^eTai KL). — Ch. 9, 1. 11. ax^^rjpcSv] fiixpûv Gai.
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d^ioXoyos cjv to y.éyeOos, et (pleyfxrfveie , xi'vSvvov H^ei (jtzolct^mv.

2 Ka/ yirjv xa.) vsvptx xarà to (xôptov tovto (xsyâXa TBTaxTai
,
i^/avovra

3 balwv. Ta tê oùv aXka Trjs S-spcfrrsi'as àivda-ri? rixpiëcoadixi ^pn ,

xard Te Ttjv iris SiaiTYis "kei^lOTtna xai to zs\rjBos tov xcnavrXou-

fiévou B-epfxov, xai ^éwoi xai io Sépfxa ro xâiw rov zfoSbs o -zepocra-

yopsvovcriv ïyyos ,
àfxvcrcrciv ^prj avyLiiézpw

,
opov rov (3d9ovs Trjs

T0jt/>7S izoïovpLSVov Tr)v ax^^t]pOTïira ' rvlovrai yàp £tt\ èvlojv ws piriêè

^pa)(v TSpoy^eiv a'/fiaTOS, si un fH-éxP' jSdôovs ixavov xadsi'rj tis iriv

Il cx[j.fkr]v. AJto Sri oùv tovto [lôvov avTOv z!poa){x£t répiveiv to [xspos,

ocrov ovTïW 'tspo'x/i tov a'tfiaros , èxelvov Sè (^elSeaOai xarà o TCfivo-

(levov eiiOéoJs aipidcxcrSTai ' xa) yàp xai bSwarai TZ^v6yLevov èxsïvo •

5 Ts^Âveiv Sè ovy^ ài^Xôjs, àXXà bpiaXas to axXrjpov tov Sép^aTos. i'X^is

Sè âv Tpsis axOTTOvs tov Téftvsiv b^xaXus, é'va (lèv to fjirjxos tîjs TO^rjs

,

STepov Sè TO [Sdôos, xa) TpiTOV to {iSTa^îi Sidalr][ia ' y^pn yàp ïaas

2 quable, exposera, s'il s'enflamme, ie patient à des convulsions. En outre,

des nerfs considérables qui touchent aux os sont placés sur cette partie.

3 II faudra donc régler rigoureusement non-seulement les détails du trai-

tement tout entier, en ce qui regarde la ténuité du régime et la quantité

de l'eau chaude servant aux allusions, mais il faudra encore faire des

scarifications modérées sur la peau de la surface inférieure du pied
,
peau

qu'on appelle plante, en prenant pour limite de la profondeur des inci-

•sions la dureté des tissus; car, chez quelques malades, cette peau devient

calleuse de manière à ne pas produire le moindre écoulement de sang,

à moins qu'on n'enfonce le couteau jusqu'à une profondeur suffisante.

4 11 convient donc de se borner à diviser la partie même de la peau qui

ne produit pas encore d'écoulement de sang; cela fait, on épargnera les

tissus qui donnent du sang aussitôt qu'ils sont atteints ; car la section

de ces tissus provoque aussi des douleurs; puis on ne coupera pas au

5 hasard, mais d'une manière égale, la partie calleuse. Vous aurez égard à

trois points de vue par rapport à l'égalité des incisions : leur longueur,

leur profondeur et les intervalles à laisser entre elles ; car les scarifica-

tions doivent être égales entre elles , eu égard à la longueur , à la profon-

2. TO oni. U. — Ib. T^Taxxai] te «a< R. — 5. TÔ «aTco om. U.



238 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVII, 9,
Cocchi 149-150.

Tw f/j/«et xai jSoiOst xà? rofxàs dWrfXais Téfivstv, ï'aov rs Sisa-lrinvias

,

oncos aizcLv o^ioiws 10 ïyyos akvirci)? éirsKrsi'vïjTai xoltol tov rijs

(pXsyiiovrjs xa.ip6v. ^)(^ât,eiv Se dvajxal6[X£6a. to Sépixa, tovto [xèv 0

Ksvovvrss 11 Trjs 'ssspioucrias tov Kotrà Tr)v (pXsyptovriv a'/juœros, tovto

5 Sè xa) SiaTTVoàs êpyal,6[X£voi , xa) zspocréTi ^nv idaiv êxXvovTss t^s

(pXeytxovri? ))s ïayzv,
|

Teptfejy [lzv ovv ws sïprjTai to i'x^os, é^tjs iy^'

Sè IsTiTVveiv ' yévcri70 Sè âv tovto Trjs [lèv crxXiipÔTrjTos yLaXaTlo-

ixévï]?, TOV Sè zsdyovs xadatpofxévov ysvrfasTat Sè âfx(po) tocCto.

xa.TavT\ovvTOJv iXaiov tc xcà ilScop B-sp[j.ov ovx o'Xiyov, e'iTa. êm

10 Tj7 xaTavTXn'o-Bt 'vspo tojv èniSéapiwv viza.'ke.iCpôvTWv 'éXaiov [inSepLiav

s^ov alv-ifiiv. ^TiiSeîv Sè 'vspocrrixei xai ettÎ tovtojv tS) xctTayfxoL- 8

TixM TpûTzo} fxôvos yàp èxstvos, fis 'TspocyOev ë(papi£v, SicoQei to aïiitx

zspos Ta ts'kno-idlovTa ywpia.^ Trjs a-vv>{6ovs sroXXoTs éx TfJjv aXkwv

fxspœv TOV znoSb? STr) Tijv 'z/lépvav èxBXi^ovarjs to alpLa. ïlpoJTtjv 9

deur et à la distance, afin que la plante du pied tout entière puisse, à

l'époque de l'inflammation, s'allonger d'une manière uniforme et sans

causer de douleur. Nous sommes forcés de scarifier, d'abord pour éva- 6

cuer une partie du sang qui surabonde dans la partie enflammée, ensuite

pour préparer des voies à la circulation de l'air, et , en outre
,
pour affaiblir

la tension propre à l'inflammation. On fera donc des incisions à la plante 7

des pieds de la manière que je viens de décrire; après cela on amincira

la partie calleuse; on arrivera à ce résultat, si on ramollit et si on déterge

cette partie : pour cela on pratique des effusions assez abondantes d'buile

et d'eau chaude , et ensuite , après l'affusion , mais avant de recourir aux

bandages , on fait des onctions avec une espèce d'huile entièrement dé-

pourvue d'astringence. Chez ces malades il faut également appliquer 8

un bandage de l'espèce qu'on emploie pour les fractures; car, ainsi que

nous le disions plus haut (XLVI, i, p. 110, 122 suiv.), ce bandage

est le seul qui pousse le sang vers les parties voisines ; au contraire
,
l'ap-

pareil que beaucoup de médecins ont l'habitude d'appliquer dans ce cas

exprime le sang des autres parties du pied vers le talon. Nous commen- 9

1. (Saôsi] zsXaTei Gai.— 3. loUro fièv rai RGal.— i 4-p. 239, 1. 1. Ilpmvv. .

,

ovv U.— 8. uArfÔous Gai.— 12. êtuOet- nai om. Gai.
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oùv Tïjv 'Tslépvav èitiSriao^zv, Koi tols 'zs'keiala.s STTtëoXois tcjv oOo-

Séanois, cèXAà td'oXXoî's toÏs o9ov t'ois j^piiaOcti • iriv yàp àaÇidXeiav

1 1 T);s êiïiSé(7cij)5 V T>7 tsté<7Si 'usoiYj'zéov, i] toj zsXtiOst rœv oBoviwv. Ett/

(bv oùv SeSoÎKa^iev (xrj ^potyii [iSXkov épsiadvTCov ysvrrxai (jv^inaiOsia. 5

trjs Twv vevpcov appris, éirl toutcov âfxeivov tw 'aXriOsi tcov oOovi'cov

èpyd^eaOat -vriv àcr(polX£iav, ov tôj jîjs znécrsas ta-^vpôj.

t . Uepi rwv èv ânpois rois KwXots nmjdévTMv oalùiv.

I Ei^ (XKpois Toh Kojlois ba-louv Kivsïxai tûov avvomiàvTwv aÛTOc

TUpos Ta 'Ss'Xi]cridl,ovTa (TVvSé(T[iojv ànoppTjyvviisvwv, àXkà ovrs zsdv-

T£s ot zsspié)(^oi>7es èv kvkXoj avvSsaixoi to Ktv^ôèv oalovv à-noppri- 10

yvvviat • aitdviov yàp Ixavcos to toiovtov ' si Si 'usois Koà yévono,

KaTO-liTTov diracrav Tijv ainov x^p*»' (S'Xaëèv , ovtojs dvomr]SS. srpos

TO Sépixa, xdl yidXiala ois sait yakapov, ws t6 ys ctvvtovov dvQic/la.-

cerons donc l'application du bandage sur le talon , et nous ferons passer

10 la plus grande partie des tours de bande sur cette région même. Cepen-

dant on ne serrera pas fortement avec les bandes , mais on emploiera une

grande quantité de linges ; car la solidité de la déligation tient soit à la

1 1 pression, soit au grand nombre de bandes. Par conséquent, cliez les ma-

lades où nous craignons qu'il n'y ait quelque affection consécutive de

l'origine des nerfs, si nous appuyons un peu trop fort, il vaut mieux

arriver à la solidité de la déligation par le grand nombre de linges, et

non par la vigueur de la compression.

lO. DC DÉPLACEMENT DES OS DE L'EXTBÉAUTÉ DES MEMBRES.

I A l'extrémité des membres un os se déplace quand les ligaments qui

le rattachent aux parties voisines sont rompus; mais les ligaments qui

enveloppent l'os déplacé ne sont pas tous arrachés [à la fois]; un pareil

accident est assez rare, et même, s'il arrive, l'os lésé, après avoir quitté

entièrement sa place naturelle, repousse vivement la peau, surtout aux

parties où elle est lâche; car, si cette membrane est tendue, elle s'op-

2. èni€aXo(i£6a U. — 2-3. Toïs Se- om. Gai. — Ch. io, 1. lo. rov KivqOév-

CTf;to(s U ; om. Gai,— 6. STit... oBovtaiv -zos oaloijX].— i i .£(.,. yéyoïTo om. Gai.
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rat T>7 zfpbs éoLVTo (popS. toS xivrjOévios oalov. Atà tovto yovv ovSè 2

SIS To x(XTO) ToS '!SoSos sÏmOs tix •zffoXXflt TO KivïiBkv oexlovv è^icyysiVy

OTi trxXripbv xa) Tsajy to Ssp[xa. to xaXovçxsvov 'iyyos , àXkà xai

Siôri TOC zsXv't'IovTOL lOV'KÎita.v èx iS)v âvw fiepcHv symlTilei tç3 'usoSî.

5 Movws ovv ovTCûS sis TO xoLTCo (xspos sxalifcrsTai TO xivi]dsv balovv, 3

OTar dm v^tjXov tivos ô âvdpcoTTOS stt) XiOov Tpixyvv s^o^às o^si'as

'éypvia xaTaTTtjSôjv spsiar^Tai. Tà ^èv ovv aâvToOsv àTToXvOsvra xcù 4

Tslécos sxalctvia. rtjs éavTÔtv ^cSpas, sirs xdiw tov 'SoSqs, shs dvco

yoopricrsis, yaXencoTcnov èaliv sis tvv olxsiav èy.^dXksiv ycôpctv ' eî

10 Sè apa xoà aTtavicos sviv^^jnOsin tiv\ to è'pyov, âXXà to (pvXâ^ai ys

Tijv y(wpav è.s\ yctksizov ' evBa yàp âv oir'lovv (T(poSp6TSpov xivyidij,

zsakiv sxcrlrfaSTat , tous xpaTOvvTots amo avvSéa^ovs ovx 'éyov èx

[Lspovs Sè à'TTo'Xe'XvfÀsvov, xonà dnsp âv dTTOppayoJcriv ci crûvSsaixot

,

'sspoxvTtlstv sïœBsv. Aeî Se Trjv B-epairsiav tokxvtyjv •zBOisIcrOai xcù 5

pose à ce que l'os déplacé la repousse. Pour cette raison donc , au pied , 2

dans le plus grand nombre des cas , l'os déplacé ne forme pas habituelle-

ment une saillie vers la surface inférieure, et parce que la plante du pied

est dure et épaisse, et aussi parce que les objets qui frappent le pied

tombent, en général, d'en haut. En conséquence, le seul cas où l'os dé- 3

placé déviera vers la surface inférieure du membre , c'est lorsque l'indi-

vidu , en sautant de haut en bas d'un endroit élevé , arrive sur une pierre

inégale pourvue d'aspérités aiguës. Il est très-difficile de mettre à leur 4

place les os qui se sont détachés de tous les côtés et qui ont complètement

abandonné leur situation naturelle, que ces os se soient portés à la sur-

face inférieure ou à la surface supérieure du pied, et même si, pour

certains cas rares, on a réussi dans cette opération, il est, du moins,

toujours difficile d'obtenir que l'os reste en place; en effet, toutes les fois

qu'un os s'est déplacé violemment, il se luxera de nouveau, attendu que

les ligaments qui le retenaient lui font défaut; si, au contraire, un os

n'est luxé qu'incomplètement, il forme habituellement une saillie du côté

où les ligaments ont été rompus. Ici encore on appliquera le même trai- 5

tement que nous avons exposé plus haut (XLVI , i , p. io5 et 110 suiv.)

,

9. e'fiëaAe»!' R Gai. — 11. a<poSpàTatov R.
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vvv, oiav eVî tcov KaTayixa.rwv 'TsposipriKaiiev ' Kcti yàp dub Siutol-

crecos âp)(^£ada.i xpv , X'^'P'^
'^'^^ holKôjs Sia.n'Xa.cra.i rà SiaxeKivrifxéva

Tcov oalôov, xa.) [xsrà T^r Sid-Trlao-iv è-niSovvia. tojv avTWv crloyd-

153 ?,ea6a.i
|

(txottcjv ' à(piéy[xavT6v te yàp sivai (SovlôfieOa (x6ptov,

èa^iyyBcti ts xa) xpctieicrBoLi ^o SiaTTsuXaafxévov balovv VTib tôjv 5

6 bôovicov, Trjv xcnctynaTixriv oùv siziSecriv xcà vvv xsXsvofxev tsoisÎ-

aQat isy-vv vapdrfxojv, êneiSr^ tou fxépovs v (pvtris où 'zspoai'eTOt.t Ttîv

7 êiriOecTiv •zovtojv. ^pricrOai Sè Ssl loïs bdoviois xat toïs cnrXjjvecrt

'sr'keioaiv, 6^1 Trjv twv vapOrixwv èniBsuiv où TSpoatSTOLi to )(wpîov.

8 ÉTTt^eTr Sè oùy^ ùs eVi tôjv xaTsayÔTcov, iva si (Jièv £tti Ta Se^tà 10

psTioiev, sis dpicrlepà •aepiTpéiTOtfÂSv, si Se sis èxstva, tspbs rriv

Se^iàv yjipcLv sTzoLvdyoïyLev, dWd iabppoTiov aoie7cr9a.i rrjv èiriSs-

criv, snstSrj Ta xaTa tov 'obSa, tïjs iSi'a? ^apas è^icrldyLSva. tcûv balœv

oùx sis Ta 's'kdyia z^oisnai Tnv poirriv, dXkà sis Tor avoi iottov, rj

9 xd-iw. Xpijcrléov Se xa) Tt} tou 3-spnov {jSaros xaravrlticrsi tsXéovi ' 15

à propos des fractures; en effet, il convient de commencer parla double

tension [extension et contre-extension) , pour être en mesure de faire con-

venablement la coaptation des parties déplacées; après la coaptation,

on cherchera, par l'application du bandage, à satisfaire aux mêmes in-

dications; car nous désirons que la partie soit à l'abri de l'inflamma-

tion, et que l'os qui a été l'objet de la coaptation se trouve serré et

6 retenu par les linges. Nous recommandons donc également, dans le cas

actuel ,
d'appliquer un appareil semblable à celui qu'on emploie pour les

fractures, à l'exception cependant des attelles, puisque la nature de la

7 partie lésée ne permet pas l'application de ces pièces de pansement. Il

faut employer un assez grand nombre de bandes et de compresses, parce

8 que la région dont il s'agit ne se prête pas à l'appUcation des attelles. On
n'appliquera pas l'appareil de la même façon que sur les membres frac-

turés où l'on a pour but de ramener le membre à gauche, quand il tend

à dévier vers la droite , et à droite
,
quand c'est vers la gauche ; on

construira un bandage qui ne cause de déviation ni d'un côté ni de

l'autre, attendu que les os du pied luxés n'inclinent pas à se porter sur

9 les côtés, mais en haut ou en bas. On aura aussi recours à une afPusinn

1 :;- 1 3. tTiiOeaiv R

IV. i6
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yjxkSiaOai yàp XPV'^'^ ''<''™ ctpOpa, [laXiala iffadïjçiotTo. , xai on

vevpojSéa-Ispdié èali Kcà bcriaSéalepa TavTa Tct [xôpia, B-XîêeTûii' ts

VTTo Tc^v haïav Ta (pXsyixalvovTa.

tœ'. Tlspi T&v xarà pà^iv tnrovhiXcûv.

Ùtav awrifiiiévov yévïiTai toîs anovSvXois (pv^a, [jLeTsapi^O[x.£VM 1

5 TOUTw Haï aù^avoy-évca -apas Trjv evSov ywpoiv àvayKouov ë-KsaQa.t

Toiis avvSé(7(iOV5 tcov amvSv'kwv, ois 'ssctkiv avroîi? loiis (tttovSvXovs

àxoXov9s7v. Èàv fxèv oùv xaià (xi'av ywpoLV yévtirai to Çvixa, Tau- 2

tris skxo{iévr]ç èvios r\ XèpSaais aunSaivei toTs t»7S pâyews cntovSu-

Xois ' èàv Sè xaià Svo , fiSTa^v nvos à-KaBovs 'usspika^i^avo^évtis

0 yâpas, in xv(pco<7is ' éKaiépou yàp twv (pvfxaTœv sXxovtos 'sspos éavjo

Tov avvsyrj cnràvSvXov, oi [xécroi Kvpiovvtai tspos loimicro). Où [iriv 3

oùSè aï (JKoXioûcrsi? éTspav syovaiv ahiav yevéascos , àXXà xaï Tav-

assez abondante d'eau chaude; car les affections des articulations ont

surtout besoin d'être relâchées, attendu que les tissus enflammés sont

comprimés par les os, et que les nerfs [tissus fibreux) et les os prédo-

minent dans ces parties.

11. DE LA LUXATION DES VERTÈBUES DE L'ÉPINE DU DOS.

Lorsqu'une tumeur tuberculeuse se développe sur les vertèbres et 1

y adhère , les ligaments de ces os suivent inévitablement le mouvement de

la tumeur quand elle grandit et s'élève vers le côté interne, et, à leur

tour, les vertèbres elles-mêmes suivront le mouvement des ligaments.

S'il n'y a donc qu'un seul point occupé par la tumeur, et si elle est tirée 2

en dedans , les vertèbres de l'épine du dos sont prises de lordose
(
cour-

bure d'arrière en avant) ; si, au contraire, il y a des tumeurs dans deux

endroits, et s'il existe un espace intermédiaire exempt de maladie et com-

pris entre ces deux tumeurs, c'est la cyphose [courbure d'avant en arrière)

qui surviendra ; en effet, si chacune des deux tumeurs tire à soi la vertèbre

qui lui est contiguë , celles qui se trouvent au milieu se courbent en ar-

rière. Les scolioses se forment pour la même cause; mais cette espèce de 3

Ch. 11,1.8.5? oni, R.



LUXATIONS PAR SUITE DE MALADIE. 2/i3
Cocchi 153-154.

Tas yiveaBcu av^^aivei crxXvpou xa) SvcriréTilov ^UjuaTOS ev ztvi tiSv

isXotyi'cov fxspwv crwialaiiévou rpt'a yàp ravTa -adOn xaiàt. t^v pd-

XIV èv raTs tcSv o-jiovSvXwv ylvzTai ixsraaiâa&ai
, xv(pcoc7i5, X6p-

Sco(Ti5, a-xoXiwais, otiIctù} [lèv ànoxcopovvTCov v xvÇ>coc7i5 , sis rà

ispSa-M iév7ù)v rj XopSœais, èn) Sè to -aXdyiov èxTpenopiévcov j; f,

4 <jKoXiw(Tis. E^coBsv Sè TOVTCOV >7 (7£7(7t5 xaXovfxs'vrj rérapTov tsdBos

saVt Twv èv T^ pdxst o-ttovSvXcov, orav StaxivtjQaat [xèv al àpixo-

f) vîai, xarà X'^P'^v Sè (lévojaiv oï crnovSvXoi. ÉTrei Ss ytyyXvixosi-

S(î)s ol a-KÔvSvXoi (jvyxsivrai, 6rav ris è^ avrœv xarà ôvrtvovv rp6~

7Ï0V èxa-lîi rîjs SiapOpâasœs, xaXeTiwrarôv èa1iv aùrbv èfxëiëdcrai, lo

zroXXcov [xèv ànoCpvaewv oùciœv, ^oXXwv Se xoiXorrjrwv èv éxdalco.

154
I

• On xal hià vôaov xpoviav ê^apdpol rives ylvovrai

,

èx rùv AaxXrjTiiàhov roi Bidvvoïi.

1 Ôti x^pîs (pctvepas alrias voatKrdvrcov xpovîcos èxëaivei rà âpOpa

,

courbure se produit aussi lorsqu'il surgit un tubercule dur et lent à mû-
rir sur quelqu'une des parties latérales [de l'épine du dos]; car les dé-

placements des vertèbres donnent lieu aux trois maladies suivantes : à la

cyphose, à la lordose et à la scoliose; il y a cyphose , si les os sont proémi-
nents en arrière

; lordose , si c'est en avant; scoliose, si les os dévient sur

4 les côtés. Il y a encore une quatrième maladie des vertèbres du dos qui
s'appelle succussion; c'est quand les articulations ont été disjointes sans

5 que les vertèbres quittent leur place. Comme les vertèbres sont réu-
nies entre elles par des articulations en forme de charnière, il est très-

difiicile d'en réduire une quand elle s'est luxée , de quelque manèire
que ce soit, attendu que chacun de ces os a plusieurs apophyses et

plusieurs cavités.

12. QD'IL SURVIENT AUSSI DES LUXATIONS PAR SUITE D'UNE AIALADIE CHRONIQUE.
— TIRÉ D'ASCLÉPIADE DE ElTHYNIE.

1 Que les articulations se luxent sans cause apparente, à la suite d'une

1 1 . (ièv ûiv R U. •

i6.

I
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Cocchi 154.

Si'Saai [xèv xa) YrniOKpdtris (iotprvpi'av èv to7s 'ssepi âpBpcov, 'srepi-

jtsTtlwna Sè xàyù) Svaïv, évi [lèv èv Jlapiw, ts ovts iffXj/yeîs, gvts

"zssawv, àlyr{(7a.s Sè to aKskos dp^rjs, xoà xaTaxXiOeis eVî Tpeîs

liijvas, sllxvaûrt xa) è^éSaXs Trjv tov [irjpov X£(pakrjv eis to e^w,

5 <5"<à vTTspëo'kriv Tœv d'kyiifxdTCov iqvto 'sraOcjv, côs vo[n%(ii}' êTspw Sè

vsavîaxw Tpayw^OTioiw tivi ' xa) ydp xa) ovtos âvev (^avspds ahi'as

£^ iayjidBos ê^éëaXs tov [xripov e^cy, tjjs aapxbs Sià Trjv (pXsyfxovrjv

S7rt<7TTaaaix£vt]5 to dpBpov xa) êx t^s oîxzias yoopas êxëaXovatjs.

ty'. Uspi Twv à<pa.ipsdii]croy.évwv fxepwr, en twv kpyiyévovs.

K(paip£~nai Sé riva [xépt] tov aoifiaTOs ' xaXbv ydp £7t) évos tÔtcov 1

10 TOV xaOoXou zsapaSovvai lôyov * n Std véxpuaiv, ùs £7r) yayypaivns,

rj arj'7T£S6vo5 , v (pay£êaivr]s , xai Tivwv xapxtvcofxaTcov, xa) eVî

-arXeora^ei to xarà (pûaiv, tïjs t£ Ta^ews rris 'ZSpoatjxovcTtis êxëé-

maladie chronique , c'est un fait attesté par Hippocrate , dans son Traité

sur les articulations (cf. par exemple, §§ 56); j'ai, de mon côté, ren-

contré deux cas de ce genre; j'ai observé le premier à Parium; le ma-

lade n'avait pas été blessé et n'avait pas non plus fait de chute; mais il

commença par avoir le membre inférieur douloureux ; puis , étant resté

couché pendant trois mois de suite, la tête du fémur fut abaissée et

luxée en dehors , ce qu'on doit attribuer, je pense , à l'excès de la dou-

leur ; l'autre malade était un jeune poète tragique ; il eut , sans cause ap-

parente, à la suite d'une sciatique, une luxation du fémur en dehors, la

chair ( les muscles
)
ayant , par suite de l'inflammation , exercé une trac-

tion sur le membre , qu'elle chassa de sa place naturelle.

l3. DES PARTIES QUI DOIVENT ÊTRE RETRANCHEES. TIRÉ D'ARCHIGÈNE.

On enlève certaines parties du corps (car il est convenable de placer 1

quelque part dans un traité les généralités de son sujet) , soit pour cause

de mortification ,
par exemple , en cas de gangrène , de pourriture , d'ul-

cère phagédénique , ou de certains carcinomes, soit lorsqu'il y a des

parties naturellement conformées mais surabondantes , ou dont les rap-

2. Sé om. U. — Ib. de om. R. — 6. lews rije oni. U. — i 2-p. 2/15, i. i. £«-

yàp oZtos R. — Ch. i3, 1. 12. TE Ta- ëeêriHév (sic) U.
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Cocchi 154-157.

ëvxe, KO.] ettÎ wv nXovs èxx6-^ai l3ov'k6fJLe9a , eV) uv re yvfJLvàicrai

S-éXo[xsv rà vTrOKSifieva., xa) ^skwv yjl^iv H0[xiSrj5, v tôjv ariiv toÎs

2
(SéXsatv évisfxévcov.

|

KiïoxàTtloixsv xai Ta t/js (pvo-txfis Séasoj? Xvé-

fjLSva, 6toiv [xrj ola. ts r? oipX''^^ ^"^^ Ç>apixa.xei'a5 dp9fjvix.t , xa) X*P"'

Toy fz)} rà Tuépaïa. iwv tovoûv àTpo(povvTa (TuvéXxecrôat , b-noîov xcCi 5

èTv\ TûJV ^eipi^OfxévMV ylvercti * Tivès Sè xai tov (mstoL êxTOixrjv icti-

vi'as TJjf dvaëXatrldvQvaav êx iwv balwv crdpxa, xoSkveiv to e'7r< Toùs

3 d(pdaXixov5 (pspéixevov psvçxa. AvTai nèv Si] tspoÇiixasii xarà ocra? av

Tis eVî Trjv ànoxOTcriv eXOoi ' Set Sè tspo tsavihs tï)v Svvaçjitv è(popS.v

TOV xcl[Xvov705 , £1 o'ia lé èaliv VTï&vzyxziv tov ir\5 B-epaTrsi'as axo- 10

irbv ' 'éayaiov yàp spycov àiroxoTiri xa\ xavcns, rd^si te xai Sv-

vdfjLet , rd^si [xèv èisû [/.eydXrj yi'vsTat
,

Svvdy.£i Sk eVeJ 'zsdvrojv

ports avec les autres parties s'écartent de la règle, soit lorsque nous vou-

lons exciser des parties calleuses , ou dénuder les parties sous-jacentes ;

enfin dans le but d'arracher des armes , ou d'autres objets qui se sont in-

2 troduits avec elles. Nous pratiquons encore l'ablation des parties qui ont

perdu leur connexion naturelle [avec le reste du corps], quand il n'est

pas possible de les faire disparaître au début par l'emploi des médica-

ments ; ce qui nous engage aussi à faire cette dernière opération , c'est

la crainte de voir les extrémités des tendons donner lieu à des crampes

par défaut de nutrition, accident qui survient aussi chez les malades qui '

subissentdcs opérations chirurgicales; enfin quelques médecins dissèquent

et enlèvent un lambeau de chair dans l'espérance que les bourgeons

charnus qui s'élèvent des os, après l'ablation de ce lambeau, formeront

3 un obstacle à la fluxion qui se porte vers les yeux. Voilà les causes pour

lesquelles on se résout à faire une ablation; mais, avant tout, on doit,

considérant l'état des forces du malade , voir si elles permettront d'arri-

ver au but qu'on se propose d'atteindre par ce moyen : car l'ablation et

la cautérisation sont les plus graves de toutes les opérations, tant sous le

rapport du rang que sous celui de la puissance: sous le rapport du rang,

parce qu'elles sont grandes , et sous le rapport de la puissance , parce

4-5. «ai To5 X^piv firf RU. — 7. £«] èsi te «ai êvvàfisi om. R. —
STsi R. — 9. 'apoaéXQot R. — 11-1 2. Ta- conj.; fisyaAa RU.

1 2 . [Lsyakt]
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Cocchi 157.

liakic/la. EyXoy&JS oùv îayyos Tris toS 3-spa7rsvo[JLévov Ss7, xolï â 4

(Jièv tjSpo Trjs âiTOXOTTris , â Ss xarà tï}v à(palpscnv, a Se {XSTà avTrjv

isoiinéov. A-TToêpoxi'^'^^ov oùv, rj Siappomléov rà (pépovTa iwv 5

àyyelwv êni irjv loixrjv, xaï SiaSstéov èicl tivoov 'zsàv [xépos,

5 XP9^ 'î's -zspoaaiovrnéov, svtovs Sè xat (pXeêoToixrnéov • sItol sTuOév-

TaS èlïl TtVOS àvTlTUTTOV taZlV £)(^0VT05 êmxÔTVOV

Ett} Sè Tcov èixT['ks6v7Ci}v xai CTro€Xï]T£ov i6^ov ' xou eVi tyjv zd^iv * 0

•xâyj.ov yàp dCpaips^rat • 'TSspixXnéov Te rets xcnà apQpov aTtoxo-Ko.?.

Agi Sè èiû TOVTav êTTicTTracrdfxsvov sis tovs âvco tottovs to Sépixa eVi 7

10 TO vyiès, xaipia, rj tivi àvaXôyw xvx\otspS>s ànoSrîaai -zsisl^ouvTa,

'zstxpè. rjv àmoSsaiv xcti h 'ZSzpiSpo\).os ir)s rofiiis sasadai fxeAXet • sis

«roXXà Sè TOVTO avy^prjcrlQv. kvâXoyov Sè zspbs to à(pa.tpedr}(76[X£vov 8

[xépos xai to à(paipovv âpyLsvov ecrlco. Ketadco Sè to ov jj à(pa{- 9

qu'elles sont plus puissantes que toutes les autres. Evidemment donc, l'a- 4

blation réclame l'intégrité des forces du malade ; on doit aussi distinguer

les choses qu'il faut faire avant, pendant et après. D'abord on liera les 5

vaisseaux qui se rendent là où sera pratiquée la section, ou bien on inter-

ceptera le cours du sang à l'aide d'une suture; chez certains individus on

entourera le membre tout entier d'une ligature; on fera des allusions

d'eau froide, et, dans quelques cas, on pratiquera une saignée; puis,

après avoir placé le membre sur quelque corps résistant qui puisse ser-

vir de soutien S'il s'agit de parties flottantes , on placera aussi un 6

arc en dessous et on suivra la règle ordinaire (?) ; de celte manière on en-

lève plus vite le membre ; on évitera aussi de faire des amputations dans

les articulations. En tout cas on se servira d'un cordon ou de quelque 7

autre objet analogue pour tirer la peau en haut dans la direction de

la partie saine du membre, et, pour la retenir par ce lien, en exerçant

une compression circulaire; car on devra affleurer ce lien en faisant

le tour avec le couteau; cette façon d'agir est très-utile sous beaucoup

de rapports. L'instrument dont on se sert pour faire la section doit 8

être proportionnel au volume de la partie qu'on veut enlever. La par- 9

lie dont la section doit être opérée sans relard sera placée de telle

2. TauTTjv U. — 5-6. sîia éitiKo- énlà^et (sic) R. — 9. âvQ} om. R.— 10.

7Ï0U om. l'. — 7. liai eni Trjv Tot^ff ] «ai rat via R.



DE L'AMPllTATlUlM. 2^*7

Cocclii 157,

psais êirei'ysi rios zsspt^apâaiyov, >; to àirOTipiov àvefnroSialws

10 àvvoi ib spyov. Et^ra aTro t)7s àizoHOTrî^s zà vsvpa, xvxXoôsv âyetv,

1 1 àTTO^vcravTas Sè tous èiïiKsiyLévovs vçiévot? 'zspieiv. Kai isXeîovos fièv

(pspofxévov a'tixoLTOs, £nt(p\éy£tv Sia.(^a.vécri xcu 'sdyos eyovai xclvtïi-

pîois
,
tspovTtoxsiyLévou bdovlov Smivyov tdïs wv to aTfxa (pépe-

12 Tai ,Ç>v\aTloiÀSvovs tcov vsvpav i^^aveiv. E/ra Xv&OLvras KaTom'ka.ileiv

"zspâdw Kcà apTw [xsTa d\bs, tàs Sè ènippoia? (j1v(pov(n , révovras

xai [xaatnnpas îpivri KrjpcoTt] crvyy^pieiv, i] TSoXkw èXaîcp tsaXaiiÙ).

13 Atà Tphris Sk XvaavTas lols riStj 'zspoysypctii^évois àvaxaOai'peiv,

TÎ} Sè âWï] tspo(pv\axri Te xai B-epaireioL ^pija-Ôai , œs rjSt] (jloc I

sïprjrai.

(§'. Tîepl âxpcoTY!ptoLC7^o\) , en twv ftAioSwpov.

1 A(paips7r(xi X,e«p, 17 zsoîis, yayypai'vrjs ysvo[xévr}S, v dWris

manière que l'inslrumcnt qui doit foire la section circulaire, ou qui doit

10 scier, puisse accomplir son œuvre sans obstacle. Ensuite on éloignera

les nerfs de tout le pourtour de la plaie, et on sciera après avoir déla-

! 1 clié en raclant les membranes placées sur [l'os]. S'il y a un écoulement

de sang plus ou moins abondant, on fera une cautérisation avec des cau-

tères chauffés à blanc et ayant une certaine épaisseur, en plaçant au-

dessous des parties dont le sang s'échappe un linge plié en deux, et en

1 2 évitant de loucher aux nerfs. Après avoir relâché la peau , on appliquera

im cataplasme de poireau et de pain, auxquels on ajoute du sel, et, sur

les parties vers lesquelles le sazig afllue , des ingrédients astringents ; enfin

on pratiquera, sur la partie postérieure du cou et sur les muscles masti-

cateurs [temporaux), des onctions de cérat préparé avec l'huile à l'iris,

13 ou avec une grande quantité d'huile vieille. On lèvera l'appareil tous

les trois [deux) jours, on détergera la plaie avec les ingrédients que j'ai

déjà mentionnés plus haut et on aura recours aux autres moyens, soit

prophylactiques, soit curatifs , dont j'ai déjà parlé.

l4. DE L'AMPUTATION. TIHÉ D'HÉLIODORE.

1 On enlève la main, ou le pied, lorsqu'il y a de la gangrène, ou si une

6. Tcôt'] TO R. — 7. tspâacf) KixpiSi U. — Ch. i 4 , 1. 12. yayypaivy\s\ yeypafx.-

— Ib. Tsspippoîae U. — 9. Se] ouv {]. (lévne R.
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ahi'a.5 vexpuBévTOS ôtxpov Ttv6s. Tà (xsv ovv «ara [xéprj t^v âxpoov 2

àxivSvvSrepov aÇaipe^rai , tà Se ûirepdvw dyncovos rj ySvctTos fisra

xivSvvov, Sià
I

Tov xa.rà to zs'ksicrlov èv x,epo"' xaià aifioppayiav yivo- 158

(JLSvov xt'vSvvov, fxeydXrov àyysi'cov Siaxonlofxévojv. Yiviot [isv ovv xe- 3

5 v6aTrovSov rap^os êTTiTïjSevovzss , xoLià. (xiav è-mëoXtiv oXa rà acoixona

èiriyoLpacKTOvaiv, è'iisna exirpi^ovai jà ocrlâ • où ylvsiai Sè àxlv-

Suvos ri TOiOLvrt] d^pai'pecrts , zsoXkwv dyytiwv xcnd tov ctvzov xtxtpbv

aîfxoppayovvTCov ' Siô y.oi Soxs7 da-apxoTspa fxéprj lov xdXou -srpo-

TSpov Sisl£7v, d>5 xard to dvTixvrffÀiov, eTisna. ispi^eiv, xa) fzerà Trjv

10 TOûv oal(Sv 'Sp'îaiv Ta "kontd o-wfiaTa Siaxônietv 'apos ttiv tov [xé-

povs d(patpeaiv. Hï'coGa Sè Tspôiepov Cntepdvœ toîj 'Sfpi^ofx.évov [xépovs 4

smSécyei ^pa>ixevos , êm ocrov évSé^sTai, eh crv^ntXripùJaiv dysiv Tct

dyys7a., xdï tot£ èvepystv ùs SsStiXojrai. Er Sè Toi 'Opil.siv xond 5

tcrov dyéadœ ^ tov zrpi'ovos Xeiz]s , 'ivct xcti ri toiv balcov zrpïcrts lari

extrémité quelconque a été mortiliée par une autre cause. Les parties 2

inférieures des extrémités peuvent être enlevées sans mettre le malade

en grand danger, mais Tamputalion des parties situées au-dessus du coude

ou du genou lui fait courir grand risque à cause de la menace d'une hé-

morragie prochaine, dans la très-grande majorité des cas, puisqu'on

est obligé de couper des vaisseaux considérables. Quelques médecins, 3

s'attachant avec un empressement sans motif à la rapidité de l'opéra-

tion, pratiquent d'un seul coup l'incision des parties molles et scient

ensuite les os; mais l'amputation ne se fait pas sans danger de cette

manière-là , vu qu'il y a un grand nombre de vaisseaux qui répandent

du sang à la fois; pour cette raison je suis d'avis de diviser d'abord les

parties les moins charnues du membre, par exemple celles qui corres-

pondent à la face antérieure du tibia , de scier ensuite et après cela de

diviser le reste des parties molles , afin d'arriver ainsi [graduellement] à

l'ablation du membre. Pour obtenir, autant que possible, l'obturation 4

des vaisseaux, j'ai l'habitude d'appliquer d'abord une bandeau-dessus de

la région où je scie , et de pratiquer ensuite l'opération de la manière que

je viens.de décrire. Pendant qu'on fait agir la scie, il faut imprimer un 5

mouvement uniforme à la lame de cet instrument, afin que la section

9. fiSTOt conj.; ;ioTa RU.
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Cocchi 158.

6 yévtjTai. TlpiaOévTCov Sè twv oalœv, fisià. Tavra. ci^iXici) às OTi id-

Ttj oL(paipécret ispoul iBécrOcocrav (xStoi fxsyâXoi, xat àvr] tov (J.OTo(pv-

7 \axo5 'SSapâXkTn'ka 'slvyyicna.. ii^coOev Sè (TTZoyyoi xai STriSeats TSctpa.-

8 Xaixëavéaôci) xajà zsocrov '^spoo-izeiriea^iévr). Atto Sè Tris rphtjs , rj 5

TeTapTJjs rjfxépae, rijs aï^LOppaylas énia-^sOsi'a-tjs , Tsvo-Koihs èniiié-

Xsia. usapaXanëavéaôct) , tou ëXx.ous dei Sia,(ÀOTOV(Àévov.

ts'. Uepi rùv «arà toùs haxTvXoDS (Jvn^ixtvôvTMv.

1 ^i^aSdmvXot yivoviai , ex (pv(j£(t)ç 'zsapaÇvoixévcov tcov zsepiacrôjv

SaKTvXoûv ï) TOJ ixeytxXoj, rj tÔ) iiiKpùi aTravicos, ko.) nioi sk aKuiaXî-

2 ^os Yi S}i(pvc7i5 yi'vSTa.1 , r) dm o-apxos. Urav ovv én cxapKas >7 skÇvctis 10

yévrrzat, ev)(spy)5 >7 dÇiai'pscri? yîve-zai ' S(X7irûXoi5 yàp r) fivSi'ôJ diro-

TStverat xa.) éxTé[ji.veTai , slra ^ ëXxcoais ^pa.')(s'iot. oiiuct oùXovrai id-

3 y^ialct. T>7S Sè êxÇivascûs èx zrjs uTTOxei^iévris (txutolXi'Sos ovatis

,

G des os puisse également présenter une surface régulière. Les os étant

sciés, on coupe après cela, aussi vite que possible, avec un couteau, les

parties molles qui ont conservé leur continuité; puis on applique, au

moment même de l'ablation du membre, des tentes longues, et, au lieu

7 d'un garde-tente, des compresses parallèles. On met à l'extérieur des

8 éponges et un bandage [roulé] un peu serré. À compter du troisième

ou du quatrième jour , quand l'hémorragie s'est arrêtée, on aura re-

cours au traitement suppuratii, en tenant toujours la plaie remplie de

tentes.

l5. DES ACCIDENTS QUI ONT LIEU AUX DOIGTS.

1 Certains individus naissent avec six doigts, et les doigts surnumé-

raires poussent ou à côté du pouce, ou, dans des cas rares, à côté du

petit doigt; leur point d'origine se trouve ou sur une phalange , ou dans

2 les chairs. Lors donc qu'ils tirent leur origine delà chair, on les enlève

facilement : on les attire avec les doigts , ou avec une pince , et on les

3 coupe; la plaie se cicatrise très-vile, puisqu'elle est petite. Quand les

doigts surnuméraires prennent leur origine sur la phalange sous-ja-

1-2. fÂâXiala U. — Ch. i5, i. 1 1. yàp cftiAiy U.
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sxKOTTtj ^ptfaaadai Ssi * ô Sè Tri? êvspysias tpoTios ècrTiv oStos. De- 4

pi)(^apixa-c7Siai xcnà. xvxlov à 'sapaTrstpvxcJs SolktvXos 'sXrjcriov tîîs

^darscos, d-rro TauTJjs Ttjs xvxXoTepovs 'zsspi^apd^eojs Svo Siaipéaeis

Si'Sovrai ev9e7ai, ixianai [xi'a, s'na àvctaléXkeTai Svo acofiixTa. Fvfxvù}- 5

5 Bei'atjs Sè Tïjs (idcrectjs, oXos ô zrapa-TZsÇivxàs SdxivXos loïs cr[ÀtXioi)7o7s

èxxoTzevaiv sxxotcIéaOco , xai tots v VTroxsifxévtj axvraXîs ^valrjpi

XsiOTTOiei'aôœ , xcà rà àvealaX(xéva. aw^taïa. èTtayéadw xcà poL-nlécrOci)

'zspos xôXXricriv. Tivovrat Sè xa) a-uix(pvs7s SdxTvXoi êx (puascos, xdï 6

^p-n Tïjv a-vix(piicriv àTcXoTOnsiv. ^apxœSous Sé Tivos aùJfxaTOs (JLSfxs- 7

10 aoXaëtTfxévou, to xsspicrabv t)7S (pvaeojs èxTSUvéaBco. Toutou yevo[xé~ 8

vov, ««Ta iSi'av exoLo-los SdxTvXos 'SSspiyLOTwOûs
,
[X070<pv'Xaxi axs-

tt£(t9ci), xolÏ xaià éavTOv éTtiSei'aôù). TsivéaOco Ss Ta àx6Xov9a isphs 9

Tnv rœv éXxoov ouXcoaiv.

tç' . llspl Tïjs Kixrà ToOs BaxTvXovs yayypalvrjs Kai arjTcetàvos.

ISexpovvTat SdxTvXoi arjTreSoviXMS, v yayypaivixas SiaTtôéfxsvot. l

cente , il faut recourir à l'excision : voici le procédé opératoire. On en- 4

toure le doigt surnuméraire, près de sa base, d'une incision circulaire,

et on fait, en prenant son point de départ de cette incision circidaire,

deux incisions droites , une de chaque côté ; puis on dissèque deux lam-

beaux. Après avoir dénudé la base du doigt surnuméraire, on l'enlèvera 5

en entier à l'aide de scalpels à excision ressemblant à des scalpels ordi-

naires ; alors on égalisera la surface de la phalange sous-jacente avec une

rugine , on amènera les lambeaux sur la plaie et on les réunira pour les

agglutiner par des points de suture. On naît aussi avec des doigts na- 6

lurellement adhérents; il faut rompre cette adhérence par une incision

simple. Si une masse charnue occupe l'espace intermédiaire, on retran- 7

chera ce que la nature a créé de trop. Après cela on applique de la char- 8

pie, un garde-tente et un bandage à chaque doigt en particulier.Le trai- 9

tement consécutif aura pour but la cicatrisation des plaies.

16. DE LA GANGRÈNE ET DE LA POnRBITDRE DES DOIGTS.

Les doigts se mortifient quand ils sont dans un état de pourriture ou î

5. èxSâasas U. — 7. ànayéadeo R.— ëiofiévov R; ^£aaoXoSr}^évo\j U. — 12.

9-10. (tsfieao^aSnfiévov ex em.; (leiroAiu- rivéaOcù U.
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2 H [xèv ovv aïiTTsSovixrj (p9opà 'Xevxatvofiévcov ràiv vsKpov^évwv crw-

2 (laTCiiv ylveiai , )} ^£
|

yctyypaivtKrj fxe'kaivoixévMv. Ta (ùv ovv aXXa

^onOrliiaict 'ZSep] toutcov èv âXXots sïprnai ' iSi'co; Sè SaKrvlov vsKpw-

GévTOs xajà to TsXstov dxprj)Tripiot.cr[xo5 Soxi[id[^e-vai , lou àWoTpiov

4 acofxaTOS dirb tov Cyiovs à(paipovy.évov. (J^av fxiv ovv èyxplvœ^tv 5

xoà à(pa.îpsaiv xcà xavcriv 'zsa.pakaèsïv, airo tov dpBpov jriv êxxoTzrjv

SQXi[idl,oyLSVy tva ij rrjs axvrakiSos àp^tj STrixoLiriTai 'usvxvr) ovcxa.,

5 (japxovadai ixrj Svvaixévr] , aTTOaldcreoos [(5'è] Sso{J.évr). Éài/ Sè OLVTodsv

d(paipôj, dpxovixai tôj dxpojTrjpiaa-fiM xa) Ttjv axvToiklSa 'zspil.rc 'TSpos

sv^epri ddpxwcyiv. 10

l ^(plyyei 'zso-zè StxxTvlt'Siov Sdxiv'kos ' xaXcos Sè 'éjz.i dvunepOêrcôç

avTO xoiJLiZecrOat xarà zsepicrlpo(priv, d^a. rîis ;<,£ipos xatavrXoviiévn?

1 de gangrène. Les parties qui se mortifient deviennent blanches dans la

corruption par pourriture, et noires dans la corruption par gangrène.

3 Nous avons expose ailleurs les autres moyens de traitement qu'on

emploie dans ces cas-là; mais on recommande spécialement l'ampu-

tation pour la mortiOcation complète des doigts, opération qui con-

4 siste à séparer la partie compromise de la partie saine. Lorsque nous

jugeons à propos de recourir à la fois à famputalion et à la cautérisation

,

nous recommandons de faire Tamputalion dans l'articulation, afin de

pouvoir cautériser le bout de la phalange : comme cette partie est com-

pacte, elle ne saurait produire des bourgeons charnus; il faut, au con-

traire, qu'il s'établisse une desquamation [pour que la plaie guérisse].

5 Si je pratique l'amputation à la limite même du mal, je me contente de

l'amputation et je scie la phalange pour faciliter la production des bour-

geons charnus.

17. DES DOIGTS SERRÉS PAR LES ANNEADX.

1 Parfois le doigt est serré par un anneau , et il est convenable d'enlever

sans délai cet anneau , en lui imprimant un mouvement de rotation , tout

en pratiquant en même temps une affusion d'eau tiède sur la main et

8. ànool. Sè. Seon. om. R. — Ib. [êé] om. U. — Cn. 17, 1. 12. Sa)ii(iâisaOai. U.
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,
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)(\icip(î) vSaTi, KO.) Tov SaxTulov Xmaivoyiévov. Ùtuv Ss iiij ùnaKOvrt, 2

TOTS SoxifÀa^éa-9(o to eiprjcr6(ji.svQv ' Xtvov 'usa.yyzéïox) sa!panfiévov

fjLi'a àpyj) Tpt)(OÎjTai és slœOa.criv 'Tsoisïv oi axvToppâÇoi , xaï Stà

TOV SaHTv'kiSîov s'ipezai ' to Sè Xoiirov lov li'vov yaXcLcr^a 'Sepisi-

5 XenoLi iw SamvXcp. Toutou yzvoyiévov skxziai rj itTpiyjMiiévri tov 3

livov àpyr) , xai tov It'vov àvsiXov[iévov ispoSiëd^eTai to SolxtvXi-

Stov zsphs Trjv ê^aipsaiv. Otolv Sè (xv^è ovtcos VTTOLXOvr), stt] Ttjv tov 4

xpi'xov Staxonïjv 'ipyscrOai Ssi, Siapivriaei y^pwnévovs (X(x.^ixtpoeiSe7

pi'vri , jj êxxSnlsiv criiikioiTÔ} êxxoirsT. Hpbs Sè éxaTépav èvépyeictv 5

10 imo^aXkéTCt) tw xpi'xCf) tov SctxTvXiSlov SopvSiov Tv(p\ayxi(/lpov , r)

'sXaTvnïfXris. AzaxoTreWos tov xpixov
,
Xi'va, rj uTrapTia tsepiTidsTCLi 6

Tû5 SaxTvXiSi'oj , Sià dbv éXxéfxevos 0 xpi'xos è^an'kovTai ' ^ éxaTépœBsv

Tris a(p£v§6vyi5 SiaxoTrlelat , 'îva [xspiaôèv to SaxTvXiSiov sùyepws

xoy.ia6^.

une onction avec quelque matière grasse sur le doigt. Si l'anneau résiste 2

à ces manœuvres, on recommandera l'opération suivante : on elfile,

comme les cordonniers ont l'habitude de le faire, un des bouts d'un fil

de lin entortillé et très-épais, et on le passe entre l'anneau et le doigt,

tandis qu'on roule autour du doigt le reste du fd qui est libre. Après 3

cela, on tire sur le bout effilé du fd, et, tandis que ce fil se déroule, l'an-

neau avance vers le point où on pourra le retirer du doigt. Si l'anneau 4

résiste même à cette tentative , il faut en venir à la section de l'anneau ; à

cet effet on le limera avec une lime en forme de couteau , ou bien on le

cassera avec un scalpel à excision ressemblant à un scalpel ordinaire. Mais, 5

qu'on ait recours à l'une ou à l'autre de ces deux opérations , on placera

,

dans les deux cas, au-dessous du cercle même de l'anneau, le fer de

lance d'un crochet mousse ou d'une sonde large. Après avoir divisé 6

l'anneau, on l'entoure de fils en lin, ou en spart, à l'aide desquels on

tirera sur lui pour le déployer ; ou encore on divise l'anneau des deux

côtés du chaton, afin qu'il puisse être facilement enlevé, étant coupé

par morceaux.

1. ^axTuA/ou R. — 10. xtTsoèàXksTai U.
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a'. IIws 'zsXéKerat ^pàxps b HixXovfisvos èpTÔ;; Èk twv HpaxAà.

Mai 82.

1 Ev£«a Tris ToC êprov (Spoxpv tsloKrjs xaipla 'zspocr'kanËciveiat

SmXr], fis ai [xsv dp^ai rr} evcovvfxoj p^e<pi SiaxpoLTOvvrai , n ày-

xvXti Sià rfjs Se^tas x,£'pos Tar? è.pyaAs èirniOeiai , sÏto, Stà ixécrns Ttjs

dyxvXvs Ta yakdaiiaja Trjs xaipi'as, lovTéaliv ai àp)(^a], avvéyov-

Tai • êvTSvOev yàp yi'vovrai tsapà fiépos pièv v tou ^poyov zrXoxij, 5

2 -zsapà [lépos Sè ai àp^at. Ècr7i Sè b (SpS^os oùtos Tfi Suvd(i£i àviaàio-

vos, xa) sv^prialos où [lôvov zspos Trjv lâaiv, àWà xcà upos xparrifia

xcôXov év xaTapTiayLOÎs xa\ TSphs (7)(r][xarta(JL0V5 aconiXTCov èv ^prfast

)(^£tpovpyi'as ' "ZSpos [xèv yàp ti]v tdaiv ùxsi'coTat STri iSiv ^lijiywv

xwkwVf Siav To hepov tuv bcrléwv 'zsddr], iwv pièv àyxvXuv tou 10

LIVRE XLVIIL

1. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ TRESSÉ TII\É D'HERCDLE.

1 Pour construire le lacs tressé , on prend un cordon plié en deux ; on

tient les chefs avec la main gauche , et on place avec la main droite l'anse

sur les chefs; ensuite les parties pendantes, c'est-à-dire les chefs, doi-

vent êtres tenues ensemble pour passer par le milieu de l'anse : de cette

manière le nœud du lacs se trouvera placé d'un côté , et les chefs de l'autre.
'

2 Quanta son action, c'est un lacs à tension inégale; il est utile non-seu-

lement pour exercer une traction, mais aussi pour retenir le membre

pendant la réduction , et pour donner aux parties une position conve-

nable pendant qu'on fait une opération chirurgicale : en effet, il est spé-

cialement approprié à exercer une traction sur les membres à deux os

,

lorsque l'un des deux os est lésé ; dans ce cas , on place les anses sur

Ch. 1, 1. 3. e« Trjs U.— 6-7. Icôtovos Dietz ; crpàs c-j(y]\i.a.na\Lov U; apoayr\-

P; ô Toros U. -— 8. Tsçbs cr;^»îfi. ex em. (laTiafjLoTs R. — 9. ohietoxaittt RU.
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Moi 82-83.

^p6yov TaacTOfxsvcjv xarà tov crivapov oaléov, iwv Sè àpjwv xarà

rov vyieivou' 'sspoaizMovaai yàp où àyxvXcti tôj %pwi\ vsavixœs

Tsi'vovai Ta vsdayovza. , al Sè àp')(cà dÇialdfÀSvai tov y^pcoTos où tê/-

vovat tà [iri 'SsâayovTa, v eVi ëlarlov Tetvovaiv. îlpbs xpcLi-niia Se 3

5 «wXoy êv xaiapT1(711015 rfpfjLoa-ev à I2p6)(p5 oStos, xa^dânep èni twv 83

Tpicjv Toù àyxwvo? ^laJ^opwv èià S)v x£xa[x-7Tlai »? ^e)p êxTsivecrOai

[XY] Svvafiévtj, Toviéa-liv è-n) irjs saw §ia(popàs xoù zrjs ë^co xai

TÏ]S OTTi'aoJ, a^rjulov ^ov xapiiov wspiriOsTai ô ^pôyos toi? toD

•nr>7'^e(i)? balsois, xai tots aï àpyjxi àvaÇiépovTai els rà ^STédopa,

10 xa\ à-noSlSovzai nvi àxivïiTw 'zspos xpdrrjiia. Èri -zffpos ayr^y-o.- 4

Ti(j[iov aciptaTOs êv ^stpovpyi'a XvaneXrjs yéyovsv ô jSpô^os • en)

yàp TÔJv xaTScTxsvaa-yLsvojv 'ssaOœv xaid tijv ëSpav vTToëdWovTai

fxèv ol 'zsrj'x^ts zaïs iyvvats, ot Sè éproi ^poypi lols -zs^n-^sai -zsspnî-

ôsv^ai zrXïiai'ov xapuwv, tiia dvaÇispovTui iwv ^poywv al dpyijxi èiii

15 TOf avyéva lov 'zsdcryovios xa) zspos àXkriXas dpLp.aii^ovTai.— Ôt< 5

l'os malade, et les chefs sur l'os intact : en s'appliquant immédiatement

sur la peau, les anses tireront vigoureusement les parties lésées, tandis

que les chefs, restant écartés de la peau, exerceront une traction nulle,

ou du moins faible , sur les parties saines. Nous citerons , pour exemple 3

des cas où ce lacs convient pour retenir un membre pendant qu'on le

réduit, les trois espèces de luxations du coude dans lesquelles le bras

est fléchi sans qu'on puisse l'étendre, c'est-à-dire les luxations en de-

dans, en dehors et en arrière (voy. XLIX, 1 1); dans ces cas, on place

le lacs autour des os de l'avant-bras , dans le voisinage du carpe ; alors on

fait remonter les chefs vers les parties supérieures, et on les attache à

quelque objet immobile pour les retenir. Ce lacs est aussi utile pour don- 4

ner une position convenable au corps pendant qu'on fait une opération

chirurgicale : en eflet, dans les affections qui se sont formées au siège,

on place les avant-bras sous les jarrets , et on applique les lacs tressés

autour des avant-bras près du carpe; puis on fait remonter les chefs en

arrière vers le cou du malade et on les noue ensemble. — Non-seule- 5

k. fxr)] y.év R ; (xri G corr. — G. ks-

«afiw7a( ex em.; xai xsxa{iT!lai U; xai

xaititlcTai R. — 7. iaci) ex em. Vid. ; eco

RU. — Ib. «ai Tijis ê^a ex eni. Vid.;

oni. RU. — 8. Trïs oTtiaui irjs otA. R.

— J2. xaT£aKsx/a^oiJ.évci3v RU.
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ô £(3705 ^ç6yo5 OÙ ii6vov 'ssXéxerai xaï tsspniOerat , àAXà xcti êx

'ZS£pidéc7SCt)5 rov xcoXov aTTapT/^erat * yàp r)

xaipia, xai ri [xèv àyxvXtj vnoËdXXeroLi tsj xwkw, al Sè àp^oà Trjs

6 xaiptas Siot. fÀ.£(7t]5 Ttjs dyxvXrjs SiaëixXXovTai. Kcu ovtoos êx zsepi-

Oéaecûs yivzta.i b tspoxsi'fievos fipôxps-

(3'. IIws tsXéxs'za.i ppàyo^ b KaXov^isvos vavrixôs ;

1 Katp/a tspocrXai/.ëdvsTo.i , xat êx (xsaou toC tjJs xaiplas x.*^*^"

(Tjt/aTOs Svo tsXéxerat àyxvXia xarà svaXXaynv àXXtjXots izapaTiOé-

[xsva., To fxèv ecrcoOsv s^o), to Sè e^codev 'éaw outco yàp àvaÇion'vazai

zsapà fiépos [xèv v lov ^poypv zrXoxrj, 'sapct ptepos al àpyjti.

2 YiùQz'zz^illxcàQv-ïOsb^pbyos'cspoi'ïksàviao-ïôvous'tdaziSjXcàrspo? 1

«paTrjjua va.p6rixrjjv èiii twv vapÔtixi^onsvcov xazayixotTcov ' (xerà yàp

Tï}v eTftSeaiv rfi [isv evwvviJico SiaxparsÏTOLi ») toD îjuarTOs àpy^y] , àno

Sè Tov Xomov yaXda[JiaTOs (xi'a xat SevTspa dyxûXtj ylveiai (xerà

ment on prépare d'avance le lacs tressé pour l'appliquer en cas de

besoin, mais on le dispose aussi au moment même où on en entoure

le membre : en effet [on prend] un cordon, on place l'anse au-dessous

du membre, et on fait passer les chefs à travers le milieu de l'anse.

6 C'est de cette manière qu'on fait le lacs dont il s'agit au moment même
de l'appliquer.

2. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ LACS DES MARINS.

1 On prend un cordon , et on fait , avec le milieu de la partie pendante

de ce cordon, deux petites anses placées l'une à côté de l'autre en sens

contraire, l'une allant de dedans en dehors, et l'autre de dehors en de-

dans ; de cette manière le nœud sera d un côlé el les chefs seront de l'autre.

2 Ce lacs convient aussi pour exercer des tractions inégales et pour retenir les

attelles dans les cas de fractures qui réclament ces pièces de pansement :

après avoir appliqué les bandes, on lient avec la main gauche le chef

du cordon et on forme autour du membre malade, avec le reste de la

4-5. TspoQéasois U.— Ch. 2,1.7. «aia

ex em.; .'i«î «ara R U. — 8. tù to

ex cm.; o ô RU. — Ib. àvaÇi(tipe-

rat U; àvaÇépSTdi PR, et sic srepins.
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^aXd(T{JLa70s -zsep) to 'adcr)(^ov xôjXov ' dvrixsi^svri tov i(xcivTOS

àpy^t] Stà fiéacov hmv àynvkôjv SieK^âXksjai èx tcov -crpos tifxSs [xspôjv

sis Toi dvTixsifisva, xa) ùm Trjs svcovvixov x,£'pos Siaxpa\Te7roi,i. Merà
g

Sè Tijv ToC ^p6yov ts'koxrjv ol [ièv vdpôtjxes zsa.pevilBsvTot.i 'zsep\ to

5 zsdnyov xSikov, ëXxovTcti Sè al lov îfiJvToç àpyoà xcu 'sspos àXXïj'Xois

dfJLfxaTi^ovTai zspos iriv iwv vapOyjxav (xvvoyriv. Llcmsp Sè rspos t>7v 4

idaiv xoà Tïjv avvoxvv rôiv vapBtfxov, outco xou 'cspos dvd^rr^iv tou

'zsrjyeojs b aÙTOS wxelwxai ^pé^os ' [xri •zsa.povros yàp ©XaTOTaTOu

TeXaixœvos •apos dvdXv^l^iv tou 'atj^sws, 'ZsXéxsTo.i xoà tsepniOsrai

10 TCJ 'Tsrjyei, xai aï (lèv dyxvXat tov ^poyov dm dXXrfXcov )(copt%ov7ai

0VTCi)5 Sale Trjv [Xt'av dyxvXrjv zsapd tô» dyxwvi T£Td)(6aif t^v Sè

éiépav -zsapd iSs xapuS), aï Ss dpxpà isept tov TsvovTa tov nfda^ov-

Tos dva(pépovTai xa\ vsphs dXXrfXas d(X[xaTiiovTai.

iivsxa Trjs 'zsXoxtjs tov y^izalov ^pôyov xatpta ^poaXafxëdvs- l

partie pendante., une prenaière et une seconde anse lâches; on fait pas-

ser le chef opposé du cordon par le milieu des anses en allant du côté

le plus rapproché de nous vers le côté le plus éloigné, et on retient ce

chef de la main gauche. Après avoir disposé le lacs , on place les attelles 3

autour du membre entre lui et les bandes, on attire les chefs du cordon

et on les noue ensemble pour retenir les attelles. Ce même lacs est aussi 4

particulièrement propre à la suspension de l avant-bras, tout aussi bien

que pour exercer une traction ou pour retenir les attelles : ainsi, quand

on n'a pas à sa disposition une bande très-large pour suspendre l'avant-

bras, on forme le lacs dont nous parlons, on en entoure le membre, et

on écarte ses anses assez loin l'une de l'autre pour que l'une soit placée

près du coude et l'autre près du carpe , tandis qu'on fait remonter les

chefs vers la partie postérieure du cou du malade pour les nouer en-

semble.

3. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELE CROISÉ.

Pour faire le lacs croisé , on prend un cordon plié en deux ; on tient les 1

5. al P; S,d RU. — 7. TOV om. V. — if). Kci.i ai fiév orn. R.
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Ta< SiTc'kv , xai aï [ikv dp)(^oà tjJs Hctiplas Trj ev(>}vvyLœ X^'p' ^toLKpa-

TQÎjvTai, ri Sè dyxv'krj jfi Se^tS. Sia.xpa.is'na.i , eha é7ria1psÇ)eTai ri

dyKvXrj, 'iva. y^iscrOr] TOt tvs KOtiptas /^a.'kdaixara' êvrsvOev yàp Koà

2 y^isaios fipoyo? eïpriTat. Merà Sè lov y^ietr^iov rav t^s xaipla? yjx-

XacryLCtTCOv è-Ki^ak'ksTai ri àyx.u'Xtj toÏs yj.éa^ia.cri , koX Sià ixians t>7S 5

âyjiôXtis To vTTOxsi'ixsvov Tris Kaipi'as ^aXacrixa àvaaTcaïai ' ovtco yàp

ylvetai (xécrv {ikv ri tqv ^pLyov TsXoxrj
,
zrapà êKotTepcx. Se otcov [lèv

3 àyxv'kn y-ioL, OTTOV Se àpyoà Svo. E(t7< Ka) à /Spc/vos ovtos âviaS-

Tovos ifi SvvolpLSt.

§'. Tlws 'TsXéxezai ^pô^ps à naXoiiixevos ^omoXmàs b «ai

(TarSaAios.

1 O jSovxoXixbî ^phyos b xaXovfxsvo? sïprnai vno rivwv xai crav- lo

SdXios • OIS Sè âv V7r6 iivos apoa-ayopevrjTat , zjXéxsTat crvv iS)

'spoaa.yopsvoiiévù) yjec/lS)' Se7 yàp zsXé^ai 'apwTOv lov )(^iec7lbvf

85 slra, 'iva yivrjTai b aavSdXios, Trjv 'zsa^siixévtjv
|

tov ^lea-lov àyxvXrjv

chefs de ce cordon avec la main gauche , et l'anse avec la main droite ; en-

suite on contourne l'anse pour croiser les chefs ; car c'est aussi en raison

2 de cette disposition qu'on a appelé ce lacs îacs croisé. Après le croisement

des parties pendantes du cordon, on place l'anse sur les parties entre-

croisées , et on attire celle des parties pendantes du cordon qui est placée

en dessous, à travers le milieu de l'anse : en effet, de cette manière , le

nœud se trouvera placé au milieu , tandis qu'à gauche et à droite on aura

3 d'un côté une anse , et de l'autre deux chefs. Quant à l'action qu'il exerce

,

ce lacs est encore de ceux qui produisent une traction inégaie.

4. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ LACS DU BOVVIER ET ADSSI

LACS À SANDALE.

1 Le lacs qu'on nomme lacs du bouvier est aussi appelé par quelques-

uns lacs à sandale; mais, quelque nom qu'on lui donne, on le fait avec le

lacs croisé : on dispose d'abord le lacs croisé; puis, pour obtenir le lacs

à sandale, on attire de bas en haut l'anse libre du lacs croisé à travers

3. KOLt om. U.

IV. »7

I



258 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVIII, U-
Mai 85.

Sià. {X£(Tï]5 àvaaTtâaoLi KctiœBsv àvw rri? àvTiKSiyLSvr]? jais àp)(^ais

dyxvXris ' évTEvOsv yàp àva<pa.lv£Tai 'zsapà [xépos (lèv rj toD (3p6)(^ov

'Ss'koKri, 'srapà (lépos Sè al àpyjxi' èv Sè rfi -alox^ rpsls opwvzai

dyKvXai ysyovvîai, Svo [xsv usapà éxixTspa, r] Sè iphi] (xéo-rj. Eu- 2

5 ^prjarle'ï Sè b ^p6yo? oùtos srpos d-TTOToia-iv a(pvpov KaTapri^ofiévov '

V (xèv yàp [Àta dyKvXri 'zsspin'OsTCti zf'kcns'i vevpy OTtiaBev tov

(j(pvpov, V Sè erepa dyKv'kr] idaasTai sis rà éfÀTrpoaÔia juep»; «ara

Tt)v TOV TCipcrov rd^iv, >) Sè {léar) dyxvXrj, tovtsctIiv )| rpiTY] , xard

Trjv td^iv TOV 'zséXixaTOs /SaXAera; , xa\ Tore ott dpy^aï lov ^p6')(0v

10 TOJS Tr/s idijzws ahi'ois ditoSiSovïm. Ovx èit) [à6vov Sè tov cr(pvpov 3

rjpyLOXSv b ^pôyos ovtos, dXkà xaà én) yévvos xaTtxpTil,0[iévr)s èv

Tots bXiaOtfixaatv ' r? aèv yàp {lia dyxv'kr) tov ^poyov /SaXAerat

xoLTa rà [xsTCtmov tov isda^ovTOs , v Sè éTspa xaTOL îvlov, ri Sè

{léaY) dyxvXï) usTa^v tov o-léfxaTOs 'SfapsvTiôsTai vnb Trjv dvco yé-

1 5 vvv, OLÏ Sè dp^aï Sid tuv xpoTd(pwv vnèp xs(pa'krjs tov TsdayovTOs

dva(pépovTai , xai ditoSiSovTai rÎTOt tspbs xpaTrifia, v ztpbs dvd-

Tctaiv.

le milieu de l'anse opposée aux chefs : de celle manière , on aura d'un

côté le nœud , et de l'autre les chefs , et on verra dans ce tracé trois anses

,

deux des deux côtés , et la troisième au milieu. Ce lacs convient pour opé- 2

rer l'extension, lorsqu'on réduit la malléole : à cet effet on place l'une

des anses autour du nerf large situé derrière la malléole, et l'aulre sur

les parties antérieures [du pied] dans la région du tarse, tandis qu'on

applique l'anse du milieu , c'est-à-dire la troisième , sur la région de la

plante du pied ; alors on met les chefs du lacs en rapport avec les agents

de tension. Ce lacs n'est pas uniquement applicable à la malléole, mais 3

il sert aussi à réduire la mâchoire [inférieure] dans les cas de déplacement :

à cet effet on met l'une des anses du lacs sur le front du malade, et

l'autre sur l'occiput, tandis qu'on insère l'anse du milieu dans la bouche

sous la mâchoire supérieure et qu'on fait passer les chefs par les tempes

pour les ramener par-dessus la tête du malade et les mettre en rapporl

avec un agent qui puisse les retenir, ou les tirer en haut.

5. ixTioalaaiv RU ; it. p. aôg, 1. 8.— Tacrii» RU ; it. \. g. Voy. p. 259, i. 3. —
7. ifinpocOev U. — 8. Ta|<y ex em.

; 9. -zfféAfiaTOî Vid.; TeAafiwjJOS RU.
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1 Éfexa tris •zs'XoKrjs toD Kokov^évov SpaKovTos v fiscrÔTr]? Taarcrs-

Tœ< xajà tÔv OTticrBiov tov crÇivpov tottov, evOa tov -nrXareos vsvpov

ècrTiv ri jd^is ' al §è àpyjù Sià toov zrXayiav {xspcov (pépovTai eh Ta

ê[JL7Tp6a-9ia Kaià lov lapaov Koi xonà ^isa-nov svaXXâacrovrat , sha

àva(pépovTa.i èi:) to ^cséXfxa, ko.) TSakiv évaX'Xa.a-a-ovra.i. Atto Sè tov

2 weXf/aTûs èTci^âXkowai t;; ««Ta to aÇ>vpbi> KvxXoTspsi dXriast

,

rj^oi KCtrcoôsv avco, rj oivcoQev xdiw, xou lore d-noStS'ovTat to7s tns

3 idazws ahiois. Eu^STeï oùto? b ^pôyo? 'Tspo? diroTao-iv a(pvpoù

}iaTa.pTi?,ousvov.

sci
I

ç'
. n«s -aXénerai ^pàyos b xaXovfxevos âT^Xo'uv â^(xa;

1 O jSpo^os ô KaXov[ievo5 dirXovv dyL^ia vtto évi'av (hvôixcta'lai ncà 1

2 TSsplvaios. Ùtvws 'Z^ots Sè dv léyunai, -srXo^r/s rj^iwiai roidaSs'

5. COMMENT ON PAIT LE LACS APPELÉ DRAGON.

1 Pour faire le dragon, on place le milieu [du cordon] sur la région

postérieure de la malléole , là où se trouve l'emplacement du nerf large

,

landis qu'on fait marcher les chefs par les parties latérales vers la région

antérieure [du pied] sur le tarse, où on les entrelace en les croisant; en-

suite on les ramène vers la plante du pied et on les entrelace de nou-

2 veau. À partir de la plante du pied, on les fixe sur le tour de bande

qui enveloppe la malléole, en allant soit de bas en haut, soit de haut

3 en bas ; alors on les met en rapport avec les agents de tension. Ce lacs

convient pour pratiquer l'extension, quand il s'agit de réduire la mal-

léole.

6. COMAIENT ON FAIT LE LACS APPELÉ HOEVD SIMPLE.

1 Le lacs appelé nœud simple a reçu de quelques médecins le nom de

2 périnée. Quelque nom qu'on lui donne , on s'y prend de la manière sui-

ClI. /i , i. 3. bXo.tIcov U; TsXarsiiûv P. — ]b. )caî om. RU. — Ib. «ara] sis

— 4. ;io(Tà ràv ex em.; Ha.iâyovnx RU. (eis toi'?) P. — 7. avoo 0111. R.
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Mai 80.

xoLiploL 'zspoa-XaixËdvsTai , xoà TOVTijs ylvsiai ô.ttXovv olfxfxa, sha ai

fxèv àyKij\at Ttjs xctipia? dvaaTriSvTOLi , ai §è àpyjxi 'Sfapstfxévai stSv-

zaï, eÏTa iots n'OsTat to «.aTapTi^ôfxevov xcoXov (xera^ii tcSv âvco

àyxvXcov, sha v [ila àyxvXrj Sià tïjs STepas âyxv'ktis êxêd'XXsTai

5 xai (pépsiai •zsph? Tas àp)(à?, xaï xaià xoivov ovv ajM/ua Ta7s àpyjus

irjs idcrzws aiiiw d-TToSiSoTat. Ka< ovtos Ss b ^phypi Trj Svvd- 3

u£i saTiv àviŒOTOvos.

Auo xaiplai 'srpoa-'XaixëdvovTai avrdpxsis iS) (JLtjxst xa) SittXovv- 1

Tat , xa\ ai fièv àp)(^a) xarà ibv avTov rdaaovTai tSttov, ai Sè àyxv-

10 'Xai àv7\ àXkïjXuv, eha tots Ttjs fxsv xaiplas ai àpyjxi xdiaBev dvco

àvaaTCwvrai, ai Se dvcoQsv xaro» xaOéXxovTai , Sale (pavrjvai xaioL

Trjv fieaorrjTa t>iv tov (Spoyov 'ss'koxrjv, 'zsapà éxdTspa Sè àpyoà Svo.

OStos b (3p6)(OS Icrorovos ytév èc/li rfi Suvdusi, r/pfjLoxs Se où [x6- 2

vov zspos lYiv idiTiv Twv xaTapTil.o^évcùv baléav, àXXà xdï crpos

vante pour le construire : on fait un nœud simple avec un cordon;

ensuite on tire à «oi les anses du cordon , et on laisse pendre librement

les chefs; cela fait, on place le membre qu'il s'agit de réduire entre les

anses supérieures; alors on fait passer l'une des anses à travers l'autre,

on la ramène aux chefs, et on la met en rapport avec les agents de tension

à l'aide d'un nœud qui, du reste, sert également pour les chefs. Quant 3

à l'action qu'il exerce , ce lacs est également un lacs à tension inégale.

7. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ LOUP.

On prend deux cordons de longueur suffisante, et on les plie en i

deux; on place les chefs au même endroit, et les anses l'une en face de

l'autre; après cela on tire les chefs de l'un des cordons de bas en haut,

et ceux de l'autre de haut en bas, de manière que le nœud paraisse au

milieu , et qu'il y ait de chaque côté deux chefs. Quant à l'action qu'il 2

produit , ce lacs est un lacs à tension égale, et il convient non-seulement

pour exercer une traction sur les os qu'on remet, mais aussi pour lier le

6. ahlcf) ex em. Dietz; àyyla U; iyysici) PB. — Ib. àiîoSîSovrat RU.
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dn6a(piy^iv 'aspnovalov, oiva(7XSva?,Ofxévov tou êvTepoxrjXiKov cra-

3 6ovs, xaï 'zspos à.TtQ(T(piy^iv àyyzîwv alixoppoovvTCOv. '^vvrjOss Sè

Yj^uv écrit TaTs àyxv'Xais tou ^poyou \lva 'zsepiol'TTlsiv àiiXa ' ravra

4 Sè Ta liva b IcnpiKos Sixilos d)v6ixa(7e a^aa-ltipias. Ovk àa-Koncos

Sè TaTs ayaorlripiais ^pdixeôa, àXXà 'îva., orav ^-eXrj'croJixev tyiv 5

cr(ply^iv âveivai, ixrj Sià rcov àpyjiv tou (2p6^ov, àAXct Sià rôiv cr^a-

alr)piS)v TOÎJTO 'zspdcraufj.ev.

1 ÈvÊxa tov YipoLxksojTiKov afÂfxaTOS xatpia zspoa-XauÊâveiai , xcà

2 yi'vsTai éx Tïjs xaipias Svo anixara àno àXkrjXwv SiealcoTa. EvTeti-

6sv TsapavaxvTtlei to rjpoLxXswTixov ûlpL(xa, zsapot, éxixTepa Sttov [xèv lo

3 àyxôXv {lia, ottov Sè àp-^ai Sxio. È<t7: Iij6iovq5 b ^pùyoi ovtos'

et tts Sè Triv àvtixzi^iévriv TaU àpyaCis dyxûlrjv [xéarjv Staxoil^stsv,

svprfaet yzyovbia. tov Xvkov.

péritoine
, quand on réduit l'affection dite hernie intestinale , ainsi que

3 pour lier les vaisseaux dont il s'écoule du sang. Nous avons l'habitude

de suspendre aux anses du lacs des fils simples , et la foule des médecins

4 donne à ces fils le nom dejils de détente. Ce n'est pas sans intention que

nous employons les fils de détente; nous nous proposons en effet de pro-

duire le relâchement de la ligature, en nous servant, pour obtenir ce

résultat, non des chefs du lacs, mais des fils de détente.

8. COMMENT ON FAIT LE NœUD D'HÉRACLÉE.

1 Pour faire le nœud d'HéracUe , on prend un cordon, et on fait avec

2 ce cordon deux nœuds éloignés l'un de l'autre. C'est ainsi que se pro-

duit le nœud d'Héraclée : à savoir, des deux côtés , d'une part une anse

,

3 et de l'autre deux chefs. Ce lacs est un lacs à tension égale, et, si on

veut couper par le milieu i'anse opposée aux chefs, on verra qu'il en

résulte un loup.

Cn. 8,1. 8-9. K'xi yiveTcti uat Codd.
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ù (XTiXoDs Ktxp^rfo'ios iaoTOvos Tj? Svvâ[isi , 'srXe«eTa< Sè ovxcos '
i

xaipia. ispoaXayL&dvs'vai SiTv'kr} , xa) al fxèv àp^ai tri evcjvvixiv
x^^p'^^

SiaxpatovvTOLi , v Sè dynvXrj Sià Tris Ss^iàs x^ipos àvoLKkacrQsîcTa

TOLÏs àpyais énni'BsTat. Kai rà (xèv (xécra Trjs xaipias p^aXaVfxaTa 2

5 xcnà x,^£a[xbv èv(xXkâ.cr(TOvzai , ri Sè èTïnsQeiaa tois dp^ous àyxvXrj

âvcoOev xéxw Stà y.é(TOv tou yjéayLatos dvaaTtàrai. ^ivtsvOsv àva.- 3

Çai'vsTat [lèv [xéa-rj r\ tou ^phy^ov tsXoxrj
,
'zsapà éxdiepa. Sè otvqv (xèv

dyxuXï) [xta, 'ottgv Sè dpyai Svo.

i'. IIws 'ZsXéKsrat hnrXoïis ]iap)(rîaios

;

Ô SittXovs xapxn'cpios ^po^ps saTiv icrÔTOvos p.èv Ttj Suvdfisi , 1

10 xard TSoXv Sè ditXov xap^ticrtov eÙTOVMTspos. TiXéxsTai Ss Sixcjs 2

TpoTTw TOiwSs ' xaipiai zirpoaXaixëdvovTat SiitXdî, xai al (xèv dp^pà

9. COMMENT ON FAIT LE CÂBLE SIMPLE.

Eu égard à l'action qu'ii exerce, le câhle simple est un lacs à tension 1

égale, et on le fait de la manière suivante : on prend un cordon double,

dont on tient les chefs avec la main gauche, tandis qu'avec la main

droite on replie l'anse et on la met sur les chefs. On entrelace par le 2

milieu, en les croisant, les parties pendantes du cordon, et on attire de

haut en bas, en passant par le milieu de l'endroit où s'est fait le croi-

sement, l'anse placée sur les chefs. De cette façon, on verra apparaître o

au milieu le nœud, et, des deux côtés, d'une part une anse, et de l'autre

deux chefs.

10. COMMENT ON FAIT LE CÂlSLE DOUBLE.

Eu égai'd à l'effet qu'il produit, le câble double est un lacs à tension 1

égale; mais il exerce une action beaucoup plus énergique que le câble 2

simple. On le fait de la manière suivante : on prend des cordons doubles

,

Ch. 9, 1. 5. jfoL^iaaovitit U. — 7. ftèy 17 (xétTr/ toù RU.
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?) Tri ev(t}vv{xw X^'P' xpoiTovvTai , v Se âyxvXri TSapei^iév-n saTOLi. Ko.)

otTTo [isv Tou dvTiKsifxévov T^s Kctiplas yaXâ.a-^t.tx'cos fxiKpbv zr'XénsTat

àymiXiOv xcà kotccl irts àpialepas xlBsta.i x^ipés ' Sià {léa-ov Se toû

âyjivXi'ov To ërepov ttjs naipiaî âvctcmàTai ^aXaafxa, e/Ta STricrlpé-

88 (pSTai Sià Tcov dy^Kv'kôjv r; 'ZsXoki) , xa) xarà tïJs àpt&ispas •xiOetai 5

4 ysipôs. Merà Sè t>)i^ a1po(pr}v •zsakiv sk rov OLviixeiixévov Tns Kai-

pi'as )(^aX(X(7iJ.a.T0s srepov •zsléxsTai àyxvAiov Koà xarà Tïjs zrXoxfjs

5 TdacrsTOLi. Étt} réXei Sè n 'zsapsi[xsvri âyxvXri xctTroOev âvw [^jûc]

(xéarjs rfîs 'ZsXoxrjs avacmâiai ' svtsvOsv yàp zsakiv fxécni (xèv svpi-

axziai r\ rov ^pôyov 'UX.oxrj
,
TSapà. éxoiiepa Sè 61:00 ixèv dyxvXri 10

|u/a, OTiou Sè àpyjxi Svo. .

1 E7r£< 0 SiTzXovs xapyjnaios -sroj^j'A'Wî eïcoOôv dTiozsXeïaQai , zroTe

[xèv divo éavTOv zs\zx6y.svQ5 , sroTe Sè duo tov ânXoù xap^ricri'ov

,

et on retient les chefs avec la main gauche, tandis qu'on laisse pendre

3 librement l'anse. Puis on fait avec la partie pendante opposée du cordon

une petite anse qu'on place sur la main gauche, et on attire l'autre par-

tie pendante du cordon à travers le milieu de cette petite anse; ensuite

on retourne le nœud à l'aide des anses, et on le place sur la main

4 gauche. Cette conversion opérée, on fait de nouveau, avec la partie

pendante opposée du cordon, une autre petite anse et on la met sur

5 le nœud. Vers la fin on attire de bas en haut à travers le milieu du nœud

l'anse pendante : en elTet, de celte façon, le nœud apparaîtra au milieu

,

tandis que, des deux côtés ^ il y a d une part une anse, et de l'autre deux

chefs.

1 1. COMMENT ON FAIT LE CABLE DODBLE AVEC LE CABLE SIMPLE.

]
On a l'habitude de construire le câble double de diverses manières,

attendu qu'on le fait quelquefois par lui-même, et d'autres fois à l'aide

1. T-ij Sè àyiL. )) zsapeijjL. RU.— 3-/i.

TOV àyicv)^lov Vid.; tcSv xuA/ctiy Code!.

—
- 8. [Sid] e conj. Vid, qui habet pcr

;

om. Codd.— y. nxaaeTai U.— Cil, i i

1. i3, cavToxl ex cm, Vid.; ocJtoù Codd,

il p. ?.C^ti, \, 2.
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Mai 88.

êaltv OTTTi Sa xa) ex 'zsspiôscrecos à7rapTi%STa.i, xajà tov sixÔTa X6-

yov vTzoSsi'^avTes tffws éaviov tsXéKSiixi, vvv SiSd^ai ^ov'kô^sBa.

'BSCûS èx TOÎJ àirXov crvvTsksnat. ToiyapTOi Sel 'tspcûTov Sioi.n\é^a.t 2

Tov dir'kovv xapyjiiaiov xai tas àyxvXoLi airo àXkrfXwv Staal^crat,

5 elra tÔts Trjv VTTOXsiixévriv àyxvXriv xarà Trjs [lerscSpou àyxvXijs

èiTi^aXksiv, SiaG-lrjcroLi' re duo dXkrjXwv TCt? dyxvXas, xai Sià fxs-

ar)s Trjs Siaaldascos avTwv t))v dvTixstixévtiv tcus dpyaus àyxvXriv

à.va(T7idcra.i xdTCodsv dvcj ' ovrco yàp zsdXtv ixéarj svpi'crxSTai j? tou

(3p6)(^ou zsXoxn, 'aapà éxdrspa Sè o-kov [xèv dp^aï Sm, ottov Se (xia

10 àyxvXri.

tS'. Uws SH THspidéacùJS b SotAous uap^rjaios yîvsTai;

Etts; 'ZSoXXdxis èx twv sÙTOvœv aco^dxoùv aCpoSpds tjjs idozws \

yivofiévrjs duo fxspovs al tov ^poyou prjyvvviai dp-)(ai, [xïjSénoj Trjs

-ïd(7zws dTTapTia-ôei'atjs , 'iva [in yakd<7w\Lzv tas xaTaXsXsiixnévas tou

du câble simple ; il existe aussi un procédé pour l'arranger autour du

membre même auquel on l'applique; puisque nous avons enseigné de

notre mieux comment on le fait par lui-même , nous voulons donc dire

maintenant comment on le construit à l'aide du câble simple. D'abord 2

on fait le câble simple
, puis on écarte les anses l'une de l'autre ; ensuite

on met l'anse placée en dessous svir l'anse supérieure, on éloigne les

anses l'une de l'autre, et on attire de bas en haut, à travers le milieu de

l'espace qui sépare ces anses, l'anse opposée aux chefs : en effet, de cette

manière on verra que le nœud est placé au milieu , tandis qu'il y a , des

deux côtés, d'une part deux chefs, et de l'autre une anse.

1 2. COMMENT ON FAIT LE CÂBLE DODBLE TOUT EN L'APPLIQUANT.

Puisqu'il arrive souvent que des parties robustes donnent lieu , lors- 1

qu'on exerce sur elles une traction très-forte, à une déchirure partielle

des chefs du lacs avant que la traction ait acquis le degré de force né-

cessaire, nous construisons le lacs dit câble [double] au moment même

3. Sei TSpSitov Set U. •— Ch. 1 2 , Ib. \iép. aî tov fiépav; al tov jSp. R. —
1. 1 1 , Trjs om. U. — T 2. ysvofi. U. — i 3. prffrecos R.
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jSpSxpu àpyàs, SX 'UfsptOéascos àTTOTsXovixev lov xap^-n'criov (3p6-

89 ^ov Siaxparovusv yàp zfi svcovvixfj) x^'P' |

"^^^ àpxvv Trjs xaiplas,

eha Tpeis dyxvXas àiroreXovixev zsep) to xaTapxil,6iievov xwXov

2 iito àXkrfkcov Siealcocras {lèv SioL ya.Xâ.cr^a.'zos ixavov. Mstoc Ss

TOLVTa T^v 'ZspwTTjv àyxvXrjv xarà rifs lekevralas TctacrQfÀev àyxv- 5

"Xris, xou ôlira^ rj S)s êTric/lpé^avTSS Sià (Méaov aviwv ir)v [xécrtiv

àva.cnvaiy.£v àyxvXriv • zraXiv yàp ov'ca -crépi fikv aino to xôiXov

TOv ^poypv ylverai [n] tsXoxrj, tsapa. èxdzspa Sè otzov fjisv à.py(jxi

Svo, onou Sè àyxvX)] {xla.

ij'. IIws TsXéKeTon ^pôyps b naXovusvos 'zsXtvôtos ô rsrpàKvxXos;

1 EvexaTris zsXoxrjs tov zsXivôiov ^phyou xaipia TSpoa-Xa[i^a.vsTtxi 10

xexpixoTzoïrinévr) , lovréc/liv ipyriv oùx syovaa, xai zrspniôsvrai

àfx(pOTépcov Twv yzipwv xaïa. tov è'vSov tottov tots txvrlysipaiv xai

TOÎs y.ixpoïs SaxTuXois, zrepnidevTa.1 Sè xa.) toTs Xiyjxvoï?, 'iva tsS.-

où nous l'appliquons , de peur de relâcher les chefs restés libres : à cet

effet nous saisissons le chef du cordon avec la main gauche; puis nous

formons , autour du membre qu'il s'agit de réduire , trois anses , en

2 laissant entre elles un intervalle assez considérable. Après cela nous

plaçons la première anse sur la dernière et nous attirons l'anse du

milieu à travers l'espace qui sépare les deux précédentes, en la retour-

nant une ou deux fois : de cette manière le nœud se forme de nouveau

autour du menibre lui-même, tandis qu'il y a, des deux côtés, d'une

pari deux chefs , et de l'autre une anse.

10. CO.MMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ PLiyTIIIUS POURVU DE QUATRE

CERCLES.

1 Pour faire le pJinthiiis, on prend un cordon auquel on a donné la

forme d'un anneau, c'est-à-dire qui n'a pas de commencement ;
puis on

jette des anses autour de la face interne du pouce et du petit doigt

des deux mains, et on en jette également autour de l'indicateur, afin

3. stTa conj.; ei's Code). — Ib. «sp/ conj.; fiéatis Codcl. ; om. Vid. — 8.

ex em. Vid.; re Codd. — (i. fiéaov [rj] ex eni.; om. Codd.
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Mai 89-90.

aai [aï] àyKvXai yév(t)ina.i ê^, Tpsts xccrà. SKotTépav •^(e'ipoL, «axcè

TOUS (ÀtKpoiis SaHTv'kovs Kcù xarà tous Xi)(^avovs ko.) xaià tous àvii-

)(^£ipa5. Merà Sè ravTO. àTso ixèv iwv àvTiyeipojv (xsTaÇiépovTai [a<] 2

àyHvXai ettî toÙs isapafxsaovs Sax-TvXovs, oltîo Ss tSiv [xixpœv êni

5 Toùs Xi^avoiis, sîta Sià yiéaov tôjv z^pcoTCOv SaKTvXaov vtto iwv dv-

Ti^ei'pcov SaKTvXwv dvcoôsv kol-ïw xctTacrTrwvTai [a«] vc/lepov toTs

'ki)(^avo7s èiTiQ^nOsHaai àyxvXai ' èvzevBsv yàp àvaÇiatvsrai fxéart

fxèv pO[xëo£iS))s V Tou (Spo^ov 'us'koxri
,
•nrapà axarspa Sè âyxvXai Svo

il

xai Svo. ILali Sè b /Spo^os oûtos laôiovos Tri Svvdfiei, xa) Soxsî 3

10 evy^prialo? slvat où (lùvov zspbs lïjv idaiv, àXka. xou ispos tov diisu-

6v(7(xbv Twv TOu ysvei'ou xata.yy.dTC>)v ' évi'oTS yàp Siaalp£(poixévov

10V xoLTa tÔ yévslov ysyovôios xardy^iaTO? xcrcà irjv êirlSsi^iv

£^ù)6sv, ovTco rôj ysvsioj TSepiTiOerai >? poiJ.So£iSi)s tov ^poyov

TsXoxr] y ai Sè dyxvXat Sià, TSapeidScov es Ta [xs^Tscopa dva(pépovT(xt , oo

15 xoù xoLxà ibv T^s Hopv(p>]s iQ-nov ts'pos dXkviXa. d[xixaTil,ovTat.

qu'il y ait en tout six anses, trois pour chaque main, sur le petit doigt,

l'indicateur et le pouce. Après cela, on transporte les anses du pouce 2

sur le doigt annulaire , et celles du petit doigt sur l'indicateur ; ensuite on

tire de haut en bas, à l'aide du pouce, les anses qu'on a placées en

dernier lieu sur le doigt indicateur, par l'espace qui sépare les premiers

doigts : il en résulte que le nœud présente la forme d'un rhombe placé

au milieu et qu'il y a deux anses de chacun des deux côtés. Eu égard à 3

l'action qu'il exerce, ce lacs est un lacs à tension égale, et il semble être

utile non - seulement pour produire l'extension , mais aussi pour re-

dresser les fragments dans les fractures du menton : en effet, quelque-

fois, dans les fractures de cette partie, les fragments éprouvent une tor-

sion en dehors, au moment où nous observons le malade, et, dans ce

cas, nous plaçons le nœud, lequel a la forme d'un rhombe, autour du

menton, tandis que nous faisons remonter les anses par les joues aux

parties supérieures, pour les nouer ensemble dans la région du som-

met de la tête.

1. [al] ex em.; om. Codd.; it. 1 3 et alponiioeiSr^e P. — Ib. -sAoMrj ex eni.

6. — 6. TÔ)!) Toïs Codd. — 8. pofjiëost- Vid.; om. Codd. — Ib. êè al dyiivXai

ëyjs ex em. Vid.; ulpuiiSoetSi/is RU; Codd. — \ 2. yeyovôs Codd.



Mai 90.
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1 Èî'exa Tjjs 'ZsXoKrjs rov énayKvXcôTov ^pôyov Haipi'a 'ZSpoaXafx-

êdcvsTai, jfs V fxèv àp)(jn xaià zbv tStiov ttis x^jpos xaWeTai (xe-

Ta^v àvri'xsipos x/xi \iyjy.vQv, iu Se Tri? xaipias -^éXaiy^La. e^œdsv

'ZsepisiXslrai tçj (jLSTaxapTci'iu} , ko.) (pépeiai ek tov èavicnov tÔtvov,

xai xcfrà roiis àvTiyeipa.$ tdcraexai, xai xpatsircti vitô te toi; f/i-

2 xpoij xcà TOV 'zsapaixéaov SaxrûXov. EX^eraj Sè v [J-èv àpyji rfji xai-

pi'as Sià Tris Sa^iôis 'x^eipos, to zsépa? Sè Sià tov [iixpov xai •aapa-

[ié(70v SaxTvXov ' ovTCt) yàp Svo (xèv dyxvXai (pai'vovTai
,
pLSTa^v Sè

3 TûHv dyxvXav (X[X[xa êTilairaalov. Ev)(^pii(Tleï Sè b ^poyo? oùtos zspos

Toîis èv TOUS yeipovpytais a")(^rj(xaTicT{ÀOVi tov (jwçxixtos ' fxsTa^v yàp 1

Twv àyxvXwv aï tov 'sdayovTOs SisxSdXXovTai ^eïpes, Sid Sè tov

XoiTTOv Ttjs xaiptas yctXdcriiaTos d(7(paXil,eTai to aœyia.

l4. COMMENT ON FAIT LE LACS À ANSES SUPERPOSEES.

1 Pour faire le lacs à anses superposées , on prend un cordon dont on

place le chef sur la main dans la région située entre le pouce et le doigt

indicateur, on roule le bout resté libre du cordon autour du métacarpe;

puis on le porte tout à fait à la partie intérieure de la main, et on le

place sur les pouces, en le retenant avec le petit doigt et le doigt annu-

2 laire. On tire le chef du cordon avec la main droite, et l'extrémité avec

le petit doigt et le doigt annulaire : ainsi on verra apparaître deux anses,

3 et, entre ces anses, un nœud coulant. Ce lacs est utile pour donner la

position nécessaire au corps pendant les opérations chirurgicales : en

effet, on passe les mains du malade entre les anses, tandis qu'on assu-

jettit le corps avec la partie restante du cordon et qui est demeurée

libre.

Ch. 1 à , 1. 6. !iaî om. RU. — lO. ^évovi PR; ayjn\iriiiti,o^évo'j 1). — ii.

cyj\\i.aTic!^o{iç ex em. Dietz; (yj(r\y.a7ilo- àyicvAcHv Vid.; SctKt'j^œv Codd.
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Èfexa 7)75 'sXoKris raiv mtcjv zs'ké^a.i Ss'ï zfpcoTOv tov xoiXovfxs- 1

vov STTayKvXcoTÔv ' STthriSss Sè Trjv fxi'av àyKvXrjv {xei'lova Ssi sjoirj-

a-ai, Kcà SK lavtïis tov y^iecrlov à.'nzpydcrctdQtxi ^poypv, 'ivct Svo [xèv

(pavwanv àyKvXai
,
(isra^v Sè icov àyx.vXcov SmXovv evpsôfi to Tris

5 xaipi'as yjxka.crua. ¥iV)(^pr]a1£7 3è ovros o (Spo^os zipos tows xartxp- 2

Tiuixovs tSiv Ti]5 yévvos oKia-OriiiaiTCûv xoà 'sspos tols évapôprfcrets

zuv T>]S X£(pa\r]s Hopcovœv ' TcLaa-ovzai yàp ai fxèv àyKvXai -wapà

ToTs ToD 'usâayovïOi xpoTciÇiois , to Sè (xécrov twv dyKvXcjv SnrXovv

Tifs xaipt'as ^dXa(7(xa «ara tov [àstcotiov, xoà Tore tsapa.XaixëdveTai

10 èTîîSeayLQç
|
ô Xeyoïievos Xaywôs. Mexà Triv STriSeaiv ai dp^dï tojv g

wTuv vTTsp x£(pa.Xïis TOV 'Zsda-^^ovTOs dvaÇiépovTat xa) dTToStSovTai rj

Tffpbs xpdTïiyia, v 'SJ'pos dvaTaaiv.

l5. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ OREILLES.

Pour former les oreilles, on fait d'abord le lacs à anses superposées; 1

mais on fera à dessein l'une des deux anses plus grande que l'autre , et

on construira avec cette anse le lacs croisé (voy. cliap. 3) , afin qu'il se

présente deux anses , et qu'on rencontre entre ces anses un morceau de

cordon double qui pende librement. Ce lacs est utile pour réduire les 2

déplacements de la mâchoire [inférieure] , ainsi que pour remettre dans

l'articulation les épipbyses de la tête en bec de corneille [condyles de

l'occipital;— cf. Galien, Util, des parties, XIII, 4) : à cet effet, on place

les anses à côté des tempes du malade , tandis qu'on applique sur le

front le morceau de cordon double qui pend librement entre les anses ;

ensuite on a recours au bandage dit lièvre (voy. chap. 26 et 27). Après 3

avoir appliqué le bandage , on fait remonter les chefs des oreilles par-

dessus la tête du malade, et on les met en rapport avec un agent capable

de les retenir, ou de les tirer en haut.

Ch. i5, 1. 2. «îr? PR. — 10. apx""' om. RU.
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Moi 91.

1 Ô x.a'kovyLBVoç StdyKvlo? ^^oyos bk Svo ^lecrlôSv yt'verai ^p6y(wv

SicctIvxStcov àirb àXkrjXwv ' sv6sts7 Sè zspbs ayrtnaridy-ov iTW\xa-

T05 àvaaxsvalofxévov 'ZsdOovs Tivbs koltol 7ï}v é'Spav ' orav yàp oi 'Sv-

^£15 TctTs iyvvoLts v7roëXr]6cS(7i , Sià fjLsv iwv yjLZcAwv ^pôyjjiv ol

-zsrf^sis cr(pi'yyovTai
f
to Sè [xécrov riov (3p6)(^wv Si-ttXovv ty}? xaipias

•)(jxka(7[ia dva(péperai èiù tov TévovTo. lov TStxayovros , xal évTevdev

1 0 Kvpi'ojs xaXovfJLevos dyywv aXéneTai èx tov àn'kov xapy^rjtyiov

yivôix£v05 • 'crXéxsToii yàp àTzXovs xapyjnaio? , xaï ai (xèv âyxvXai

2 d-TTo dXkriXœv Siîalawai. Et;'0eT£< Sè éiti ûv xcà b 'ZSpb avTOV dva-

l6. COMMENT ON FAIT LE LACS À DEUX ANSES, QDE QUELQUES-UNS APPELLENT

PAP. ABUS ÉTBANGLEUr,.

1 On fait le lacs à deux anses à l'aide de deux lacs croisés (voy. cliap. 3)

qu'on écarte l'un de l'autre ; ce lacs convient pour donner une position

au corps ,
lorsqu'on traite quelque affection qui occupe le siège : à cet

effet, après avoir placé les avant-bras sous les jarrets, on serre ces membres

à l'aide des lacs croisés , tandis qu'on fait remonter vers la partie posté-

rieure du cou du malade le morceau de cordon double qui pend libre-

ment entre les lacs , et , par ce procédé , on arrive à donner au corps la

position requise.

17. COMMENT ON FAIT LE LACS QU'ON APPELLE PROPREMENT ÉTRAriGLEUn.

1 On construit Vétrangleur proprement dit à l'aide du câble simple

(voy. cliap. 9) : à cet effet on dispose un câble simple, et on écarte les

2 anses l'une de l'autre. Ce lacs convient dans les mêmes cas que celui

Ch. 16, 1. 1. ^isalSv ex em.; ;^;£0'fia- — 6. dva^époinai U; (pépotnai R. —
Twv RU; -^laoy-itoiv P, et sic semper. Ch. 17, 1. 9. yàp Vid. ; wàs Codcl.
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Mai 91-92.

yeypanfjt.svos ' 'ZsdXtv yàp oî zsrjyeis (isTa^v tcov à.yv.vkS)v SiSK^dX-

XovTai xa) âTToaCpi'yyovTat, to SnrXovv zr}s xaipi'as yj£kot.a-(ia,

0 Si) Koï ixéaov réraxTai, êm rbv isvovja lou tscLa^^ovtos àva.(pé-

pSTlXl.

5 Ô Xeyéfisvos VTrepëaTos ix tov Xeyoyiévov vauTixov yivs\':ai j3p6- 1

^ov ' zrXéxsrai yàp ô vavTixos ^poyos xou laspiTtOsTOLi tôî 'zsrjy^ei

,

xcti al {xèv dyxvXai tov fSpoy^ov à-no akXrjXwv Silalavrai , aî Sè àpy^OLÏ

STTi TOV TévovTa annaTi%ovTat. Kaï 01 [isv Sià rrjs zsspiàSov ev^ptjaloi 2

(pavévTss (Spô^oi ovTOi eîaiv.

id' . riepi èiritéa^wv. Ék twv VaXv]vo\>.

10 2«07ro} 'zsdatjs émSécrsùJS sien 'zspunot xaï (xéyicnoi Tpjs ys Sià 1

éavTïjv 'ZScipaXa[xëavo[JLévYj5
,
ov^ virripecrlaLs ëvsxa. twv i'7Tixet(xévcov

que nous venons de décrire ; on fait passer les avant-bras entre les anses

et on les serre avec elles ; on fait remonter vers la partie postérieure du

cou du malade le morceau de cordon double qui pend, et qui, du reste,

est placé au milieu des anses.

18. COMMENT ON FAIT LE LACS APPELÉ TnANSGItESSIF.

On construit le lacs nommé iransgirssif avec le lacs des marins (voy. 1

chap. 2) : à cet effet on prépare le lacs des marins, dont on entoure l'avant-

bras, on écarte les anses l'une de l'autre, et on noue les chefs sur la par-

tie postérieure du cou. Voilà les lacs qui nous ont paru être utiles
,
quand 2

on pratique hors de chez soi.

1 9. DES BANDAGES. TIRÉ DE GALIEN.

Les indications les plus fondamentales et les plus importantes de 1

toute déligation, du moins de celle qu'on applique pour elle-même, et

non pour soutenir les appareils placés sur la partie lésée, consistent à

Ch. i8, 1. 6. ô vavTiKos ô ^po^os legitur Xeiitst àp^aî; ccipila Vid.\ oni.

Codd. — 7. apx""' marg. P, ubi RU.
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rôj ssd.ayovTi [xopi'co , to te Katé^eiv àKi'vrnov ws SiST:\cicrOr\ ro iss-

TtovOos, à(p\éyy.avT6v te (pvldrleiv • eTreî Sè où SvvaTai tolvtol 'ssots'îv

}? èTrlSeais avev tou Sis^yiéveiv avTtjv xa] [/.)) neraxiveïcjQan zsçjos rà

Hdioj tov uw^LO-io? »'; dvw, Stà tovto toUs ànaBéai (iopi'ois avaynct-

^6ns9a 'SpoaiTspiêa.X'keiv tovs émSécxixcivs , otïws svOa [xèv eixos àvct-

Spa^isïv ècrliv oXyiv irjv èi^lSeaiv, y} àv^iky^l/i? avTtjs yivono êitl rôjv

2 raiTs.ivQTspùûv, svOct Se xaTdSpoifxeîv, su] twv D\^>7XoT/pw2'. Ètt] èvlwv

Sè [xopi'cov ); Sià rav âvriKeifiévœv dvTfkrriliis ù<pekt[irxn£pci, HaOâivep

èiï\ wyLOV xai (Sov^ôovo?
,
dxpt^ws Sè elne^v, im wpLOv [xèv où zjsp)

TOV 'éispov â^iov, dXkd tnv fxacryd\r]v, éir) jSov^avos Sè -usept tov 1

Ksvsôova. 'ssepi^d'k'kecrOai Seï tov sTTiSsa-pLOV ovts yàp ù cè^os, ovts

b yXovTO? daÇaXcos (pv'XdTlsiv SvvaTai tols zûspiSoXds, âAXà >; {/.a-

3 ayjxkï) Koi b xsveoiv. ClcravTWs Sè xdi Trjs xvij'pLVS svanôppvTOv èjo\i<yy]ç

Tr\v STciSscTiv Siot Tïjv xvpTQT^Ta TV? yaal poxvïifxl'as, »? dvco TSepiËo'kr}

garder le membre affeclé immobile dans la position qu'on lui a donnée

par la coaptation et à le tenir à l'abri de l'inflammation ; comme la déli-

galion ne saurait remplir ces indications sans être fixe et sans éviter tout

déplacement, que ce soit vers les parties inférieures ou supérieures du

corps, nous sommes forcés d'étendre aussi les bandes sur les parties

saines, afm que l'ensemble du bandage trouve ses points d'appui sur

les parties situées au-dessous de la lésion, quand il est à craindre qu'il ne

remonte, et sur les parties placées au-dessus, quand il est probable

2 qu'il descendra. Pour certaines parties, pour l'épaule et pour l'aine

par exemple , il est préférable de fournir au bandage des points d'appui

sur les parties du côté opposé, ou, pour parler rigoureusement, quand

il s'agit de l'épaule, on ne roulera pas la bande autour de l'autre épaule,

mais autour de l'aisselle, et, quand il s'agit de l'aine, on roulera la

bande autour du flanc [au-dessus de la hanche) : car ni l'épaule ni la

fesse ne peuvent donner un appui solide aux bandes, mais l'aisselle et

3 le flanc le peuvent. La jambe laisse aussi facilement glisser les bandes

à cause de la convexité du mollet; aussi, pour ce membre, est-il conve-

3. Siafiévsiv RGal. — G. £i R; om.

U. — 10. -srep/] «aTûé U ; oni. R. — i i

.

KSvswva] ^ovëiSvot R. —
«upTÔTijTa om. Gai.

1 /(. Sii Ti)v
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^prjalfJLr]
f
Konà ènelvcts Sr)\ov6-vi Tas êTziSécrsis, ««Tct as âva.yxa,76v

èali To xvpihv 7rj5 yaal poxvrjixi'as 'sssptka^i^dvsiv, êrtsi' toi rà koltoc.

Ta cr<pvpoL ywpict to (xovifxov in? éTriSéuscàs éavTCJv 'éy^zi, pLSTa^i)

Svo7v èB,Q-)(S)v xstixsva. Ois Sè pLOplots ovk 'écrliv ovts zrapotxei'ixsvôv 4

5 Ti TOiovtov (JLoptov oiov stt) xvrffJLrj? , ovrs àvrtxst'uevov, às êm Wfiov

èv TOI bna.\wTa.TCi} loL? xaTakrj'^eis yiveadai, xaBd-nep xim Trjs xs-

(paXîjs. E/ Sè ovx èvSé-)(STai iriv xz(pctkriv ovtoj xaOctTTsp Tct xS)\a 5

'zsspc'ka.€s7v èv xvxXw ' xœXv^i yàp b Tpd'/riXos (JVfJLCpvrjs wv auTri
'

10 Sià TouTO ett) avTïjs, êdv Te xaToc to Se^ibv (xépos, èdv ^e xaid ib

àpialzpbv r; to t>7S èniSécreœs Seoixevov 'zsdôos , Trjv xolto. îBvwploLv

êirt'Seo'tv aïpov[ieBaL, Sid (xèv i^s xopv(piis dyofiévov tov éniSéaixov

,

KOLTayo^évov Sè êvTsvdsv èti] dxpav iriv xdroj yévvv, slra dvayo\Lé-

vov TSakiv èiii to 'ZSSTTOvObs, sîta av6ts bçxoi'cos, eha Sts, ehs Tph

nable d'appliquer les tours de bandes [destinés à assujettir le bandage]

en haut, du moins dans les cas où il est nécessaire de comprendre la

convexité du mollet dans le bandage; car les régions voisines des mal-

léoles suffisent par elles-mêmes à tenir la déligation en place, attendu

qu'elles sont situées entre deux, protubérances. Pour les parties qui 4

n'ont ni à côté d'elles, ainsi que la jambe, ni au côté opposé, comme

l'épaule et l'aine, une partie ainsi faite [c'est-à-dire qui puisse servir de

.
point d'appui à la hande), il faut disposer la déligation de telle f;içon qu'elle

ait ses points d'appui sur la région la plus unie : c'est ainsi qu'on agit,

par exemple , pour la tête. Mais , comme il n'est pas possible d'entourer 5

circulairement la tète, ainsi qu'on le fait pour les membres, attendu

que sa continuité avec le cou forme un obstacle, nous préférons, quand

il s'agit de cette région, la déligation perpendiculaire, que la lésion qui

exige l'emploi d'un bandage soit située à gauche ou à droite : nous fai-

sons passer [d'abord] la bande par le sommet de la tête, nous la faisons

descendre jusqu'à la pointe de la mâchoire inférieure, nous la ramenons

ensuite de nouveau sur la partie lésée, pour la rouler itérativement

deux ou trois fois de' la même manière , autant qu'il paraît nécessaire

,

1. 5^p77(Ji(xos Gai. — 2. «ara] «apa pov fiopiov U Gai. — g. 'usspièa.Xeîv

Gai. — 3. Ta 0111. R. — 5. roiovTov ëie- R. — 12. èniSsaiv om. Gai.

\
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avToipKSs sivat voixi%oixev, sktTloixévov fjtep^p: t^s TsXevzfls • avrrj Sè

tsOLVTCOS xarà tïjs xopvÇirjs yivéaSw [lOvtfÀoiTOLTOv yàp to ywpiov.

G TOVTO. AotTiav Sè 6vT<x)v lôûv iris Ketpalris STépcjv {lepwv èvavTÎav

àXktfkoi?, wv TO [ihv huiad) re kcli koltol îvlov èaVi , to 7Sp6<7w

Te «ai xaTct to us'tcjtiov, ÙTib Suoiv àpycjv êTriSstv y^prj • ëali Sè d-no

Svoîv àpy^Siv ê-Tï/Seats, oiav to (jlÉctov 6Xoii tov èiriSéfriiov xaià toO

z!£-7iov66tos épei'aavTSs icroppoTrcos éKOLTspov aCiov iS)v \Lzpwv èiii

7 Tov àvTixsi'iJLSvov ayû}[i£v ibnov. Oacti Sè Ts'ksvrai tcov ovtcos èni-

SovfJLévciOv éir] to ^léiconov oiyovrai, [ioviy.wispcti' toïjto yàpTo "j^w-

8 piov Tou ivi'ov yiovi^iwispov. ïlsTrovOôrœv Sè byLolws tmv àvTixei[ié- 1

vav [xspcov, ojs êireiSav Ta KoXovixsva ho.u'XïiSqv yévriTa.t xa.'zdyyLCfra,

Trjv è-îïiSzdiv aizo Svotv àpyjMV zsoirîari xaBaTrep èn] tcjv axsTrapvyj-

9 Sov 'zsepi^aXkopLévuv a-T[\r]vcov. Éài^ Sè àno (xiàs àp-)(jns èniSéris Ta

TOiaîÎTa , xaTot iriv è[JL0i6Ti]Ta, Trjs oltco Svotv àpySiv é-TTiSsasas éXi'rlav

jusqu'à ce que nous arrivions au bout de la bande, lequel devra néces-

sairement être placé sur le sommet : car cette région fournit des points

f) d'attache plus solides que les autres. Comme il nous reste à parler des

autres parties de la tête qui sont opposées l'une à l'autre, et dont l'une

est située en arrière dans la région de l'occiput, et l'autre en avant et

dans la région du front, [nous dirons que sur elles] il faut appliquer un

bandage à deux chefs {bandage à deux globes) ; or voici en quoi consiste

un bandage à deux chefs : après avoir appuyé le milieu de la bande sur

la partie lésée , nous amenons chacun de ses deux chefs sans déviation

7 vers la région opposée. Quand c'est sur le front que l'on ramène les

deux bouts de la bande, le bandage reste plus immobile que dans tous

les autres cas; car le front fournit des points d'appui plus solides que

8 l'occiput. Si les parties opposées sont également affectées, par exemple

lorsqu'il existe des fractures en forme de tige coupée [c'est-à-dire des

fractures avec écarlement desfragments), vous appliquerez le bandage à deux

chefs comme si vous placiez des compresses en doloire autour d'une

0 partie quelconque. Si , dans de semblables cas , vous appliquez un ban-

dage à un seul chef, vous déroulerez la bande comme pour le bandage

3. Twi» om. RU. — 6. oAoy U.— lO. Gai. — i2-i3. ayjèaKr^Sàv Gai.— i3.

om. U. — 12. 'Boiriusi R; zsoirtneiç imêéarii R.
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Tov £7riS£(7(xov, ouTws à^sis eTTi To [lôvifxov ywpiov ci? évravOa teXsv-

{iwjoTOv Tïjs êntSéaeœs écrit Trjv TsXsuTriv avTrjs ànapéyxXnov Çiv-

XoltIsiv svBvTara 'aeparouy.évnv, rlroi ys êiri to (léTconov, rj to [xécrov

f) èXiis Trjs HsCpaXrjs, ëvOa. to KaXovfxsvov jSpéyixa • Tïjs (lèv yàp sTrl

àvBspeôjva. xaTOLyofxévrjs éniSéa-sas n TeXsvTn tspoarriKÔvTCos âv ènt

TO (xé(TOv àvdyoïTO Tfjs He(paXris, à-KapzyKXiTOJS âvaTsivofxévtj , Trjs

KvxXoTepàs tsepiSaXXofxévris ettÎ to ixstcotvov, ofxoîcos xai avTrj

xarà (xtjSèv èyKSKXtyLSvri ' 'aeptayoyLSvrj yàp ovtws éXt^ôrfcrsTat xa)

] 0 TOis OTTiaCt) (jLspea-t •nrep* to xaXovfievov îvîov o ixsTa^v tov TpayjjXov

xcà Ttjs biriaei) xvpTÔTïiTÔs écrit tov xpavtov. Atà tovto ts C^r)criv H

iTTTroxpaTr;? Trjv è(rydTr)v 'as.pt^oXriv TÔov STrtSsfrpLOûv r/xicrla Xo^rjv

eivoLi 'zspocrrjxstv, OTi tols 'ZSpb avTrjs tjSr] tsoXXolxis e'f dvdyxris ytvo-

(xévas Xo^às é'vsKoc. tov zfsptXaixëdveaBat to zssnovBos âXXoTS xoLTa

à deux chefs , de manière à la ramener ensuite vers la région qui four-

nit des points d'appui solides, afin qu'elle s'y termine. Il faut recourir 10

aussi peu que possible à des tours de bande obliques : ce qui importe

surtout dans la déligation , c'est qu'on tienne la dernière partie de la

bande à l'abri de toute déviation, en la faisant marcher dans une di-

rection complètement recliligne, soit vers le front, soit vers le milieu

de la tête, là où se trouve la région dite bregma : il sera convenable de

ramener la bande qu'on a fait descendre jusqu'au-dessous du menton,

vers le milieu de la tète , en l'attirant sans la faire dévier; on ramènera éga-

lement vers le front , sans la faire aucunement dévier, le bout de la bande

dont on entoure circulairement [la tête] ; car, si on l'applique de cette fa-

çon autour de la partie , on la roulera nécessairement aussi , aux parties

postérieures, autour de ce qu'on appelle nuque, région située entre le

cou et la protubérance postérieure du crâne. La raison pour laquelle Hip- 1

1

pocrate [Officine, § 9) dit également qu'il faut donner une direction aussi .

peu oblique que possible au dernier tour des bandes , c'est que ce der-

nier tour, s'il ne dévie en aucun sens, retient ceux qui le précèdent;

or ces tours deviennent souvent obliques par nécessité
, pour entourer

4. ydp {]. — 5-6. kut' ST!av6. U. — êni toù oni. Gai. — Ib. Ss RU. — i3.

6. xaTay. rfj? èmi5. U. — i i. Kvpi. tvs 'BpocrijxEV R.
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â'AXo ixépos vTrdpxov, àXXà avrd? ys 3ià to tsolOo? Xoçàs ysyovvtas

12 >5 valârij Karé^ei (xriSaixéôsv Xo^ovfxévri. AtjXov ovv 6tc Trj aÙTt}?

13 daÇiaXsta. nàKsivai avvSiafxevoviTiv àfjLeTOLKt'vrnoi. Os ovv ètî) ri}?

xs(pOLkrÎ5, OVTM Hoin) Tris dvco lov ySvonos v xd-vw yivo\iévr)s iaydtr\s

'SfspiëoXris dKpiSwç (^vXdTleaOat ^prj to dirapéyK'ktTQv ' eVi fxévzoï 5

Tojv Hard /Souêwrce holI à(xov êTTcSéa-sw, èv ais dvctyxal^ôyLeBa xoù

TtSv dvTtxsifxévôov Ti (xoptcov auyxaTalafxSdvsiv, al ea-^arai 'aspiëo-

"kdï xvxXorspeïs dTiapéyx'knoi yivscrOai Ssovrat , xatà tov? xevsâvas

[xèv d{x(pOTépov5 , év9a thv jSovëava Seaixsïv 'srpoaipovi/.sôa, xaid Sè

14 TO crlépvov, èiï) àv tov co(xov. AvdXoyov Sè rovTOis v Te t^s xard 10

If) TOV xapTTOv xaï ttjs xard tov dalpdyaXov SiapBpdxrew?. T>7 livXri

Ss irj xakovyiévri -zspôs tivwv èiciyovaTiSi TsXatvv y^pi) TsepiTSidcrOcti

TOV èiïiSsfJixov d)s '6Xr]v avTrjv zi^epiXafxËdvsiv ' b ydp fxrj tsepixslyLevos

ovTCos V -srpùs Trjv dvco ywpav èvsyOïjae'va.i paSi'oJs , ri -apos Triv xdrco,

la lésion qui siège tantôt sur une partie et tantôt sur une autre; tout au

moins ils ont pris une direction oblique en raison [du siège] de la lésion.

12 11 est donc clair que la fixité du dernier tour de bande mettra les autres

13 également à l'abri du déplacement. Pour tenir rigoureusement à l'abri

de toute déviation le dernier tour de bande qu'on applique au-dessus

ou au-dessous du genou, on recourra donc au même procédé que pour

la tête ; dans les bandages pour l'aine et pour l'épaule, qui nous forcent

à comprendre dans la déligalion quelqu'une des parties du côté opposé,

les derniers tours de bande devront, pour ne pas éprouver de déviation,

être appliqués circulairement , sur les flancs des deux côtés, lorsque

nous nous proposons de placer un appareil sur l'aine, sur la poitrine,

14 lorsqu'il s'agit de l'épaule. Il faut suivre un procédé analogue pour les

appareils qu'on applique sur les articulations du carpe ou de l'astragale.

15 Quant à l'os appelé meale et que quelques-uns appellent roUile, on devra

étendre sur lui une bande large, de manière à l'y comprendre entière-

ment; car un bandage qui n'entoure pas l'os de cette façon se portera

facilement ou vers la région supérieure, ou vers la région inférieure, en

I. avTa's conj.; lâs RU Gai. — Ib. aCiij RU; Tt/iai/Tr; Gai. — 3. a'jvèia^é-

yeyovviai conj.; ysyovvîas 'BspiSoXds vovaiv U Gai. — 5. fiév U. —• 6. aie

R U Gai. — 2. (j-nSafiodi U. — Jb. Art- om, R. — Ib. xaTa U. — i i. àaTpâya-

}.ovoTi R. — Ib. Trj avTris ex em.; Trj Xov] àyiLÙva. Gai.

i8.
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'sr£pta(paXX6[xsvos eVi SKorcepa. Sià r^v xvpTOTVTa tv? [JLÛ\tts. Se là

iyvii cxvvsalcikuévov lov ê-TTiSscrfxov ^pr} TSspi^dXkeiv • ovts yàp

vTToSé^aardat Svvarat tov els tsXdtos éxzsTapLsvov, ovts (pv\ai^a.i.

OlSa Sé Tiva TsâOri (xrj (pépovTa t^h STTiSsa-iv • -raura Se êaliv siz) 17

5 â>v, ei Koi ^pctyp xivrjBeîr] to tss-tzovBos iiopiov, èSûvt] [xsyi'alrj yi-

vsrai
,
xaddnep èx xaTaTrl(oascos où 'zspo isoXkov us ovtms iitaOe rà

xarà Trjv pâ^^v ws (JLt]Sè ^payinaiov si xivr^Bein , Svvaardai (pépsiv

TO néysQos TÎjs bSvvvs. Hvmyxda-BïiiÀSv ovv avTOv tov yjLiwvicxxov 18

à(^zksîv oùx àTToSvcravTe? , àXXà Siotpptf^avTSs (jlsv tapatov à-ndcras

I 0 Tots pa.(pà5
,
ixsTa Sè tolCto, 'aafxTioXkoi? toî"? Staxpaiovatv oXov to

aS)p.a ^pïjadt^svoi TSpos to fxerscjpi'aai tov âvdpcoTTOv IcroppÔTcœs.

^lolyLOLCjlo Sè n(À7v STi) l3d6pov Ts'ka'ïéos éxTeTa.(xévov pdxos sTriSs- 19

€Xï]fiévr]v iyov êpiov •zsXdxa. TaÛTa fxev ovv èxskevaaiiev , êitstSav à 20

xd[ivwv VTTO Toov SiaxpazovvTwv aTib trj? alpcopLvrjs vil/0i)6t} , Sià la,-

15 yéwv ÈTCiËdXksiv fièv êxstvrj xaTct -crAaTOs, ùno^âXksiv Sè Trj pdysi

glissant, quel que soil celui des deux côtés où il se porte, à cause de la

convexité de la rotule. Le jarret devra être entouré d'une bande étroite; 16

car il ne saurait ni admettre, ni garder une large bande. Je sais qu'il y 17

a certaines lésions qui ne supportent pas l'application d'un bandage ; ce

sont celles qui donnent lieu à une douleur très-forte, si le membre subit

quelque mouvement, même peu considérable : ainsi, il n'y a pas long-

temps, certain individu éprouva, à la suite d'une chute, une lésion pa-

reille dans la région de l'épine du dos , de telle façon qu'il ne pouvait

supporter l'intensité de la douleur, dès qu'il subissait le moindre mou-

vement. Nous fûmes donc forcé de lui enlever sa tunique de dessous, 18

non en le déshabillant, mais en déchirant d'abord toutes les coutures et

en ayant recours après cela à un grand nombre d'aides qui s'emparèrent

du malade pour le soulever sans le faire pencher d'aucun côté. Nous 19

avions préparé d'avance un vieux linge étendu sur un banc large
,
linge

sur lequel nous avions placé un morceau de laine. Nous ordonnâmes 20

donc
,
lorsque le malade fut soulevé de son lit par les aides qui le te-

naient, d'étendre immédiatement, et suivant la largeur de ce lit, les

2. iyvxiTf U GaL— 4- WÔr; — 6-7. énecs «ara U. — 12. xadéSpae

èaltv om. Gai. — 5. «ivjjôr? RU Gai. -jffAaTs/as Gai.
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Tov [teiswpiaOévTOs , olv-cq\ Sè érépav spiov 'sr'koLxa Sia^e^pey[iévnv

eyovtzs skcticf} ^epy.co, (xerà rrjv dCpoii'pscnv tov yiiwviaKOU idyéws

'aepi^OLkàvTE? Trj pcl)(^£t xaTe)ik(va\x.sv êiri tjjs vnoxetfxsvr]? zs'kaxbs

à[i(x TÔJ pdxsi, Ka\ oCtco -nrpwra fièv àvrjyayoïxev sTrï Tct 'usphaw

TO0 aûôfjiaros rà 'sépara. Trjs Sia^pôjpv TsXaHos èv éxarépoû9ev, elra 5

STr) avTrj rà tjjs ^rjpS.5, xa\ (uerà sKsh'a ià tov paxovs, & Koï zspbs

21 dXXrjXa Sià pa(pœv yjvwaaiizv. ÔcrauTws Sk xaTzi laiv xarà ïayiov

fxspcov ènpâ^a^év aoTs, xa) tojv xarà [xnpov stiI dXXov, xal xarà

22 ^payjovâ yé 'usons, xaÀ rov TpayjiXov t>)v o-niao) yjipav. MeTa

ir\v ènlSeaiv, èàv [xèv to Tsépas aôrb (xévov tov êntSécrfÀOV crvppaTil tj- 10

Tai Tols vTcoxsiiiévoiç avTOv pispeaiv, éirt wv y.èv êmSéasoJs ov Se6-

fjLsda Tcjv àvTixsiixévcov (xopi'cov, ùs ênï tsriyzws xa) [Spay^lovos xa\

(xrjpov xai xvny.rii , ènï tovtwv àvayxalôv êcriiv, rjTOi ye dito tcov

àpiaîspojv ixepMV st:) Ta Se^ià Sisi'peiv Ttjv ^sXôvriv , rj àvâTzakiv

pièces de pansement dont nous venons de parler, et de les placer au-

dessous de l'épine du dos du malade soulevé, tandis que nous tenions

nous-même un autre morceau de laine trempé dans l'huile chaude dont

nous entourâmes rapidement l'épine du dos
,
après avoir enlevé la sous-

tunique, pour le coucher sur le morceau de laine placé au-dessous de

lui avec le vieux linge; après cela nous ramenâmes vers les parties an-

térieures du corps d'ahord les bouts du morceau de laine trempé, un

de chaque côté, puis ceux, du morceau de laine sec, et, après, ceux du

21 vieux linge que nous réunîmes entre eux par des points de suture. Un

jour nous eûmes recours au même procédé pour la région de la hanche

,

une autre lois pour le fémur, et d'autres fois encore pour le bras et pour

22 la région postérieure du cou. Si, après l'application de la bande, on se

borne à réunir par une couture son extrémité aux parties sous-jacentes

,

on doit, quand on n'a pas besoin de comprendre dans la déligation les

parties du côté opposé
,
par exemple lorsqu'il s'agit de l'avant-bras , du

bras, de la cuisse ou de la jambe, faire passer l'aiguille du côté gauche

au côté droit, ou en sens inverse; mais, dans l'un ou l'autre cas, on

,5. TseptSàXXovTes U. — Ib. sut Trjs èàv avppânl. om. U. — i i. è-rti-

otn. KU. — 9. ye om. R. — 10-11. êéaeuv R Gai. — 12. iial ^pa^. om. U.
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éxonépais Sè 'ZSSipaaQa.i T:riv (popàv avTtjs êKKkivovza 'uspos to olvu

avppdcTrlsiv ovth) to 'zsépas Trjs ùOôvrjs Taïs VTToëeëXrjiJLsva.is 'Z!rspi€o-

Xous • eVi d)v Sè 'écrit y^zia. xài tcjv àvTixeifxévav çiopi'ojv, œs êir)

âiixov xoâ icr^i'ov, 'cseipâa-Bai triv Tskevtriv rov èniSécr^ov 'zsots.'îcjOa.i

5 KOLià Ttjv OLVw (popàv, eha évTavOa Ttjv (SsXôvrjv SisipovTa KctTCodev

âvco, Tt}v (TVppaÇfrjv ovtoj 'sroie'ïcrGai
,

çjLïj KCfvaa-nwvirt to i)-i^ri\ov

[tépos T>75 èiTiSécyeOi)? , àXkà (xvacrnôjv7a to zaTTSivov' èyyjjjpst ixèv

yâp éKOL'iepov zroteïv èv Trj crvppa(pij twv oBoviwV ctAXà (istol to

St£KêaXs7v TO pdfx[x,a, (xerà Tfjs ^eXôvtjs àvaTSi'vstv yprj to Kaiadev

10 avTOu fiépos zspos to olvo), Kcà (xri KOLiansiveiv to civœôev sis to xocrù),

(jKOTZov îyoviix Sià Tùjv âvci) yLSpav Trjs êiriSécrscos àvskxsaOai Ta

xccTco' ij<7TTsp yàp ayiî[ia. zolÙtov ÇivT^dTlscrdai Ssïiwv ê-TTiSsSefxévcov

(xopi'cov, ovTCO xou Tnv vo[xrjv Tov a[X[iaT6s ts xoli pixfX[xaT05 às) Trjv

dvoLTixaiv 'iayziv âvoj, zipoirov çièv toù 'Ufépa.ios Ttîi êiriSéa-sas da-(pa.-

tâchera de faire marcher i'aiguille vers le haut , au moment où on

réunit par une couture le bout du linge aux tours de bande placés au-

dessous de lui; dans les cas , au contraire, où on a besoin aussi des parties

du côté opposé ,
pour l'épaule et la hanche par exemple , on s'arrangera

pour arriver au bout de la bande en faisant un tour qui remonte, ensuite

on passera l'aiguille à travers, en allant de bas en haut; puis on fera la

couture, non en tirant vers le bas la partie supérieure de l'appareil,

mais en tirant vers le haut la partie inférieure ; car on peut faire l'un et

l'autre, en réunissant les linges par une couture; seulement, après avoir

passé le iil avec l'aiguille, on devra tirer la partie inférieure de ce fd de

bas en haut, et non sa partie supérieure de haut en bas, en se propo-

sant pour but d'attirer vers le haut les parties inférieures de l'appai-eil

à l'aide des parties supérieures : en effet, de même que les diverses par-

ties sur lesquelles on applique un bandage doivent conserver [toutes]

la même forme [direclion], il faut aussi que le nœud et le fil, par leur di-

rection exercent toujours une attraction vers le haut, de façon que le

bout de la bande soit d'abord solidement retenu et attiré vers le haut,

2. axivditletv Gai. — 2-3. èntëoXaîs U. — i'6. àei] àAAa RU. — i4. spio-

Gal. — 9. JjsKÉaAAeit) U. — Ib. TcctToi tov U Gai.
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Xâs àvareivofxévou te kolÏ xpaTOVfxévov, Sià èxelvou Sè jcai 6Xris aù-

xïjs. Xpj) Ss fxr]T£ HOLTOL èKSÏvo ro fxépos "ràs àp^às tov pâfxfxcnos,

èv S) ro sXxos êcril
, hyi'ts rb ànixa. xarà to êXxos ylveaBat ' B-Xi(p9ïf-

asTai yàp où (x6vov vtto avTOv tov a/zfxaTOs, àXXà xai lou STriSé-

(jfxov zsiXovfJLévov cy(^oSp6iepov vtto olvtov, Ssoy-évov lov ay.ixai05 5

24 èa(pîy)(Bai fSiaiozspov si f/e'AXei xparricreiv tov STciSecryiOv. Ovtcô

Se xav X*^?^^ pci[JL(Âa.T05 afx^xa. ytvrnai, twv tov éncSécrfxov "zaspctTCov

ê77mXexo[xévci}v dXXrCkots, v tivos ë^adsv xaTaXv'[J'-i"-a.T05 , ov ^prj

'25 jSdXXsaGat xarà to eXxos avTO. To re ovv cipL[ia TiOeao fxv; xolto. to

ëXxo? , àXXà svOa Svvrfarj Trjv vofxrjv avTOv 'Spos Tïjv avw jwpav 10

'SOiSÏa-Oai, CpvXaTléfxsvo? , œs (pr^aiv ïm^oxpixTii?
,
rpi'Gov x<x) epyov.

26 Tpi'ëov iièv ovv xaXsï xarà o Tpiëeraî ti [xépos tov (JOJçxaTO?, ëp-

yov Sè xarà o Tïjv èvépyecav eysi xtxfxnlônevov, rj èxTSiv6{i£vov, rj

27 sis Tct zsXdyia Tjsa.pa.yL\t.zvov , F^alai S)) Tpi'ëos tw (xèv ^aSt'lovTt to

i'X^os TOV 'ZSoSos , TÔJ Sè xaTaxetixsvœ to vwtov ditav, xoù (xdXta-lot 15

23 tandis que l'ensemble de l'appareil l'est par le bout. On ne doit pas

placer les bouts de fils [passés avec l'aiguille] , ni faire les nœuds sur la

plaie; car elle serait froissée non-seulement par le nœud, mais aussi par

le bandage comprimé lui-même fortement par ce nœud, attendu que le

24 nœud doit être très-serré pour pouvoir maintenir le bandage. De même
,

quand on fait un nœud sans 111, avec les chefs de la bande entrecroisés

ou noués avec un ruban étroit placé extérieurement sur l'appareil (voy.

chap. 20, p. 282, 1. Zi), il ne faut pas faire ce nœud sur la plaie elle-

25 même. Ne placez donc pas le nœud sur la plaie, mais sur un point où

vous pouvez lui imprimer une direction vers la région supérieure , en

évitant, comme dit Hippocrate {0//ic. S 8) le -rplSos [lieu deJrottement) et

26 l'spyov ( lieu oà il y a travail). Or Hippocrate appelle rpiSos le lieu où

les parties du corps sont exposéees au frottement , et ëpyov le lieu où

s'exercent les actions
,
quand les parties se fléchissent, s'étendent ou font

27 un mouvement latéral. Par conséquent, le rpîSos sera, pour celui qui

marche, la plante du pied, pour celui qui est couché, le dos tout en-

3-4. Q-XiSsuxi Gai. — 6. (zsAAoi RLL — 9. a-hd RU. — i/i. 'usapay svàfievov

— 8. ««TctArffifiaTos ex ein.; .taraAs/ft- L'. — Ib. Èali U. — Ib. êé UGal. —
fiKTOs R; HaTaKXeififjLenos U; om. Gai. i 5. vùtov

\

iviov RU.
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avTOv Ta ê^é)(OvTa, xa) to. Ttfs xe(paXris ÔTTiW, t&Î Sè }i(x9ti(À£voj

Ta «aTa Tas isvyds' si §s xoà Stà rav ^eipciv êvspyeiv tis èniSsSs-

fiévGs fxsXXoi, axéypai riva te irjv èvépysia.v èvepynaei, xoà tirsp) ti

Toov i^ùjÔev • OVTCO yàp Svvrjcrri xcà ir/v èv avTrj jp/Sov è^eupeiv ' ai

5 <5'è êvépyettxi Srj'Xov 6ti xarà Tcts SiapÔpwaeis yivoviai. ^vXtx^ai 28

TOi'vvv OLVTàs as) , xa.) (xdXtala Tûts (xsXXovaas ivspys'îv è-niSsBsiiévov

Tov xâixvovTOS ' sî yàp to avvéypv oh]v tr\v èiriSsaiv a(X(xa TsOstrj

xaià. tS>v \iaXia\a \LS':a.(Tyy]y.cLTi\o^svwv ixopt'cov èv Tais xtvrfcjecriv,

àvayxaîov salai 'usote ixèv yjxkapà zfspanspco tov 'ZspoarixovTOS

,

10 avOis Sè B-Xi'ëovTa yîvsa-Bai tcc â^^aia xa-rà nvTivovv STriësëXti-

(jLsva SidpOpacriv. l^œv Sè êiriSéaixav àn'ka'i rpsïs slcjiv sTttëoXa), 29

svxvxXos [X.SV rj xarà xvxXov àTzapsyxkhws 'ssspika\iËdvov(ja to -zsre-

rrrovObs fxskos, stii ^5 Ta t^? SsvTspas xa) Tphris STriêoXfjs iS)v

oBoviwv id ToD 'ZsXdrovs 'usépaia xarà dllriXcov ST^iGlrj'asTai
,

[xrjTS

tier, et surtout ses parties saillantes, ainsi que les parties postérieures

de la tête; pour celui qui est assis, la région des fesses; si un homme
portant un bandage doit encore travailler de ses mains , examinez quel

travail il devra faire et sur quel objet extérieur portera ce travail, car,

de cette manière, vous pourrez aussi découvrir le lieu defrottement qui

correspond à ce travail; quant au point d'activité, il est clair qu'il cor-

respond aux articulations mobiles. Evitez donc toujours ces articulations , 28

et surtout celles qui doivent entrer en activité, pendant que le malade

porte le bandage : en effet, si on place le nœud qui retient tout l'en-

semble du bandage sur les parties qui éprouvent le plus grand dépla-

cement pendant les mouvements , les nœuds deviendront inévitablement,

dans certains cas, plus lâches qu'il ne le faut, et, dans d'autres, ils exer-

ceront, au contraire, de la pression, quelle que soit l'articulation mo-

bile sur laquelle on les a placés. H y a trois manières simples d'appliquer 29

un bandage : le bandage circulaire est celui qui entoure circulairement

le membre lésé sans subir de déviation, les bords de la bande, dans le

deuxième et le troisième tour [et les suivants], étant appliqués exacte-

ment l'un sur l'autre , sans que l'un dépasse , ou reste en deçà ; nous

1. «ai Ta om. RU. — 1-2. nad. xaià tô à'fifia R.— 8. [idAiala om. Gai. —
Tas 'ssvyds R; holQ. Trjs zsvyrjs to nâTeo i3. fiépos U Gai. — i4. Ta om. U Gai.

Gai. — 5. ^uXâ^et RU Gai. — 7. dÀov — Ib. ênaicîaeTai U; êTsmeïaOai Gai.
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vTtepéypvTÙs Ttvos, ^rfre êniSiovros' Trjv êè en) oXlyov syKexki-

30 (lévnv axÉTrapvov bvo[xâZ,o^ev, waTizp ye irjv ênt zsoXii atixrfv, To

Sè Tris èTriSéaeoJS slSos o xaXovfxsv bÇdaXfjLov, êirl b(p6a\nov zsa-

paXa.^^(ivo[isv , ï}roi 'usponscrs.'ïv xtvSvvsvovios , i] Kpcnrffiaros svskol

xôùv £7rixeiixévcov avrâ • tov Sè pofx^ov ên) KsCpaXijs, nioi pa(pàs 5

xe')(aka.(7iiévas fSovXônevoi <yvva.yay£Îv, r) é'X«ou? èKitzirlanéva.
X^-^'^-^y

xai zsoTS Hcà 'Zirpoiyale'ï'kai na) KoWncrcti to Ss'ppLo. (xéy^pi -zffXe/o-

31 vos ài:o(7S(Tvpiiévov. Avdloyov Sè lotciSe nai ri tov vyLippo^^lov

yt'vsTai xpzia.

92 Ilepi inâécjixwv. Ek tcDv HAjoSwpou.

1 Twi» STiiSécrfiuv 01 [lév elaiv eiXrjTo] , oî Se panlo), oî Sè cryj.- 10

2 CT7oi, Kcà Twr eiX^iTÔHv ol y.èv dnXoi , ol Sè 'tsoïKi'Xot. E/X>7to7s

ÛTiXois siriSéaixots y^pw\).sBa. eVi xaTayfxoLTdov, rà £(7)(^aT<x avTCJv «jj-

pcorri TSpocjTiXdcraovjzs * ovSè yàp B-éXopisv d^iiaïa. zsois.'îv, (pvXaa-

appelons bandage en (Moire celui où les spirales sont peu prononcées, et

30 bandage camard celui où elles le sont beaucoup. Nous employons le ban-

dage appelé œil pour l'œil, quand cet organe menace de sortir de l'or-

bite, ou dans le but de retenir les pièces de pansement placées sur lui;

nous nous servons du rhomhe pour la tête, lorsque nous voulons rap-

proclier les bords des sutures relâchées , ou les lèvres rétractées d'une

plaie , quelquefois aussi
,
quand nous nous proposons d'appliquer et de re-

coller [contrôles parties sous-jacentes] la peau qui a perdu presque toutes

31 ses adhérences. Le demi-rhonibe peut être utile dans les cas analogues à

ceux que nous venons de mentionner.

20. DES BANDAGES. — TIRÉ D'HKI.IODORE.

1 II y a des bandages roulés, des bandages cousus et des bandages

fendus; parmi les bandages roulés, les uns sont simples et les auti'es

2 composés. Nous employons les bandages roulés simples dans les cas

de fractures , en collant leurs extrémités avec du cérat ; car nous ne

7. -nroTÈ ei xcti K. — Ib. tsooaleiXctt

RU Gui. — Cll. 20, til. Tsaixi-

Xcov èTtiS. V. — 12. rà è'(7;^«7a olCtoHv
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crô^evot ^Y|v su tovtcov àvwyLO.'kla.v . ^jevah ê'mtSscrfJ.ois slXrjToTs 3

)(^poi(xe9a sTii SaxTv'kov Kcà xavXov, rà réXri aùiwv poL^fjLari v \lvo>

xatctka.yL^oiv6nsvoi. EjAryTO?? êTTiSéaf/ois ^p(6;xsda stt] i&v xwkwv, 4

5)v rà "STépara tç5 crlevS) TeloLixavtSi'oj tm Xsyofxévoj Kcna.'kyi^yLa.n

5 (Tvvéypiisv, V outca) to toD éTriSécrpLOU srepas sis Svo a-Ksktj èirippïi-

^avTss ,
êvotXkd^avtss Sè rà cTKsXr} zspos aWriXa. â[X{Ma.Til,o(/.ev, crvvo-

y^^s Xdpiv Tïjs oA>7s è-KiSéascos. E/A>7Tors s7viSia-[ioi? •^pcûp.etia. stti 5

S-copaxos, voûTOU, c!){iwv, ^ix(j')(ctkwv, bcrjéov, xarà oXcov tôjv iiéa-cov

Tov (JMpLcnos, rà Tsépa.i'a. avrwv sis Svo xoà Svo (JxéXri prjyvvvrs? STit

10 rù.si rrjs èTTiSécreoJS , ràs àpyàs zspos aWriXas àpLfxariXovrss àa^pa-

Xeîas jdpiv. 'Si^ialo'ïs bOovlois y^pw^eOa. eVi cbv 'Spôxeira.i fxiS, âTtXrj 6

rov oBovlov 'ospocxBéasi axsTrdaai rov sTriSsêpLevov rônov, Scr-rcep eVî

X£(pa}.tis, aiayôvwv, àXkwv rivwv rov awpLaros (xepwv rots Se pa-

ntlots £7r) pLacrlwv, ywoLixeicov, è'Spas, ôcryéov. — ïlsp) [lèv rwv 7

voulons pas faire des nœuds, pour éviter l'inégalité qu'ils causent. Nous ;5

employons des bandages roulés étroits pour les doigts et pour le membre

viril, en attachant les bouts des bandes avec un lil de lin, ou avec un

fil à coudre. Nous employons aussi des bandages roulés pour les mem- 4

bres; dans ce cas, nous maintenons les extrémités des bandes avec le

petit ruban étroit qu'on appelle attache, ou bien nous déchirons simple-

ment le bout de la bande, de manière à former deux jambes, nous croi-

sons ces jambes et nous les nouons ensemble, pour retenir tout le ban-

dage. Nous nous servons encore de bandages roulés pour la poitrine, le 5

dos , les épaules , les aisselles , le scrotum [et sur toutes les parties centrales

du corps] , en déchirant, quand la déligation est achevée, l'extrémité des

bandes, de manière à former de chaque côté deux jambes; puis nous

nouons les chefs ensemble pour maintenir l'appareil. Nous avons recours 6

à des bandages fendus quand nous nous proposons de recouvrir l'endroit

sur lequel nous appliquons la bande , d'un morceau de linge simple , par

exemple, quand il s'agit de la tête, des joues, ou de certaines autres

parties du corps; au contraire, nous employons des bandages cousus

pour les mamelles , les parties génitales des femmes , le siège ou le scro-

tum.— Voilà ce que j'avais à dire sur les bandages simples ;
pour donner 7

3. K«TaXa(i.S. ex em ; fiexaAap,?. RU. — 8. fiepcôv U. — g. «ai S6o oin. R.
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(XTiXcov êTTiSéafJLOJV ravra * iivrjaOriao^ai Sè kolï twv èv 70.7? xaraëo-

93 Xaïs TOUS èv TOI?
I

'VS\0KOU5 TÔJV TSOlKlXcov STTtSsCJIXCOV QVOÇJLdTCVV, SÙ-

8 <Jri{iov Si§a.axaXi'(X5 X'^P^^' Aeyera/ Tis evBeïa, TsXayia, "ko^rj- ev-

9 SriXoi Sé elaiv avTCLi dnb ràv ovoçxoItwv. KaXs7Ta( ris 'csctpsiàs, ri

KOLià irjs 'zsapsiâSos sv9e7a., aletpaviaîa rj 'aeptalsÇiavovaa. rb I3péy(xa

mxXoispiis zrspieiXria'is
,
Kpora^^iaïa. ri xatà xpozdÇov \o^rj xaTct-

ëoXrj, ixsTWTTtata iq -arspî tÔ (xérairov xvx'koTspiis 'OtEpisikricTi?
,
ys-

veiàs j; zsspt to yéveiov xvxXoTspris 'aspiefkricrts
,
(TxéTtctpvos ri fxrt-

10 voeiSïjs êTraycoyrj iris TSspisiXifascos. Éf Sè to7? à.TTOTs'kéiJixacrt twv

'ZsXoxav leysTai (poXls, G-ls7pa, rjnipp6(x€iov, pôçxSos, STspôcrxrjçxa.

1 1 SiaXsi'fxixaTa. — OoXJs ixèv oùv êcrliv v Sià. Svo axsTidpvwv xata.-

êoXn dvTtxsifxévov dXXriXots, iiécrov ii xaTaXmovaa. Sidalrifxa. —
12 Srerpa sa1iv >; dvTixeipLSVùJv "ko^wv xoaa^oXâv yivoyiévr)

Tt]s êTZiSécrsoJS zsXoHi)
,
àpLOiw^iivri Trj èv [2i'(x) XsyofÀévrj alsi'pa. —

de la clarté à mon enseignement, je mentionnerai aussi les noms qu'on

donne aux tours de bande qui font partie des entrelacements d'un ban-

8 dage composé. On appelle les uns droits, d'autres transversaux , obliques;

9 noms qui indiquent avec évidence quelle est la nature de ces bandages. 11

y a aussi un tour de bande qui passe perpendiculairement par la joue et

qu'on appelle mâclielier ; il y en a encore un autre qu'on appelle coronal;

c'est celui qui enroule circulairement le bregma , en l'entourant comme

d'une couronne; le bandage temporal consiste en un tour de bande

oblique appliqué sur les tempes, le frontal en une bande qui entoure

circulairement le front; le mentonnier est une bande qui entoure circu-

lairement le menton; la doloire le prolongement en forme de croissant

10 d'un bandage roulé. Eu égard aux entrelacements d'une bande, on se

sert dos dénominations écaille, quille, demi-rhombe , rhombe, et intervalles

11 irrcgiiliers.— h'écaille résulte de deux doloires opposées l'une à l'autre,

12 et laissant au milieu un espace vide. — La quille est un bandage qui se

fait avec des tours de bande obliques opposés l'un à l'autre , construc-

tion qui ressemble à ce qu'on appelle habituellement la quille d'an navire.

2. raispost. naraê. ex cm.; twv PiU.

—~ 2-3. svrTij(iov L). — (i. -aepisiX. r)

xpcTaÇiaia R. — Ib. jcaid ex em.; (xera

R; fieià 70V U. —- 7 -S. Tawias R. —
1 1 -1 2. «axaêoAîj cotij.; KaiaSo'Xwv RU.
— 12. cîAArfAo/s coiij.; aAAîjAais R U.
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Hfxtppojtx^jOf Sé èali lo Svo Xo^às s^ov xaraSo'kàs Ka) [xi'av zs\ixyia.v, 13

10V iiéa-QV Sict(7lriyLai05 tw Sskta. aloiy^ict) à^otwyLévov.— Pof/^os 14

Si èaliv à SX isaadpwv 'Xo^wv zsa.pciXkrjXwv xaïa^oXwv zs'ksKÔ^ie-

vos, Tou [xécTOv SioLalripLOLTOs ùfxotcofxévov péfxêçj. — Toc Aeyo- 15

5 f/eva éi:sp6cry>r)fxa SiaXeinixoLTO. fxéaa ècrTi twv xa.raëo'kcjv Siacrlv-

(xaia wpia-iiévoL (7)(^rjixixTa. oCx 'éyovia.— Tj)!» toC tottou tsyyo'koyiav 16

tsapaSovs, rfSnj fiov\Q{xai èit) Tots iwv èitiSéaiiuv 'ZsXoxàs bpy.Yj(Tai
•

Tris Se àpialris Ta^ews èyô^ievo?
,
'zspwTOvs tsapcL^WGW rovs eVi tïjs

xs(paX^s sùQeiovvTo.s èitiSéaiiovs.

KO.' . "2^1(7105 ox7a<7xeXi)5 èiù Ks(pakfjs.

10 Hpos Tnv rns oXiis «eCpaXjys eTtiSecriv, xarà. 'usoXkà [xéptj 3-Xa- 1

cry.aiTwv r) TpctviJLOLTav ysvofxivoûv, [xr} fiov\6fj.evoi clytnaaiv àvcoiiakois

o'xXrjpoTs B-Xiêsiv tcc crâçjiaTa., cr^ialr}) sTriSsafico ^pcinsBot. oxTaaxs-

\e7' b Sè rpoTTOs Trjs êTrtSéasoûs toioutos oCpsiXst yi'vecrôcci. TeXafxcova 2

Ssi laësîv 'SsXœzBi xai fx)/«£j Ixavov
|

ê^apxéaat •arpos irjv SrjXovfiévrjv 94

— Le demi-rhomhe se compose de deux tours obliques et d'un tour trans- 13

versai, de manière que la lacune centrale ressemble à la lettre A.— Le 14

rhoinhe est le bandage qu'on construit avec quatre tours de bande obli-

ques parallèles entre eux [bien entendu deux à deux], de manière que

la lacune centrale ressemble à un rbombe.— On appelle intervalles irré- 15

(juliers les lacunes qui se trouvent au milieu des tours de bande , et qui

n'ont pas de forme déterminée.— Ayant épuisé la nomenclature de mon 16

sujet, je passe à la manière de tracer les bandages; mais, m'altachant

au meilleur ordre possible, j'exposerai en premier lieu les bandages qui

conviennent pour la tête.

21. BANDAGE FENDU À HUIT JAMBES POUR LA TÈTE.

Nous nous servons du bandage fendu à huit jambes, lorsqu'il s'agit 1

d'envelopper la tête tout entière
,
qu'il existe des contusions ou des bles-

sures sur plusieurs points différents , et que nous ne voulons pas froisser

les parties avec des nœuds inégaux et durs ; voici comment on le cons-

truit. On prend un morceau de linge, dont la largeur et la longueur 2

3. w\i.oia[Lévov U.— k- ôfjLoiov U.— Cll. 21, 1. 10. oAtjs om. U.— 11. ri oni. 1).
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èrcîSeaiv, sTrsna avTov éxtXTépoôQsv ênippfi^a.1 sis axéXtj rà zravra.

3 oxTii), Tscrcyapa xai Tscrcrapa. ïlpbs riiv èiri^saiv, to fiécrov olCtov

(xspo? sTriTiOeTOLi rfi x£(pakri -apos Ttjv axiitr^v, STTsna. êvo crxalrj

{jLÉa-a xoLTot. Ta wxa éTîipptjjvvvTai , wv ai àp-)(ai viro lov àvOepsâiva

dfifxaTi^ovTai , xaï loiz è^ÔtzkjQzv àivo îviov Svo rà oni'aOïa axéXrj

-aepidyetai vTTspdvco twv wiwv ws î/tto to (Spéyfxa, xa) b [lev viro-

aléXXsrai , b Se sTCcLyeTOLi , slra dXka Svo crxéXti èimpéaQia dira

fietùûTiov biclcrw (pepsiai èiù iviov xcli tsoXiv èvaXkdcyaovTOLi

,

(xèv vTToalsWoixsvrj? àp^fjs , j)s Sè xarà iwv zspwiwv axelcov, tb Sk

•aépas 70V lekewaîov axéXov? Kazappanl stoci zspbs r))v èiziSetJiv. 1

4 TouTOi) y^pw\t.zBix Tw sTTiSéa-yiW 6\rjv èiriSioviss iriv' xe(pakrlv

.

1 ÉTTi Tïjs xopvÇiijs xai tcHv yenviriûVTOôv rij xopv(pr} 767rœv é^a-

soient assez considérables pour qu'elles suffisent à former l'appareil que

nous sommes en train de décrire
;
puis on la déchire des deux côtés

,

de manière à former en tout huit jambes, quatre à gauche et quatre

3 à droite. Pour l'appliquer, on place le milieu du linge sur la tète pour

la recouvrir; ensuite on fend [de chaque côté], au niveau des oreilles,

les deux jambes du milieu , et on en noue ensemble les chefs sous le

menton; alors on entoure la tête avec les deux jambes postérieures, en

commençant en arrière à l'occiput, en les faisant marcher par-dessus les

oreilles et arriver au-dessous du bregma, et on superpose le second

sur le premier; puis on porte les deux autres jambes, c'est-à-dire celles

de devant, du front en arrière vers l'occiput; et ici encore, en les croi-

sant, on passe l'une des jambes sous les jambes désignées en premier lieu

[postérieures?), et on applique l'autre dessus; enfin on rattache, par une

/i couture, l'extrémité de la dernière jambe à l'ensemble de l'appareil. Nous

employons ce bandage lorsqu'il s'agit d'envelopper toute la tète.

22. BANDAGE FENDD À SIX JAMBKS PODB LA TÊTE.

I Nous nous servons du bandage à six jambes pour le sommet de la

A. (léaa «arà tû! R. — Jb. aura U. — 7. (jvvâye7at U.
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(TxsXsi èitiSécTiiù) ;^pfiJfxe0a, èiviSéovTe? -rpoizo) -rotovroj. To fxsa-ov 2

Tov bOovîov (lépos TO crvvs^ès ènniBsuev Tr} }iopv(pfi , sitsna. Svo

axéXïi Ta fj-sa-a. prj^avTSS naTCL là <Sna ayoïiev avTwv Tas àpyà?

KctTCf) Kai VIVO tov àvOepewva. àfiixonî^O[/.ev, ê-TTsnct fjLScrSrrjTa alevoù

5 raiviStov ds êiSoLKTvXiai'ou tspocrl l'defxev tw Iv/çj, tovtov Sè ta '/a'kci-

a-iMOLTct vTispdvoi) t2v sk tsXcfylcûv trjs Ke(pa.Xfjs âyovrss àfiyLa.iil,o-

(àsv Karà Ta àito'krfyovTa (Jiépri tov ^péyfxaTOs. Tojv Sè 'komSiv 3

(jKsXœv Svo Ta éfXTrpoaOïoi. ayofxsv oTTiaco xa.) VTTspdvco tou Ivîov

-srpbs aXXrjXa d[JiixoLTi%oiJ.sv, xa] Svo tcc oixiadia. d.yo\i.zv eixTrpocrBev

10 xa] xaTOL tol àizoXriyovsa tov ^peyiioLTOs v-nspdvco tov 'ispooTov d[x-

(jLaTOS dniJ.a.TtlsTa.1.

jjty'. 2;^1(t7ôs T£Tpa(T«eA}fs. 95

ETTi TOV ixstcÔttov xa] TOV 'zsXriaidlovTOs tov iSpéyfxaTOs ayjLdlS) 1

TZTpoLCTXskzï sTîiSéaixM ^(^pœyLsBsL. Toutou <5'£ tou è-rrtSéaiiov to ixéaov 2

{xépos TO crvvsyks TSpodUBepLSv tS> [istcouco xat tw ^psyiioLTi, tcov

tête, et pour les points voisins du sommet; nous le construisons de la

manière suivante. Nous plaçons la partie moyenne et non fendue sur le 2

sommet; nous fendons les deux jambes du milieu au niveau des oreilles,

puis nous amenons les chefs de ces jambes en bas, et nous les nouons

sous le menton ; ensuite nous mettons le milieu d'une petite bande de deux

doigts de largeur à peu près sur l'occiput, nous faisons passer les bouts

libres de cette bande par-dessus les parties latérales de la tête, et nous

les nouons sur les parties fuyantes du bregma. Nous amenons les deux 3

jambes de devant en arrière, et nous les nouons ensemble par-dessus

l'occiput, et les deux jambes postérieures en'avant, pour les nouer sur

les parties fuyantes du bregma par-dessus le premier nœud.

23. DU BANDAGE FEN'DD À QUATRE JAMBES.

Nous nous servons du bandage fendu à quatre jambes pour le front 1

et pour la partie voisine du bregma. Nous plaçons la partie moyenne 2

et non fendue de ce bandage sur le front et le bregma; nous laissons

I. Toùrtf) R. — 5. TOUTOU c conj.; e conj.; tô ;^a'Aa(7fia R U ; Tot lixpa Gai.

TotÎTO) R; TOÙTO U.— 5-6. Tct j(aXia^La.-ca — Ch. 2 3, 1. i â. t&) tott^ R.
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Sè crxsXêv Ta fxèv avco ndrco 'zsapUfxev, rà Sè koltco Karà twv isa.-

psifxévav dya.y6vTS5 à^yL(nïl,oiizv Hctià îviov oTilaw, là Sè Xoittol

êvo a-KsXr] vTtepâvoô lov tspv-rov df^fjLaros 'apos dXkri'ka. SiaSéofxsv.

.3 Tiw Sè axiiw èTT:i^é(7[iw kcu èiii tov Iviou y^pw^zBcL, 'usdv to fikv dayii-

(tIov avrov (lépos 'TSpocrliOévTSs tw ivi'co, «ai Ta fj-èv dvco axé'kri 5

"ZSOiovvrss yoLka(jOvva.t ko-tca), t<x Se kdl-xw kclio. rwv 'uspw'tov ayov-

Tes Kcà VTvepolvoj ixstcjttov âf/f/aT/^OfTes , STraira Tot Xonrà Sîio crxélri

VTispcivct) 70V 'spwTov d.ii{iai05 ««Tflt tÔ fipéyixa tffpos âHtjXa. Sia-

4 Séo(xev. Tovroii toïs uyjaldïs àitXoh èiïiSéc7[iois êm Tijs Ke(paXris

5 y^pwyisBct. É7r< lovs 'ssoïKikovs [xéTsifxi. 10

JtS'. Ô iiviiOKpâzovs pèfiSos.

1 OSros b sTri'SsTfxo? evdsis.'ï stt) tojv xonà ras pa.(pàs SiaalrjfÀCi-

TÛv, Kcà èit) wn TpavpLOiTOS ovtos xaToc to (Spéyjxa Tct ysnvitSvTa

pendre librement vers le bas les jambes supérieures, tandis que nous

faisons passer les jambes inférieures sur les jambes pendantes, pour les

nouer en arrière sur l'occiput; enfin nous lions ensemble les deuxjambes

3 qui restent par-dessus le premier nœud. Nous employons aussi le même
bandage pour l'occiput; à cet effet, nous plaçons toute la partie non

fendue de la bande sur la région dont il s'agit, nous laissons pendre

librement vers le bas les jambes supérieures, tandis que nous faisons

passer les jambes inférieures sur les premières, pour les nouer au-

dessus du front; puis nous lions ensemble les deux jambes qui restent

4 sur le bregrna, par-dessus le premier nœud. Nous avons recours à ces

5 bandages fendus simples pour la tête. Je passe aux bandages com-

pliqués.

ai. RHOMBE D'HIPPOCRATE.

1 Ce bandage convient en cas d'écartement des sutures, ou lorsqu'une

plaie existant au bregma, les parties voisines perdent leur adhérence;

1. 'Bapkiiev ex em.; tsapsïiisv RU. tç5 U. — 7. êmna ex em.; stï/ RU. —
— 4. Toù om. U. — 5. 'ûspoaltO. fièv 8-i). SiaXa(iëcivo(jLev — 9. toîs om, R.
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«ÛTW (jwyLaja dÇ>t(j1a.Tai • rjOéXtiŒav yàp ol tôjSs tôj èmSéayLCo y^pr)-

aduevoi Ta [xèv àÇscrliSTa êiriSrjaai ispos 'SsapaKoWriaiv, tov Se 70v

TpavfxaTOS tottov yviJLvov èS.aa.i ispos Trjv tcov vypcov sKxpiaiv. IlAe- 2

xsTcti Sè b é7n'Ss(T[X05 ovtos ipôirœ toiovtm ' Trjs àpyi)? toC TeXaf/w-

5 vos SK 'us'kayiav tyjs Jts'^aXîjs KpaTOVfJiSvrjs , aTto îvlov aysTai Xo^t)

côs èrc\ To (Spsyçxa, dirb ris crvvTsXsiTa.i 'zsapsiàs, eira en) tov dv-

ewva, dira tov dvOspsavos dvTtKZLy.évri "zsctpstàs, elra £7r< to

jSpsyixa \o^v , 'îva yévrjTai y^lea^a, diio toû (Bpsyp-aTOs dm Iviov,

drco îvtov lo^rj ôs sTri to [Spéy^a. Sisalwaa Tris 'tspojTvSy sItoc. è-nï

10 iviQv, duo Iviov "Ko^rj ùs £7r« to ^péy^a. SiealSxjoL Tvis SsvTspas ko.)

'srd\Xiv tsctpeidSss Svo, 'Iva yévtjTai Svo y^iéayiaTct, âv b péfiGos xaTà 96

TO TpixviJLa, Ha) tsctXtv sir) iviov, dno îvlov xvxkoTSprjs [iSTCOTiiai'a.. H 3

Sè vopL)) Trjs sTtiSéazœs xa.Tà twv ootwv, avTOv yivoy.évov tov d[jL[j.a.TOs

vnspdvco [leTûJTtov.

en effet, les médecins qui se sont servis de ce bandage voulaient, en

l'appliquant, recoller les parties écartées, et laisser à nu la région de

la plaie , afin de ménager une voie d'écoulement aux liquides. Voici la 2

manière de construire ce bandage : on tient le chef de la bande sur les

côtés de la tête; on fait, en partant de l'occiput, un tour oblique allant

vers le bregma, puis sur la joue (cf. ch. 20), puis sous le menton; et,

de là, on remonte vers l'autre joue; après quoi on se dirige obliquement

vers le bregma , afin qu'il y ait un croisement [avec le chef de la bande] ;

du bregma on va à l'occiput , et de là on revient obliquement vers le

bregma en éloignant ce tour de bande du premier ; après cela on déroule

la bande vers l'occiput, et, de là, on fait un tour oblique allant vers le

bregma , et ce tour reste aussi éloigné du second ; de nouveau on passe

sur les deux joues , afin qu'il y ait deux croisements donnant lieu à

la formation d'un rhombe qui correspond à la plaie; alors on va en-

core une fois à l'occiput, et de l'occiput on fait un tour circulaire en

passant sur le front. Ce dernier tour du bandage passe sur les oreilles, 3

mais on fait le nœud au-dessus du front.

1. aJra ex cm.; aJrov RU. — y-io. <5è Ss'js. U. — 11. xara ex em.; ô «ara

7ns SiealSiaa om. U. — 10. Trjs RU.



DES BANDAGES. 289

Mm 96,

1 Ovros b ê-m'Secr(JL05 Svo KVxXoiepeïs •zsspieiXrja-ets }t£(pa.Xrjv

'aspicr1e(pova-a5, fJ-iav [xèv t))v koltoj rcrjv 'keyoaévnv usTOJTTioii'av, âX-

Xrjv Sè v-KSpâvù} koltoL to ^péyfxot. Trjv xaXovixévrjv cr1sÇ>avia.i'av '
jJ

Se vofxrj Ttjs STriSéasoJS ylvetat iris {xèv xotTco zspos rà àrw, t^s Sè

2 âvco 'zspos Tût xoItOi). Oùtos b STïîêsaixos evBsTei eVi wv nrXay/as oî/Vjjs

xarct TO (Spsyixa Staipécrsas
,
'vspôxsna.t Ta x^'^^ cruvdyetv TSpos Trjv

xSXXrjaiv £7rt TSspia-xvBicriiov.

nç' . Xaywds Xf^pi? wtcov.

1 Trjs Tov reXaiÀCJvo? àp-^v? èx 'usXayîwv Tris x£(paXtjs Siaxpcnov-

névt]s , «TTO ivl'ov âyetai Xo^rj vtto Xoëbv wtos tov 'SsXrjaiov èitl

xp6ia(pov, [«TTo xpoTaÇou êm jSpéyfia,] àno [3péyixaTos stt] ivlov,

«710 ivl'ou XoK>J fioù èx iisXayicov t>7s xopvÇris s-k) ih (Speypta, tvot.

2 5. NACELLE OU KIOSQDE DE DIOCLÈS.

1 Ce bandage consisLe en deux tours circulaires qui entourent la tête

comme des couronnes, l'un placé en bas et qu'on appelleJrontaZ , l'autre

passant en haut sur le bregma et qu'on nomme coronal; la bande va en

monlanl pour le tour inférieur, et en descendant pour le tour supérieur.

2 Ce bandage convient lorsqu'il y a une solution de continuité transver-

sale au bregma , et qu'on se propose de rapprocher les bords de la plaie

pour les recoller, comme dans le cas de périscythisine.

26. LIÈVRE SANS OREILLES.
'

1 On tient le chef de la bande sur les côtés de la tête ; on mène de l'oc-

ciput un tour oblique passant au-dessous du lobe de l'oreille voisine

vers les tempes, [des tempes on va au bregma,] du bregma à l'occiput,

d'où on fait un tour oblique qui marche sur les côtés du sommet vers

le bregma, afin qu'il y ait un croisement; ensuite on va à l'autre tempe;

Ch. 26, tit. TCtiy Aio«A. R text. non — Ib. [ctTrô xpo-câ<pov ènl |Sp.] conj.;

ind. — Ch. 26, 1. 10. HpoTd(pov RU. om. RU.

IV. 19
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yévnTOLi y^ieana, eïta è-jz) tov é'repov xporaÇov, xai tots vtto "koëov

wTos ToD àvr[iKsiy.évov, àno Sè tovtov éiri îvlov, àno îvîov xvkXots-

prjs (xsTOJTTiai'a zsspieî'krio'i? , 'iva yévriTtxi Siâalyjim ejut^epes tçj SsXtix

a1oi-)(elci), 10 }\ey6y.evov nyuppô^iËiov • eVi lé^si Sè Trjs èniSéasus

^

5 To apLp.a. ylvetai Kctià rà àiro'knyovTa. tov jSpéyiiaTos. Oùtos à èitl- 2

Sea[XQs svQs7£Î èiï\ twv xarà ràs pa.(pàs SiacjlYiiidiwv •arpos triv tcHu

SisalapLsvcov oaléav avvapnoyrjv.

Kaycûàs ativ ùtIois. 97

IlAefat Sel ^pèypv ov xaXovixsv cdra, où rr/v •zsXoxrjv 'Sctpa.SéSwxa 1

èv TÔJ slaayayixSi v7T0yivrlp.0LTi rrjs bpyavixvs zrpayixaTsIa.s , sttsitol

10 avTov Tas àyxv'kas Ttx^ai xa7a. 70V5 xpoiddpovs
, 'aa.paTSTriptjfxévws

Sè àyxéXtjv rrjv xcnà to «f/f/a otcov èaTiv rj (Spa^vrépa àp)(ri 'SsXr)-

(Tiov -ïov Ss^iov xpoToiCpov, Tov [xsaov SittXov Tris xaipi'as SiaalripLCL-

705 xarà to (Istcottov 6vtos. Tovtcov rè yevo[iévav, aysTai zrepiei'- 2

alors on passe au-dessous du lobe de l'oreille du côté opposé , de ce lobe

on va à l'occiput, et, partant de l'occiput, on fait sur le front un tour

circulaire, afm qu'il y ait une lacune semblable à la lettre delta
(
A) , la-

cune qu'on appelle deini-rhombe (cf. ch. 20); quand la déligation est

terminée , on fait le nœud sur les parties fuyantes du bregma. Ce ban- 2

dage convient en cas d'écartement des sutures , pour rajuster les os qui

se sont éloignés l'un de l'autre.

27. LIÈVRE AVEC OREILLES.

Il faut [d'abord] disposer le lacs qu'on appelle oreilles (voy. ch. i5), 1

et dont j'ai exposé la construction dans le traité intitulé Introduction à

la doctrine des machines; on met les anses de ce lacs sur les tempes , en

ayant soin de placer près de la tempe droite l'anse qui correspond à celui

des nœuds où se trouve le chef le plus court, de manière que le double

intervallé du cordon corresponde au front. Après cela on conduit un 2

1. tôv om. R. — Ib. xaJ to ûirdAo-

€ov R. — 2. ToîiTov ex em.; toû RU. —
Ch. 27, 1. î2. roS ^éaov ex em.; srAt;-

aloV TOÎJ fi. RU. — l3, SvTlilV RU.
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Xjjctzs vTib TO hl'ov d-TTO Tov êsqiov xpoTâ(pov rj)5 Èn\ Tov ùpicrlepov,

Koi Tore à'/^tfxaTJ T17S (xstcottik)]? dyKvXrjî Sûo »/ rpeTs TSeptetXti-

crsts yivéaQrjjtjav, sha vnovoalelTCi) n xoctp/a d>5 vno to Ivi'ov, aTzh

70V ivtov Ao0>) âyéaOôo HaTa.^okrj Cith Xoëbv ùtos tov -zsXrjcrtov Ha)

xoLjà TOV Ss^tov xpoTâ(pov, slra èn) to [3péy(J.(X, [airh tov (Spéyfxa-

Tos] in) Ivi'ov, (ZTrô ivi'ov Xo?>) éni to ^psy^xx, nai tots vTreihfaScii-

aav TÔ) XoS/S TOV àpialspov wtos, ena en] ïvlov, àno iviov usTa-

TTia/a, holI to afxfxa yiveo-dco -srXvcr/oî.' tov Se^iov xpoTa(pov ottov

3 éaTiv Y] ^pa.yyTspa àp')(yj. Oùtos b éirtSecruos svÔsts'i zspbs xpdTtifia

Ksi^alfi?, KaTapTil,onivy)s yévvos, v dXkov tivos (Tvix-nlwnaTOs [xsBo-

Ssvo\xivov xaTa zspôcrcoTrov.

1 ïlpo7Tapac7XSvd(7ai ^£7 Svo Tska^wviSia fjuxpà. cos SiSaKTVMcua.

TM zs'XdTsi, (xmst avTdpxt] zrpbs ty/v y^psiav, xai dXkov TsXaf/ôîi'a

tour circulaire de la tempe droite à la tempe gauche, en passant au-

dessous de l'occiput; puis on fait, avec le nœud de l'anse frontale, deux

ou trois tours circulaires ; alors on ramène le chef du lacs sous l occipul
;

partant de l'occiput, on fait passer un tour oblique sous le lobe de l'o-

reille voisine et sur la tempe droite ; puis on va au bregma
,
[du I^regma]

à l'occipul; partant de l'occiput, on conduit un tour oblique au bregma;

alors on déroule la double bande au-dessous de l'oreille gauche , et en-

suite on va à l'occiput; à partir de l'occiput, on fait un tour frontal, et

on place le nœud près de la tempe droite, là où se trouve le chef le

3 plus court. Ce bandage convient pour retenir la tête, quand on remet la

mâchoire inférieure, ou qu'on traite, suivant les règles de l'art, quelque

autre accident ayant son siège à la face.

28. B.\NDAC,F, FENDD POUR L'œiL.

1 On prépare d'abord deux petites bandelettes, de la largeur de deux

doigts à peu près , et dont la longueur suffise pour l'usage qu'on veut en

faire, et [en second lieu] une autre bande plus grande, et dont la lar-

I . VTrô] sTî/ R. — 2. fisramwfis conj.; tos] conj.; om. RU. — Ch. 28, tit.

Torix77s RU. — 5-6. [«TTo TOV ^psy^rx- 6<Z8ix).(ioO ex em.; 6<Z6^)iiov; RU.
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[xeiZovoc, TM ts'kdxsi xai [xtfHSi Ixavov è^apKeaai 'SSpos triv êiri-

Ssatv. OùTOS Sè b TeXaiixcov xoltol t>)v hiolv àp^rjv sis Svo axé^t) 2

ptjyvvTat
,
ptjyvvrai Sè xarà to zr'Xshv avrov (léyeOos. Ilpos Sè Ttjv 3

éTti'Seaiv rôjv Svo alevav teka^iuviSlcov êv to alevoTspov zrlâyiov

5 xaTa Ttfs xopv(pïis TccatrsTai, où al àp)(pù êfSvTai 'usapstiiéva.i xdtw.

Kaî TûTS lov \it\çyakov Ttka\i.ôôV05 to avvz-^s [lépos ànb xopv(p{js

xaï (Spéynaros êni iiétamov xai rcov Ss6y.evov crxéTrrjs bÇdalfJLOv, xai

Tore Ta axéXn tov TeXafxôjvos Ctto tÎjv criayova èvr)vey^éva Sià tov

axiyévos èiû Iviov ayziai xai -crpos dXXrjXa d[jLfxari^£Tat dpLfxaTi dn'kwf

1 0 sÎTa b\L0C7Z al àpyjù dyov^al , xa) 'zspoç SiaxpaTOV[J.svr]v [T>)r] da^t-

alov dpyriv Stir'Xo'ï? dnyiacjiv daÇa'ki'^ovTai. Mejà §è tov dixfjLaTicrfxov 5

évaWdcrcrovTai al àpyjû tou 'zs'kayiov Tska^uvo? ' Xéyeiai Sè oùtos

dyxTrfp ' ïva ifj iwv dp^ôjv èvaXkayri dis vnb tottixov dixixaTOs xpa-

Ttjdfj b Tskaixciv. TovTOiyv Sè tcjv àpyôjv xaOeiXxvayLévwv, tov tsXa- 6

geur et la longueur soient assez considérables pour faire le bandage

dont il s'agit. On déchire un des chefs de cette dernière bande, de ma- 2

nière à former deux jambes, et cette déchirure doit occuper la plus

grande partie de la longueur de la bande. Pour faire le bandage , on 3

place transversalement sur le sommet de la tête une des deux bandelettes

étroites, nommément la plus étroite des deux, et on laisse pendre ses

chefs librement. Alors on amène la partie non divisée de la grande bande 4

du sommet et du bregma au front et à l'œil qui a besoin d'être recou-

vert; puis on porte les jambes de la [grande] bande au-dessous de la

mâchoire; on les mène, en passant sur le cou, vers la nuque, où on les

attache par un nœud simple ; ensuite on mène les chefs vers le même
point, et on les assujettit par un nœud double au chef qui n'a pas été

divisé et qui est retenu [par un aide]. Après avoir fait le nœud, on 5

croise les chefs de la bande transversale , bande qu'on appelle serre, pour

retenir la [grande] bande à l'aide de cet entrecroisement comme par un

nœud fait sur place. Après avoir ramené ces chefs en bas, on applique 6

2. iSlav U. — 3. êè icai xard U. —
II. Siio (Tice^Sv TelafiojvlSiov RU. — 5.

aî om. R. — 8-g. twv av)(^évuv RU.
— 9. à'AArjAot conj.; rà aXXa RU. —

10. éyovrai ex em.; êiâyoïnat RU. —
Ib. [Trfv] ex em.; om. RU. — i3. tcSv

om. U. — Ib. vnoTiTixoQ U. — i/i-

xadsÀHverixévoiiv R.
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Tviépou TeXafJLtSvo? »7 fjteo"OT>7s 'apocrliOerai r(p IvIm, qv ai lipx^a.]

VTTspolvco Stcov àyoviai , xcà d[J.[XCirtiovTat -crpos àXXrjXas HOirà zà

7 âvcj [xéprj tov (xerconov. Ètt). TéXsi Sè tov à-yxiripo? al àpxpà xarà.

8 rrjv HopvCpnv 'uspo? àWn'Xa.s SiaSéoviai, H êiriSsa-is wcrsï ettÎ évos

o(p6a\ixov sïprjToii • côs ênivolaî Ss tcov sipriixsvcov Svvctrov ealat ô

9 d(JL(pOTépovs èiti^ijcrai tov? o(pBoLk[iov5. OOovtois a-)(^ifj1o7s STtiSiov-

10 Taj 01 b<^Qaky.Qi ùs l(jl6prja-a viJ.7v. Trj jd^si è-n\ tous eiXritov;

(iéTSipLl.

x9' . ÀttAovs ù<pda}.(j.65 oi hé (pacrtv ÏTtTroKpârovs ô<pdaXix6v.

1 TeAafxôJroî OLVToîpxovs "^spos rriv y^pziav rrjs àpyrji SiaHpa.TOv^é-

vr]s SK zsXayicov Trjs Ks(pakrî?, àno îviov dysiai Xo^n vtio loëov 10

WTOS TOV 'ZsXrjcTiov, xai tûts xaToi rov o(pOaX;j.ov tov SsopLevov ctks-

TTJjs, e/ra si:) to ixstcjOttov âvotysTai, à-KO tov p-SToiiiov én) to

(SpéypLOL, ànb tov (ipsyp-aTOS stt] ivlov, à-KO ivîov p-STCoiviixia hvkXo-

surla nuque le milieu de la plus large des [deux petites] bandes, on fait

passer ses chefs par-dessus les oreilles, et on les noue sur la partie su-

7 péricure du fçont. Pour terminer la déligation, on lie sur le sommet les

8 chefs de [la bande dite] serre. Nous avons décrit le bandage comme s'il

s'agissait d'un seul œil; mais, si l'on a bien compris ce que nous venons

de dire, on pourra aussi appliquer un bandage semblable aux deux yeux.

9 Pour appliquer aux yeux des bandages fendus , on s'y prend de la ma-

nière que je viens d'exposer. La suite de mon sujet m'amène à parler des

10 bandages roulés.

2g. OEU. SIMPLE, QUE QUELQUES-UNS APPELLENT OEIL D'inpPOCRATE. '

1 On retient, sur les côtés de la tète, le chef d'une bande dont les di-

mensions suffisent à l'usage auquel on la destine; de l'occiput, on mène

un lour oblique sous le lobe de l'oreille voisine, et de là sur l'œil qui a

besoin d'être recouvert; puis on le fait remonter vers le front, du front

on va au brcgma , et du bregma à l'occiput; à partir de l'occiput, on fait

1 . 7Û om. U. — Ib. ai om. U. — 2. ayxûAas U. — h. ois ini U.
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Tepjjs 'Zffeptei'hjais , eV) réXsi tou afxixaTos yivoy.évov Kctià xà àno-

\r!yovTa tou ^péyfiixTOS.

I

A'. ^iTvXovs o(p9aXiJLÔs. 99

Ettj 7£7ektiwyiévù) tôS a7rX&) b(pOakyLui
X,'^p«? t>75 yLStwnia.ias -zss- 1

pisilrfasojs à SittXovs oÇiôcxXfibs sysi àno Iviov Xo^riv STzayœyrjv én)

5 3iopv(p>)v Koi l3péyfj.a, {xéiwnov, b(pBak{iov tov hspov 'zspos Ttjv

(7K£-7Tr]v, y^iéaiiaios narà to [létcoTTOv ysyovÔTOS , eira. vtio Xoëbv

dnbs TOU is'krjaiov, Kcà lô-vz èii'i iviov, aub iviou yiStojTiiaia xvkXo-

leprts zsepieiXyiats , 'vsakiv tov âyLiiaros yivo^iévov kolio. tà àitoXri-

yovTa TOV (3psyfj.a.T0i. Ovros à èiri^S(7[io? evBsTSi 'uspbs Tïjv âfx(po- 2

10 Tspcov TÔJv à(p6ixX[JLwv sTciSsciiv.

Aa'. AfxtivTOo yàpa.^.

ÉttI vsTsXziœixévo} t« à.i:\w b(p6ak^ui 'iy^ti b tov A{xvvtov yjipa.^ 1

sur le front un tour circulaire; on termine en faisant le nœud sur les

parties fuyantes du bregma.

OO. OEIL DOUBLE.

L'œil double possède , en sus d un œil simple complet, dans lequel on 1

a toutefois supprimé le tour circulaire placé sur le front, un tour oblique

qui, de l'occiput, gagne le sommet, le bregma, le front et l'autre œil,

dans le but de le recouvrir, de manière qu'il y ait un croisement sur le

front; ensuite on passe au-dessous de l'oreille voisine pour aller à l'occi-

put; à partir de l'occiput, on fait sur le front un tour circulaire, et,

comme ci-dessus , on place de nouveau le nœud sur les parties fuyantes

du bregma. Ce bandage convient pour faire la déligation des deux yeux. 2

3 1 . PALISSADE D'AMYNTAS.

La palissade d'Amyntas possède, en sus de l'œil simple complet, un I

Ch. 3o, 1. 5. fjLsiûJTtov ««( o(pd, Ui
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'aspKTfTïjv xvHXcTspv zrspisi'Xyiuiv dnb ivlov yivoixévrjv vtto Xoêovs

wtwv xatà (is(7j]> jrjs ptvbs, ên) téXsi tov anixaros kolto. tol àito-

2 Xrïyovxa tov fSpéyixaros yivapiévov. 'Ev9sTe't Sè èiï\ âv b(pQoLkiiov

3 â'jua fcai p'ïvoL èiiiSriaai ^-éXoyiSv. — Ettj twv TsXo.yiwv tov Tris

pivos ocrIoiSovs, èir\ wv ol Xey6[J.svoi aiyiXrjjTtes Koi àyyjXwms yi-

vovTat, TOV ETspov [xspovs éTTiSeofJiévov, èTiiSéaei ^pH^oii roiavTij.

4 Ae? Se tspos Tijv éTriSeo'iv TeXa^avlSiov Xaës7v w? SaKTvXioîov tw

tsXcLtzi, ixrjKSi hiavbv è^oLpKéacti 'jspbs tyiv êTTi'Ssaiv, eiisiTa Trjv

àpyriv Tol^xi KaTO. Tbv tïjs xopv(pn5 touov, à-nb Sè Trjs K0pv(pri5 ko.)

TOV !2péyfJ.aT05 àyayetv Xo^rjv KaTotëoXriv ws eVi to ixstwtiqv zk

'tsXayiwv tov tvs pivb? balcoSovs, sÎtcl STt) yjxXivbv, dm tov ^ol-

Xtvov VTzb Tbv dvûspscova, dito tov dvBepzwvos S7t\ tov avy^éva, sha

£7r) Ivîov, dirb ivtov KvxXoTspij iJLeTContai'av 'asepieiXrtmv èinTsXé-

aai, Kcà t6t£ Tfj holto. iviov nvKXoTspzî 'vsepiSiXriaei STceyL^OLXeïv to

tour circulaire qui commence à l'occiput et qui passe sous les oreilles et

sur le milieu du nez; et on termine en plaçant le nœud sur les parties

2 fuyantes du bregma. Ce bandage convient dans les cas où l'on veut

3 comprendre à la fois l'œil et le nez. — Pour les parties latérales de la

portion osseuse du nez, région où se forment les afleclions dites œgilops

et anchilops, je me sers du bandage suivant, lorsqu'il s'agit d'en appli-

4 quer un sur l'un des deux cotés. Pour faire la déligation, on prend une

bandelette de la largeur d'un doigt à peu près, et dont la longueur soit

assez considérable pour suffire au bandage dont il s'agit; on place le chef

de cette bande sur la région du sommet; à partir du sommet et du

bregma, on conduit un tour oblique en passant par le front sur les par-

ties latérales de la portion osseuse du nez; ensuite on va à la commissure

des lèvres, de la commissure des lèvres au menton, du menton au cou,

et puis à l'occiput; à partir de l'occiput, on fait sur le front un lour cir-

culaire, sur ce tour on place, dans la partie qui correspond à l'occiput,

I. yevoiiévT}v R. — 2. ptarà ^èv Trjs

K. — Ib. êni réXei ex em.; aé^ei R;

om. U. — 3-/i. o<pOa'k^'2v nai p7va U.

— 5. aî-yiXones nal àyyyvumss R. —
ylvomrxi oni. R. — G. èiiiSriasi

U. — i3. OLito TOV iviov R. — i4. ^)7^'

R. — Ib. KvicXoTepsï e\ em.; /ïukAo-

Tepfj RU. — Ib. TSepidhiaiv R. —
Ib. èTssy.SaXsiv e\ cm.; iTisyLëiiX} siv U;

ïTre'fxêaAe R.
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Tov TslafxojviSi'ov -crêpas, rj xaTcoOev avw, rj avwOev xâ-rw, enena

Tas àpyoLS dfxfxaTi'aai 'SJpbs àXXrfXas xarà tov Tris xopv(ptjs rSirov.

I

Aê'. ^x."^làs èiai ptvôs. 100

I

TeXajotôira SsT éToiixota-ai tsXccTsi xat ^rj^si aÙToipxii wpos tÏjv 1

Srj'kovixévtjv êm'SscTiv, xa) 'zscLaiv tovtov, œs eïprjTOLi eVi toS b(pdaX-

5 i-t-ov, xoLTa [xiav dpx^^ p^^oci £7^] to zfXéov avrov [lépos toD firfxovs.

Toutou tou Xsyofiévov ^ crvvsyrjs àp)(^rj TaWeTai ^taTct Tàv Ttjs xo- 2

pvÇirjs xa) tou (Spéyixaros tottov, sha. aysTott eV) to [xéTCOTrov xai

Tr)v ptva. zTpos zrjv axeirriv avrns. Twv Sè tou TeXiXfxœvos crxeXâv 3

àno tou a(paipiov tsapsiy.évwv xoctco, (rlevov TsXaixooviSi'ov >? fjteo-o-

10 T>75 xarà toov crxsXwv tôS âvw yelXsi ['SpocrliOeiai, où ai àp^aï]

ÛTTo Xoêovs Stcov dyovTai [xa]^ xaTa toc oniaBia [xépri iris xopv(prjs

tffpos dXXtfXas dixuaTi'lovrat ap.fxaTi ài^Xà), s-nena b^ioas vfpbs Ttjv

StaxpaTOV[X£Vï]v day^ici'lov dp^rjv xaid t»;!» xopv(p>)v xa) to (Bpéyçia

la fin de la bandelette, en allant soit de bas en haut, soit de haut en

bas; ensuite on noue les chefs l'un à l'autre, dans la région du sommet.

32. BANDAGE FENDU POCR LE NEZ.

On prépare une bande dont la largeur et la longueur sulEsent pour I

faire le bandage que nous décrivons; on déchire l'un des chefs de ce

bandage dans la plus grande partie de sa longueur, ainsi que cela a été

dit à propos de Y œil. On place le chef non divisé de la bande dont nous 2

parlons dans la région du sommet et du bregma; on l'amène sur le front,

puis sur le nez, pour le recouvrir. A partir du lobule du nez, les jambes 3

de la bande pendant librement, on applique contre la lèvre supérieure,

sur les jambes susdites, le milieu d'une bandelette étroite; on fait passer

les chefs de cette bandelette au-dessous des oreilles, et on les noue à

l'aide d'un nœud simple sur les parties postérieures du sommet; ensuite,

les amenant au même point, on les attache dans la région du sommet

et du bregma par des nœuds doubles au chef non fendu [de la grande

Ch. 32, ]. k- rovTov oni. U. — 5. RU. — ii. [«a/] ex em.; om. RU. —
^Xéov auToC conj.; 'a'K&ovA^ov RU. — 12. aAArjAa RU. — Ib. àfi(iaTÎie7CU R;

10. ['apoa'lWsT/xc , ou aï à.] ex em.; om. om. U.
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4 SmXoh a^iiotaiv ctf/juaT/^ofTaJ. Ko) rà 'zsapet[xévix crxéXrj èvaXkcla--

(TOvroLi TSpos T))f iS)v zflspvycov avvaywyrjv, êitsna Stà àXAj/Xtyv

àvdysToti, nai ncLtè. lov Ttfs HOpv(prjs tÔttqv âf/f/aT/^eTa< trrpos aX-

5 XrjXa. Ett} tsXsi Sè zspos avvoyj\v oXr]? Trjs êTTtSéascos Tekctiiwvt-

Si'ou (05 StSaxTvXiai'ou koÙ 'zsoaov alevorépou »? (xeaÔTrjs rfi piv) 5

'zspoal t'Oerai , ov Ta ^aXacrf/ara Sià àXXijXoJv vtio Xoêoiis Stcov ays-

rat, ixî Sè OLpyoii xarà ivtov svaXXays7aoti ÙTtepâvci) urcov Çépovrai

[xat] Karà Ta dTToXïfyovTa tou ^péyixcnos 'zspos dXX}iXa.s à^i^iaiî-

0 ^ovTar. TovTM Ss [xdXiala. tw êniSéafx^ y^pw^sOa. èni te •zsovXvTtoJv

f/ETct T>)r ys.ipovpylcLv, xai én] lav alfxoppayovvcoov [xv^coTrfpdw, 10

éiri Te dXXœv tojv êv to7s zsôpois yivofiévcov "zsaôôjv.

Xy'. MsTayuyeù? UXtotebpov.

1 Tov (ÀVKTnpos eh Ta 'usXdyia [xépr] St£a1pa.iJ.[xévov, sSo^é (jloi f/eTct

4 bande], lequel devra êlre relenu [par un aide]. On croise les jambes

pendantes, pour rapprocbcr l'une de l'autre les ailes du nez; ensuite

on les fait remonter, cbacun au côté opposé de celui qu'il occupait d'a-

5 bord, et on les noue dans la région du sommet. Pour terminer, on ap-

plique s<ur le nez, pour retenir l'ensemble du bandage, le milieu d'une

bandelette large de deux doigts à peu près, ou même un peu plus

étroite; on fait passer au-dessous des oreilles les bouts pendants de

cette bandelette, chacun au côté opposé à celui qu'il occupait primiti-

vement; on croise les chefs sur l'occiput, on les fait passer par-dessus

6 les oreilles , et on les noue sur les parties fuyantes du bregma. Nous

employons surtout ce bandage en cas de polypes, après avoir fait l'opé-

ration, et aussi quand il s'écoule du sang des narines; enlin, dans les

autres alfeclions de ces parties.

33. DÉPLACEUR D'HÉLIODORE.

1 Quand le nez a éprouvé une distorsion vers les côtés, il m'a semblé

2. Vil£puy ixy.Tù}v U. — à. É-nena Seï 8. [xai] ex cm.; oui. RU. — 9. wo/*u-

apoe R. — f). TÔ ^à)aa(ia RU. — iraiy U.
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Tov SiaiïXa(T{ÂOv hcù h)v tôjv è'k'kv)(yicoicov [xotcov 'évBsaiv xal aln-

pi^QVTCôV TOV llVKZÎjpa, âyLO. Hoi TOV d}oSpa)(^OV5 èploV
I

èaHSTraKOTO? 101

TV/v pîva, ^(^pvo'OLo-Ooii êTriSécrsi zrpos Tnv tou SiaTrlacrixav àa-ÇiciXetav.

îloXù zypoTepov S)) ê^prfcraTO tw [iSTa.ywyst b àp^aîos XinxoKpâTrjs 2

5 Sià. TOU Hap^>]Sovi'ov l(xdvTO?. ïfÀdvTO. éTOi[ioi(jas avrap^ri zspos Ttjv 3

y^pslav, Tïiv ixlav avTOv dp^rjv Trjv zs'ka.TVTSpav aTTO/Auif/as , Xsizlo-

Tspav ysvoixévriv TavpoKoXkri KOLTay^plara? , sk 'usXa.ylwv tw fxvKTfIpt
if

'zspocrédrixev. Ettsitci VTTSiXri'aa.s ôtiXavoTi toTs •zslepvytois Kcti tw 4

kIovi, rjyoïyev vtto loëov cotos tov zs'kn'^iov, Koi Trjv Ks(paXYiv stti-

10 alpé-^as èiTS[j.^o\rj? tov tsépaTOS y]a(pakl(7aTQ Trjv êiriSsaiv. H 5

fj.èv STtivoia alpeTï) (jvvspyrj'jai SvvayLévri TÎj (xovfj tov SiaTTSii'kaafxé-

vov [xvKTtjpos, ovK £71; xstpaXîjs Sè, èitei-Kep sÏmBs ^akoLTOvsîv * bp-

(xriôsls OLTïo Tris sivivolaî tov B-av^acricoTaTOv ÏTmoxpaTOVS , éirt-

SéafJLM é)(^p)i(7dixtiv ToiovTcp. ^Tsvov Tska.[ioûviSiov d)s StSoLKTvXtai'ov 6

bon, après avoir fait la coaptation et introduit clans l'organe de la char-

pie en mèche qui sert en même temps de soutien, enfin après avoir re-

couvert le nez de laine trempée dans le blanc d'œuf ,
d'employer un ban-

dage pour maintenir cette coaptation. Longtemps avant nous , il est vrai , 2

le vieil Hippocrate a eu recours à un bandage déplaceur, se servant

à cet effet d'une lanière de cuir de Carthage (cf. Artic. $ 38). Ayant 3

préparé une lanière dont les dimensions suffisaient à l'emploi qu'il

voulait en faire, et aminci en raclant celui des deux chefs qui était le

plus large, puis l'ayant enduit de colle de taureau, il appliqua ce chef

sur les côtés du nez. Ensuite il le conduisit, bien entendu, sous les 4

ailes et la cloison du nez, l'amena sous l'oreille voisine, et, tournant

la tête du malade, il assujettit le bandage en appliquant sur elle le

bout de la lanière. L'invention est digne d'éloge, puisqu'elle peut con- 5

tribuer à maintenir le nez en place après la coaptation, mais non pas

[quand on assujettit le bandage] sur la tête, attendu qu'ordinairement

la lanière se relâche; prenant [donc] mon point de départ dans l'inven-

tion du très-admirable Hippocrate, je me suis servi du bandage suivant.

Je plaçai le chef d'une bandelette étroite , de la largeur de deux doigts 6

) . è'k'kxi'/vtuv RU. — i. Tri' {ittayuyeï R
;
trj [LCTayuyrj U.
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Tç3 'zs'ka.TSt Trjv àpyjjv ra^as xaxà T>)r HopvÇirjv xa] to /Speyf/a, y'iya-

yov suOsioLv HoaoL tov iJLsrœ-Tzov, à(pe]s sk zs'kayiœv rrjs pivos vtio

Tov fxvKTripa, àirsvôvvova-av ti)v Siaa1 po(priv, cha Ctvo \oQjv cbrbs

7 TOV 'Zs\r}(jLOv, à-nb êè tovtov iov tôitov vtto iviov. Atto Iviov kukXo-

TSpn iffspieiXvo'iv VTtb Xoëovs ojtcov xaï dIs pivbs zs^nalov toD a(pai- 5

plov, ajua [lèv ispb? KpocrripLa tj)? evOei'as
,

a[j.a Sè auvcLUZvQvvovcrav

TOV Sia.(jlpa(pévTa. (xvKTrjpa., juSTa Sè Tavzriv aKkif]v avvTsXéaas -cre-

pi£i'Xr]a-tv, TOV iska.yiœviSiov Tsipaio? èiveiiËaXkQnévov Trj xa-rà îvlov

KUKkoiepsi Tsepisikyjcjei , ràs àpyjx? vfxixaTicrct Tspb? àXkrjXa? xatà

TOV Tïjs K0pv(pîÎ5 tÔ-KOV. 10

AS'. Kpo(T);fxa llA(o§ct)pou.

! ToC pivbs balwoovs àTVOTedpavaixévov hou Sisal pa;j.[j.évov

,

(jLSTà TOf TGV KarâyiMTOs SiaT^Xaaixbv, 6\ri Tïj ptv) êniTedévros

anXnvlov xaTayfxaTixrjs Svvccixsoos , ij aXAou Tivbs èTviOéiKXTO? SoKi-

k peu près, sur le sommet et le bregma; je conduisis perjjendiculaire-

ment cette bande sur le front, la laissant tomber sur les côtés du nez,

pour que, passant sous les narines, elle pût redresser l'organe dévié;

ensuite j'amenai la bande au-dessous de l'oreille voisine, et de ce point-

7 là sous l'occiput. Partant de l'occiput, je lis un tour circulaire passant

sous les oreilles et le nez, dans le voisinage du lobule, tour qui devait

servir à la fois à assujettir la partie de la bande étendue du bregma sur

le front, et à contribuer au redressement de la distorsion du nez; après

ce tour-Là je lis un autre tour circulaire, en appliquant le bout de la

bandelette sur le [premier] tour circulaire dans l'endroit correspondant

à l'occiput, et je nouai les clicfs dans la région du sommet.

34- ATTACHE D'HÉLIODORE.

1 Quand la partie osseuse du nez est brisée et déviée, j'ai l'habitude,

après avoir fait la coaplalion de la fracture, de retenir les fragments en

place à l'aide d'un bandage, soit qu'on ait appliqué sur toute l'étendue

du ne/, un empLàtrc composé de médicaments tels qu'on les applique sur

8. tsipai êm(iSciXXôfxsvo; IW. — anXi^vîov ex em.
;

(yvhTvioii U; -wA)?-

Ch. 34, i. 12. êvmOévTSs RU. — i3. aiov R.
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(laaôévTOS , tcuv éxarspœÔsv tov oaloiSovs zspoaTclvyyia'TÎois crapa-

\Tt£'jt\r]pO){isvwv, etcûOa. éTrtSécrei crvvéysiv to vpixoafiévov xaray/Ma. 102

^Tsvov TsXaixcoviSi'ov irjv âp)(riv Taaaco xarà Trji> KopvÇ>ïjv xai to 2

(Bpéyixa, eî-ra âyco "ko^nv xa.Tà to [lé-rwirov sk 'ZsXa.yi'cov tov tris

5 pivhs bcrIoûSovs, aito Sè toutou £71) toi' zsXrjai'ov tôjv yeikaiv X!^^^'

vov, eÏTa £7r< rrjv aïOLyova, [«tto t>7S (Tia.y6vQ5^ vtto tov dvôepecjvtx,

ÙTrb TOV âvÔspewvos ett} îvlov, dm îvlov aycii Xo^rjv eV} xopu(pr}v

xai TO jSpéyiÂO. àvTixeifJLévtjv Ttj 'zspwTrj , xa) zsakiv xarà Ta zs'kdyia.

TOV baJuSovs ùs êir) tov é'rspov yjxkivov, eiTa vtio tov àvBepswva

10 è-Ki TOV (xvyéva xoù to Ivlov. Ka} àno tov îvlov [iSTOJnioLi'a xvxXo- 3

Tsprjs ts£piei'kr]ai5 , xou zfdiXiv stt) îvlov, ÔTro îvlov xarà [léuris Trjs

pivbs vnepâvco ixvxTrjpos 'ssXrialov tov oaluSovs vtto tovs "koëovs

Twv WT(j}v, sha aXkïj (ÀSTCOTZiala. Kai 'zsdXtv to tov SsaixiSlov -crêpas 4

èitsyL^aXkeTai tous xcltol ivlov xvxloTspécrt tseptsiXri'a'eaiv, êneiTa

les fractures, ou qu'on ait cru devoir employer quelque autre topique;

mais j'ai soin, dans les deux cas, de combler avec de petites compresses

les dépressions qui se trouvent des deux côtés de la partie osseuse du

nez. Je place le chef d'une bandelette étroite sur le sommet et le bregma ; 2

ensuite j'amène , en passant sur le front, un tour oblique sur le côté de

la partie osseuse du nez, de là à la commissure voisine des lèvres, puis

à la joue, de la joue à la région sus-hyodienne, et de cette région à l'oc-

ciput; partant de l'occiput, je fais un tour oblique opposé au précédent,

tour qui va au sommet et au bregma et qui passe de nouveau sur les

côtés de la partie osseuse du nez pour aller à la oommissure des lèvres

de l'autre côté, ensuite sous le menton, au cou et à l'occiput. A partir 3

de l'occiput, je fais sur le front un tour circulaire, et je vais de nouveau

vers l'occiput ; de l'occiput, je fais passer la bande sur le milieu du nez,

au-dessus des narines, dans le voisinage de la partie osseuse et au-des-

sous des oreilles; puis je fais un second tour frontal. J'applique de non- 4

veau le bout de la bandelette sur les tours circulaires , dans la partie qui

correspond à l'occiput; ensuite je la noue à 1' [autre] chef retenu [par

1. 'uspoamyy.atiots R; lois islvyfia- em.; àirS RU. — Ih. [àito tt?s atayôvos]

Ttois U. — 5. ^ov^(t>v R. — 6. ê-nt ex ex em.; om. RU.
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5 tÔtiov. Alto ivs pivbs yevQiÀSvos éni rà x^'^V (léTsifit.

Xe'. XeiXoÇvXa^ UXiohwpo^.

j AyHTripa SsiTu^ai xotnà lov zrjs xopvÇirîs ib-nov, £7rsiTix reXa^MCi}-

viSlov crievou rrjv (xecrorriTa iw iviw ispaaSsIvoLi , ov rot yaXa.(7p.a.Ta.

xa-ïà èvaXXayriv eV: to yslXos àya.ystv, xai tLie. Stà t:cov criaySvœv

isoLpà rà yLrjXct zsXvcriov twv wrajv xàs àp^às dyayeTv vTvepdvo) iviov

d)5 ettÎ Tct OTTiadia T^? xopvCprjs, as xoà évaXXâ^at , xoù [xerà to ^l'e-

CTfxa VTiepa.voô wiwv àyayeiv, xai xcnà là. ànoXyjyovia lOv (3péyfxaTQs

àUixaTia-ai • éir) réXei Sè Tas tov àyXTrjpos dp)(^às â[xp.aTi'a-ai xcà

2 TSpos àXXïiXa? SloiSriaat. ÈiTt) Sè lOv xâia ^siXovs àyxTripa 'osXâ-

yiov ra^ixi xaià lov iris xopv(p)]S tottov, ou zàs àpyas èacrai yaXa-

aOrjvixi xarco, xa) tgts ixecroTrjTa reXayKûvos alevov zspoaBeivai tcS

103 îvic»), s-rnna xaià èvaXXayrjv èTic^yaystv ^stXsi, xa) t6t£ in)

5 un aide] dans la région du sommet. Ayant fini ce qui regarde le nez, je

passe aux lèvres.

35. GARDE-LÈVRE D'HÉHODOUE.

1 On place une serre (voy. chap. 28) sur la région du sommet, ensuite

on applique le milieu d'une bandelette étroite sur l'occiput; on amène

les bouts pendants de cette bandelette, tout en les croisant, sur la lèvre;

ensuite on fait passer les chefs par les joues , en longeant les pommettes

dans le voisinage des oreilles ; on lesamène par-dessus l'occiput à la partie

postérieure du sommet, où on les croise, après quoi on les fait passer

par-dessus les oreilles et on les noue sur les parties fuyantes du bregma ;

2 pour terminer, on noue et on lie les chefs de la serre. S'il s'agit de la

lèvre inférieure, on place transversalement, sur la région du sommet,

une serre, dont on laisse pendre librement les chefs; on applique contre

l'occiput le milieu d'une bande étroite; puis on conduit [les chefs de]

1. xa-zi ex eni; xaï naii RU. — 2. AatJfxa RU.— 9. Sè Ssï tos U. — 11.

yiv6iJL£vos R. — Cil. 35, 1. /t. TO ^â- TOTTOu om. R. — i3, Efffayayery RU.
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TO ivl'ov svsyKs'iv, arro tou îviou VTïspdvco iwv œjwv és êTii rà

âiToXrjyovTa tou (SpéyfxaTOs , hou holto. tov ixeTcinov â/i/f/ar/o-a/ auja,

Koti viiv rlSi] [tov\ cyvvoyris x.<^p«v T)7S oXr)? èTïiSécrsoJS 'zspoKaTa.ês-

ëlrjfjLevou dyxr^pos tocs àpyàs ««Ta tov rijs xopv(prjs tSttov âfxixa-

5 n'croLi.

Xç-'. 'S^ic/los STriyevslov.

TaXaixava Ss7 Xa^eïv avTOLpKtj ovra vfpos Trjv êiriSeaiv, [xaï] éxa-

Tspcoôsv êvrippri^ai xarà Ta 'zslei'ovoi [lépu) sis crxéXn Tétraapa, sitenoi.

TOU TskayiSivo? TOvrov rrjv ixeaéTrjTO, 'uspoaOsïvai toj ysv£i'oj, hoc Ta

dvco GHsXn Sià TÔJv criayévcûv £7rt ivi'ov dyays7v xoà à^iyLOLilcroi.i dfj.-

10 f/ocTi àit'kS), là xoLTOJ axéXn efjnrpocrdsv tôov &twv Sià. tôjv xpoTa-

(pcov éiTi TO (Spéyfxa dyocystv, xoli TsdXiv zspos dXkrjXa dyL^ioLiicrai

dfxixocTi d-TTXd), sTTsiToc olùtSiv èvrjXkoi.yyLéva.5 Tas dpyoLs xaTa tov Trjs

xopu(prj5 TOTTOv SmXo7s cty-naaiv.

cette bande, en les croisant, sur la lèvre, et de là sur l'occiput; à partir

de l'occiput, en passant au-dessus des oreilles, sur les parties fuyantes

du bregma, et on les noue sur le front; ce n'est qu'alors qu'on noue sur

la région du sommet les chefs de la serre, qu'on a posée préalablement

pour assujettir tout l'ensemble du bandage.

36. BANDAGE FENDO PODR LE MENTON.

On prend une bande dont les dimensions suffisent pour faire la déli-

gation dont il s'agit; on la déchire des deux côtés, dans la plus grande

partie de son étendue, de manière à former quatre jambes; ensuite on

applique le milieu de cette bande sur le menton, on fait passer les jambes

supérieures par les joues , on les amène à l'occiput et on les noue à l'aide

d'un nœud simple; on fait passer les jambes inférieures par les tempes

au-devant des oreilles , et on les amène au bregma, où on les noue égale-

ment à l'aide d'un nœud simple; ensuite on noue sur la région du

sommet, tout en les croisant, les chefs des [quatre] jambes à l'aide de

nœuds doubles.

?). riSin ex em.; et êé R; <5é U. — Ib. [jia/] ex em.; om. RU. — 1 1. âixfiari-

[tov] ex em.; om. RU. — Ch. 36, \. 6. mt om. U. — 12. ras om. U.
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2;^iiT7t>b £7ri (Tictyôvos, àvdepewvoç , zsaçisiwv.

1 ÈiTTiSsa^ÂOv Se'i Xaëstv s^acrKsXn , où to avreyes fJ.épos ÙTtoBeîvai

rçj dvdspswvi , Stà avrov Sè aixa xa) Tcts zfapsiàs oXas (TKeTrdcrat

xai ras cnayQva.5, susna Svo axé'kri zà é(X7Tp6a9ia s{i7tpoaQsv tuv

WTWv Sià rav }ipo'voi(p(t)v dya-ysh eVi to (StpéyyLO. xa.\ zspos âXXrj'Xa

àfxpLiXTi'crai a^pLOLii àrc'ky, Svo Ss toc oiriarOsv lâv cijojv àvayoLyeîv

xai xaroi rà OTTi'aûia Tris xopv(prjs TsdXiv 'sspos ak'k))\a àçxfxaTicrai

[ctTrAw] à'jUjuaTi, wv ràs àp^às èvrjXkayyLSva.? TSpos àXktiXas SiaSrjcrai

2 TOÎ"? Sc7rXo7? ân^iacnv. Ett} TeAej Sa Se7 oTTi'crôta crxé\ri airh tov

ivi'ov xarà. èvaXkayrjv vTrepdvco twv wiwv àyaysïv xai xarà to

[lézwïTov dpLfxaTia-oLi. Tovtm jy èi^iSéany avvtyéala.'ia. y^pwyLsQa 1

3 èitl TE tsaptjJTiSœv xa\ -/oipciSav xcà tcûv aXkav loitixcov zfaOôjv.

3-]. BANDAGE FENDD POCR LA MÂCllOinF., LE DESSOUS DU MENTON ET LES JOUES.

1 On prend une bande à six jambes, on place sa parlie non déchirée

sous le menton , et on recouvre à la fois avec cette bande aussi bien les

mâchoires que toute l'étendue des joues ; ensuite on amène les deux,

jambes antérieures sur le bregma, en les faisant passer par les tempes

au-devant des oreilles , et on les noue à l'aide d'un nœud simple ; on fait

remonter deux des jambes [celles du milieu] par derrière les oreilles, et

on les noue également sur le sommet en arrière à l'aide d'un nœud

simple; puis on relie entre eux les chefs de ces cpiatre jambes, tout

2 en les croisant, à l'aide de nœuds dovdjlcs. Pour terminer, il faut, en

parlant de l'occiput, faire passer les jambes postérieures, tout en les

3 croisant, par-dessus les oreilles, et les nouer sur le front. Nous employons

très-fréquemment ce bandage dans les cas de parotides, d'écrouelles

ou des autres affections de cette région.

Ch. 87, 1. 5-6. Svo afif/aTitra! — II). !^AAr?Aa U. — 8. linXoTs U. — 9.

om. R. — 7. [aTiAçS] ex em.; om. RU. ài-aj aj/s(t> U.
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I

Xt]'. «topëetà è-al yévvos xarà êv fiépos è^rjpOprjKvlas xal éiri twv xwixôis 104

(TTICûllévWV.

^îXrjcrai JeT rbv éTttSsaixov «tto êvo à^yj^v sws t^s (mectot^tos, 1

elra avTOv Trjv yLsaoTuna 'cspoaOstvai iS) iviw , «a< thiz vTTrjpéTrj

-zspoaSovvai to sv tov TsXa.[j.c5vùs eiXr](j.a, ETrsna, ù-tto toS iviov sk

TOv éTspov slXïfnaros Xo^rjv àyayetv HaraSoXtjv êm to (Spey/xa, à-nb

5 TOV (3p£y(xaT05 eh svôslav à-KOieXécrai isapeiaSa ânevBvvova-av T^r

Stairlpix(p£7crav yévvv, eha êm tov âvôspscjva, ctTro tov dvBspscovos

àvTixeiixévrjv tsapsiâSa. à7:0TsXs(7ai , kou tots STr) to (Spéyfxa. Xo^rjv,

s'iTa èiû ivt'ov, xa) tolvtjiv [xèv Tnv àpyjiv TSpoaSovval tivi Staxpa-,

TrjaoLi, SX Sè tov ÊTépov elXriy.aT05 Trjv [xsTCOTriatav xa) Trjv ys~

0 veidSx (TUVTeXécrai , 'iva. xai avTCti aî xvxXoTspets 'ZSepisiXrfasis àva-

Xoyri(7a(Tai Trj zspwTrj tsapeidSi àivevBvvwai Trjv alpoÇiti'v.

38. HCOD POUR LA MÂCHOIRE LDXÉE D'DN SECL CÔTÉ, AINSI QOE POUR LES MALADES

AFFECTÉS DE SPASME CÏNIQUE.

On roule une bande, en commençant par les deux bouts à la fois, 1

jusqu'à ce qu'on arrive au milieu [haiide à deux globes); ensuite on en

applique le milieu sur l'occiput, alors on donne l'un des deux globes de

ia bande à un aide
,
puis on fait , avec l'autre globe , un tour oblique

allant au bregma ; partant du bregma , on transforme ce tour en mâclie-

lière droite destinée à redresser la mâchoire en proie à la distorsion
;

ensuite on va au menton, et, à partir de ce point, on fait une mâche-

lière opposée à la première; alors on déroule un tour oblique, qui va

d'abord au bregma, après cela à l'occiput, et on donne ce chef de la

bande à quelqu'un pour la retenir ; avec l'autre globe , on fait une fron-

tale et une mentonnière, afin que ces deux tours circulaires, qui cor-

respondent à la première mâchelière , redressent la distorsion.

Cll. 38, 1. 5. è-ni-csXéaai RU; cf. 1. 7. R; 'aapetas Ss U. — 5-6. tïiv Siairlp.

— Ib. 'zsapeidSa ex cm.; •aapsiàs Sé om. R.
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X6'. ^l^opSeià >'} xvptus àiïà Sûo àpy^&v TsXsKOfiévrj.

1 Attû toov Svo àp)(Jïiv eîXriixévov lov éTriSéafiou, ii lov tsXoluojvos

[xecroTris CnvotlBsiai tôÎ dvBepsvvt, àno lOv àvôspscovos dvdyovrai

Svo 'ZSapstdSes ùs btï) tû /Speyf/a, svOa. yivovrat Svo "ko^cà ^le^ov-

fxevai, sna eVî Iviov, ànb ivi'ov Svo [J.STMma7at sva.Wa.c7(70ixévc>}v

TiSv àpywv Kixi Svo ysvetixSss, sira. ettÎ îvi'ov, xal t6ts al ipxcii Kirtà. 5

2 10V stpv(J-Svov ipo'nov diJLfxoLTi%ovTat. Avrv v êTrlSeui? evBzieï én]

&v xarà dp-ÇoTepa Ta pépti yévvs s^r{pOpnx£, «ai êirl tmv oÏ-ov to

'SSpOCTWTlOV KVVtxâs (JTTWuévCOV

.

fi', àis^evynévos.

05 OùTOs à èiîîSeapos inéiTXsxTai èx lijs xvptœs d-zb Svo
|

dpywv avv-

ie\ovp.évr)s (pop^siSs smSéasws ;^wp;? t>7î ysvsidSos' suOeret Sè eiv) 10

T>7S xdtcû yévvos xaTaystcrrjs.

39. LICOD PROPREMENT DIT, OC'ON ROULE EN COMMENÇANT PAR LES DEUX BOUTS.

1 Après avoir roulé une bande , en commençant par les deux bouts , on

place le milieu de cette bande sous le menton; à partir de là on fait re-

monter deux màchelières jusqu'au bregma , et , dans cette région , on trace

deux tours obliques qui se croisent; ensuite on va à l'occiput, et, partant

de l'occiput, on fait, en croisant les chefs, deux tours frontaux et puis

deux mentonnières; après cela on va à l'occiput, et alors on noue les

2 chefs comme nous l'avons indiqué. Ce bandage convient dans les cas où

la mâchoire est luxée des deux côtés, ainsi que pour les malades dont

tout le visage est affecté de spasme cynique.

4o. BANDAGE DÉSUNI.

1 On forme ce bandage avec celui qu'on appelle licou proprement dit,

bandage qu'on fait avec une bande à deux globes ; seulement on supprime

la mentonnière; le Ijandage dont il s'agit convient en cas de fracture de

la mâchoire inférieure.

Ch. 39, 1. 3. âs om. R. — Ch. ào,

\. 9. tséuXtK-sat ex em.; AÉAexTaf R;

IV.

a^-éxtzai U. — Ib. àjrô tSv êio RU. —
g- 10. avvTsXeto^iLévTnsM.

20
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fxa'. A.TToXXo)vtov Q-r]pà5 (Jiàvwyp.

[xévris, à-no îvîov aysTai "Xo^rj vtto loëbv mtos toD zsXriaiov, sTcsna.

KOLTOL TOU o(p6aX(lOV TOU SsOÇJiévOV tJKSnï]?' à-TTO Sè TOVTOV STTl TO

fiSTCOTTOv Koà TO (Spéyfxo. âysrai , sItol sti) îvlov * èiii zéXsi Sè â[Â[xa

5 yivezai xarà rà dnoXrlyovTa tov (SpéyixaTOS. O èniSecjyLO? oùtos 2

svOeieï 'Tspos èniSsaiv lou sk zsXixyiwv trii yévvos toD «arà ^ïjv

(jiayova ysyovÔTOs KaTciynciros , àlXà S)) hou roù o^dakyLOU Seofié-

VOV aKSTTVS-

ïldXtv Tïjs àp)(fis TOV ê7itSé(7[xov ùaavTCOs xpaTOVixévrjs Hcczà là \

10 dvTiKei'fJLSva fxépri tov Iviov, àiio ivi'ov aysTat "ko^rj sTri KopvCptjv xat

(3psy[xa, (X7rô 0s zroLpeià? ylvsTCti, sÏto. vtto tov àvôspscova à TsXa-

4l. MONOCLE D-APOLLONIUS LA BÊTE.

Pendant qu'on retient le chef de la bande sur les côtés de la tête, le 1

chirurgien fait un tour oblique , commençant à l'occiput et passant au-

dessous de l'oreille voisine et par-dessus l'œil qui a besoin d'être recou-

vert ; à partir de l'œil , la bande est amenée sur le front et le bregma , et

puis sur l'occiput; pour terminer, on fait le nœud sur les parties fuyantes

du bregma. Ce bandage convient pour une fracture des parties latérales 2

de la mâchoire [inférieure], fracture qui a son siège à la région de la

joue , et aussi quand l'œil a besoin d'être recouvert.

42. BANDAGE COUPÉ PAR LE MILIEU.

Pendant qu'on retient , comme il vient d'être dit , le chef de la bande i

sur le côté de l'occiput opposé [à celui où se trouve la lésion ] , le chirur-

gien fait un tour oblique, allant de l'occiput au sommet et au bregma,

tour qui sert aussi à faire une mâchelière; puis il amène la bande au-

Ch. il, 1. 4. ofifxaTa K. — 7. Toù ex em.; 'ssXriaiov toO R U.
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(xàv dysTai , dirb Sè toS àvdspscovos "ko^rj zrXrjai'ov tov yjxkivov ex

'sXa.ylwv rov rtjs pivbs oalcoSous, xa.) t6t£ è-m to (xérconov xa) to

Bpéyiia., sIto. stti iviov, àiïo îviov [lexcoTtiala xvxXoTSprjs 'ssspiei-

Xri(Ti5, xa] tsakiv stz) ivîov, dizo îviov yevsià?, slra êiii îvlov to

2 êè dnixa yiv£Tai xaià ià ÙTio'kriyovra zov (Spéyixajoi. Ovros b ént- 5

Sea(iQ? âvayéypoLTilai èirl twv xvvixas (TTtMiiévwv xaik îv fxépos to

'ZSpSacoTrov xa) su) rri? xarà êv [xépos ê^npOpvxvîa? yévvos.

1 Ett; 'sspOTî'kaxévTi tw yj^p)'^ wiwv XaywS) siviSéaiHj) Xfjop\i tou

àii[iaTtaiiov , éxsi'vri èitdveais ' drrb îviov Xo^tj sTri xopv(p))v xa\

loe /Spe^l^/a, ensna Svo 'ZSapsidSes , xa) rors ÈTr) îviov, zsdXiv tov 10

d(X(ÂaTOS èitl TsXei t)/? èTCiSécrsw? xajd tcc àTCoXrjyovra tov ^péyna-

2 Tos ytvoixévov. Eùé'eTeï Se n STiiSsa-is avTtj ên] Tris xdto) yévvos

xaTaysiarjs , xa) ett) tôjv xaid "zd? paÇfds Stacr1r](xdTCov.

dessous du menton, et, partant de là, il fait un tour oblique placé dans

le voisinage de la commissure des lèvres et sur les côtés de la partie

osseuse du nez; alors il va au front et au bregma, puis à l'occiput;

partant de l'occiput, il fait sur le front un tour circulaire et il revient de

nouveau à l'occiput; partant de là, il fait une mentonnière et retourne

[encore une fois] à l'occiput; le nœud se fait sur les parties fuyantes du

2 bregma. Ce bandage est décrit comme applicable aux cas de spasme

cynique affectant l'un des deux côtés du visage, ainsi qu'à ceux où la

mâchoire [inférieure] est luxée d'un seul côté.

43. BANDAGE HELÂCHÉ.

1 Après avoir formé préalablement le bandage appelé lièvre sans oreilles

(ch. 26) , en négligeant toutefois les nœuds, voici ce qu'il faut faire pour

obtenir le bandage relâché : partant de l'occiput, on fait un tour oblique

qui va au sommet et au bregma
;
puis on fait deux màchelières et alors

on retourne à l'occiput; pour terminer, on fait de nouveau le nœud sur

2 les parties fuyantes du bregma. Ce bandage convient pour les fractures

de la mâchoire inférieure, ainsi que pour les écartements des sutures.

•'. Tore ex pm ; to RU. — 6-7. to... fxépos om. R. -— Ch. /i3, I. 1 o. to'te] t6 U.

20.



308 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLVIII, U/JS.
Mai 106.

f/S'. *<4Aapa.

EttÎ 7e7skeiW[iévri STcavéasi oîtTOs b éTTi'Ss(T[xos ey^st zreptir- 1

arjv àiTo ïviov xvxkotepn zsepizikrjaiv àyoyLévr)v xara. rov yavsi'ov.

EuôsTeî' Sè £7r: âv v sndvea-is, aTrouSalovrav in(iwv (Tuve-TiiSriaai to 2

yévsiov.

fxe'. rXoLVHlov pàfJiêos (pakapa.

5 ToS TsXaixwvo? diro S\jo àpywv elXrjixévov, r\ (xecrÔTï]? avTov 'sspoa- l

TiOziai TÔ! îvlcp, e-TTsna àTrdyovTat Svo Ao^ai virh Xoëovs œrcov

Kctià. Tœv o(pdalfiCJv ws ett} to jSpéyixa, nai svBciSs yi'veTai p^/eafxa,

sItol èiù îviov, ànb îvlov S6o TxsapeidSes , hou tsdXiv êni ivlov, dnb

ivi'ov Svo HVKkoTSpsîs
,

fxsTCOTTiai'a xa) yevsids ' TsdXiv Sè to dfxixa

10 virepdvcû [isrrjjTrov ylveiat. Owtos b sivtSsaf/.os svOetsî 'sspbs êniSs- 2

criv TÔJv aiayavcov xa.) tûv b(pQ(xkyLWv.

44. PHALÈRE.

Pour obtenir ce bandage, il faut, après avoir achevé le bandage re- 1

lâché, y ajouter un tour circulaire partant de l'occiput et qui passe sur

le menton. Ce bandage convient dans les mêmes cas que le bandage 2

relâché , lorsque nous voulons comprendre aussi le menton dans la dé-

ligation.

45. BHOMBE-PHALÈRE DE GLAUCIAS.

Après avoir roulé une bande, en commençant par les deux bouts, on 1

applique le milieu de cette bande sur l'occiput; ensuite on déroule deux

tours obliques qui, passant sous les oreilles et sur les yeux, arrivent

au bregma; dans cet endroit on opère un croisement, ensuite on va à

l'occiput; partant de l'occiput, on fait deux mâchelières et on retourne

à l'occiput; partant encore une fois de là, on fait deux tours circulaires,

dont l'un est une frontale et l'autre une mentonnière, et on place le

nœud au-dessus du front. Ce bandage convient pour les joues et les yeux. 2

Ch. 44 , 1. 3. i-nav. à'fio gtiomS. U. — em.; làv Sxio RU. — 6. èitdy. U. — Ib,

Ib. T<J om. U. — Ch. 45, 1. 5. è\io ex vwd] Juo U.



DES BANDAGES. 309
Mai 106-107.

fitSvos, éTisppci}yv7a sis àpyàs Suo A^av af/|t/aT/^>7Ta: 17 eiviSecris,

rdacrexai vnb Trjv àvTixei^svrjv (X(xcryd'kr)v ùs STrï tov {xxa-lbv, elux

é^oTTiadev àysTai Xo^rj xaTaêoAj) xiXTà tov vmtov côs £7rj WjWOTrXa-

Ttiv, (j(payrjv, x'k£7Sa tïjv xoltol to Tsdaypv piépos , sItol VTTSt'ksiTai 5

Tri pLaa^dXrj , ànb tvs (xao-^cCkris àvâysTai ws êm d)p.OTTXoiTr]v xol]

107 xXslSaT^nv avTrjv, [s'Ta] côs êir)
|
to crltjOosxoiï Tïjv àvTixsi[X£Vï]v p.a-

2 a-^dXtjv, ^léap-OLTOS ysyovoTOS xoltol tïiv cr(payrfv. H Sè Trjs èniSé-

aecos vop.ri xoLTa tojv aÙTWV yi'vsTai ropos tvv tôjv yvpvcov crxéTTnv.

^ Ett} TsXei p-ta xvxXoTeprjs Soxip>dl,£T(x.i 'zsepietXricns xoltol tov vw- 10

4 TOV xoà TOV crlrj'Oovs. To Se 'Sfépas tov TsXcipLCJVos èizipprjyvvTai , xai

5 Tt^Te ai dp^ai iffpbs dXXrfXas xoltoL to a1rj6os àppciTil,ovTai. Oùtos

ô STriSsapos evdsTSÏ TSpbs èniSsaiv vcotov
,
œponXaTïis

,
(j(payïis

,

xXsiêbs, paG-)(jiXr}5.

46. ÉPI.

1 On construit ce bandage de la manière suivante : on place le chef de

la bande (chef qu'on déchire en deux quand on veut fixer le bandage

par un nœud) sous l'aisselle du côté sain, dans la direction de la ma-

melle ; ensuite on fait par derrière un tour oblique passant par le dos et

allant à l'omoplate , à la fossette sus-claviculaire et à la clavicule du côté

lésé; puis on passe la bande sous l'aisselle; à partir de l'aisselle, on la

fait remonter vers l'omoplate et la clavicule du même côté ; après cela on

va à la poitrine et à l'aisselle du côté opposé, un croisement ayant eu

2 lieu à la fosselle sus-claviculaire. On achève le bandage en faisant des

tours qui passent dans les mêmes régions, afin de recouvrir les parties

3 [restées] nues. On termine par un tour circulaire unique qui passe sur

4 le dos et sur la poitrine. On déchire le bout de la bande , et alors on

5 noue les chefs sur la poitrine. Ce bandage convient pour le dos , l'omo-

plate, la fossette sus-claviculaire, la clavicule ou l'aisselle.

Ch. 46, ]. 1. TOVT/j) R. — 2. insppctt- R. — Ib. i? conj.; icai RU. — 7. [eira]

yuïa conj.; ineppnyuïa U ; sueppvy^îa conj.; om. RU. — il. nal toC om. U.
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fxl'. Tepavis.

Toy xài 70V crlrfôovs xvKkoiepovs 'sepisiXrlaews syei rj yspavU èiti-

Seats diTO Ttjs àvTixsinsvrjs [/.aa^dlris xvKloTsprj •zseptdXrjatv èirct-

yoyiévnv xonà tov jSpa^i'ovos avvéypvcrav tov ^pa)(^lov(x ztpos toL$

û zrXsvpds. Eu^erer Sè é-n) é^rjpdprixoTOs w^ov xaTiipTio-pLévov
, 'sspos 2

Trjv TOV dpBpov crvvo)(ï)v, xoà stu xaTayeiaris xXeiSôs. E<'<y0a Sè Trjv 3

avTïîv êniSecrtv àcr^pctkéalspov zsXéxeiv • f/eroc yàp Trjv xvxXoTsprj

^eptetXtjaiv olu;o âvTixsifxévrjs ixao-^ot'Xrjs lo^rjv ayco xoLTot vcStov
,

cvuonloÎTrjs
,
crÇiayiis, x\etSbs, sIto. VTrei^ôj t>jv fxa.c7yjxkr]v avvéywv

10 iî\v £ipy][Lévr)v xvx'koTsprj zsspisiXriaiv, xa) tÔts 'usdXiv (pépcj êm

cvfÀOnldcTriv, (7(payrjv, xA£7Sa Trjv avT))v, sItix stt] alfjôos xoà Trjv dv-

Tixsi[xévt]v [laayâXriv, èn\ TsXei Sè xvKloTspfj zsspistXvariv êpyoLad-

(âsvos, xctTà To alîjOo; dyL^aTÎ^w tÙs dpyd?.

47. GRUE.

Pour obtenir la ^rae, il faut, après avoir achevé l'épia en supprimant I

toutefois le tour circulaire qui passe par le dos et la poitrine, ajouter

un autre tour circulaire, qui part de l'aisselle du côté opposé et qu'on

amène sur le bras pour tenir ce membre appuyé contre les côtes. Ce 2

bandage convient en cas de luxation de l'épaule après la réduction,

pour maintenir l'articulation, et aussi quand la clavicule est cassée. J'ai 3

l'habitude de construire ce même bandage d'une manière plus ^ûre :

à cet effet, je fais, après le tour circulaire, un tour oblique partant de

l'aisselle du côté opposé et passant par le dos, l'omoplate, la fossette sus-

claviculaire et la clavicule, je passe la bande sous l'aisselle pour retenir

le tour circulaire dont je viens de parler; alors je la porte de nouveau

vers l'omoplate , la fossette sus-claviculaire et la clavicule du même côté

,

et, après cela, vers la poitrine et l'aisselle du côté opposé; vers la lin,

après avoir fait un tour circulaire, je noue les chefs sur la poitrine.

Ch. 47, 1. 3-4. \Ltia.yo^ivf\v R. — 5. em.; toC vûtom RU. — lo. (pépwv RU.

STtl ex em.; èiti toO R U. — 8. vanov ex ~ i 3. oui, U.
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1 H ToS TsXafjicovo? àpyri Tcta-aeTOLi ùtio Tri? àpialepas [).a.(7yjxkri5
>

Kcà èitâyerai Xo^rj Karà vojtov, cy/xo7rXaT>7S, (7(pixyfj5, kIsiSos Sérias,

108 xa) vTteiXsiTOLi Tri ixacr^^âXr] , nai ayezai KOLtà \ywv\ avTcov ett* to

alriÔos xaï Trjv dvTixeipi.£vrjv iiaayjxkvv, àiïo tïjs iiacryctkr]? ays-rai

Xo^rj HaTaËoXrj xarà Tyjs àpialepas ùfxOTrXâTvs , slra en] Tïjv kol-tol-

KkeiSa (pépsTai, xai «arct tou aOriBovs Jtto tyIv Se^iàv ixa.ayakriv,

duo j)s âvdysTai Xo^rj xaTa tov vcotov eVi àpialspav éy.o-n'kcLTnv

,

cr(pa.ytjv, xXslSa, yLaayakinv, 'iva ysvntai )(ié(X^aTaL Tsacrixpa, œv

Svo fxèv xaTà zà? x'keîSas, twv Sè Xonrwv Svo to fxèv éçxTtpôaOïov

2 xarà to alriOos, to otiIctQiqv xarà tov voûtov. H Sè avTrj rris ett*-

3 Séaecos yivécrOco voixîj zspos T>)r icov yv^ivcov (jxeTtrjv. Et^j TeXej Sè

fJLt'a b<p£tXsi Soxi^acrQiivaLi xvxXoTsprjs ^zseptei'Xria-ts 'iva xctTà to (t1^-

48. CUIRASSE.

1 On place ic chef de la bande sous l'aisselle gauche , on conduit un

tour oblique sur le dos, l'omoplate, la fossette sus-cla\iculaire et la

clavicule du côté droit; on passe la bande sous l'aisselle et on lui fait

traverser les mêmes parties pour arriver à la poitrine et à l'aisselle du

côté opposé; partant de l'aisselle, on fait passer un tour oblique sur

l'omoplate gauche, ensuite on porte la bande vers le sommet de l'é-

paule, et, en passant par la poitrine, sous l'aisselle droite; à partir de ce

point, on fait remonter un tour oblique par le dos vers l'omoplate, la

fossette sus-claviculaire , la clavicule et l'aisselle du côté gauche, afin

qu'il y ait quatre croisements , dont deux sur les clavicules , tandis que

des deux autres , l'un ,
qui est sur le devant

,
occupe la poitrine , et l'autre

,

2 qui est par derrière, le dos. On continue le bandage en faisant les mêmes

3 tours de bande pour recouvrir les parties [restées] nues. Vers la fin on

doit avoir recours à un tour circulaire, afin que les nœuds se trouvent

Ch. 48, I. 1. vno TÎ/s conj.; v-no Ti)v 3. [rSv] ex cm.; om. RU. — 5-6. «arà

àvriKsifiévrjv tt/s RU. —- 2. «arci toù «AsiiSa R.— 6. «a^ ««Ta ex cm.; «a/ R i"

vûroi/ R. — Ib. (iiionXâ-n a<payk R. — m.; ««toi R 2" ni. U.— 1 1 . èTsièéaeiai U.
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dos yévmai Tct ctyL^cna.. YivOaTSi Se b ènîhayios oùtos zspos èniSs- 4

<7iv wyLCov, xksiScov, iia.ayjxk'Mv, crlrfdovs.

a(Ça.yctÎ5, sha. Kksi(j\ Koi 0J[i0Ti\ci-vai5 , ras Se àp^às ya.'ka.a-Briva.i

5 èôicrai koltco, koI tots tw silriTÔJ éniSéaixa) eiXrjaai Koà aKSTrda-ai

Tov vôôtov Kcti 10V B-copaxix, ê-TTena àpLfxaTi'crat avTOv toLs âp^às, n

To 'zsépas KciTappdil^ac apos -ras HVKXorepsTs zsspieikricreis , xal ihiz

ràs tuv TsXaixcovtSi'œv oi.p-)(è.s dvayaystv xoti xcnà tûls aÇxxyois afx-

fjL(XTi'<7ai. OùTos b èniSsa^Q? eCOersi -srpos eV/Jeuif vwtov ts xa) 1

10 B-copaxos.

v'. Panlos àvâh£(7jj.os èni (lacflov.

TeXaf/ôjt-a Xa^ôvTSs TsXcizzi \_xai\ [xtfxst Ixclvov ê^apxéaai 'zaphs 1

rrjv sTti'Seatv, Snz\âcTa.v7es avrov xazà fxécra pi-épti , (yvppdizlo^isv

sur la poitrine. Ce bandage convient pour les épaules, les clavicules, les 4

aisselles ou la poitrine.

dg. BANDELETTE PODR LA POITRINE.

il faut prendre deux Jjandelettes , puis appliquer le milieu de ces ban- 1

delettes sur les fossettes sus-claviculaires, et ensuite sur les clavicules

et les omoplates; on laisse les chefs pendre librement; alors on construit

un bandage roulé, dont on recouvre le dos et la poitrine , on noue les

chefs de ce bandage ou on attache son extrémité par une couture sur

les tours circulaires ; ce n'est qu'alors qu'on relève les chefs des bande-

lettes et qu'on les noue sur les fossettes sus-claviculaires. Ce bandage 2

convient pour le dos et pour la poitrine.

5o. BANDAGE COUSU POUR RELEVER LE SEIN.

Nous prenons une bande dont la largeur et la longueur suffisent pour 1

faire le bandage en question; nous la plions en deux vers sa partie

Ch. /ig, i. 3. [léaa.] fiév R.— 8. iya- om. RU. — Ch. 5o, tit. (luadoO R, et

yeïv R. — Ch. 5o, l. i \ . [jta/] ex em.; sic plerumqiie.
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(XTib ixscTïis TV? SiTiXén? Kciicjû Xo^ov (j^ïj^a, eirena to éni rtjv avp-

109 pa(prjv aCiov fxépos àTXO-i^aklaawe? , 'iva svpvywpla yévrjTai zrtl'koei-

Svs Svvafxévrj ywprjaa.i lov fxaaiov a-iiv toTs (TKS7Tda[Xixcri , tovtou

Tas àpjas sis Tsaaapa. pij'^avTSS, Svo xai Svo, t« àvrtKsiixévM y.é-

pei T>7 (Tvppa<pfi , TÔJ waave] ^siXei tqu oOovi'qv, Tslafxcova côs Si- 5

SaxTv'kouov iw 'ss'kdirei zrapà [xépos apocrpuTilonsv, ws Trjv ixèv jua-

2 xpOTspav zlva.1 àp-)(Yjv, rrjv Sè xoXoëcoTspav. O Sè TeAaf/wr oùtos

3 ÇjJfjj Xéysiai (lév ' [zTepinlsKeTat Sè] •zsapaaxevrj TOtaSe. UepiTi'9e-

Tat Tç5 [xaaltp to tov dvaSécrixov ywpviia. upbs ivv axéTiriv avTOv,

eTTsna. to (xaxpÔTSpov (xépos rrjs ^wvris ettÎ Trjv pd^^tv dysictt, xaï 10

UTTO TGV vyirj fxaalbv zipos Trjv xoXo^WTspav àpyjnv ânfxari^eTat.

/t
Tôjv Sè axsXoov Svo zà èp-irpécrOia àvdyezai xai iw lévovti xaid

èvakXayriv TSspieiXsÏTai , ta Sè Xoiirà Svo -zspos ràs T>a.pet(xéva5 dp-

moyenne; nous cousons i'un sur l'autre les deux côtés du linge, en

partant du milieu de la partie pliée en deux et en allant obliquement

vers le bas; nous enlevons avec des ciseaux la partie du linge située

au delà de la couture, aiin qu'il y ait une cavité en forme de chapeau

qui puisse contenir le sein avec les pièces de pansement qui le recou-

vrent; nous déchirons les chefs du linge en quatre lanières, deux de

chaque côté; nous cousons de chaque côté, sur la partie du linge op-

posée à la [première] couture, partie qu'on pourrait appeler la lèvre du

linge, une bande large de deux doigts, disposée de manière que l'un de

2 ses chefs soit long et l'autre court. On appelle cette bande ceinture, et on

3 la place autour du corps par le procédé suivant. On entoure le sein,

pour le recouvrir, du sac desliné à le relever; ensuite on amène le côté

le plus long de la ceinture sur l'épine du dos, et on le réunit, par un

nœud, sous le sein exempt de maladie, au chef court. On fait remonter

les deux jambes antérieures de la bande [qui forme le sac], et on les

roule, en les croisant, autour de la partie postérieure du cou, tandis

qu'on réunit les deux autres jambes , par un nœud, aux chefs pendants.

5. Tifs auppaÇirji RU. — Ib. às e.\ 8. [ssepn:XéK£Tai Sé] conj.; om. RU. —

•

cm.: ùaavsi RU. — 6. Tspoapiiizlofxsv, Ib. ot. <5è toi^Sc V. — i3. sapsiXcnat

ws ex em.; apoerp'iTs'Ioy.îv w RU. — RU.
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va'. E(Aj7Tàs èTvîhs(T(xos èiti (xaaiâv.

ManpOTépQv TeAajWWfOs t&5 t^Xarei avrcipKovs ovtos îffpôs Trjv 1

p^pe/ar ju/a âpp(,»7 prjyvvTcti sis S6o aKsXt] , TocaosTai Sè kol-cn. iov

àvnxsl[isvQv iQTiov zs'kricTlQv Tov vyiQvs (xaaiotj, slra [siz\ poL)(^iv'\,

aTTO pansus àysrai Xo^r) xcnà tov 'SSe-TTOvôoTos fiacrlov xoà vyist

5 vireikencLi y elra stti poiyj.v, àiro pdysws éir) tov 'zseirovôÔTo. y.a.alhv

OLVW W5 £7r\ TOV vyii] "ko^r, , ïva, yévrjTUi y^Ua-^a «azà to fieaO[xd-

iiov, «TTO TOUTOU ETTi pdy^iv. Al £Ti:tvo[JLa.i KaTa Twv avTÔiv tspos T>)r 2

Twv yvfJLvâiv cTKéTzriv. To Sè 'zsépas tov TsXafiôjvos prjyvuTai, KCti 3

TOTÊ TOC axéXrj srpos dXXrjXa ctfi/i/aT/^eTa: , où fxèv dfxixoLTOS vtio tov

10 vyiti [xotalbv yivo^iévov, où Sè vTTspdvœ toutou.

vê'. EiXrjTàs rà^Sso-f^os èiri dyxiivos.

Ett) tov àyKÔJvos eîXriTw ê7itSé(7(XM toiovtm y^pw^zOa. Tou TeXa- 1-2

5l. BANDAGE ROULÉ POUR LE SEIN.

On déchire en deux lanières l'un des chefs d'une bande assez longue 1

et ayant une largeur sufBsante pour l'usage auquel on la destine; on

place cette bande sur le côté opposé à la lésion, près du sein exempt de

maladie ; ensuite on l'amène sur l'épine du dos ; à partir de l'épine du

dos, on fait passer un tour oblique sur le sein malade, et l'on continue

sous le sein resté intact; puis on va de nouveau à l'épine du dos; partant

de ce point, on fait sur le sein malade un [second] tour oblique qui

remonte vers le sein bien portant , aan qu'il y ait un croisement dans

l'espace intermédiaire entre les deux mamelles ; de cet espace , on re-

tourne encore une fois à l'épine du dos. Les tours complémentaires des- 2

tinés à recouvrir les points restés nus doivent passer par les mêmes parties.

On déchire le bout de la bande , et alors on réunit entre elles les jambes 3

par des nœuds, dont l'un se trouvera sous le sein exempt de maladie, et

l'autre au-dessus de cet organe.

52. BANDAGE ROULÉ POUR LE COUDE.

Pour le coude, nous nous servons du bandage roulé suivant. Nous 1-2

Cn. 5i, i. 3. TOTToy 0111. R. — Ib. ra R. — Ch. 52, 1. ii. Éwi toû iyu.

[ewi pi-)(iv\ conj.; oni. RU. — 6. r6v\ om. RU.
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fxâivos r))v dp^inf tspoal lOévTSs tov ^pa^i'ovos xaià rà (XTioXrj'yovTa.

110 [JLspr] là '7s\r]ai(iZ,ovîa. tSj àynwvi, HvxXoTspyj iffsptei'Xtjaiv êpya^^S-

(JLSvoi roTriKïjv, Xo^riv ayo(X£v KiXTaëoXrjv xoLTa tov è\i7:p6aBtov làitov

TOV dyxôûvos , xarà bv ai (pXe&xOju/a: yivoviai, xoù iS> 'a^yzi Cttsi-

"kovvTSs, dvdyo(x.£v Xo^rjv i^s stt} tov ^pa.yjova, 'iva ysvriTai yiz(j\t.a.

3 xarà tov êixTTpScrôiov tÔtïov tov àyxwvos. H <^£ Trjs êTitSéaecos vo{irj

xcLTa TÔiv avrôjv oÇietXsi yevéaOai ispo? Trjv twv yvfJLvcov anéitriv,

4 àei TOV ctyL^aTO? èx ufKa.yiwv tov dyxcjvos yivofxévov. K.otv6T£pov

Sè 6 TS (3pa)(^i'ciJv xai à 'ssrjyys 'usdvTa ts toi. x>!oka toi? xvxXoTspéai

azpisiXrjaecyiv iTrcSeSnaôai b(pSiXei
, f/erà œv ealiv ote xat toÏs 1

èTiayoïiévais AO^aïs xaTaSoXaïs 'Spo? Triv Trjs èitiSéasw? da-CpaXsiav,

TOVTOV TOV i7riSsar[À0v tov zsépaTO? v xaTappomloixévov, v alsvôj

TeXafxwvtSiM KaTaXafxGavoixévov, >; priyvvy.svov, 'iva Ta Svo axéX)]

évïiXXayixéva xaTa to STSpov piépos tov kwXov dfXfxaTia-Gf;.

plaçons le chef de la bande sur la partie fuyanle du bras dans le voisi-

nage du coude; nous conduisons dans cette région un tour circulaire

autour du membre, puis nous amenons un tour oblique sur la région

antérieure du coude, là où l'on fait les saignées; nous déroulons la bande

au-dessous de lavant-bras, et nous faisons remonter un [second] tour

oblique vers le bras, afin qu'il y ait un croisement sur la partie antérieure

3 du coude. Les tours complémentaires de ce bandage , destinés à recouvrir

les points restés nus, doivent passer par les mêmes parties, de manière

h que le nœud tombe toujours sur les côtés du coude. Assez généralement

les bandages qu'on applique sur le bras et l'avant-bras , comme , du reste

,

sur tous les membres, doivent consister en tours circulaires, que l'on

combine quelquefois, en vue de la sûreté de l'appareil, avec des tours

obliques amenés sur le membre; quant à l'extrémité de la bande, on la

coud sur les tours placés en dessous, ou bien on l'assujettit avec une

bandelette étroite, ou encore on la décliire, pour réunir par un nœud,

sur le côté opposé du membre, les deux lanières qu'on obtient de cette

façon
,
après les avoir soumises à un croisement.

1. apoaleOévTos — lo. èntSeSfjaÔai i2-i3. 17 aTevov Ts'kay.uvtSloxj RU.

—

c.\ em.; suneXsïaOai RU. — Ib. ûv oxi lo. KaTaXai^Savonévov i] (jn}'vviJ.évov om.

(sic) éaltv \\. — II. y'^Maaats R. — U.
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vy'. È^axpos MevsKpÎTOv.

H àp^rj 70V êTiiSéaixov rdcraeTai narà Ta àitoXrjyovTa tou 'tsr{- 1

')(ect)s isXrjalov HapTTOv, xai {xeià (iiav TOTTixrjv xvxXoTspi) 'ssspisiXri-

criv aySTCti "ko^rj xarà tov fiSTaxapTCiov, sha v7T£iXs7Ta.i tS) xoïkw

Trjs ysipo?, Atzo où àvâysrai "ko^rj dvTixeiixsvri Tri 'uspcoTri, 'iva

5 yJzcT^a. yévrjTat xarà to yLSTaxapniov, àiih Sè Toù liSTaxapirlov eVî

Tov xap-TTOv. HciXiv Sè n tïjs STtiSéo'SWs voy.ri xarà tcov olvtcûv yi'vs- 2

Tai zipos Trjv tôjv yufxvwv axiiinv. Ovtos b éntSecrfxos svôsTSi tzphs 3

STziSeaiv tov xapiroû xai tov [iSTaxapitiov,

vV . KapHÎvos.

"Stevov TsXaixojvtSt'ov œs SiSaxTvXiai'ov ri àp^rj 'ZSpocrJ l'OsTai tm i

10 xapuS) xcà TÔJ xoïkw Trjs •)(eipo5, sTretTa dysToii Xo^rj iacoOev 'é^co

ùs ê-jr) TOV fxsyav SdxTvXov, sito. s^cjÔsv oiXXri Xo\^rj xoLTa tov Socxtv- m

53. BANDAGE POINTU DE MÉNÉCRITE.

On place le chef de la bande sur les parties fuyantes de l avant-bras 1

près du carpe, et, après avoir conduit dans cette région un tour circu-

laire autour du membre, on fait un tour oblique qui traverse le méta-

carpe ; ensuite on déroule la bande au-dessous du creux de la main ; à

partir de ce point, on mène vers le haut un [second] tour oblique opposé

au précédent, afin qu'il y ait un croisement sur le métacarpe; du méta-

carpe on va au carpe. Les tours complémentaires du bandage , destinés 2

à recouvrir les points restés à nu , doivent passer sur les mêmes parties.

Ce bandage convient pour le carpe et le métacarpe. 3

54. CRABE.

On place sur le carpe et le creux de la main le chefd'une bandelette large 1

d'environ deux doigts; ensuite on mène, du côté intérieur vers l'exté-

rieur, un tour oblique sur le pouce; puis on fait, en commençant à l'ex-

térieur, un second tour oblique opposé au précédent, tour qui passe par

Ch. 5/t, 1. 9. (hasl R.— Ib. ri om. R.



DES BANDAGES. 317
Mai m.
Xov W5 én) rov napivov àvuxeiyLévr] Tri zspcoTr] , 'iva yévrirat )(^îec7(À0t.

2 xcnà TCt s^co fxépri tov dvTty^etpos SaxrvXov. Karà Sè iwv aù-zwv

3 r\ èTil^sai? tspbs Trjv twv yvpLvav aKsmriv. Éttj tsksi Sè fx/a yivsjai

4 KvxXoisprls 'ssspisilria-is 'ssepi tov xapnov, ottov ko.) to a[jL(ia. Oùtos

ô sTvi'Sea-pios evOaTSÏ tspbs è-nîSsaiv tov [leydXov SaxTvXov tov ùvtI-

"/sipo^ Xeyoïxsvov.

vs' . knAois ^ovêcûvlaKOs , 6v Tires napnlvov ènl ^ovëâvos

^

TspoarjybpswoLv.

J H àpyji TOV èTïi^écrpLOV xaTa Trjv àvTixsi^évvv \ay6va. TÛacys-

Tai , ënsiTa aTTo tjjs ha(pvo5 âysTai Xo^rj piarà tov ISovËmvos tov

Seopiévov crxéTTtjs, xûà tots V7tsiXs7t(xi tw àxpicryjw àmo tov àxpi-

(jyjov dvdyeTai ênï tov avTov (Sov^ôjvol xa) to vTpov, 'Iva yévr)Tai

2 yJz(j\La. , diTo tov nTpov èiù tyiv dvTix£ip.évYjv 'ka.yovct, H Sè Tris è-ni-

Sécrecos vop.rj xcltcl twv ciÙtSiv yîvsTai zspo? Trjv twv yvpLvôjv axé-

3 Tiriv. Kat TOT£ [xla xvxXoTsprji zssptsi'Xricris Soxifid^eTai -zcep} Ttiv

le [même] doigt pour aller au carpe, afin qu'il y ait un croisement sur

2 le côté extérieur du pouce. La partie du bandage destinée à recouvrir

3 les points restés à nu devra passer par les mêmes endroits. Vers la fin

,

on fait un tour circulaire unique qu'on passe autour du carpe
,
région

4 sur laquelle devra se trouver également le nœud. Ce bandage convient

pourle grand doigt appelé pouce.

55. DANDAGE INGDINAL SIMPLE, QUE QUELQUES-CNS ONT APPELÉ CRABE

POUR L'AINE.

1 On place le chef de la bande sur le flanc opposé [à la lésion] ; ensuite

on passe, en commençant aux lombes, un tour oblique sur l'aine qui a

besoin d'être recouverte; alors on déroule la bande au-dessous du som-

met de la fesse, et, de ce point, on la ramène, en montant, à l'aine du

même côté et au pubis , afin qu'il y ait un croisement; du pubis on va au

2 flanc du côté opposé. Les tours complémentaires, destinés à recouvrir les

3 points restés à nu, se font sur les mêmes parties. Alors on conseille de

faire un tour circulaire unique passé autour des lombes et du pubis ; les

1 . ^ia<7(ia 11, et sic semper.
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oa(pvv xat to ^rpov, lœv dixfxdrœv yivonévuv xaroi 10 ^rpov. Oùtos 4

0 èniSear^os sv9st£i zspos im'Ssaiv (Sovêavos.

vç'. AnrXoïis fovêajvîaKos.

Èni TSTe)^siù)(xévco Tip œnXa (Sovëojvi'aKM xwpis tris xvKXoTepovs 1

zrsptsiXrfaecos, b Smlovs £-)(si àno TÎjs oa(pvo5 Xo^rjv xaTaëol^v âs

5 en) TO ^ipov xai tov ërepov (Sovëcova,, slja vtto to àxpi'crx^iov, (XTrb

ToD àxpi(7)(^lou éir] tqv avTov ^ov^wva, 'ira xarà éxdiepov (pavrj

yis,(7[ia., e'na eVi iriv oa-(pvv. H Sè SevTspa 's'koxr) xata. tojv avtwv 2

yivsrai 'sspbs 7r)v tcHv yvyLVwv cjxsTztjv. Oùtos b èniSscriiôs èaliv 3

STinri^eios zspb? Ttjv tcov Svo (Sou^oivcov êniSscriv, ènï jskei Ttts otAo-

10 x^s Trfs xvxXoTspovs isepieiXïi's-ecos Soxi[xa^O!J.évt]s.

I

Boug«ro(piiAa|. 112

Ei'Xj;Tc3 êTriSéafJLÇi) ^spos (xîav àp-^rjv ùs STri TpiTraXai'trlov Siaalri- 1

nœuds doivent se trouver sur cette dernière région. Ce bandage convient 4

pour l'aine.

56. BANDAGE INGUINAL DODBLE.

Après avoir achevé le bandage inguinal simple , en supprimant toute- 1

fois le tour circulaire, il faut, pour obtenir le bandage inguinal double,

y ajouter un tour oblique, qui des lombes va au pubis et à l'aine de

l'autre côté ,
qui passe ensuite au-dessous du sommet de la fesse , pour

aller de ce point à l'aine du même côté , de manière qu'il se produit un

croisement sur chaque aine; après cela, on retourne aux lombes. La se- 2

conde partie de ce bandage , destinée à recouvrir les points restés à nu

,

doit passer sur les mêmes endroits. Ce bandage convient pour faire la 3

déligation des deux aines, pourvu que, vers la fin de la déligation, on

ait recours à un tour circulaire.

57. GARDE-AINE.

On coud sur un des chefs d'une bande roulée , à trois palmes de dis- 1

1 . Taîv î]ipov om. U. — Ch. 56, 10. Soxina^àiievos RU.— Ch. 67, 1. 11.

1. 4. -W£p(£(Arf(Teco5 om. R. — 6. sko.- E/Ar/TçS è-rciSéa^w ex em.; E(Ar?Tou èisi-

Tepov] iiepov RU. — Ib. (paivr\ R. — Séafiov RU.
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(XOLTOS evdv5 TsXajusùr zspoapd-ïïls'ïat zsyijwv Svo rb (léysOo; ex^cov.

2 TovTOV roîj sTriSécrixov >? àpp^>) -rda-asTai Kotià Tnv àv-tiKSiiiévriv Xa-

yova, ensna [ô] evBvs iskoL^wv é^ÔTriaOev diro Ttjs bcrCpvos xou tov

yXovTOu VTtdyeiOLi 'osepivéco, duo tov 'zsspivéov dyarai stt] /Sou-

3 êœva TOV Sso[âsvov cméTîn^s. Toutou Sè tov leka^iôjvo? dvoLTStvo[xs- 5

vov, dito Tou ei\y]70v ÈTiiSécrpLov è-ïïdyovtai Svo j? ipsh xvxkoTspzïs

'ZSspisiXtjcrsis , HOC tots ô lekayLwv nixtéyj.ta.i Sid avrov ùs utto «i^t-

fxaToe, dy.a lah KvxkoTspécn TSspiei'knaecri zsisl,oixévov tov (3ovëôj-

vos ' eÏTCt ÙTieiketxai àKpiayJw, duo §è toutou dvdye^ai stc) rbv

k auToi» (2ovËd)va xdi to ^Tpov. Kdi tote sk tou siXyiTOv éTtiSéaiJLOu 10

>; TOU diiXoîj (Sovëcovi'cTKOU yi'vsrai •zsXoxrj, icov dfxixdrœv cjvvjekov-

5 fxévcov xcnà to ^Tpov. Apicrlô? êaliv b STclSsayiOs oûtqs stt) (Bov^co-

voKtiXrj?, T>7s yeipovpyias vTrépQsuiv èypvar}?,

tance de son extrémité , un linge coupé à lil droit , de l'étendue de deux

2 coudées. On place le chef de cette bande [roulée] sur le flanc du côté

opposé [à la lésion] ; ensuite on passe, en commençant par derrière, sur

les lombes et la fesse, le linge à fil droit au-dessous du périnée, et de là

3 on l'amène sur l'aine qui a besoin d'être recouverte. En attirant vers le

haut le linge dont nous parlons, on fait sur lui, avec la bande roulée,

deux ou trois tours circulaires; alors le linge est retenu par la bande,

comme si c'était par un nœud, en même temps que l'aine est compri-

mée par les tours circulaires; après cela, on déroule le linge au-dessous

du sommet de la fesse, et, de ce point-là, on le ramène sur l'aine du

4 même côté et sur le pubis. Alors on trace, avec la bande roulée, le

5 bandage inguinal simple , en faisant les nœuds sur le pubis. Ce bandage

est excellent pour les cas de hernie inguinale, lorsque l'opération est

différée.

1. 'apoaanlstai R. — 3. [ô] ex em.; toC RU. — 7. «aT^;^STi3ii conj.; naBi^-

om. RU. — l\. ènâysmt U. — 6. àno êè HSjat RU.
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vyj' . Pairlbs è-ni iSpas.

TeAajMfiSi^a Bel Xa^eïv 'akâizi [«az] iKavov spos Tr)v Srj- 1

Xovfiévrjv ém'Seaiv. Hpos (xi'av dp^rjv œ'AXos zrXâyios (j1epsujTspos 2

iskanwv z^poo-pdizlsTixi , œs TpiSamvXicuos t2 -srAarei • ^civrj Sè où-

Tos KoksiTOLi. Atto Siaul rj'[jt.cnos tris ^oivris cos èTz\ cnTiBaiiia.lQv âXXos 3

5 'usXa.yios iska^wv TSpoapdTtlsTai oiÀOtonXonrjs Trj ^wvri ' où rà

sxaTspœôsv [xépt] xalelrai TSapaaKskia.. To srspov zsépas tov 4

eCOéos TsXaixœvos to Trj (7vppa(prj dvTiKSi'ixsvov sis Svo prfyvvTtxi

aKéXï). T>7 X^ojvri 'zsspiyjxŒx.wv Ç,âvvvTOLi ô zrda)(^ci)v, Hai tots [ô] 5

svBvs TsXaiÀWv à-ïïQ iris baC^vo? dyerai £7rt Trjv eSpav xai tov tsre-

10 plvsov • où Ta CTKéXri Sià tôjv (Squ^covcov àva.)(6évTa ènen^âWercLi

rfi Çw'fjj, Ha] TOT£ Ta 'zsapaa->ié\Xi(x. dvdysTai TSTanéva, xoà rére lU

T>7 oivTfi ^cûvrt ênsixGXtiOévTO. zrpb? Tas twv crxsXœv âpp^às à[i[Jta.Ti'-

58. BANDAGE COUSD PODR LE SIEGE.

On prend une bande dont la largeur et la longueur suffisent pour 1

faire la déligation que nous sommes en train de décrire. Sur l'un des ^

chefs de cette bande, on coud transversalement une autre bande plus

solide de la largeur de trois doigts ; cette bande est appelée ceinture. A un 3

empan de distance de la ceinture, on coud [sur la bande nommée en

premier lieu] une seconde bande transversale de la même largeur que la

ceinture; on appelleja/ntières les parties de cette bande situées des deux

côtés. On déchire en deux lanières l'un des deux bouts de la bande ^

droite , celui qui est placé du côté opposé à la couture. On entoure le ma- ^

lade avec la ceinture, en l'ouvrant largement; puis on amène la bande

droite des lombes au siège et au périnée; on fait remonter les jambes

de cette bande par les aines et on les fait passer au-dessous de la cein-

ture; ensuite on ramène en haut les jambières en tirant sur elles, et

alors on les fait passer au-dessous de cette même ceinture, et on les

Ch. 58, 1. 1. [xaf\ ex em.; om. RU.
— 3. 'vspoaoiTtl STCtt U ; it. 1. 5. — 8.

[ô] ex em.; om. RU. — 9. dyerai om.

U. — 9-10. TOI' isepivsov ex em.; tov

-asphdiov U; tô ^spnSvaiov R. — 12.

Ta om. R.
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XeXtôOTOixrjixévcov ê^pyfaavTO
, rjix£75 Sè avTov -srapoLiTOv^ieda Sià tocs

SK rav pa^^a^wv àvcAty-oXia? , 'iva [xrj B-liStiTai Tà ^rpov ais^o-

7 [xévt] yàp àvwyLokas ri xvalts £is (p'Xsyixovrjv 'zsepu'alarai. XpcSixsOa

êè v(is7s £7r< Tcjv Xe'kt6oTO(JLri{J-évoi)v èiztSéaix'U) tw [LixpS) 'spoaôev

eVi (3ovëct)vOH.ïl}.r}5 îc/lopn^J-évw , vvv KoXoëcÔTspov evOvv TeAaf^wm

crvppdTrlovTss KO.] Katàto zsépas eh Svo axelr] priyvvvTes, os xaTo.

'ZSoXv écrit Tov éSpixov alpercoispos ' iw yàp eïX-mw êTvtSécrfxçj xajà

xvx\qv 'STSpisiXovfxévw cxércsTOLi oXov to intpov xal in ba(pv5, où to

zrépas xaTappanlsTai zspos Toès xa-zà to inipor xvxlo-repe^s zsspiei- 1

Xrjasis, xal tov ev6éos zeXaixœvos to avvsjes ixépos àno rtjs oaÇvos

âyeTat êni irlv eSpav xai tov weph'sov, xa) tots xoù tol axéXri Stà

(Sovëcovcov àyBévia. zspoadTzleiai laîs xvxXoTSpécri TSepisiXtiascriv.

8 ^TtovSouôv êaliv ô èiriSsanos ovtos eVi tcov XeXiOoioixriixévcov

.

6 réunit par des nœuds au bout des jambes [de la bande droite]. Quelques

médecins se sont servis de ce bandage chez les malades qui ont sidji

l'opération de la taille , en supprimant toutefois les jambières ; mais

nous le rejetons à cause des inégalités qui résultent des coutures, de

peur de comprimer le pubis : car, si la vessie éprouve une compression

7 inégale, elle est prise d'inflammation. Nous avons recours, chez les ma-

lades qui ont subi l'opération de la taille , au bandage que nous avons

décrit un peu plus haut (ch. bq) pour la hernie inguinale; seulement,

dans le cas actuel , nous prenons une bande droite plus courte pour la

coudre sur la bande roulée, et nous en déchirons l'extrémité en deux

lanières; cette bande est de beaucoup préférable au bandage pour le

siège; en effet, la bande roulée recouvre toute l'étendue du pubis ainsi

que les lombes
,
puisqu'elle enveloppe circulairement ces parties ; le bout

de cette bande est rattaché par une couture à la partie des tours circu-

laires placée sur le pubis ; la partie non déchirée de la bande droite

est menée des lombes au siège et au périnée; alors on fait aussi remon-

ter les jambes [de cette bande
j
par les aines, pour les rattacher aux

8 tours circulaires. Ce bandage convient parfaitement après ropération de

la taille.

3-4. 'Bie^ovfJiévi} U. — 6. vCv om. R. os ex em.; ois RU. — g. axé-nTsTat U,

— Ib. evdû l\. — 7. sis om. H. — Ib. — i 4. "Enouêoiïos U.

IV. 2

1
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^ vd' . 'Si^icrlbs èiri oayéov.

TeXafxwm Ssl "kaêeîv 'zsXcltsi [««}] f/j/i^gj Itctxvov Svvdixevov è^ap- 1

xéaai 'zspbs Tnv SriXov[M£vtjv êniSsaiv, sTrsna éxaTepaOev avrov

pîj^ai eh (jxéXti Téaactpa. xcà léaacLpa, oxtw Ta 'zsâvia. Tav SeSrj- 2

\w[iévot)v (jxzkSiv a [isv xo'koQwiepa yivéa-Oco, â Sè {/.axpoTspa. Ttto 3

5 Sè [toTs] fisaots zoîsxoXo^wiépois axé'ksaiv b reXaixcjv éxxoirléaOco

éxxoni] àvakoyoxt'jri toS xavXov 'ZS£piO)(^r}. ïlpbs Trjv p(^pe/aî' ^avrj 4

Sè 'zsepiiciovvvadco ô 'jsé.djwv, xoX tots toD TeXajuwi^os S\)0 Ta fz^cra

[ïà] xQ\o^wr£pCL crxsXv sits^Q^riBéviaL rrj ^oivrj ày.y.a.TiZ,é(jdù} tspos

aXknXa , Tà Sk Xomà Svo (7xé]Xtj TÎj aùrfî Kœvr] énefÀëXrjdévTa 114

10 êdaôco 'zsapet(xéva.. ËTreiTa à xavXbs SiàTÎjs êxxoTtrjs éxXci[xËavéa6ci), 5

0 Sè &Xos hayéos iS) (jvveysl [xépsi tov jelaixcovos crxenéada). Kou 0

TOTe TcHv xiXTOJ tsapsinévœv rà ixocxporspa axikri Svo rà s^co xcnà

59. BANDAGE FENDD PODR LE SCROTCM.

On prend une bande dont la largeur et la longueur sont assez consi- 1

dérables pour qu'elle puisse suffire à la déligation que nous sommes en

train de décrire; ensuite on déchire cette bande des deux côtés, en quatre

lanières pour chacun , de sorte qu'il y en ait huit en tout. De ces lanières, 2

les unes doivent être plus courtes, et les autres plus longues. Sous les 3

lanières du milieu, qui doivent être les plus courtes, on pratiquera dans

la bande un trou dont les dimensions correspondent à la circonférence

de la verge. Pour appliquer le bandage , on entoure le corps du malade 4

d'une ceinture; alors on passe les deux jambes de la bande qui sont pla-

cées au milieu , et qui sont en même temps les plus courtes , au-dessous

de la ceinture, et on les rattache l'une à l'autre par un nœud; on passe

également au-dessous de la même ceinture les deux autres jambes;

mais on les laisse pendre librement. Ensuite on passe la verge à travers 5

le trou , et on recouvre toute l'étendue du scrotum avec la partie non

déchirée de la bande. Alors on prend
,
parmi les jambes pendantes [ de 0

l'autre côté de la bande] , les deux qui sont placées à l'extérieur, et qui

Ch. 59, 1.1. [xa/] ex em,; om. R U. U.— \o. èyK0itr\s\}. — 1 2 . to fioi«po-

— 5. [to7s] ex em.; om. RU. — 8. [tœ] Tepa cxé^^r) ex cm.; lùv fiaiiporépcov axe-

ex em.; om. RU. — Ib. êTttê}.rj6évTa AcSdRU.
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êvaXlayrjv 's!a.psi'kri6évTa tw hay^éc»), tj? avi^ ^«^'J7 éTreixëXyjdévra,

cos TOI, zrpôjTa èdadco 'tsapeifxéva, Tct Sè "Xonrà Svo Ta {léaa vsakiv

tS) odyéw xoLtà éva.Xka.yrjv vTrei'kriÔévTa Scà twv àKpicry^tcov àvct-

yédOw, Koà T>7 at;T^ Çwrj7 è-TteyL^XnBévTOL tffpès Tas zsoLpeiyLévas dp-

yas Twv 'zspwTwv axslcov dii[j.aTi?,éa-6co.
•'^

1 IIpo? Kpdrrjixa. kÛXov èv Ka-zapTiandts dTzXovs sTTiSeaçjLOs àva-

yéypanlai, toD xoHov, œs tov ^pcty^iovos
,
da-(paXi^o(Jiévov 'usp6s ti,

ùs 'srpos xkiiidKiov xliixoïKO?, v Sidnriyixa a-lctainov bpydvou, y] d\-

2 \ov nvos Twv oixotœv. H àp/^rj Trjs xaipia? d.vw ida-aerai, dysTai

"ko^rl xcrvà. tov xo^i^ov, xdi toj Siixityiy^iaTi învsi'XsÎTa.i , eha dysTai 10

3 dvcoOev xaTOt) Xo^rj dvTixei(i£vr} Ttj zfpcoTrj. Ah v Tph Ta aiJTa yi'-

veTOti, xdt TOTS dvct) to àyLyLa.

sont en même temps les plus longues, pour les dérouler le long du

scrotum, après leur avoir fait subir un croisement; on les fait passer

au-dessous de la même ceinture, et on les laisse pendre comme les pre-

mières (c'est-à-dire comme les jambes extérieures de l'antre côté de la

lande); on conduit à leur tour les deux jambes restantes, c'est-à-dire

celles du milieu, au-dessous du scrotum, en les croisant; on les ramène

en haut en passant par le sommet des fesses , on les fait passer au-des-

sous de la même ceinture, et on les noue avec les chefs pendants des

premières jambes (c'est-à-chre, avec celles de l'autre côté de la bande).

Go. BANDAGE SIMPLE POCR RETENIR UN .MEMBRE.

1 On décrit un bandage simple destiné à retenir un membre pendant

la réduction, le membre, par exemple le bras, étant attaché à un objet

quelconque, au degré d'une échelle, à la traverse d'une machine droite,

2 ou à quelque autre objet semblable. On place le chef de la bande en

haut, on amène un tour oblique sur le membre, et on déroule la bande

au-dessous de la traverse; ensuite on fait un tour obiique allant de haut

3 en bas et qui est l'opposé du premier. On répète deux ou trois fois la

même chose, et alors on place le nœud en haut.

ClI. 6o, 1. 8. KXîyLODios ex cm.; «ai lO. àysrat ex em.; dvui ayeTai R;ayw
fii?«os RU. — 8-9. v) Si' aXXou U. — àvdyeTOLilJ. — 11. rà TOfaûra U.

2 2

.
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?a'. EixvxXos, oihè ÏTntOKpâTOvs eixvxXos.

OùTOs b éTTtSs(T[xos £771 Tivos xco'kov Kvxko7spéai zsspiziXrjaso'iv 1

èizayoyiévai? avvieke'nai. Karà laÙTà. Sè xai oûtos svBeTSÏ 'opos 2

xpdrtjfÂOL xakov év xaTCtp-ïia^iois ' (xallov Sè SaSoKi'ixaalai 'zspos

'zsapaxô'k'kyiaiv à^psalcoTCov <TCt)[xix7cov, tj? t£y>yiK^ 'sapa.Tnpricrsi ttjs

5 sTriSéascos yivo^évris' «arcu [xèv yàp ovtqs xov alofii'ov xa\ iSiv

à(p£cr1(iiTCi}v, oLvœBev xcctù) j) tïjs êiriSéaaœs ylv£TCtt vofir}, ivoc tol

fxèv vypoL éxxpi'vYjTai , Ta Sè à(pS(/laTa T^pocntin'lr) 'ZSpos Trjv 'usa^pa- 115

xoXXriaiv avco Sè lou a1o(Xi'ov ovtqs, xdT(t}B£v âvco êyxpivETdi rj

£-7TtS£ais. Ozav Se j) rà 'zslayi'a d(p£a'l ooto, (TWfxara, dnb avTiSv 3

10 dyovTai iS£pi£iXria£i5 ùs in) to alâ^iiov zspos Trjv 7œv vypcSv ax-

xpiaiv.

61. BANDAGE CIRCULAIRE QDE QUELQUES-UNS APPELLENT BANDAGE CIRCULAIRE

D'UlPPOCRATE,

Ce bandage consiste en tours circulaires qu'on amène sur quelque 1

membre. Ce bandage convient également pour retenir un membre pen- 2

dant la réduction; mais il a plus de renom pour les cas où U s'agit de

recoller des parties qui ont perdu leur adhérence
,
pourvu qu'on fasse

la déligation en observant les règles de l'art : en effet, quand l'orifice

[de l'abcès ou de la fistule] ainsi que les parois écartées l'une de l'autre

se trouvent en bas , le parcours de la déligation doit se porter de haut

en bas, afin que les liquides soient expulsés et que les parois écartées

s'appliquent l'une sur l'autre pour se recoller; si l'orifice est en haut,

on adopte un bandage qui va de bas en haut. Quand les parties laté- 3

ralement situées ont perdu leur adhérence, on fait des tours circulaires

qui de ces parties vont à l'orifice, pour favoriser l'expulsion des liquides.

Ch. 61, \. 1. iT:iSea(ios ex em.; ^e- «dAArio-ir U. — 8. avoi Sé ex em.; xdrco

ay-os RU.— 2. TaÛTa RU. — 4. «ara- èé RU. — 9. iji otn. U.
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1 OuTOS ô ènl^sayLo; èTÙ lou finpov àvayéypaivlai
, rpaiinaros ov-

105 naiOL Tt Tou (xrjpov ixépos Koi tôiv m'Xnai'ov awyLdiwv à(psalafxé-

2 vcjv ' avvTsXsnai Sè ipoTzw toiovtm. KaTa rà «ara [xépri tqv eXhovs

VTrèp tÔ yovv ylvsiai KVKloTSprjs tsepisl\r)(Ji5 , àno j)s àvixysTai

'Xo^rj SK 'Oka.yiwv tou zKkovs , Kcà TsdXiv a.vw yivexai xvKXoTsprjs

'ZSspieCkncris, à-no j)s dysiat Xo^r) kcItm, 'tva yévr^iai yjzatxa., 'é-ntna.

£X ^ia.alr)\LaLios cru(jL[xéTpou ziapà to sXxqs âXXai Svo Xo^at, v (isv

KctTCûBsv dvci), v Ss dvwBzv koItoi), iva ysv^nai Suo ^léa-fxaTa, wv

[15(705 p6y.èo5 xatà to sXkos , côcrle Sià tov [lécrov Siaa-ltj'ixaros

,

3 ysyv^ivcoyLSVov tov ihitov, iï]v tcov vypav SKKptcnv yi'vsadai. H Sè 1

voixrj xarà tcov avTÔJV o(pei'Xei yi'vsaôai zrpos rr^v Tâv yv^ivwv (rné-

TTïiv, Sale Ta (xèv àÇsala[xéva. Sià t^s êiriSéascds zfsiÔrjvi'as àye-

62. RHO.MBE X JAMBES ÉGALES.

1 On décrit ce bandage comme applicable à la cuisse ,
lorsqu'il y a une

plaie sur quelque point de ce membre et que les parties voisines se sont

2 écartées; on le construit de la manière suivante. On fait un tour cir-

culaire au-dessus du genou , sur les parties situées au-dessous de la plaie

,

après lequel on fait remonter un tour oblique sur les côtés de cette lé-

sion; puis on fait de nouveau, en baut, un tour circulaire, après lequel

on amène un tour oblique de liaut en bas , afin qu'il y ait un croise-

ment; ensuite on fait, k une petite distance, deux autres tours obliques

le long de la plaie, dont l'un va de bas en haut, et l'autre de haut en

bas , alin qu'il y ait deux croisements , au milieu desquels se trouve un

rhombe correspondant à la plaie : de cette manière, l'expulsion des li-

quides se fera par l'espace vide du milieu , vu que le lieu affecté est

3 resté à nu. Les tours complémentaires, destinés à recouvrir les points

restés à nu , doivent passer par les mêmes parties , de sorte que
,
par l'ef-

fet de la déligation, les parties écartées sont docilement amenées à se

Ch. 61, 1. 2-3. à!psalay-évav ex em.; R. — 8. Ssv ex em.; tùv U ; om. R. —
à(piala[iévci)v U; om. R. — 6. àviysian 10. Tjjr oni. U. — 12. àÇnaldfjLsvx [\.
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adai 'usphs ^apaxé'XXrio-iv
, ysyvixvcofxévov Sè tou êXxovs rot, (TvXXe-

yéfJisva vypà éxKpi'vecrôat.

^y'. kvi(70(T}ieXr)5 péftêos.

0VT05 xoà KOLioL Tov é'Xxovs âyQ[X£va5 Xo^às KOLTa^oXds, Tovtw Sè 2

Sjci-Ji-apvos.

OuTOS b £7n'S£(r[X05 avaysypoLiilai vtco iwv ^pyja'ayLéveov
|
avTiS

STr) &v sXxovs ovTos xatci ri fxépos rov [xrjpov rà ysnvtdovTa [xépri

zrpoc7a<p{<7laTat • yi'vsTai Sè -rpùizw toiovtoj. Ttto to èlxos èvaxé- 2

Tzapvos yivsTai xa.tOL^okn , to ^èv 'usspîxvp'zov e-)(Ovaa. écr^rjixaTi-

10 a-^évov xdtw, to cipLov avco, elia. aUrj dvTixsiixévrj TavTr} Cnèp

TO é'Axos. H Sè Tïjs èijiSécfsws vofir} avvTskeïrai 'spos Trjv tiSv 3

recoller, tandis que, la plaie étant restée à nu, les liquides sont expulsés

à mesure qu'ils se rassemblent.

63. RHOMBE À JAMBES INÉGALES.

Après avoir achevé le bandage précédent, il faut, pour obtenir le 1

bandage actuel
, y ajouter des tours obliques qui passent sur la plaie. On 2

a employé ce bandage lorsqu'on voulait recouvrir aussi la plaie.

&à. DOLOIRE.

Ceux qui se sont servis de ce bandage le donnent comme applicable 1

aux cas où il y a une plaie sur quelque point de la cuisse, en même
temps que les parties voisines ont perdu leur adhérence ; on le construit

de la manière suivante. On fait sous la plaie un tour en doloire , dont la 2

convexité est tournée en bas, et la concavité en haut; ensuite on fait, au-

dessus de la plaie, un autre tour opposé au précédent. On fait les tours 3

complémentaires destinés à recouvrir les parties restées à nu , en allant

Ch. 6/1, 1. 9. 7elv£Tat U. — 10. d'AAr/u àinixeifiévriv RU.
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yvfjivojv crxs7rt]v, irjs (xèv Hoaco 'zspos rà dvco, Trjs Sè oivco wpos

Toi xaTCo, ialiv tts Se xcà Harà toD ëXmvs TSphs Trjv tov é'XxoKS

(TxéTrriv.

?e'. UXâytos ^(leaiiàs.

1 W.poôTri ylveiat KvxkoTepv? TSspisikr^tri?

xcà KOLioL Ta àirokniyovTa tov (xrjpov 'ahicri'ov tov yôvaTOs, àm
âysTai Xo^n àvTiHSi[iévr) rfj zspwTri , 'iva. yévriTai yJz(T[t.aL sk zsXojyiwv

2 TOV yovaTOs. H Sè vo[iri Trj? sTriSéasivs xaTOL Tœv avTwv yi'vsTat t6-

3 Ticov. OùTos à £7rtSe(Tixo5 ev9sT£7 stt) zrapripOpymoTOS ySvaTOS sis tol

zrXâyicx. (xsTa tov naTapTitjyLov SoKi!xa^6[xsvo5 , tcov y^ieaiicLTCov yi-

voiiévav xaTOL tov tov zsapapQprjuaTOs totcov. 1

^ç'. XeXwvrj.

1 iTrip To yévv ylveTcti KvxXoTsp^s -arepteAjjujs, arro ^? âvroOsv

xoLTCo aysTOLi Xo^n xclto. Tris STVtyovaTi'Sos cos stti îyvvav, ehcf. aXkr)

de bas en haut pour la partie inférieure du bandage, et de haut en bas

pour la partie supérieure; quelquefois on fait aussi des tours sur la plaie

pour la recouvrir.

65. CROISEMENT LATERAL.

1 On fait d'abord un tour circulaire : et

sur les parties fuyantes de la cuisse, dans le voisinage du genou, après

lequel on trace un tour oblique opposé au précédent, afin qu'il y ait un

2 croisement sur les côtés du genou. Les tours complémentaires du ban-

3 dage doivent passer par les mêmes points. Ce bandage convient en cas

de subluxation latérale du genou , et on recommande de l'employer

après la réduction, en plaçant les croisements sur le point correspon-

dant à la subluxation.

. 66. TORTUE.

I On fait un tour circulaire au-dessus du genou
,
après lequel on amène

de haut en bas un tour oblique qui passe sur la rotule pour aller au

Cii. 65, 1. 9-10. )£i»ofx. U.
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yivziai xvKloTsprj? 'srspiei'Xricris Ctto to yôvv, ynena Xo^tj] àvji-

xeifxévtj T>7 'zspâzïi, ha. yévmoLi yied^a. «arà inv èTtiyovaxlSoi,,

xaï tÔts fiTrayerai [xéarj xvKXoreprjs 'ZSspisi'XricTis zjepi irjv iyvùv

xaï Tïjv STCiyavctrlSa.. H Se vofirj t^s ê-TriSéasas xoltol tôjv avTcov yl- 2

5 rcTai. Ot;Tos ô èiïtSecruos àvayéypcnrlat sirt 'ssavrbs yavariou zsapap- 3

6pri{ia705.

I
Cl'. Eepio-^up/s. 117

ÏTrep TO a(pvpov yivercti xvxloTeprjs 'SJspisfkvcris, cctto ^5 âye- 1

Tai "ko^rj xcLià tqù lapaov, sha. V7iei\£ÏTa.i ts5 zsiXyiani, x-ko toîj

•zffeX/xaTOS dvâysTai "ko^r) àvTMei[iévii) iri z^pcjTrj , 'iva yévrjiai yjs-

10 cr\La. xaioL tov zapa-ôv. H Sè voyLrj xaià. iwv aviuv. 0 èTiiSecrp.05 2-3

0V705 SvOsTSl apos T^V TOU a-(pVpOV èltlSeCTlV. OlCtV OVV CTlJVSTTlSét}- 4

Tai Tw aÇivpM TO tssSiov, a[/,a tj? slptifiévr} 'bs\ox^ xvxXoTSpsU yi-

vovTai 'zsspisiXrfaeis.

jarret
; puis un autre tour circulaire au-dessous du genou, [ et puis un

tour oblique] opposé au premier, afin qu'il y ait un croisement sur la

rotule; alors on amène sur le milieu un tour circulaire qui enveloppe

le jarret et la rotule. Les tours complémentaires du bandage doivent 2

passer sur les mêmes parties. Ce bandage est décrit comme applicable à 3

toutes les subluxations du genou.

67. BANDAGE POUR ENTOORER LA MALLÉOLE.

On l'ait au-dessus de la malléole un tour circulaire, puis un tour 1

oblique passant sur le tarse; ensuite on déroule la bande au-dessous de

la plante du pied, et
, partant de la plante du pied, on fait remonter un

tour oblique dans une direction opposée à celle du premier, afin qu'il

y ait un croisement sur le tarse. Les tours complémentaires doivent passer 2

par les mêmes points. Ce bandage convient pour la malléole. Lorsqu'on 3-4

veut faire un bandage qui serve k la fois pour le métatarse et la malléole

,

on ajoute des tours circulaires à ceux que nous venons de décrire.

1. [èWeira Ao|r)] conj.; om. RU. — G<pvpoxiVi ind.— ^.âyetai U. — 9-io-

3. y.etdy&t<xi R. — Ch. 67, tit. Ilepi yjéay.ata. R.
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1 îlep) To aÇivpbv yivetai KVKXoTeprjs 'zsepiefktia-ts , dirb rjs o-kIctw

"ko^rj SK 'ZsXa.yiwv toS zska.iéos vsvpov

àvTixeifiévri Trj 'zspWTrj , xa.) tàis v-miXenai zri tslépvrj, ol-tto Sè

2 rrjs 'ZsIépvY)? eVî tov tapaàv. H Sè vo[ir\ xarà. iwv axitwv yi'vsTai.

3 Ô ê7Ti'Sscr[JL0s OVTOS svôeTsï tspbs tyjv irjs zrlépvtis èniSecriv. 5

1 KvxkoTspri? yi'vsTai 'SSepisî'Xria-is -asp) tov [isyav SctxTvXov, à-no

ifs Sytttxi }.o^rj xotrà tov zyeSi'ov, xa) tôJ <7(pvpôj 'ssepisi'kenai , diro

TOV (j(pvpov âysTai Xo^rj xoltol tov 'useSiov, 'iva. ysvtjTat jiea-[icL, d)5

2 eV} TOV [JLixpov SdxTvlov, eha imsiXsÏTai tw crlridsi tov zsoSos. Il

3 Sè voiirj TV? éntSéa-ecos xaTo. tcov avTMv yi'vsTat. Ovtos à é7n'Ssa(JL0s 10

âvayéypa7r1ai toïs 'zspoysveirlépois zfpbs Trjv tov [xeydXov SaxTV-

68. BANDAGE POCH ENTODRER LE TALON.

1 On fait un lour circulaire autour de la malléole, après lequel [on

fait] en arrière un tour oblique sur les côtés du ner/" large [tendon d'A-

chille) opposé au premier; alors on déroule la bande au-dessous

2 du talon, et du talon on va au tarse. Les tours complémentaires doivent

3 passer par les mêmes parties. Ce bandage convient pour le talon.

69, ÉPI POUR LA PLANTE DD PIED.

1 On fait un tour circulaire qui entoure le gros orteil , après lequel on

fait passer un tour oblique sur le métatarse, et on déroule la bande

autour de la malléole; partant de la malléole, on fait [de nouveau] un

tour oblique qui passe par le métatarse pour aboutir au polit orteil, afin

qu'il y ait un croisement; ensuite on passe la bande au-dessous du mé-

2 tatarse. Les tours complémentaires doivent passer par les mêmes points.

3 Nos prédécesseurs ont décrit ce bandage comme un appareil convenable

pour le gros orteil , bien que , à mon avis , il contienne des détails inu-

Ch. 6g, 1. 8. Xéjsiat R. — 10. avvSsaiLo? U.
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Xov Tov 'sroSbs
|
STTi'Sscnv, xai y.01 Soxsi 'zsspiepyo? elvai toS SaxTv- us

Xov T(p Tse^lcp cxuvemSeonévou ' Si6 y.01 Soksi TOTrixrjv êirnsleiv

Tïiv TOV SaxTvlov STriSeaiv, avvsiviSeoixévov toù 'asSîov nai tov

alrjOovs TOV 'osoSbs «arà rà crpos T0T5 SaKTvXois [lépTil, in) tvs

b x,e<pos sï'prnai.

o'. Ilepi â^fxârav.

HapaSovs Tovs êTTiSécrixovs, sti l3ovXo(JLtx,i ê7r) TsXsi tov VTroixvrf- 1

(xaTOs zsepi tôjv dixixaTcov Siaa-lsiXaadat • àxo'kovBriao} iTnroxpd-

Tovs Trj Xé^si èv tS> Karà irjTpelov SeSriXcofxévr} , Sià, ë(pri ' dp)(à5

(SaXleadoLt ixrj eVî to èXxos, àXXà. evda. to âmia.' to Se a[X[/.a y.vTS

10 èv Tpiêçj, [xriTS èv ipyj), f^cj/re èxs^as oitov èvsév. Ol Sè ovtojs' ^ttjj 2

Hsvsûv. Kal dixÇiÔTspa Sè a-ïjixaivei to ampaxTOv. Tpiëov Sè ê^tjyv'- 3-4

tiles, attendu qu'outre cet orteil on comprend [tout] le métatarse dans

la déligation ; pour cet te raison , il me semble qu'il faut localiser les tours

de bande cl les limiter au gros orteil, en comprenant toutefois dans la

déligation les parties des surfaces supérieure et inférieure du métatarse

qui se rapprochent des orteils , comme cela a été indiqué lorsque nous

parlions de la main (cliap. 54?).

70. DES NOEUDS.

Ayant exposé les bandages , je veux encore , dans la dernière partie de 1

mon traité, disserter sur les nœuds ; j'expliquerai les préceptes donnés

par Hippocrate dans son traité De l'officine du médecin (§ 8, t. III, p. 296-

298), et conçus dans les termes suivants : «11 ne faut pas placer les

chefs sur la plaie, mais là où se trouve le nœud; or le nœud ne doit être

fait ni sur le point exposé aux frottements, ni sur celui où se passent les

actions, ni là où il ne servirait de rien [èveôv). » D'autres lisent : «là où 2

il serait vain [xeveôv). » Mais les deux mots ont également la signification 3

d'inutile. Les commentateurs d'Hippocrate ont expliqué que rplSos (lieu 4

1 . ToO om. R. — 2 . Tijj "zseS. nai

a<Pvpû U. — Ch. 70, 1. 9. évda ex em.;

êvda rj ëv6a RU; Vid. Hippocr. — i o.

êveàv ex em.; f^j) èvàv ^ R; pj kevsov

^ U ; Vid. Hippocr. — 1 1 . xeveov ex

cm.; (^il xeveov 77 RU.



DES BANDAGES. 331
Mai 118.

a-oLvro ol ê^rTyrjcrâfJLSvoi zbv avSpcx. to zréXfia,, èrcsiTïsp èv tôj 'Sepi-

TpiêeTat • ov Sel Sè èv tw wA/uaTi 'zsoieîv to à'f/f/a Sia. t))v

5 àvwyLoXlav. Ëalcà [xèv oviojs ' e'^eTty Sè v aTroSocri? KOtvrjv t^v sk-

Socriv, œc/le slvai rpiëov 'zsdvra tSttov tqv Tpiëofxsvov, v èv isepi-

ndzCf), 17 èv KaOéSpa, v èv KazaKklasi ' wa-nzp yàp èiii to iseXfxa

âff/tjna zsoisïv ov Ssî, outojs ovSè xarà ia^i'ov Sia, Trjv èÇiéSpav, ovSè

KaTOL vôîrov, i) pd-^iv, Sià Tïjv èv tw ù-nllw ajjï^i.a.'ti v.cf.TcLKkKjiv.

6 Mjj^^ èv spy<^' 'ssâXiv spyov è^riynaavzo ol âXXoi Tas y/ipas, rà

7 xo'tXa TÔJv yeipwv ' Sià yàp -ïwv ^sipcjv yi'verai rà spya. HpoaSs-

KTeov fxévTOt rnv àTtôSocriv * koivov Sè 'zsâv spyov voeicyOco oLpBpov

Sià Trjv Kivncriv kou Trjv èvépysiav ' ovts yàp xatà w{iov, i] ixaa-yjx-

Xr)v cluixa Ss'ï •zsoisïv, ovts nctià àyHÔJva, ovts xarà (SovËMva, in

8 îyvvav, rj étXXo ri âpBpov. M-niSè yLrjv èxsi ottov a7rpax.70v salai •

exposé aux frottements) désignait la plante du pied, puisque cette partie

éprouve du frottement quand on marche; or il ne fout pas faire de nœud

5 sur la plante du pied, à cause de l'inégalité qui en résulte. Qu'il en soit

ainsi; mais qu'on donne à cette conclusion une acception générale, de

façon que TplSos signifie toute région du corps qui éprouve du frotte-

ment , que ce soit pendant la marche , dans la position assise , ou quand

on est couché : en efifet, de même qu'on ne doit pas faire le nœud sur

la plante du pied, on ne doit pas en faire non plus sur les fesses , parce

qu'on s'assied dessus, ni sur le dos, ni sur la colonne vertébrale, à

6 cause de la position qu'on prend en se couchant sur le dos. « Ni là où

se passent les actions [èv épyM): » les autres ont dit que ces mots èv

êpyw signifiaient les mains, ou le creux des mains, parce que les travaux

7 se font avec les mains. Il faut sans cloute accepter cette explication; mais

on doit l'étendre par la pensée à toute espèce de travail , c'est-à-dire à

toutes les articulations, à cause de leur mouvement et de leur activité :

en effet, il ne faut pas non plus faire de nœud ni sur l'épaule ou dans

l'aisselle, ni sur le coude, ni sur l'aine, ni dans le jarret, ou sur quelque

8 autre articulation. «Ni, certes, là où il est inutile : » en conséquence.

3. fiéf] §é U. — Ib. ê^éjd) ex cm.;

é^stat RU. — 4. 'BÔ.vta TOI» Tonov rp.

U. — 7. «ara] xai U. — i i. ydp] xai

U. — 12. où'ts post zsoiiiv ex eni.; o^Sé

RU. — i3. M)j(§èy éyei Snov linpaxTov

(sic) u.
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Sià TOVTO v[JLe7s ojs 6ti ixâlicrJoi, rà xâi'Xa êTriSéovTSs , Xeiav tsoiov-

[lev xtXTOi Triv àp^rjv Trjv STrlSecrtv. TstsksiwTai [tôt Stà TOaovTOJV 9

nous nous attachons autant que possible
,
quand nous appliquons une

bande aux membres , à donner une surface unie au commencement du

bandage. Par ces considérations se termine mon traité sur les bandages. 9

1. XsioLV conj.; Xivov RU. — 2. Ti^y êviSsaiv conj.; rf/s iviSéascos RU.
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'

1
BIBAION Me'.

a'. îlepi Sia^opôts xaTapTfo-fzwv. Èh twv ÙXiohâpov.

1 Tpe^s ej'crji' at yeviKoi xoà waavsi b'ko(7-)(spsi? Sia(popa] tcjv

xcfza.pi:i(jyLU)V oï {xèv yàp olvtcov léyovrai -aalatalpiKo) rpoizoï , to

'us'ksïtTlov Sià iI^iXmv ^eipwv TeXeiovfxsvoi ' àadeve.'ïs ovtss evBsTOv-

(Tiv eVi iwv eva(paiv acoixaTWV, tsoliSikwv te Koi yvvaiKei'dov, stti

dppsvixwv Te TMV ijSti ia^vporspcov, oiav sti r) tffpotrCpaTa [tk] 5

o\iaO-ny.a.TCt' ol Sè ixsdoSixo) xaiapTia-iioi , Sià. iwv HOivcov rou jSi'ov

êpyaXsi'càv avvTs'kovfxevoi , iwv zraXaia!pixcov Tpoizwv eîa\v iiyyy-

2 poTSpot. 'EvdsTOvai ettÎ 'ZsâvTWv dvSpwv, B-ïjXsicov stz] àppevixcov

Te [xoc]] TMv £Ti TOVTCov îayvpoTspwv, èi:i Te TWf vsavixôjv awiiâ-

LIVRE XLIX.

1. DES DIVERSES ESPECES DE REDUCTION DES LUXATIONS.— TIRÉ D'HÉLIODORE.

1 Toutes les méthodes pour réduire les luxations se ramènent à trois

générales , ou , pour ainsi dire , universelles : les unes sont appelées mé-

thodes de la palestre, et on n'y emploie, le plus souvent, que les mains

seules; comme ces méthodes sont peu puissantes, elles conviennent chez

les individus dont la peau est délicate, tels que les enfants et les femmes,

et aussi chez les hommes qui ont déjà acquis un certain degré de vi-

gueur, quand les luxations sont encore récentes ; les procédés de réduc-

tion dits méthodiques , et dans lesquels on se sert des ustensiles ordi-

naires de la vie habituelle, sont plus puissants que les méthodes de la

2 palestre. Les procédés de réduction méthodiques sont applicables à tous

les hommes, aux femmes de complexion virile, ou encore plus robustes.

Ch. 1, i. 2-3. Kcnà 10 ts^sîalov U.

—

5. rfiJj? conj.; êit toûtcov RU. Cf. 1. g.

— Ib. [iâ] ex cm.; om. RU. — 8. dp-

psvixwv conj.; àppévciJv RU. — 9. te

[;iaj] TÔJV ëti inviwv conj.; rav r\or\ R U.

Cf. 1. 5.
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^c>}v Hoù TMv rjSr] xarà zrocrov Ksy^poviKiiwv bXtaOnyichwv. Oî Sè 3

bpyavixoi HaTixpricrçxo] toviwv eial 'zspa.KTixoûTspot ' ko.) yàp eVi

tôjv ^povi'ûjv evdsTOvai , xou êni twv àOXrjriKcov awpui'TCûv, 'usâvta,

TÊ ocra S-epaTrewTà h\i(jQii\[La.'ca. (xîj Svvavra.i oi [isBoSixoi rpoTTOt

5 xaTapTi'aai , lavta. Sià tôjv opyavixav xaTapTi^srai.

jS'. lïepl §<a^opâs ôpydvcûv.

TcHv laTpixœv bpydvwv StaÇopai eîcriv b'ko(J')(epsÏ5 xcà wactveï 1

ysvixcà, xaTOL p.£v tous aXXovs ws stti to zs'ke'talov àpid[xw TpsTs,

siTisp rà pièv avTCûv écrit Tovta, â Sè aldaipia, ôtXXa Sè piriya.vrip.ata'

xarà §è ripiàs èaliv aùiwv là pèv rovia, roc Sè pttjy^avrjpaTa , â Sè

10 crla.(Jip.a, â Se êÇiéSpava. Tévia
|

pièv oûv èaliv ocra p.ixpà xaï eu-
f,.^

alaXr} ovia. rais xajaaxsvaïs, rdcriv p.6vov è-nayyéXksiai, Ssïtat

Sé iivciûv èitzKjâxioiv 'iva êvepyrfa-ri ù? (Sddpov, xXlvrjs, x\i{iaxo$,

aux individus qui ont une vigueur juvénile , et quand les luxations sont

déjà un peu anciennes. Les méthodes de réduction avec les machines 3

sont encore plus efficaces que les précédentes ; aussi sont-elles appliquées

avec succès aux luxations chroniques, aux sujets de complexion athlé-

tique, et aux luxations susceptibles de guérison, mais qu'on ne peut ré-

duire par les procédés méthodiques.

2. DES DIVERSES ESPÈCES DE MACHINES.

Les espèces de machines employées par les médecins se réduisent, 1

si l'on en croit les auteurs , au plus à trois générales , ou
, pour ainsi

dire, universelles; ce sont des machines ou de traction, ou droites, ou

des mécaniques ; suivant nous, au contraire, il y a des machines de trac-

tion, des mécaniques, des machines droites, et des machines sur les-

quelles on s'assied. Les machines de traction sont peu volumineuses et 2

composées de pièces faciles à manier; elles ont pour but unique d'exer-

cer une traction ; leur mise en œuvre exige l'emploi de certains objets

accessoires, par exemple un banc, un lit ou une échelle , attendu que,

5. opydvoùv R.
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3 xoL'ïà. auTa évepyrjcrai (xri Svvdixeva. Aià Ss Tovro KOi] 'apSaSera

,

4 £71 Te ê-TtiTTeSa «aXeÎTat. Ùiav èv àypw n êprj'tJ-y Tjfi tottw xa-rap-

70V êSd(povs KCLiairri^avies
,
tsphs ainh dcrÇiaXiloixsôa to toviov.

5 M.t)^avrf[xaTa Sé êa-lsv ôpyavot oa-a [xei^ova ovza tuv TOVi'wv, ixiKpo-

Tepa Sè t65v aXkwv hpydvwvy où (xSvov rdaiv, dlXà xa) fxo)(Xeiav

S7cayyek\s7ai
,

zsporiyov[xévojs è-ni rtvcov (xs'kaiv xarsaxsvaa-^évoL.

6 'SiidatyLOL Sè opyavd éaliv ocra, eis vi^^os àva.7siaiiévas eypyna. 7cls

xa.Ta<7xsvà5 , ov [lovov rdcrsis, àXXà xai ixojXelcts èTvoiyyéXkeTcti.

7 Èi(péSpa.va Sé èaliv opyavct ^ua xexli^évas s^ovto. ràs xaTaaxsvàs

,

'7Sspié-)(Si sv aiÎToTs toi)? raTixoiis xa) [xoyXtwiKOvs TpÔTtovs, Sale

8 é'TTtxa.Oïi^évovs aÙToTs roiis 7sda-)(pvja5 xa7ap-ïil,z(jBai. E/tr} -vives

aviSiv iSixa] 'usapaXkaya\ xaiacrxeviûv.

3 par elles-mêmes , elles ne sauraient produire aucun effet. Pour cette

raison, elles portent aussi le nom de machines attachées, et, en outre,

4 celui de machines plates. Lorsque nous faisons des réductions à la cam-

pagne ou dans quelque endroit désert, et que nous n'avons ni hanc, ni

lit, ni échelle, nous fixons la machine sur le sol cl nous l'y assujettis-

5 sons. Les mécaniques sont des machines dont le volume est plus consi-

dérable que celui des machines de traction, mais moindre que celui des

autres; de plus, ces machines n'ont pas seulement pour but d'exercer

une traction, mais ausii celui d'agir comme un levier, et elles ont été

6 principalement construites en vue de certains membres. Dans les ma-

chines droites, les pièces ont une direction verticale; elles n'ont pas

seulement pour but d'exercer une traction, mais on les fait agir aussi

7 comme des leviers. Dans les machines sur lesquelles on s'assied, les

pièces ont une chrection horizontale ; elles contiennent les objets né-

cessaires pour exercer une traction aussi bien que pour agir comme des

leviers: par suite de celte disposition, les malades donl on réduit les

8 luxations doivent s'asseoir sur ces machines. Les pièces de ces machines

présentent certaines dispositions particulières.
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y'. É| cSv o^e/Xej Ta Ôpyavx xaTouTKevâ^sadai

;

hdasts, axéXri
,
•zsXzvpà, Sici7njyp.aTa, âyxcSves, yekSivai, tsapa- 1

aKskia, zsdvTct Tuvza oaa [xeydXa éaTiv èv zoïs opydvois xara-

(TKSvda-nana., ^uXiva. bÇ>siXsi yi'veadai sk Trjs evTOvoJTdTïis vliis, Ttjs

-zsptvîvri;, èv Szviépa. Sè rd^et «at jrjs ^siXivr)?. ^VTOvcoTdTï]v §è 2

5 slvat Ss7 iriv opyavixrjv vkrjv, 'iva Svv>nat vnofiévsiv làs zav xarap-

TtafJLcov jS/as, xai fidliala. êiv] tcov alao-i'ixcov bpydvœv. '^1po(pco- 3

fjLaza. Sè xoà pt'iai, tvXoi ts xou xSpaxes, akvasis ts xai axmdXai,

'usdvia, baa êcrVi çxixpà, xai {xdlXov Ta êv to75 êvspyrnixo7s
,

bÇ>£i'-

Xej ylveaSixi yaXxd v criSrjpd, 'Iva to èXkiitss Sià tj?!» (XtxpériiTa

10 T^s xaTacTxsvïjs dTtapTil,r)iai.i rr} Ttjs v'kvs evrovla. É^>/T>iTai xoà 4

zffsp} Tou 'ZSoTspov
|
yokxd Ssi xaTaaxsvdisiv, rj aiSrjpa. Ol Sè tov ^

^aXxbv TOV aiSiipov 'sspoxpiva.vTSs
,
eÇaaoLv avTov XeioTspov, eù-

TTivéalepov, SvaiWToiepôv ts elvat tou aiSiJpov ' ol Sè tov a-i'Sri-

3. DE QDELLE MATIERE LES MACHINES DOIVENT ÊTRE CONSTRUITES.

Les bases, les jambes, les côtés, les traverses, les coudes, les lor- 1

tues , les jambes accessoires , toutes ces pièces constituantes des ma-

chines, vu leur volume, doivent être faites en bois de l'essence la plus

solide qu'il y ait, c'est-à-dire de bois d'yeuse, et, en second lieu, de bois

de frêne. Le bois dont on se sert pour fabriquer les machines doit être 2

très-solide, pour supporter les efl'orls vigoureux qu'on fait pendant les

réductions , surtout quand d s'agit de machines droites. Les charnières , 3

les tiges , les chevilles , les crochets, les chaînes, les leviers , en un mot,

toutes les pièces peu volumineuses doivent être construites, surtout dans

les machines puissantes , en bronze ou en fer, afin que la solidité du

matériel compense ce qui manque aux dimensions de l'appareil. On a 4

agité la question de savoir si on doit construire ces pièces en bronze

ou en fer. Ceux qui préfèrent le bronze au fer disent que le bronze est 5

plus poli, qu'il reste plus brillant et que la rouille l'envaliit moins faci-

Ca. 3,]. i. svTOVtDTSpasl].— li. fisi- xai ex em.; jaU RU. — Ib. aKxnd-

>.hns ex em. Vid.; fivXhrjs RU. — 7. )^aîs RU; vectes Vid. — i3. SualœTov

àXvaete e P; }.vans}.sïs RU. — Ib. t£ RU.
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pov 70V ^oXjioÎj 'ZSpoKptvavTS5 , Stà Tïiv Svva[xiv avTOv êTrrfveaav

Trjv \j\r]v ' SwccTonspos yàp xai layvpoTepés êtrltv b aiSripos toD

6 yjxkTiov. Cls iJL£v ovv b cri'Sripos tou )(a'kKO\j èaliv evTOvooTepos
,
(JV(x-

TreÇxjôvjjTai • rb Se tsepicrcrov tvs iajyoç zsapé'kKei, ^tolv aînov tïjv

7 êvépysiav fxtj SXV- ^^v'^'^^^ yovv siiOerelv Tct ^a^xa xa.'taaKzva.- 5

G{xaia. ovTa £v%ivn xcà avTcipxv Svva^iv s^ovra ' Svvœztxi Sè xa)

5 Ta (JiStipa. AXAûc êàv pièv y^alxà yivrirai , eXoltov yjxkxov xccva-

a-xsvalécrGoj ' b yàp x.'^tûs 'ksyôp.svos evOpvitlô? éali xaï svpvxTos,

xaà ëaJtv aipeTcirepav jjLÔiX'kov tw aiSïjpco v iw yyiw yjCkxw xpn-

9 (jQai. kXkà. èizz'i lovrai Tayéws b criSripos, Sià tovto avTOv avvs- 10

yécAa.'za Xnzatvetv Sid tivcov vfjLspwv xa) ysipOTpi^eîv, ydpiv tov

yin lovcrOai avrov, êpet ris ' èàv Sè xirtakenzônsvos b ai'Srjpos àjri-

(jLs'krnos iov^ievos (pOstprnai , êa1ai >; jov syxXrfixaTOS àva(popà énï

TOV xsxTrjiJLsvov TO opyavov.

lement; ceux., au contraire, qui préfèrent le fer au bronze le louent à

cause de sa solidité : en effet, le fer est plus solide et plus résistant que

6 le bronze. Que le fer soit plus résistant que le bronze, c'est un point sur

lequel tout le monde est d'accord ; mais le surplus de force ne sert à rien

7 quand celte force n'exerce pas toute son activité. Les pièces en bronze

sont donc admissibles, attendu qu'elles reslent brillantes et qu'elles
,

ont une force suffisante; mais les pièces en fer le sont également.

8 Seulement, quand on construit les pièces en bronze , il faut les faire en

bronze laminé, car ce qu'on appelle bronze fondu est friable et cassant;

9 il vaudrait mieux se servir de fer que de bronze fondu. Mais on pourrait

bien ajouter que
,
puisque le fer est si accessible à la rouille , il faut le grais-

ser très-fréquemment et à peu de jours d'intervalle, et le frotter avec les

mains , afni qu'il ne se rouille pas ; si le fer se gâte par la rouille lors-

qu'on l'abandonne k lui-même sans le soigner, cette accusation retombe

sur le propriétaire de la macliine.

2. j'àp auToù xct; U.— axnov tiiv 5. AûfotyTa; R; il. !. 6 RU.— Ib. yovv

èvépy. conj.; avTov 17 svépystci RU. — conj.jyâpRU. — i5, (pdsIpsTat RV

.

J
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§'. Èx tIvû)v xaTSffKSvacrl OLi rà ôpyava, Hcti TÎves airwv p^pefai;

Hàv opyoLvov xaTSCTKevacrlai ovx êx -advTcov ûv Xéyoj, âXXct ex I

Tivcov Twv xatapiB^ov^évav tôjvSs " éx (Sdcrscov, crxskSiv, SiaTrtjyfxa-

T(t)v, àyxâvoôv, à^évcov, xavôvoov, ys'kwvwv, xoyXiwv, rviMTrdvcov,

TvXœv, TSspiaywyiSav, axvToXav, sTvnovîwv, àvTrjpiScov, tj(pr)vo£i-

Scjv, [XijvoetSûûv, Tpo^ôjv, ipoy^aXiwv, xaTTSTCov, trwfzaVwy, alpo(pci}-

[xoircov, zsepovôjv, pi^âiv, xopci\xcov, dlvascov, -i^aklSuv, é(p£Spâvcov, 12

•sspiaitlaxœv d(xa Sè xa.) tqu Xsyoïxévov zsspixo^'ktov, a(privi'a-xcov,

^r}Vi(7XCov, 'apialswv, èpychov. ^ysSov ii Tau-d èaliv &v toL 2

Opyava. xaTaa-xevdisTai • J'e? fxs tovtoûv sTTO^iévas là? p^pe/as

SdB,ai éxdalov aviwv. Kl ^daeis 'apotjyovjxsvcos xaTSC7X£uda'9ti(7av 3

'zspbs rb £7r< avjœv f^eStjxévat xà a1daip.a opyava. ^xéXti Sè êv op- 4

ydvois \éyziai xa^ xjsXzvpd, âXAà èv uèv to<s aladi^ois bpyâvoi?

4. DE QUELLES PIECES SE COMPOSENT LES MACHINES ET QDELLE EST L'DTILITÉ

DE CES PIÈCES.

Toute machine est composée , sinon de toutes les pièces que je vais 1

énumérer, du moins de quelques-unes d'entre elles, à savoir : de bases,

de jambes, de traverses, de coudes, d'axes [essieiix) , de règles, de tortues,

dei;!s, de tambours (noix), de chevilles, de manivelles, de leviers, de boutons,

de supports, d'embouts enforme de coin, de demi-lunes, de roues, de poulies,

de fossettes , de couvercles, de charnières, de tringles, de tiges, de crochets,

de chaînes, de voûtes, de sièges , de priapisques ; en outre, les pièces sui-

vantes entrent encore dans la construction des machines : ce qu'on ap-

pelle couvre-vis (vis femelle), les petits coins , les oisons, les poissons-scies jle

cabestan. Ce sont à peu près là les pièces qui entrent dans la construction 2

des machines : je dois maintenant exposer quelle est l'utilité de chacune

de ces pièces en particulier. Les bases ont été construites, en premier 3

lieu , pour appuyer sur elles les machines droites. Quand il s'agit de ^1

machines, on se sert indifféremment des motsjambes et côtés; mais, pour

les machines droites ,
jambes est le mol propre , et l'on ne se sert du mot

Ch. 4 , 1. 4. àvTnpeiSoûv RU. — 5. fJi'nvoetëùv om. RU text.
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xvplws fièv cTKs'kr)
,

jia'tay^p'na'l iKws Sè «Xeupà nalsnai • év Sè toU

Tovi'ots KVpicos yièv zs'Xsvpà, KaioL-^prialiKÔjs Sè uKé'An Hakencti.

5 Yioivws Sk laxiia xarsaxevaal ai stzi tcov opyctvav -nrpos avvoyjiv

TÔJv év aviQÏ? [ir^yavny.diwv • ïSlcos Ss èi:i lojv alaai'ixojv bpyctvcjv

£Ù xoà Kokwç xà a-xUri (JLSixsTpJiixéva £v9eT£i 'SSpo? tov "keyàyLZVOv

G xaià VTispaiapria-iv xoLiapriapLOv. Tcc SiaTVifyfxaTa, wa-ntp xcti

amo SïjXoï lovvoiia, yéyove zspos to Siamiacrsiv xà cjxé'kr) nai là

•j
zsXsvpâ. H y.èv à-rvoiaxTO? avtwv %pzicL nai 'uspoy]yov\iévr) scrTiv ctvrri

'

jcaià Sé Ti 'usa.psTiày.evov tol SiaTiiîyyLaTa yéyove Kcti ispo? avvox,VV

8 ixr)-)(a.vr)yi.(ii:c>}v W5 ipoy^ikiwv, àyxoûvoov, aXkwv Tivœi>. Oî Sè àyxœves 1

év Toïs bpydvots yeyôvacrt -zsph? tovs xajà àrdiaaiv xarapTicrpiOvs

,

WGTisp éaliv iSélv éni Te lov réxTOvos xai tov KvSpéov opydvov Sid

yàp TOV avoj SiaTtyjy^iaTOS Sievïivsy^xévoi [of\ âyxcjvss éizi^e^rîxaui t>7

yjkwvTi j CVS liis y/kwvn? àvaêiSalofxévrjs ot x/x-zà àvdTaiJiv yivwv-

côtés que par abus : pour les machines à traction, au contraire, le mol

propre est côtés , et c'est un abus d'appelerjambes les pièces dont il s'agit.

5 Maintenir les appareils intermédiaires que renferment les macliincs est

le but commun qu'on se propose en faisant entrer ces pièces dans leur

composition; mais, dans les machines droites, les jtmibes, quand leurs

dimensions ont été rigoureusement et savamment combinées, servent

0 encore spécialement pour la rédiiclion par soulèvemenl. Les traverses

(StaTTj;') fxaTa) ont été imaginées, comme leur nom l'indique, pour tenir

7 écartés [hta-Krîcrasiv] les jambes et les côtés. C'est là leur utilité princi-

pale et le but auquel elles sont destinées : cependant les traverses ont

aussi pour utilité accessoire de tenir réunis certains appareils, comme

S les poulies, les coudes et quelques autres encore. Dans les machines,

on a fait les coudes pour opérer les réductions qui se font en tirant

vers le haut, comme on peut le voir dans la machine de l'artisan et clans

celle d'Andréas : en effet, dans ces machines, les coudes sont enchâssés

dans la traverse supérieure de manière à la dépasser, et s'appuient sur

ia tortue : d'où il résulte qu'en remontant la tortue, il se produit des

1. fièv Tct CTxsAï) RU. — i3. Stevri-

vey(iévoi ex cm.; HoiTsvnvsyfxévoi RU.
(Vov. ch. 23.) —
RU."

Ib. [oi] ex em.; om.
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icti xaTapTtcTixoi'. ILeKkrjxacrt Sè ol bpyavixo) rà fxèv avco [lépri tcHv 9

dyxcôvcûv là zrXaTsa 'z/lspûaeis , rà ndrzw izipdywva. zf\épva.s.

Kvptœs (xèv ovv àyxaves XéyovTai ' èv xaTa^prfa-ei Se vi:6 tivcov 10

aTvdQai. ^iTievorfOricTav 'ffpos fxo^Xei'av slvat y^priaiiioi. H Sk èv 11-12

5 [toC] répiTOvos hou [tç3 toC] AvSpéov crKâQri zspo; Trjv xajà è^eXxv-

ayiov (loyXsiav éir] Trjs oTTiaco tov fxtjpov Sia(popS.s iSTaxTOLi ' siai

Sè xa) âXkai cnroiQai èv bpyâvois tkj] 'zspos aXkcts iioyXeias xctie-

axsvaa^évai. P/^a; xcti 'zsepévai èv loh
|

opydvois -ecXs/crVas

£)(^Qvat )(^peia5. ^vdscos (xsvtoi pil,a xai 'ssepôvrt (7uvé-)(Si zspbs Trjv 14

10 x^y^^vtjv Triv êx Tov Tsxrovos bpyâvov aTidOtjv' èv Se iri yz\wvr\

èaTiv V piZ,a. Avt)1 Sè >? a-ndOr), xarà o (xspos èaVi itipdywvos , 15

[xécrrjv ey^si èxxOTtiiv, xai eis Trjv èxxoTirjv syxenoci >? pî^a, eha èx

'zs'ka.yiwv xa.ia.KkzUiai 'csepiivn sis rsTptjfxévijv Ttjv a-irdBrjv xa.) Trjv

pil,a.v, rj Tis tns avvo^rjs ahîa èc/llv. \Slws Sè ai pi%OLi ysyavoLai 16

15 •crpès èiXTiloJcreis xopdxoov xoli 'sspos àXXas TOiavras ^(^psi'as' ai Ss

réductions de l'espèce indiquée. Les mécaniciens donnent le nom d'ailes 9

aux parties supérieures et aplaties des coudes, et celui de talons à

leurs parties inférieures et carrées. Coudes est le nom propre des pièces 10

dont nous parlons; mais quelques médecins leur donnent, par abus, ce-

lui de spathes. Ces pièces ont été inventées pour servir de leviers. La 11-12

spatlie q-ui existe dans la machine de l'artisan et dans celle d'Andréas

est destinée à produire, dans la luxation du fémur en arrière, le mou-

vement de levier capable d'attirer le membre; dans certaines machines,

il y a encore d'autres spatlies construites en vue d'autres mouvements

de levier. Dans les machines, les tiges et les tringles ont des usages très- 13

nombreux. Ainsi, dans la machine de l'artisan, la tige et la tringle 14

tiennent la tortue réunie à la spathe; car la tige est enchâssée dans la

(orlue. Cette spathe a, au milieu de sa partie carrée, une excavation 15

où la tige est placée; puis on introduit sur les côtés la tringle, qui est

l'agent destiné à tenir réunie la spathe à la tige, dans le trou percé à

travers ces deux pièces. Considérées en elles-mêmes, les liges ont été 16

faites pour fournir un appui aux crochets et pour d'autres usages sem-

5. [toC] et [tS toù] ex em.; om. RU. — i2. èyKOTc/iv utrobique RU.
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'aspévai ydpiv toÙ rà [/.ri^avrjçxaTa sivai dxi'vriTa., wcnrep âc^ovas

17 àxivrfTOvs (puXdaa-ovanv. At dXvcrsis yzybvam yjxpiv tov av-

Twv }ipsnaa-9r]vai ràs •zsepévas, 'iva. (xévœcriv êv rois hpyâvoi? xoà

18 yLrj StaniTrloJcriv. Ol Sè xopaKS? 'zspos àxtvricrtav iSiv xivovtxévcjv

fxri^ixvyifxctTCOv ysyovoLcnv ws à^ovcov, 'iva. pi%a.is èyL-ïïlTilovzes crlrf-

19 aaai Ttva twv bpydvwv fxrT)(jxvrj{iœïa.. Ta Sk alpo(^cj^aTa. ysyovs

tapos zsXslalas y^pelct?, 'iva rivà twv opyâvwv àxcvriTOvvTa. Stà. av-

TÔJV xivrjtai
j
uanep rà crxéXri tov AvSpéov opyâvov, [où] è-m opyd-

vov Ta axsXn Ts'kâyia SiaTTsirpialai xa) (jvvéjSTai al pQ(prJfxaa't xa]

zsspôvais, 'iva •tsozs [lèv rjvroixéva, tsqis Sè Sià -zwv a1po(pooixdrciov l

20 xafX7r16[xeva Trjv xarà 'aspi(7(paXaiv y-oy^siav è^ntoiri. Ék tsoiS. Ss

xaTacrxsvt] tov AvSpéov opyâvov tov isXivdiov zs'kriariov Trjs ^dasoos

StaTtéitpialai xa\ zsdXtv to7s al po(pconaai avvéysTai , 'iva tsozè fJ-èv

opQiov Yjvcoiiévov tj alâaiixov opyavov, [woTè ^è] Sià iwv a1po(pCt}-

blables, et les tringles, pour tenir les pièces immobiles : ainsi elles em-

17 pêclient le mouvement des axes. Les chaînes onl été faites pour y sus-

pendre les tringles , afin qu'elles restent en place et qu'elles ne tombent

18 pas. Les crochets ont été faits dans le but de tenir immobiles les pièces

susceptibles de mouvement, comme les axes; en d'autres termes, tom-

19 bant sur les tiges, ils arrêtent certaines pièces des macbines. Les char-

nières ont été faites en vue de plusieurs buts, qu'on atteint en mettant

en mouvement certaines pièces des macbines [habituellement] immo-

biles , comme les jambes dans la machine d'Andréas : en effet, dans

cette machine, les jambes ont été sciées transversalement en deux, et

sont retenues par dics charnières et des tringles , afin f]u'cllcs puissent

produire le mouvement de levier donnant lieu à un glissement rolatoire,

en restant tour à tour unies et brisées par l'intervention des charnières.

20 Dans une certaine disposition de la machine d'Andréas dite plinthiiim

(conf. p. 349, !• 11), les jambes, sciées en deux près de la base, sont

de nouveau réunies par des charnières , afin de pouvoir former tour à

tour une machine droite, et accomplir les fonctions d'une machine à

5.ênefXTsin'lovTesî{.— 7. 'Bposiàszs'k.

RU.— 8. [otT] conj.; om. RU. —• lo-i 1.

rivca^tévn. . . xaft7r7ofx£i))7 RU. — 12. toù

•hA. ex em.; là toù crA. RU.— i 3. y.sv r\

R.-— i/i. alixai(iov ex cm.-, to aldai^ov

RU— Ib. [-syoTs èé] ex cm. Vie!.; om, RU
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lÀdrcJV èn\ Ta Tsapa.axéXici KivijTai xai i))v tov é(psSpoivou bpydvoi)

Xpsiav STriTsXyf. Totavrai eiaiv ai iwv cri po!pco(xdTcov [êv] toU op- 21

ydvoi? xpzîai ' â^ovss Sè êv opydvots ysyôvaai tspos ras iwv gw-

\xdiwv àywyàs, \éyw Sè Tas Taosis. Tcov Sè à^ovwv oî (xév siaiv 22

5 exOeroi avTOKtvnrot , oî Sè xpu-nlo), vivo érépcov ixr)yavr)[iOL':wv xi-

vovixsvot. ÈxSsTés ècriiv d^wv b sv ts tw toS ^eiXéas 'ns'kivOicp , xai 23

oî êv Tiv JTTTTOxpdrovs ^dOpcp d^ovss' xpvTrlo] Sè oî êv tôj A-TVs'X'ki'Sovs

Tpia-Ttdalcp, Kcà b èv tôj ^vu.Ç)oê'copov yACoaaoxSfxo). Oî ^èv oùv ëx9s- 24

TOI d^opss aÙToOsv Sià tcov ^sipôîv cripéÇovTai , oî Sè xpvTzIo) Std

1 0 Tivcjv érépav ^'nyjxvnyLdioôVy d)5 oî èv tc5 Nyf/ipo^cJpoL»
|

yXooaaoxôyicp 124

Sid. TVixTrdvdjv xdi (paxarov xoyXiov, oî Sè êv ipiandalw Sià xd-

Xoôv ê[x(pva-s(os. TvXoi oî toTs d^ocriv êyxtxOriXw^iévoi d)(p£Xov(7i -sspbs 25

Trjv zsspldsaLV TOJV xdlcov, ï] Twv xaipiwv, rj Ttvcov dWœv tôjv zrpbs

jdaiv sTïnrjSei'œv ovtoov. UeptaycjyiSss Sè xcà ê'niihvia. xoâ axvrd- 26

15 Xat, TavTa 'sdvTot. {iniy^avriiiara ysyovs 'ffpbs xivriaiv à^ovoov xai

siège, en restant perpendiculaires et unies dans le premier cas, tandis

que, dans le second, on les place, à l'aide des charnières, sur les jambes

accessoires. Voilà quels sont, dans les machines, les usages auxquels 21

servent les charnières; quant aux axes, ils ont été faits pour donner

une impulsion aux parties du corps, c'est-à-dire pour exercer une trac-

lion sur elles. Les axes sont ou saillants et reçoivent leur mouvement 22

des médecins eux-mêmes , ou cachés et mis en mouvement par d'autres

appareils. L'axe qui existe dans le pUnthium de Nilée, ainsi que ceux 23

du banc d'Hippocrate , sont saillants; au contraire, ceux du trispaste

d'Apellidès et celui du glossocome de Nymphodore sont cachés. On em- 24

ploie les mains pour tourner les axes saillants; certains appareils rem-

plissent le même but pour les axes cachés : ainsi il y a, dans le glosso-

come de Nymphodore, des tambours et une vis lenticulaire qui tournent

l'axe, mais, dans le trispaste ^ le même effet est produit par des cordes

attachées sur les axes. Les chevilles clouées sur les axes nous mettent 25

à même de les entourer facilement de cordes, de cordons, ou d'autres

agents capables d'exercer une traction. Manivelles, boutons et leviers 20

sont autant de pièces qui ont été faites pour mettre en mouvement

2. [èv] ex em. Vid.; om. RU. — 6. ô ex em.-, RL. — 8. xai oi R.
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27 xo)(XiôSv. At Sè zsepiaywyîSs? \^7riv 'Zfpcômv], crKUtakai SevTspav

s')(pvcn tÔl^iv • ^atjov Sè rovrcov èvspyeî rà ertitovia. ' toi. yàp tsXeï-

28 cria avrœv Ta fxixpôrspa pua x^'P' (tI pÉ(p£Tai. Oi Sè jyivI(tkoi eVe-

vorjQncrav ispos <Tvvo)(_ïiv â^ovcov, ws êv tî? Xvpa '
p.)) 'usapàviwv Sè

,

^rivi(7xov eis Sia(popœT£pa av ti5 vorjasisv • na-xà. yàp t>)v Svvap.iv

lïjv iwv a-xekwv syovcri -x^pslav., t^s Sè sv-apzTtelas xâpiv èx Sta-

29 yXu(pv5 yrjvlaHwv 'aporop.a\ p.sp.Qp(poovrai ^vXivai. OXi«i Sè êv op-

ydvots êTTSvotfûïiaav -srpos tïîv rcov êxOérœv à^ôvcov crvvox^yjv, Scntsp

30 êv TÔJ Tov ÏTr-TTOxpaTOVS jSddpoj xa\ êv t^î iipstépcf). Èalt Sé rt? âXkri

êv TÔ) l-nTroxparovs bpydvoj p-éar) zstosiSrjs (plià zspo? T>)f xarà

ê^ekxvcrpov p.oy\siav ênivsvoripsvri èm t)?? [tov] pyjpov SiaÇopas.

31 Tpa^iliai Sè ysyovaaiv êv vols opydvois zspbs SiaSpop.d? dxwXv-

Tovs xdXûJv, Sanep êv iw tou rémovos bpydvy Tpaj^iXla êaTi SnrXyJ

27 des axes ou des vis. Les manivelles occupcnl le premier rang, et les

leviers le second ; mais les boutons agissent moins efficacement que les

pièces des deux espèces précédentes : car on n'emploie qu'une seule

28 main pour tourner la plupart des boutons, qui sont assez petits. Les oi-

sons ont été inventés pour tenir les axes réunis, comme on le voit dans

la lyre; quand il n'y a pas d'axes, on peut trouver un but plus recher-

ché pour l'oison : car ces pièces, eu égard à l'effet qu'elles produisent,

ont la même utilité que les jambes; comme ornements, on a fait des

images en bois du genre de celles qu'on trouve sur les vaisseaux , et

auxquelles on a donné , à l'aide de la sculpture , la forme d'oisons.

29 Dans les machines, les supports ont été inventés pour maintenir écartés

les axes saillants (ch. 26, p. 432), par exemple dans le banc d'IIippo-

30 crate et dans le nôtre. Dans la machine d'Hippocrate , il y a encore , au mi-

lieu, un autre support en forme de T7, qui a été inventé pour produire,

en cas de luxation de la cuisse , un mouvement de levier capable d'attirer.

31 Dans les machines, les poulies fournissent un libre passage aux cordes ;

ainsi, il y a dans la machine de l'artisan une poulie double placée sur

1. [rr)v apœTïjv] ex em. Vid.; om. — 11. [tov] ex em.; om. RU. •—
• 12.

RU. — 5. )(jiivi(T>cov conj.; yjivjiGKoi Tpo;(^iAo; R U , et sic saepius. — i2-i3.

RU. — Ib. StaÇopdjTspa dv e P; êta- dxœXvTwv RU. — i3. jca'AAcoi' RU, el

ÇopeiiTepov RU. — Ib. votjaetsv conj.; sic fere sempcr. — îb. êall ex cm.; Sé

l'o-naet RU. — 9. ToiJ e P; oni. RU. iffTi Rt'.
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èi:\ Toù âvco Siotirn'yfJt-aios trjs yeXwvn? xivïiTixrf- Kâv ti^ ny.etépw Sè 32

bpydvco 'ssâ'kiv sîcrï Tpoy^ikîai Sià Kokwv èvSéusoûs dvtxëiSdlova-ai tous

â^ovas. KoivMs Se Tpo^i}.i'ai ysyovaa-i 'Spos Sia§po(Ààs à.KCo'kvTOVs 33

xaXoJv xcà xatpiùiv • à'/xa Sè xa) ispos Ta? xarà (J.eTot.XrTil/iv. Oî Sè 34

5 Tpo^o] wpos sûxivnalaLv lav ipo-^ikiuv êTTsvotfÔria'OLv, svxi'vtiTOi ov-

Tss xai V77Q avTCûv [xsaoXa€ov[.i£voi , ùs èv Tfj Avi^oaOévovs àalpd^rt

,

xai 'Wpos (jvvoyj^v xdXwv, côs èv toj AttbX'Xi'Sovs ipia-ndalw. 'EÇtr]- 35

vosiSès, TOVTO '!sporiyovnévct)5 xoLTsa-xsvaa'lat èn\ Ttjs eis Trjv [ictcryd-

"krjv ToD wyLOV
|

StaÇiopds' xajà Séri zsapsTiô^svov nai •zsphs dXkcts 125

10 p^pe/as CLÙtS) y^pâixsôa. To Ss ixr)voeiS£s evOstsi ên) irjs 'énTrpoaOsv 3G

xai iris otiIœw rov wpLOv Sta(popds. Hélos 'XéysTai • sali Sè oStos b 37

zfô'kos ^vXov éTTiTTSTTvyos toîs dvw dxpois Twv T0\) opydvov axekwv.

E(t7< dè 0 tsSXos ovzos èv t&5 toi/ ^iXialIwvos hpydvw 'zsphs rdàs ' 38

ett} toD [toi;] d>[xov è^ap9prf{J-OLTOS èxrstvo^svrjs tîjs ^stpos, b zsokos

la traverse supérieure, el qui est capable d'imprimer du mouvement à la

tortue. Dans notre machine, il existe également des poulies qui remon- 32

tent les axes à l'aide de cordes attachées sur elles. En général, les pou- 33

lies ont été faites pour donner un libre passage aux cordes et aux cor-

dons , mais aussi pour changer en même temps
,
pendant ce passage

,

la direction dans laquelle ils agissent. Les roues ont été inventées, soit 34

pour faciliter le mouvement des poulies , lorsqu'elles obéissent facilement

à l'impulsion el qu'elles sont resserrées au milieu de ces poulies , comme

dans le hât de Démosthène , soit pour soutenir les cordes , comme dans

le trispaste d'Apellidès. Quant à Xemboiit enforme de coin, il a été construit 35

d'abord en vue de la luxation de l'humérus dans l'aisselle; cependant

nous le faisons servir aussi accessoirement à d'autres usages. La demi- 36

lune convient dans le cas de luxation de l'épaule en avant ou en arrière.

On l'apjielle pôle, et ce pôle est un morceau de bois qui surmonte les 37

extrémités supérieures des jambes de la machine. Ce pôle, qui fait partie 38

de la machine de Philistion, a pour usage, dans la luxation de l'épaule,

I. ênavco Sià 'BvyiiaTOS ô Trjs RU.
(Voy. cIj. 23, p. /i i8, 1. 4.)— Ib. icivv-

rixés RU.— 2. àvaëtSâlovjes RU. —
3. ««wAu'tûjs ru. — 4. afitt xai R. •— 5.

àjitvnroi RU. — II. oniaQsv U. — i3.

-mpos Ta êé P; -wpo's t< ^£ RU. — l4.

[toù] ex em.; om. RU.— Ib. êxTStv. ex

eni. Vid.; ènnsiv. R U.
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39 dvTiëa^vst t0 av')(ivt rov xaTapTi^Ofiévov. Tà e7rt'7r<yfia to 7^ey6[xe-

vov èTîiTtrjy^id iali -zStosiSès èn\ iwv ^vXcov kol-zol (JviXTrrjytav yeyo-

vès OLVTiBércp tÔ) toDO vevixaTt, éTrmrjyvvixsvov bpydvcp év 'usoiS.

40 HaTOicrxsvrj lou XeyoyLévou EpjOtoC. Téyove Sè tovto, 'iva ^rj vtio irjs

41 aHSvf) rov hpyâvov SrjlcoOija-STOii. TLakdBiov xai crKvrakiov, tolutix

xoivôjs èrzyyoLcrBr^aav ydpiv tov (2ot.(T'ld.l,eiv êTZtnr^ynot.' sali Sè to (lèv

axvrdXiov ^u'kov é^aSa.xTv'kiaiov yisaôiïayy , to Sè xaldOiov ^vXov

é^a§axTvXia7ov TffspiÇspès a-lsvoTSpy. ^dasi xsy^pr}^évov ùixoiaiié-

42 vov xoLkaBiCf). E/ctÎ Si Tives xa) 'zsp/a'lst? êv opydvots ex SiayXv-

(pris d)yLOiCt}[iévai 'Spialewv [lop^ah, eintivslas )(dpiv ysyovvta.i' av-

Tai Se ai 'zsplaleiî yzyôvaai 'ispbs to ctWo ^a.a'ld'^etv êm'Trtiyfxa.

43 Tv^XTrava Sè êv toIs opydvois èyévsTO ydp^v tov Sià avTWv ripé^a

39 de repousser le cou du malade au moment où on élend le bras. Le cou-

vercle accessoire est une pièce en forme de TT fixée snr les iBacliincs, et

qui a été construite de telle façon, que ses linéaments ont une direction

contraire à ceux de la lettre en question (il) ; dans une certaine disposi-

tion de la macliinc dite Mercure , celle pièce est attachée siu- la machine.

40 Cette disposition a été prise pour empêcher que la statuette de Mercure

n'exerce du frottement sur les parties du corps , ainsi que nous l'cxpose-

41 rons dans [la description de] la structure de cette machine. La corheille

elle bâtonnet ont pour but commun, dans la construction des machines,

de supporter une pièce accessoire; or le bâtonnet est un morceau de

bois de la longueur de six doigts , épais au milieu , et la corbeille , un

morceau de bois arrondi de la même longueur, dont la base est assez

42 étroite , et qui ressemble aux corbeilles ordinaires. 11 y a aussi , dans les

machines , des pièces appelées poissons-scies , pièces qu'à l'aide de la sculp-

ture on a rendues semblables aux [véritables] poissons-scies, et qui ont

été faites en vue d'embellissement; ces poissons-scies ont été faits [aussi]

43 pour supporter une autre pièce accessoire. Dans les machines , les tam-

bours sont destinés à donner une impulsion douce à certains appareils

3. T65 Tsvev^axi a'lof)(sifj) sTimriyvvyLS- é^aSaKTvXtaïov e mars;. U ctVid.; om.

vov RU. — 8-9. fieaona-^v RU tcxl. P.
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xivsïaOai èvspyr}TiK(i Ttva nrjyjxvniiona., ws d^ov/xs rs Hoi xoyXicts'

sali Ss To ivyLTîavov xvxXoTspss KaTtxa-xsvacTpLa ojSovTia-^ivov. AeX- 44

<ç7vs5 èi:mMortes bSovaiv dxi'vrjTa (pvkdfjcxovai rà {ir)yoLvn[ia'[aL.

Tj)i^ ^£ civivv xpsiav xcà xopanss èirnsXovaiv. HsXwvai êv bpyd- 45-46

5 VOIS ênsvoYi'Grja-ixv tffpos vpsfxai'av xa.) âa-TzapaxTOv rdcriv tôjv xa-rap-

TilofJLSvav (jcoixdrcjv ' SaTTSp yàp rà ^aa al yskwvai , ovtco xai xà

fxr]xavri(iaTa ainols cifioiojyLéva j3paSv7rops7. Twv Se y/kwvwv aï ixèv 47

éotxacTi Sia7TtjyiJ.0LTi , al Sè VTtoixrj^sis , âXXai Ss xvëoeiSs7s. Aia- 48

Ttyjyy.aTi éoùiacrtv [ai] év Tw tov AvSpéov bpydvjj xa) êv t&5 rov

10 TéxTOvos' svixrlxris Se éaliv v êv iw TStpaywvw
[
xlovi tm Xsyoyiivw 120

Epju»; • xvëosiSrjs [xévioi n êv alpoyyvXoj xi'ovi tov êÇ/scriov Hpa-

xXei'Sov. Èxi Sè iS)v yeXwvwv \al fytèi'] àvaëtëâ^ovaiv àyxwvas xa\ 49

and6as, dXkai Sè fxr^vosiSès xa\ cr(prjvo£iSss ri êitliziiy^ia' svtai Sè

avTÔJv fxrjSèv dvaêiêd?,ov(7ai -srpos pLOvrjv tdo-iv ê7rsvorj9ij<Tav. Ayxc5- 50

15 vas dva^iSdlsi j? dvw(pspns •)(/kojvn tov AvSpéov 0pydvov, dyxwvas

puissants , comme les axes et les vis ; or le tambour est une pièce circu-

laire munie de dents. Les dauphins tiennent les appareils dans l'immobi- 44

lité, en se rencontrant avec les dents [du tambour ?]. Les crochets servent 45

aussi à remplir le même but. Les tortues ont été inventées pour impri- 46

mer une traction modérée et uniforme aux membres dont on réduit les

luxations : en effet, de même que les animaux dits tortues, ces pièces,

qu'on a assimilées aux tortues , avancent lentement. Quelques tortues res- 47

semblent à une traverse, d'autres ont une forme allongée, et d'autres

encore ont la forme d'un cube. Les tortues de la machine d'Andréas et 48

celles de la machine de l'artisan ressemblent à une traverse; celle de la

colonne carrée dite Mercure a une forme allongée, et celle de la colonne

ronde d'Héraclide d'Ephèse a la figure d'un cubo. En outre, certaines 49

tortues servent à soulever des coudes et des spathes; d'autres, une pièce

accessoire en forme de demi-lune ou de coin; quelques-unes enfin ne sou-

lèvent rien du tout, et ont été inventées uniquement en vue de l'extension.

La tortue ascendante de la machine d'Andréas soulève des coudes ; celle de 50

3. êniTiMovTes conj.; êTiminlei R; RU. — i3. yirjvoeiSès «ai a(py]vo£i§és

èn'mlei U; èni-ntitlei è-nl rois P. — 6. ex cm. Vid.; firjvosiSsîs xai a<privost§eU

aî om. U. — g. [aï] ex em.; om. RU. RU.— i5. àvaêiSâ^ei e.\ em. Vid.; dva-

— 1 2. TE R. — Ib. [ai jjLsv] conj.; om, Siëdistv RU.
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Sè xai (jTrddrjv v èv roj [mv] riKTOvo; bpyocvy yjXoôvr) * [irjvosiSè? Sè

xoà cr(pr)voeiSs5 é7n'7Zïiy(xot. dvaSiË(xl,£i n èv tô» Epfx^ jskwvn ' ovSèv

Sè dvaëiëdlet , dXld Tffpb? iJ.6vy]v zdaiv yéyovev r) èv zS> alpoyyvXw

51 xlovi 10V è(p£(Tiov HpauXeiSou. Ùa-avras xoà xa.TCt)(psprjs yz-

\wvr] Y] èv TÔJ TOÙ AvSpéov opydvy kou aî èv hpydvw zslépvyzç 5

ânovios xa.dri'Xœixsvat y_eXciovai tvIcov xps''^- èTîiyovcriv • îSiws Sè

ol Spdxovjss , oaov èi:) rfj û'X)?, dvil èTvaywylSuv èisyydaOriaav.

52 ÉTre: Sè xind to 'us'ksïaiov aï y/kS>voLi vtto xoykiwv xivovvrai, stto-

53 {lévws Tas tdiv xoyXidiv xaTacrxevds xa] ràs èvspyeia.? StiXwao). Ko-

yXiat S)) [èv] opydvois èrsyvdcrdticrav TSpos xi'vricriv dXkwv [xrjy^a- 10

vt](idTav, às TV^Tidvwv xcà y/kwvwv, ïva dcmdpaxioi xcà nps(jLa7(Xi

54 avTwv yévcovzai a'i idasis. Twv Sè xoy\id)v ol [lév slai rsrpdyœvoi

,

ol Sè (Çaxwïol' Tflc Sè ayjny.cna avrct d)v6[xaij'lai zrpos ras ê'kixas,

ov '!Sp05 ry)v tou ^vXov xaTaaxsvrfv ' 'usas yièv yàp xoyXias èaVi

la machine de l'artisan , des coudes et des spatlies (cf. ch. 23-3 5) ; celle du

Mercure, une pièce surajoutée en forme de demi-lune ou de coin; enfin

la tortue de la colonne ronde d'Héraclide d'Ephèse ne soulève rien du tout;

51 elle a été faite uniquement en vue de la Iracllon. De même, la tortue

descendanle de la machine d'Andréas et les torlucs clouées sur la ma-

chine dite (ùlcs de dragon, remplissent le rôle de chevilles; les dragons

ont été spécialement fabriqués pour tenir lieu de manivelles, du moins

52 eu égard à la matière dont ils sont composés. Comme les lorlues sont

ordinairement mises en mouvement à l'aide de vis, je vais exposer

53 maintenant la construclion des vis et l'aciion qu'elles exercent. Dans les

machines, les vis ont été fabriquées pour mettre eu mouvement d'autres

appareils, comme des tambours et des tortues, alin que les tractions se

54 fassent doucement et sans secousse. Parmi les vis , les unes sont carrées

[vis àfilets carres] et les autres lenticulaires ; ces dénominations onl été don-

nées en raison de la forme des filets , et non de la structure du corps de

la vis : en effet , toutes les vis sont rondes , et on leur imprime celte forme

I. GTcàOas [\. — Ib. -,7 0111. R. — Jb.

[tou] ex cm.; om. RU.— 3. aHaiv R U ;

il. 1. 1 2.— 6. SpâaovTos conj.; êpdicovTSs

RU. — 10. [êv] ex eni. Vid.; om. RU.
—

• li. Toù lûÀou ex em.; ^vXov P; toù

TÛAou RU.
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alpoyyv'kos ,
Tsropvsvixévos eis to 'ZSspiÇispès a^VfJi-a, SiaÇiépovai Sè

avrâiv oi xoy\la.i •vais ski^i , Stà as oi [xèv TSTpâywvoi XéyQviai , oi

Sè ÇxxKMTOt. TsTpdyœvos écrit KoyXicts b zsTpaywvovs syœv ràs sXt- 55

xas, Trjv xofkriv ëXixa xai inv vnepéyov\(jav ' toiovtoi Sé elaiv o'i 127

5 KO)(\lai Tov AvSpéov bpydvov. ^cx.xcûroi Sé sîcriv oi ras fièv xoiXas 56

sXixoLs alevàs éyovTSS xaià tol ^ci9tj
, sùpstas Sè xarà tol âvoj, Tas Sè

virspsypvcras 'zs'karsi'as fxèv xatà. Tas jSdasis, pLsiivovpcapLévas Sè

xaTot. Tas xopvÇiàs, éoixvt'as ^çÀnSfjLw (paxôj. Avro yé loi tov (jyy^' 57

[xaros b iqiovtos xo)(\(a? (paxcoTo? djvoixdaôrj. Toiovtoi Sè ovts? oi 58

10 TSTpdywvoi xai oi (paxcôTo) xoyXîai yeyovaai ZTpos xi'vïjcriv StaÇiô-

pcov (xv^avr^ixaTcov ' oi [xèv yàp TSTpdywvoi -^ekrôva? xivovaiv, oi

Sè (paxcoTo) 'srpotiyovpiévcos y.èv TVfJLTrava, zsoTè Sè xa: y^sXwvas év

TOÎs "XsyofMévocs aspixo^li'ois. 'Ealco ovtcos éyipvaa. >? xa.To.o'xsvri 59

cicnrep [a«] év Ty rov KvSpéov bpydvw ^skwva.t ' éxâalir) Sè avTÔJv

arrondie à l'aide du tour ; au contraire, elles diffèrent entre elles eu égard

aux lllets, d'après lesquels on donne aux unes le nom de carrées, et aux

autres celui de lenticulaires. La vis carrée est une vis dont les pas et 55

les filets sont également carrés : telles sont les vis de la machine d'An-

dréas. Les vis lenticulaires sont des vis dont les pas sont étroits dans 56

le fond et larges aux parties supérieures , tandis que les fdets sont larges

à la base et se terminent en queue de souris à leur sommet, de manière

que ces filets ressemblent à une lentille qu'on aurait coupée par le milieu.

La vis lenticulaire, étant ainsi faite, a donc emprunté son nom à cette 57

forme. Les vis carrées et les vis lenticulaires étant ainsi faites, elles sont 58

destinées à imprimer un mouvement à diverses espèces d'appareils : en

effet, les vis carrées mettent en mouvement des tortues, et les vis lenti-

culaires meuvent, en premier lieu, des tambours, mais quelquefois

aussi des tortues, bien entendu lorsqu'elles sont renfermées dans ce

qu'on appelle des couvre- vis [vis femelles). Supposons que l'appareil 59

soit disposé de la même manière que le sont les tortues dans la ma-

chine d'Andréas ; chacune des tortues [de cette machine] est percée d'un

2. aùravRU; a capreol{s\id.— i3. vos xo)(Xlasxws7xs^<^vvv;Codd.et\'u\.

xox^Xhts U.— Ib. Èalca] îlcSs tetpiyu- in lit. — i k. [a<] ex cm.; oni. RU.
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rerpriTai, xoà Sià tov iprifiaiQ? SisvrivsKtai b KoyXla?, evSoOev

xoLià, TO rpyjixa. criSrjpovv >; )(jxkx.ovv ekaa^iaTiov zspoarfXoJTai tt} y^z-

CO \wvri • TO Sè êXaa-fÀOiTiov tovto KéKkriTOLi oSovs. Oînos rjSri à Trjs

^eXcôvrjs bSovs sis irjv tov KoyXîov eXiHa. xaTaxiKksic/1ai ' Xoittov

Srj crv[iëai'v£i rfi 'ZSOiS. tov xoyXtov crva-lpoCpi} eîIovijlsvov ro èXaa{ia.- 5

ziov TO Xeyô^evov oSoviapiov z^ep) tov xoyXi'av èv avTfj Tfj xoïkrj

Gl ëXixi cjvveypiisvov xiveîv Tr)v yeXwvnv. PiVTwv Sè tovtcov twv ts-

02 Tpaycjvojv oi [xsv eiaiv aTiXoi, oi Sè SiuXot. AttXoÎjs èali xoy\ia.s b

[Lia. tkixi (TVVTZT\Lr)\>.évQs xiû m'av xivwv y/kwvï}v ' SsvTepos toiov-

Tosiali xoyXias b Svaiv iki^i StaT£T(iri(jLévos xai Sûo xivcûv y^eXco- 10

63 vas. ToiovTOS Sé écrit xoyli'as èv tôj ixsyakw tslivOiM tS) AvSpéou

bpydvcp ' aTTO yàp tïjs fxeaÔTriTOs Th ^vXov êx tôûv SiaTvrjyncLTWv

âvTidsTOis ëXi^i TÉTfxriTai, acrls xaTa 'zsoiàv tov xoyXiou (7ualpoÇ>KV

t'hoi àirb Trjs yLeabrriTOs én] Ta SiairrfyiJ.aTa bpçiÔLv Tas ysXojvas, rj

J?^
(XTro Tojv SiaTTtjyfxaTCOv sis tov [léaov totzov avvTpéyeiv.

|
Ecr?; Sè l^^

xa) aXkos SmXovs xoyXtas èv tw Xsyoïxévw xripvxelw, àvwBev àno

trou traversé par la vis, tandis que, dans l'intérieur de ce trou, une

petite plaque en fer ou en bronze est clouée sur la tortue; celle petite

60 plaque a reçu le nom de dent. Celle dent de la tortue est renfermée dans

les pas de la vis : il en résulte donc tout naturellement qu'au moment

où on tourne la vis d'une certaine manière, la petite plaque dite den-

ticule roule autour de la vis, vu qu'elle est engagée dans les pas de

61 vis , et imprime ainsi du mouvement à la tortue. Les vis carrées sont, les

62 unes simples, et les autres doubles. Une vis simple est une vis qui n'est

creusée que d'un seul pas de vis et qui ne meut qu'une seule tortue ;

mais il existe une seconde espèce de vis de ce genre : c''esl celle qui est

creusée de deux pas de vis divergents, et qui met en mouvement deux

63 tortues. H y a une telle vis dans la machine d'Andréas, dite grand plin-

ihiiim : en effet, cette vis est creusée, à partir du milieu, du point où

elle louche les traverses, de pas de vis à directions opposées ; d'où il

résulte que, dès l'instant où on tourne la vis d'une certaine manière,

les tortues doivent, ou cheminer du milieu vers les traverses, ou con-

64 verger des traverses vers le milieu. Il y a encore une autre espèce de

vis double qui existe dans la machine dite caducée; cette vis est creusée,
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Mal 12S.

T^s à^X^s scos roû 'ssépcnos àvjiQéiois ëXi^t TSTf/jjfxeros, 'zsa.liv xaï

avTos Kivwv Svo yizkwvaSj ùs èv avrrj Tri tov bpydvou KaroLcrKSvij

[Sri'Xco9v'o'eTai\. 0 ^£ (paKwros KoyXîa? kivsi Tvinravov al yàp sXi- 65

xss Tov xoyXîov èTTiëatvovaat tq7s bSovcrt lov TVfXTTûLvov alps(pova-i

5 TO [iy)-)(oivr]{ia. ' ècnzsp KO)(Xîa.s Sià ^Qu STriiovlou ij zrjs 'ZSSpia.ycoyi'Sos

alpeÇiônevos xcu ê^TriTrlav to7s bSovat tov TUfZTra'fot; Hivat to firi-

^civrifin. K.ivst Sé tSOTS b avTO? KO)îkia> yzkwvnv^ aXha. ovné'Xi Sià 66

bSûVTOS, Scnrep b TSTpdyœvos , dXXà èv Xeyopiévw 'zsspixo)(XiCi)

crvv£)(6ixsvo5 , 0 TSepiKÔyXtov èv av^fj Ttj rrjs yskwvr)? yivzicLi Kctra.-

10 (jKsvij ' avTO ydp ib iris y/kwvris rpfj^a. rb 'srapaSs^ôixevov tov xo-

yXloLv dvTiBsTOis eXi^i [toTs] tov (paxwTov KoyXlou 'ussptéaKOL'Klai

,

âale ràs è^zyo\i(ja.$ sXixas tov (ptxxoToîj KoyXiov xcna.xexXsîaBai els

Tots TOV 'ZSepix.oyXlov xoiXas xai 'ZSapaS£Sé)(6ai sis rds [rov (paxcorov

à partir d'en haut, depuis le commencement jusqu'à la fin, de pas de vis

à directions opposées, et elle meut également deux tortues, comme

nous le montrerons dans la description du caducée. La vis lenticulaire 65

met en mouvement un tambour : en elFet, les pas de cette vis saisissent

les dents du tambour : lors donc qu'on la tourne à l'aide du bouton ou

de la manivelle, elle met en mouvement le tambour, en tombant sur les

dents de cet appareil. Quelquefois celte même vis meut aussi une tortue ; 60

seulement elle ne le fait plus par l'intervention d'une dent, comme le

faisait la vis carrée, mais parce qu'elle est renfermée dans ce qu'on ap-

pelle couvre-vis [vis femelle) ,
lequel couvre- vis a été construit dans le

corps même de la tortue : en effet, le trou de la tortue, destiné à rece-

voir la viS; est creusé lui-même, sur son pourtour, de pas de vis mar-

chant en sens opposé à ceux de la vis lenticulaire, de telle sorte que

les iilets de la vis lenticulaire s'engrènent dans les pas delà vis femelle,

tandis que les lîlets de la vis femelle s'engrènent dans les pas de vis de

3. [SrjXwOriusTai] conj.; oni. RU ; vi-

demus Vid. — Ib. êé ex em.; yàp R U ;

At Vid. — 3-4. ai TsapéXtKs; R. — 5.

toCTwep RU. — Ib. èviToviou ex em.
;

'zsspirov'tov RU. — 6. è^inivluv ex em.;

êne^ninluv RU. — 8. oèôvtos ex em.

Vid.; TÈvovTos RU. — Ib. tsepixo^^Xii}

RU; it. 1. i3 . — 11. [toïs] ex em.;

om. RU. — 12. è^s)(^ove7as ex cm. Vid.;

'zsepts^ojjaae RU. — i3-p. 35i, 1. !.

[toCÎ Çiixxootou icoîXas Tas] ex em. Vid ;

om. RU.

/
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67 xoiXoLS ^às\ tov -vsepiKO-^^Xîov èc,oy^â?. "EvfxScx.tvsi Sr} èv zfi tov ko-

yy^iov (JV(j1po(pfi 1WV xoyT^iôûv èv raïs eXiçiv eiXov^svwv irjv Trjs

68 ^eXoovïis Kivricriv yi'vsaôat -aroré (xèv avœ, 'soiè êè hûltco. MaXlov

Sè 'zsXsovd^ovaiv ai TOiavTai HaTacrKEvai èv Tots 'zsiealtjpiois bpyd-

vci.' èyévovro yàp yjipiv tov kXlvoijlsvcov tôjv bpyâvwv stiz avTwv

è(psSpa.?,£(T6ac roiis Harapril,0[iévovs ' rà yàp è(péSpava opycLvct ovtco

}iaT£(7}ievaar1ai , wale >; xaôïiixévovs ènï avroov v KeKkiyiévovs tovs

69 tsicjyovias Kai:apiit,zc;Bai. ïlpiaTtiaKOs léysrai b avib; kcu alvXi-

70 (7X.Q5, £T< T£ (TKa'k^iôs. Ôttov to è(péSpavov, èitsi xai rbv 'srpiaTti'axov

evptiaets ' yéyovs yàp ovtos tispbs dvispsicriv tov zsepivéov tÎiv èv

71 Tot? KaTapTicr[xo75 yivoiiévriv. Yicrli Sè b zjpiaTclcrxos çvXov oktw-

SaKTvXca7ov zszpi(^epks KCLtà to zsXsîov avTOv pLÉyeOo?, xaTa Sè rà

\ombv (lépQs TSTpdycovov, iva to TSTpaycovov avTOv {xipos eh Trjv

67 la vis lenlirulaire. Il advient donc que, dès l'inslant où se produit ce mu-

tuel engrenage, la tortue est mue tantôt de bas en haut, et tantôt de haut

68 en bas. De pareilles dispositions se rencontrent principalement dans

les machines qui agissent par pression : en cU'et, ces machines ont été

faites pour que les malades dont on réduit les luxations puissent s'asseoir

sur elles quand elles sont placées horizontalement; car les machines à

siège sont construites de telle façon, qu'on peut faire la réduction les

69 malades étant assis ou couchés sur les machines. On donne à vme seule et

70 même pièce les noms de priapisqiie , de colonnelte ou de manche. Là où il

y a un siège, on trouve aussi un priapisque : en effet, cette pièce a été

faite pour fournir un contre-appui au périnée pendant qu'on réduit les

71 luxations. Le priapisque est un morceau de bois de la longueur de huit

doigts , arrondi dans la plus grande partie de son étendue et carré dans

le reste : cette disposition a pour but de faire entrer la partie carrée du

1. Tofii uepJ ToC «ôj^^ou RU. — Ib.

^£ RU. 4. 'Sy(£(T77îp/o(s] èipsèpoLvots

PVid. — 5. iiXeio^évoiv RU. — Ib.

s!p' toLvtcôv RU. — G. j'àp è<péSpava ex

em. Vicl.; 'ssapà êSéSpav P; -aapà è<p'

ëSpav RU. — Ib. ôp-yava ex eni. Vid.
;

opyoLva. ocra xsXeifiéi'ovs (sic) é-/_Si làs

KaTaaHsvdi; RU. (Conf. p. 335, 1. lO.)

— II. ysvofiévriv P; ysvofj.évvi U ;
ye-

vofjiévois R. — i3. Teipày. ïva

liépos om. UP. — 1 3-p. 352, 1. 1. £ij

T^v 'Bioetêriv £kjio7îi;d cx cm. Vid.; sis

TSipdyœvov v ':sio£tër)e {'vsistSris P) sk

xomî R U P.
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'SHOSiSrjv èKKOTiriv tov è(peSpdvov êvi%riTai , to Sè \onrbv to avco (xé-

pos dvTSpsi'StjTai T(v] 'zsspivsw.ïl7 (TiSripovv yéyove 'zspocnrriyvvnsvov

To7s SiaTiïiy^JLacnv à<j(pakovs ydptv avvtyzioLS tov zspiaiti^TKOV ' èv

Se tw JÎfZSTspw bpydvCf) svpsôrj'aeTai (ÀSya, (rtSrjpovv 'zsi zfpbs aXlnv

5 p^i^ps/af KaTeuHSvacrfjLévov, apos Trjv Karà 'hœaiv [xoyXei'av lœv ifjs

pdysws vëcjixcircijv. Tà Sè Xsyôfxsva. 'ssoifiara yéyovsv èv to7s tovi'ois 73

bpydvois ydptv tov vtio avTCJv Kpxmlea-Qai tà ixriya.vri{iaTa apos to

[xrj To7? têtcorais (pavspà ysvéa-Oai oviws êKKet'ixsva. da-Ké-TraaIa. Oi 74

Sè KpiKQi ysycvaaiv èv lois loviois Tfjs ^srpocrSéaecvs /.ap^r * èv âX-

10 Xois Sè opydvois slcr) -srpos ijvvo)(^t}v [xrj^avYiixdTCOv Teieyya.aiisvoi

,

côCTTisp èv 10} zov Msvsxpnov (Sovxpavi'cx) oi lov â^ova cjvvéyovtes.

Kai èv àXXois opydvois ydptv lijs avTVS XpeioLS 'ZsapsXrf^ôtja-av 75

il^aXtSss • èv Se Tiatv bpydvots zspos à(7(paXfj avfJLTrriyi'av axsXùv

'srpbs [rà] Sia.ntiyna.Ta il/aXiSas yaXKas sCpiaKOftev zspoarjXw^t.évas.

priapisque dans l'excavation en forme de 17 du siège de la machine, pen-

dant que la partie supérieure sert de contre-appui au périnée. Puis on 72

construit un pi (TT) en fer, qu'on rattache aux traverses, pour assujettir

solidement le priapisque; mais, dans notre machine, on trouvera un

grand pi en fer construit en vue d'un autre usage , le mouvement de

levier destiné à réduire par refoulement les courbures de la colonne

vertébrale. Les pièces qu'on nomme couvercles ont été ajoutées aux ma- 73

chines de traction, pour cacher les appareils, de peur que ces appareils

ne soient vus par les gens du monde , quand ils sont ainsi exposés à leurs

yeux sans rien qui les recouvre. Les anneaux ont été ajoutés aux ma- 74

chines de traction pour y relier quelque chose ; mais , dans d'autres

machines, ils ont été imaginés pour tenir réunis des appareils : tel est,

par exemple , le cas pour les anneaux qui , dans la tête de bœiif de Mé-

nécrite, retiennent l'axe. Dans d'autres machines, on a également em- 75

ployé des voûtes, en vue du même usage : en effet, dans certaines ma-

chines, nous trouvons de ces doublures en bronze voûtées et clouées

sur les jambes et les traverses, pour les rattacher solidement les unes aux

6-7. yéyovsv. . . .

— 9. èv oni. U. —
. opyàvois om. R.

1 1 . 01 avvé-

^ovres conj.; 17 avvé)(_ovaa RU.
— i/i. [to] ex em.; om. RU.
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76 Ilapaa-xéXta. êiri twv cri a.cri'(jLœv àpydvcov èyévero X.'^ptv toD «X<-

vôpLSva Tot opyava xai Trjv iSiv itpsSpdvwv ^pstav STine'kovvTa èni

77 avTcov a-lr]pi%ea9ai. — UapaSovs wv 'osé.via. ta opyava xare-

aKSvaalai , xa) as XP^'''^^
è'xaaiov zwv èv avioU [inxcLVTnixâ-ïWv èiri-

TsXsi, è^ris (2ov}.oixai SiSâ^ai , Ti'va rwv èv loi? opyâvois àxivtna 5

ovTa èvepyei, liva xtvovixsva, xaï tmv xivovy-évcjv -civa èv tm avtrfi

TOTT&J [Âsvovra xiveîiai, liva à.\izi&ovia èvspyeï, zsâXiv re tôjv

âxivrjTOVVTCOv iiva àei xa\ sis ditav [jLe'vei àxi'vnjTa, xal itva è^at-

78 povfxsva éiépa? y^peias è-TïiTsXei. Ax/v^na Stj èaliv èv toÎs bpydvois

Taîiza, (Sdaets, axéh], TsXsvpà^ SiaTrri'y(laja
,
crÇirivoeiSii

,
nnvosiSrj, 10

èÇiéSpava, TSpiaTcîaxoi , dWa Tivà is'Xeîcrla' xivovixsva Sè èvspyel

cr1po(pâfÀara
,
xopaxss, à^oves, rv^XTrava, àyxwvss, xoyXlai

,
ysXw-

vai, dXka Te zsXe^ala tovtois àvdXoya, àX'kà èv y.sv tS) ainw to-Kro

76 autres. On a ajouté aux machines droites des jambes accessoires
,
pour

que ces machines puissent s'appuyer dessus quand on les place dans

la position horizontale et qu'elles rendent les mêmes services que les

77 machines à siège. — Ayant exposé quelles sont les pièces qui entrent

dans la construction d'une machine quelconque , et quels sont les ser-

vices rendus par chacun des appareils dont se composent ces machines,

je veux maintenant vous apprendre quelles sont les pièces constituantes

des machines qui agissent en restant immobiles , et quelles sont les pièces

qui agissent en se mouvant; [je veux montrer] quelles sont, parmi les

pièces mobiles, celles qui se meuvent sans déplacement, et celles qui

agissent en changeant de place; [j'expliquerai] à leur tour quelles sont,

parmi les pièces fixes, celles qui restent toujours complètement immo-

biles, et quelles sont celles qu'on peut enlever pour les faire servir à

78 d'autres usages. Voici les pièces qui, dans les machines, restent immo-

biles : les bases, les jambes , les côtés, les traverses, les embouts en forme

de coin, les demi-lunes, les sièges , les priapisques, et un grand nombre

d'autres pièces ; au contraire , les pièces suivantes agissent en se mou-

vant : les charnières , les crochets , les axes , les tambours , les coudes

,

les vis , les tortues , et un grand nombre d'autres pièces analogues ; seu-

lement, les pièces suivantes se meuvent en continuant à occuper le même

7. «ai sivet RU. — 9. RU.

IV. 33
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fisvovTOL Ktvsïiat zà TotavTa, alpo(pw[xa.Ta, xôpaKss, TVfnrava, ko-

)(}<icti, oi ts'kslaloi d^ovES. TSttov sh tottou dixeiSovcri )(S.\Siva.i , 79

àyKwvss. T«yr Je àmvmovv^Twv èv loîs bpydvois a [lèv dû xa: eis
^^^^

dnav dm'vtira y.évsi, a èaliv e^a/pera te koi evOeia. Ae< (xèv ovv 81

5 dKtvrjTa [xévet Tct TOtavTa' jSdaeis, cDiéXti, zs'kevpd, SicnrriyixaTa,

pt%a.i, êÇiéSpava, [JLrjvQstSr} • efa/pera Sè èititivwv bpydvcov dKi'vrjra

ovTO. a(pr}vosiSri. Ùaavzœs Sè Hai ol nrptaniaxoi tspos érépas xpsioLS 82

'évBeioi Koi ê^ai'psToi yivoviai.

s'. Ilepi fiïj)(a,vr}uiTCûv. Èk twv raA)7Vov.

Môvov [lèv ÏKavov èaliv eh e'f/êoXcts dpdpwv tô xctkovpLSvov In- 1

10 TZOKpdieiov (3d9pov • si Sa dpa tis èOskoi xai dXkois y^prjaÔai, •crpàs

(xèv Tas bSomopias to Kokov^evov 'usokôa-na.i/lov êriniiSsiov • Ap)(^i-

(xrj'Sovs Sè avTÔ (paaiv svprj^a. ehai • tffpàs Sè tas èv -aokei X,pe«as

endroit : les charnières , les crochets , les tambours , les vis et la plupart

des axes. Les tortues et les coudes vont d'un endroit à l'autre. Parmi 79-

les pièces fixes qui entrent dans la construction des machines, il y en a

qui restent toujours complètement immobiles, et d'autres qu'on peut

enlever et remettre en place. Les pièces suivantes restent toujours immo- 81

biles : les bases, les jambes, les côtés, les traverses, les tiges, les sièges

et les demi-lunes; au contraire, les embouts en forme de coin, bien

qu'ils soient immobiles , peuvent être enlevés dans certaines machines.

De même on construit encore les priapisques de telle façon qu'ils peuvent 82

aussi, mais pour d'autres usages, être, à volonté, enlevés et remis.

5. DES MACHINES. — TIRÉ DE GALIEN.

La machine dite hanc d'Hippocrate suffit à elle seule pour réduire les 1

luxations ;
cependant, parmi les autres machines, on peut recommander

celle qu'on appelle polyspaste, et qui est, à ce qu'on prétend, une in-

vention d'Archimède; elle est bonne pour les voyages; la machine dite

6. àxivnia. ex cm. Vid.; xivnTcl RU.— Ch. 5, 1. 12. <5é om. R.
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crlâatiiov (xèv â^iov Xôyov to rou tsktovoî x.a.\ovixtvov éaliv, r; ro

Tov AvSpéov, èÇéSpcxvov Sè tovt\ to InTroxparovs (iâOpov.

ç'. Uepi TOii [iijyrtviKoij )\rxnloK6[io\j.

1 OiiK (xXôywi evpvaOai (xot SoKst to7> vswtépois Ictzpoh [rè] yXwa-

aÔKOfxov opyavov èitiTriSeiov TSpos Tct? ^avpojasis , èdv t£ (xtjoos,

èdv T£ xrr/fx»; avvTpiërj • tspôcxKtnoLi yâp avTp xajè. to xol-w zré- f)

pas a^wv, ÈTTi ov al TsXevra) rcov àinmivùmav to kwXov ^p',yjj.n'

àyOetaai 'zszpi^âXkovrai ' tovs ^pô-^ovs avToiis isEpnifJévai y^pv

2 xaTct Ta 'ZsépaTa tov S-spansvoixsvov rrvv oalcvr. licricoaav Sè éx

Svo7v SiavTaicov, ws sivai cxxéhj zétlapa jœv (^poyojv éxaispov, Svo

3 (xèv èx Tcov Se^icjv, Svo Se sx iwv àpicr'iepwv. Tavja ovv Tct axé),ri 1

0

Ta fjLsv èx 10V xaroû ^pôyov Sisx^âXXovra Sià ipnpLcxiœv zivuv èv

TCO xâtw zsépaii tov yXwaaoxo^ov ysyovôjw éTî) tov a^ova aysiv

de l'artisan, ainsi que celle d'Andréas, sont des macliines droites dignes

d'atlenlion pour être employées dans les villes; comme macliine à siège

il faut conseiller, pour les villes, ce même banc d liippocrale.

6. DU GLOSSOCOME.

1 Ce n'est pas sans raison , ce me semble , que des médecins d'une époque

comparativement récente ont inventé le (j/oMoco^nc, macliine bonne pour

favoriser la formation du cal, qu'il s'agisse d'une fracture de la cuisse

ou de la jambe : à l'exlrémilé inférieure de celle macliine est fixé un

axe sur lequel on amène, pour l'en entourer, les bouts des lacs qui

tirent le membre des deux côtés opposés [extension et contre-extension) \

quant aux lacs, ils doivent être placés sur les extrémités de l'os qui est en

2 traitement. Ces lacs seront composés de deux cordons d'égale longueur

(cf. XLVIII, 7 et Gai. Ut. des part. Ml, i/j, t. IV, p. b-jà], de manière qu'il

y ait quatre chefs pour chacun des deux lacs , deux à droite et deux à

3 gauche. Quant à ces chefs, on amènera à l'axe ceux qui apparliennenl

au lacs inférieur, en les faisant passer par des trous qui se trouvent a

l'extrémité inférieure du çjhssocome, tandis qu'on fera marcher d'abord

1. TOV oni. RU. — 1-2. 70 kvSp. U ;
— Ib. SIS U Gai. — 5. xa-à] spôi R.

loCvamiov R. — Ch. 6, 1. 3. [to] ex — Ib. «ari) om. RGal. — 12. Çï-

em.; om. RU Gai. — 4- opyavixôv RU. pew U Gai.

23.
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XpV) Ta Se SK Tov âvco ^pàypv 'sspôispov è.né.yovta -arpos tjji' àVw

yûpav lov yXwaaoKO^LOij SiSK^aXkeiv xcCi olÙtol TprjfxaTCov Ttvcov êv

Tozs 'usXaylots avTOv {lépsai ysyovôrcov ' èyéKO Sè là iprî^cna rpo-

;^tX/as èv éavTois. E<Ta éxaiépwdsv èx tSiv ifw (xepcov lov yXùJaa-o- 4

5 xéfxov xaToiyovTa ^pr} (pépeiv ett) ^ov â^ova. toc eipvfiéva Tsépa.iO!.

twv ^pbywv • lomwv yàp ovtco axsvacrOévTœv fxi'a 'sspialpoÇrj tov

â^ovos écraxnoûs TSi'vst toÙs Svo ^pôypvs, xâiw {ikv lov èv xoltco

Tsepati TOV xoLTeoLyoTOs oaloîj 'aspi^e^XnyLzvov, dvco Sè tov sTspov,

wale [xsTa Trjv airoOeaiv èici aoi Xomov slvai xaTO. éxâcrlrjv ijixépav

10 èTîOLvopdovcrdai Trjv àvTiTacriv tS>v ^poywv, rjTOi ys èTtmivovTi Trjv

Tciatv avTwv, >? èxXvovTi • tov fxèv yàp èv to7s koltw [léptai tov

xcôXov l2p6yov 0 a^cov Sià svOvTzôpov Tdaecos èniaTiaTOLi , tov Sè âvco

fxsTà Tvs y.eTakr)Ttlixris bvO(xal,oiisvr]S.

les bouts du lacs supérieur vers la partie supérieure du ylossocome, pour

les faire passer, eux aussi
,
par des trous qui existent sur les côtés de la

machine ; ces trous doivent contenir des poulies dans leur intérieur. En- 4

suite il faut , des deux côtés , ramener les bouts des lacs dont nous ve-

nons de parler des parties extérieures du glossocome sur l'axe : il résulte

de ces dispositions qu'un seul tour de l'axe suffira pour exercer égale-

ment une traction sur les deux lacs , à savoir, une traction vers le bas

sur celui qui entoure l'extrémité inférieure du membre fracturé, et une

traction vers le haut sur l'autre; en conséquence, après avoir donné au

membre la position requise , il ne dépendra dès lors que de vous de

corriger chaque jour la traction que les lacs exercent dans les deux

sens opposés, en exagérant ou en diminuant leur degré de tension : en

effet, l'axe attire le lacs qui se trouve à la partie inférieure du membre

à l'aide d'une traction directe , et le lacs supérieur à l'aide de la trac-

tion dite traction par irjlexion de mouvement.

9. êri Gai. — i3. (leroiX. ri àvn[i.s-cakr)Ti1inris R; âvitXvTsIwyis v avTip. U.
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1 To rov NezX/fiJS tsXivOi'ov xanecrxsvacrloii sx tôjv "ksyo^évwv re-

XoLialicLia [-nyAaTEi tsaXaial louct^, wa^^ej SaKivXiaia
,
avpLTTeTrrjyôra.

zspos aXkrj'Xa. xaTa TCt 'Zsépa.TO. 7o7s \eyo[Lévots Sia7Vt{yiJ.a.a-n> ' rà Se

SiaTTtj'yixcna. tolutol iaouXoLTrî [xév suli xai lcroTTa)(fj tois zsXevpaïs

2 ^£ [xvKSt TSakaial lOLÎa. Toiyapovv xaià "kôyov "ïwv [j.èv ovtcov jerpa-

ïïOLkaiallaiavy'zsakaiallaiwv Sè 7wv Sicfnriy{J-â.xœv, èyévzio a-vpL-Krjyla.

3 Tou lovîov TSTpdyavo? viïoyirjKy)s. Ci^ialai Sè tù) ^ovXoyLévy xai toi.

isXevpà xoXoêcôrspcx. toîj ïalopriixévov ixérpov 'aoirjaai, eVe/Trep év)

4 cl^ovi èvspysî to opyavov. Éf Sk [xéaoïs to7s •zsXsvpo'is éxxexofxixévois 1

alpoyyvXois xat Stavialois tpiiip.aaiv a^oiv saDv êxdsros {liaov iywv

TvXov, xaiCL Sè Tas exOsTOUs àTvoiopvâazis axwdXa?
,

Tj? y.èv vXri

5 yjxXxds rj (TiStipÔLS, SexaSaxTvXiai'ovs Sè iw pLsyéOei. È;^et Sè xai xpî-

7. rLI\TIIIDJI DK NILÉE. TIRÉ D'IlÉLlODORE.

1 En raison de sa construclion, le plinlhium [hrique) de Niléc rentre

dans la classe des machines de traction carrées et allongées ; car elle a

deux côtés de quatre palmes de longueur, d'une palme de largenr, d'un

doigt d'épaisseur, et qui sonl réunis entre eux à leurs extrémités par ce

qu'on appelle des traverses ; ces traverses oui la même largeur et la même
2 épaisseur que les cotés; mais elles n'ont qu'une palme de longueur. Comme

les côtés ont quatre palmes en longueur, tandis que les traverses n'en ont

3 qu'une scide, l'ensemble de la machine forme un carré long. On peut

aussi, si l'on veut, donner aux côtés une longueur moindre que celle que

nous venons d'indiquer, puisque la machine n'agit que par un seul axe.

4 A égale distance des deux extrémités , chacun des deux côtés est percé d'un

trou rond [trous qui se correspondent] et qui reçoivent un axe saillant

pourvu d'une cheville sur sa partie moyenne; sur ses parties saillantes

et arrondies au tour, on dispose des leviers construits enfer ou en bronze,

5 et ayant la longueur de dix doigts. Cette machine de traction a, en

Ch. 7, 1. 3. [-syA. -sraAixiff?.] om. RU. — 11. a^aiv ex cm. Vid.; côv R U.
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Kovs récraoLpaç rà t:6viov ro7s zr'kevpols KaBri\o}y.évov5 , Svo Sivco xal

Svo xoLTco.
I

H iip)(^ai'a Srj koltol ainov lov NetAea tou \yov\ NeiXe&Js
g

KCfïaarKSvrj êaliv avTï] " yevoyLSvos Sé tis ïip6SoT05 dvtjp bpyavtms

rà SiaTcriynara xcnè. Tcè ènirpôaOïa f/epv xaià (xsaÔTïiTa êxoiXave

5 aiy{iosiSù}5 , ha al aTTo ^uvceivop.évwv acoixcircov xaiplat xaTaCpepS-

fxsvai eV) tov tvXov tov â^ovos {iri 'tspoa-lplSwvTai éxOérois ovaais

rah ywvlai;, àXkà. xaTaXlrj'kot [eV)] avTOv aycovTai. TotoVTOs xa) 7

ô HpoSoTOS • xa9d77£p Sè rip-sh tsapziXrji^a^isv Tnv ialopi'av rauTvv,

xarà TavTa "zsapaSiSoixev Hyerat ïlacrixpdTïjv tov bpyavixov ye-

10 v6[i£VQv èv Tfi "Siiêcovi isBscoprjxévai to toviov tovto Ctio àvSpidvTOS

aTOvçjLSvov, xaxaaxevîi Sia(p6pa xs-)(^pr)[iévov ' irjs yàp aùiv?

ovari? (7V[JL7znyi'a5
,
eiy^sv èxs'îvo to làviov xaià ià.$ èxQsTOvs tov â^o-

V05 àTTOTopvcoaeis yaXxwv Spaxavrav e'jUTrXoxàs, xarà i6v zrpoxsi-

(xévwv rœv xsÇiaAcov xa) iwv ovpvv. Ovtoi Sè oi SpdxovTSs rivos 8

I 5 X'^'P'^
èyévovTO ; &ri àvji iS)v crxvTaXwv xaTecrxsvdadricrav 'ZSpos irjv

outre, quatre anneaux cloués sur les côtés, deux en haut et deux en

bas. Telle est l'ancienne disposition de la machine de Nilée
,
d'après Nilée 6

lui-même; mais il y eut un certain mécanicien appelé Hérodote, qui

creusa des cavités en forme de C au milieu de la partie antérieure des

traverses , alin que les lacs , en descendant des parties du corps où s'exerce

la traction , sur la cheville de l'axe , ne se frottassent pas contre les

angles saillants , mais fussent amenés directement à l'axe. Voilà ce qui 7

concerne Hérodote; nous rapportons le fait comme nous l'avons ap-

pris; on dit aussi que Pasicrate, le mécanicien, étant allé à Sidon, y

avait vu cette machine de traction portée par une statue et offrant cer-

taines dispositions différentes : en effet, cette machine de traction avait

bien la même structure générale; mais les parties de l'axe saillantes et

arrondies au tour portaient un entrelacement de dragons en bronze,

dont les têtes et les queues étaient placées sur la même ligne. Dans quel 8

but ces dragons avaient-ils été faits ? Évidemment on les y avait mis en

2. i5r? ex em. ; Sé RU. — Ib. [toO]

ex em.; oni. RU.— 4. iiaxà ra e marg.

P ; xa! Tct R U P tcxt. — Ib. e^-apoaQsv

R. — Ib. fiso-ÔTrjTots RU. — 5. ad fyii-

ram litcrœ w Vid. — Ib. aX à.-Jt6 ex em.;

(5<a R; om. U. — 7. [ewi] aisov ex em.;

otUTcSy RU. — Ib. ayovTai RU. — 8. ô

om. R. — 11. atÎTrjs om. U.
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TOV d^ovos a-1po(priv, ê-Tze) to êv t>7 ^tScoin opyavov {liera. Ta Sia-

TrrfyfxoLTO. el^e "rerpr^yLéva alpoyyvXoi? rpyffxacri xaTaXXrlXois tuKco

9 TOV d^ovos. ^fjXov Sè ^rt tcjv Tpr][xccTa>v êaViv v aVTn %pe/a t>7

xdrà 70V llpûSoTOv, tva Sià twv Tpripia.ro}v «aTaXXrjXoj dyavrai ênt

lu TOV TvXov al àno tcov reivo^iévcov awyidiwv xaiplai. Et; b IlacTJ-

xpotTtjs ialSprias xa) iw d^ovt Tsspixelfxsva léaaapa -îv^ntava zss-

pneôeiixéva ^alxd 'us'kncriov tôjv 's'Xevpvv, Svo fxèv é'vSoOev, Suo Sè

s^ooôsv stéTprjTO yàp xa\ là zfXsvpà xarà rijv tojv bSévrcov rct^tv.

IJ TovTCOv Sè eiiy^pïtc/l îa aurri' h'x f/eTa t>;i' avToîpxrj râaiv ivTiBip.s-

vai TSepQvai eis rot [xsTa^v tôjv oSovtmv Sioi.a1yip.aza alripi%(i)(Tt tov I

12 â^ova zrpos Tnv év Tots xaiapTi(yp.6ïi y^peîav. Oï Sè pLSTayevéale-

poi Ta pèv lyp-Tiava 'SaptjTtjcravTO
,
hprjaav Sè àvTi'a rà zsXevpà

xarà Ta ép.Tip6cr9ia pépv ,
eTpr^a-av Sè âpa xarà xvxXov èx Siac/lt)-

132 ixaTCOv Tivôov xal avTas Tas tov â^ovo?
\
àTToropvacrsi?, 'iva zspo? inv

SsSrjXcopsvrjv y^pziav zsspovai èvriOép.zvai àxlvrnov (pv'kd^wcri rov I

guise de leviers , pour tourner l'axe : dans la machine de Sidon , le mi-

lieu des traverses était, en effet, percé de trous arrondis correspondanl

9 à la cheville de l'axe. Il est clair que l'utilité de ces trous était la même
que celle que se proposait Hérodote : amener directement à travers

les trous sur la cheville de l'axe les lacs venant des parties du corps sur

10 lesquelles on exerce une traction. En outre, Pasicrate raconta que l'axe

était entouré de quatre tambours en bronze placés alentour, dans le

voisinage des côtés, deux à l'intérieur et deux à l'extérieur; car les

1 i côtés étaient percés dans l'endroit qui correspondait aux dents. Cette dis-

position procurait l'avantage de pouvoir, après une traction suffisante

et suivant que cela était utQe dans la réduction, arrêter l'axe, en intro-

12 duisant des tringles dans les espaces qui séparent les dents. Les médecins

plus récents ont supprimé les tambours; mais ils ont percé, à la partie

antérieure, les [deux] côtés qui regardent les parties arrondies de l'axe,

et ils ont aussi pratiqué, en cercle, dans ces parties, des trous séparés

les uns des autres par un certain intervalle
,
pour y introduire des tringles

qui tinssent l'axe immobile, et cela dans le même but que ci-dessus.

3. T)) conj.; )? RU. — 5. TSivofi. ex ôSovTOiv] opyàvavW. — 12. hpi^aav c

eni. Dietz;
3 ii'ofi. R; ^si-ofi. U. — 8. P

;
s^iéTpr^aav Y\\].
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d^ovoL. Éyw £7r£{7rep Sianlulovcriv aï 'zsspovai, Ttjs taloprjfjiévïis 13

sv-^pnal îas x^'p'" ^ôpaxas è^prO^wcra Toh 'ZsXsvpots , (tvids re tols tou

â^ovos âTTOTopvciJcrsis TOisTcovaXevpôjv xarà xvkKqv êx SiacrIrjixdTcov

(TV[xixéTpcov eTprjaa. Tpr{[xa(7i 'nsctpa.XkrfXois , iva ottÔts (SovXrjBsi'tjv év

5 KaTapTiapLÔ} àxivrjTStv zov a^ova, xaïa.x'ksicTO} tov nopaxa sis to

xmdXkii)'kov Tp^iicL. H xoiviî tov toviou ts'ktvOlov xaTixaxevr} èaliv 14

aviï) ' sycj Sè xou âXXcos to zs'kivQiov xanecxxevcLija ' Tav yàp OLinwv

ovTMv (xéTpwv -ïwv zsXzvpwv, TO xdiw SidTTtjyfxa dvco dvaës^i'Ëaxa , rà

xaTCJ Tcov Ts'ksvpwv tsépana ht zsa.laicrl tixla vnèp to Sidnrjyixa xara-

10 XiTTCov, TOf ^£ d^ova hot^a ev (xéaoj tm rwv SiaTrrjyndTav "keyoyLSvco

(pcoiL Ka} (SdOpov Sé ti 76ov a^oAtxôjv xaià. to 'èv 'sépas Trjs aavî- 15

Sos ê^sxo^a. •xzipa.ywvoi? VTZoïJLrfxsaiv èxxoTtdî? , 'iva Ta SsSrjXcofJisva

1WV ijsXzvpwv •zsépaia èva.p\i.b\r)iai sis Tas èxxoTids ' auid Sè rà

zrXsvpà xaTot. Ta ^aipaza hprjaa sx tcjv zrXayi'cov sis Ta -srAayra

15 SiavTaiois Tpyffxaaiv, 'iva évTiôsfJLSvr] ^tsspovtj sis Ta zptfixaia avvsyrj

Comme les tringles s'échappent des trous, j'ai cloué, pour obtenir cet utile 13

résultat, des crochets sur les côtés, etj'ai disposé en cercle, à des intervalles

proportionnés, sur les parties arrondies de l'axe, des trous parallèles à ceux

des côtés , afin de pouvoir, à volonté , pendant la réduction d'une luxation

,

rendre l'axe immobile, en fixant le crochet dans le trou correspondant.

Voilà quelle est la disposition ordinaire de la machine de traction chte 14

plinlhiiim; mais j'ai aussi disposé cette machine d'une autre manière: con-

servant les mêmes dimensions aux côtés,je remontai la traverse inférieure,

en laissant les extrémités inférieures des côtés dépasser cette traverse de

la longueur d'une palme , et je plaçai l'axe dans le milieu de ce qu'on

appelle la lumière des traverses. Je pratiquai dans un banc du genre de 15

ceux qu'on trouve dans les écoles , à l'une des extrémités de la planche

,

des entailles ayant la forme d'un carré allongé , afin que les extrémités

des côtés dont nous venons de parler pussent s'adapter aux entailles;

puis je perçai les extrémités des côtés, d'une face à l'autre [et au-dessous

de la planche?], de trous allant de part en part, afin qu'une tringle, in-

2. eiprfAaxra conj.; èTniXwaa U; èx.^t- ènï -craA. R; êmnaX, U; quatuor digitis

Xwaa? R; mjixi Vid. — Ib. ys RU. — Viil. — lo. t&5 om. R. — i 2. êxjioneij-

3. sTinopvciaeis RU. — Ib. roîe conj.; aiv U; SKXo-noîiaiv R. — i5. awé'/i} e-s.

aiiv ToTs RU. — 9. ÈTi cTOiA. ex cm.; eni. Vid.; auvdyr) RU.
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16 To 'Us'ktvOlov. AvTrj [))] Tov opydvov KCLictaKEvri ' é^rjs Sè en) irjv

xivrjaiv atÎTOu 'adpsini.

};'• Uepi xmjasws.

1 iiTTs) Ta révia. opyavd èaliv èXkmri xaioL éavrà svepyriaai [xn

SvvoLfxsva, àXXà 'apoaSs.nai é-répw, d); x\ipLa.Ki, xXh'rj
,
jSâOpoj, o le

Karapria-ubs (jlvSsvos tovtojv zsoLpovros s-k) tov é'JocÇous ylvszai eis 5

T))i' 7^1», xaXcos ë^siv ptoi Soks7, cos èv a")(p'kiK^ TSapaSocrsi
,
ispos

Tïjv zfapovcrav SiSaaxaXi'av evr} xliptaKOs zfapeaxevaa-fxévy]? t))i' tou

2 opyâvov xi'vricriv SrjXwaai. WtoiihxœBw xXi'pLa^ [xlc/. iwv xqiv2v, (xr/

133 èxsivr) ri 'Ts\a\ïeïa pièv xaï Xo^à Tri B-éasi zyovaci. xXi^nxxia. ' rà yàp

roiavTO. ruv xXtuaxi'av 'zspos tov xaTOLpTiarpLOv èaliv àv£7TtTr(Ssta' 10

3 àXXà sala x'Xi'fxa^ laOTcajjn^ 'é-)(pvaa TSTpocycova. rà xXi(JLdixia. Xdpiv

Ss TOV Ta CTcJf/aTa f/))
tsapaTpi'ësaOai ùtto twv ycovioov salcocrav al

ycovi'at aviœv ànoXe'kstcofxévai xaï sis tov alpoyyvXov Tpùiïov è^s-

16 troduite clans les trous, pût retenir le jiUnlhiam. Telle esl la disposition

de la machine; maintenanl je vais parler de son aciion.

8. DE L'ACTION DU PLINTHIUM.

1 Les machines de traction sont des instruments incomplets , puisqu'elles

ne peuvent produire aucun effet par elles-mêmes; on est donc obligé de

les attacher à quelque autre objet, par exemple à une échelle, à un lit, à

un banc, et même, à délaut de jjareds objets, on fliit la réduction par

terre, en s'appuyanl sur le sol; aussi me semble-t-il bon, pour le sujet

dont je m'occupe, d'exposer le mouvement de la machine, comme si je

faisais un cours, et dans la supposition qu'on a une échelle toute prépa-

2 rée. On doit se procurer une échelle de l'espèce ordinaire, et non pas

une de ces échelles larges, dont les degrés sont obliquement disposés:

de telles échelles ne conviennent pas pour la réduction des luxations :

au contraire, il faut que l'échelle ait partout la même épaisseur et que

3 ses degrés soient carrés. Afin que les parties ne se frottent pas contre les

angles, on rabotera et on lissera ces angles de manière à les arrondir,

1. [77] ex em.; om, RU. — 2 . avTcZv R U. — Cii. 8,1. 1 3. nal om. R.
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cxiiévat ' iiav Ss [irj >/ TOiavTO. rà KXiyLâma r^s xXi'(xaK05, èpîco •zss-

pieikrjaBct) eCa.<psi'as tcov crconaTcov X'^^'p'f • Ap^ofiai Se tîjs 'srapaSS- 4

crsojs àizo Trjs sis Trjv [lafjyéXriv tov w^ov SiaÇopas. Aet Sè OTav 5

xctTapTi^rjTai to ê^dp6pri{xa rovro, alpsïaBai aÇiiivosiSès to éx tcjv

5 xdXœv vpTtjixévov • Tovro Sè to a-iprjvosiSès xaToi kKiixolkIov toù

éTTiTTjSei'ov zsph? Trjv Trjs ysipbs ÙTiépBscnv, wa-nsp VTréSei^a, Ti6é-

a6<x), Koc Sià lôûv Hctkwv -wpos avio àa-Ça'XilsaBco. KTtnijSsiov Se 6

sait xXifJLdxiov 'TSpo? lov xarapTt(7(iov sksivo o s(pr]v, [Atto vs] fxsTa

Trjv Tris X,^«pos virspdscriv xcù xaTaTacnv xpspLaaOriasia.i b 'ssàaywv

10 d(ps&1(i)s TOÙ êSd(povs as SnzaXatal louov y.sTpov. To Sè cT(pr)vosiSs5 ixrj 7

dSiaipépcos, dXlà tsapaTSTrjpVfiévws tw xXi[xaxi'!f) ào-CpaXôîs zspoali-

6sa6oo, Sais to [xèv dixëosiSès avTOv ptépos a)(ri^aTitsc7Qai -Tnpos tov

lova., TO Sè TSsplxvpTOv avTOÙ zrpos tols Ts'ksvpds. Atto Sè Sia- 8

alrjp.aTOS tov a(pr]vosiSovs sis toi xdTco cis p-STa Svo rj Tpia x'kip.d-

et, quand les échelons n'auront pas été disposés de cette façon , on les en-

tourera de laine, pour adoucir le contact. Je commencerai mon exposi- 4

tion par la luxation de l'humérus dans l'aisselle. Lorsqu'on réduit cette 5

luxation , l'embout en forme de coin doit être fixé avec des cordes et placé

,

comme je l'ai dit, sur le degré de l'échelle qui se prête le mieux à ce

que le malade passe le bras par-dessus ; puis on assujettira l'embout sur

ce degré avec les cordes. Le degré de l'échelle qui se prête à ce que 6

le malade passe le bras par-dessus est celui dont j'ai parlé , c'est-à-dire

celui auquel le malade restera suspendu à une distance de deux palmes

du sol, après qu'il a passé le bras par-dessus et qu'on a opéré l'extension

vers le bas. L'embout en forme de coin doit être solidement attaché au 7

degré de l'échelle; seulement, pour obtenir ce résultat, on n'agira pas

au hasard , mais avec des précautions toutes particulières , de manière

que la partie de cet embout qui ressemble au rebord d'un bouclier soit

tournée contre lebras, et sa partie bombée contre les côtes. A une dis- 8

tance de deux ou trois degrés au-dessous de l'embout, on attachera la ma-

1. Ta om. R. — 5. nakuiv ex em. RU. — 9. npey.aaO'/iastai conj.; xpe^itt-

Vid.; KXiSuv RU.— Ib. xa.TâHh[i.a xaî aOrj te R; Kps\LS.aQe U; xpe^àaBuVN'ià.

èx TOV RU. — 8. [à-nà ^|s] conj.; om. — 11. Sta<^6pcûs RU; fmm- Vid.
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xia To opyavov daipali^écrOco zsphs Trjv H'ki'ixaKO. Sià tôov TSpo(76vTwv

avr^ KpiTiav Kcà xdXcov, ri Kctipicov, rj aXkwv Tivœv SieK&otXXo{iévoi)v'

spocrSsi'a-dojcrav Sè Trj xXi'naxi xa) avrri àadfictkws xataTzeTC-nyvla. eîs

TO ëSaÇ>05 eis to àxivriTovaav év tous xaroLTcicrsaiv éSpaîav xai

9 dx\tV7] névsiv. Tpo^i^i'ai Sè Tsaaape; (lovo^v'koi v Sl^vXoi critovSatô-

Tepai saloocrav, ^uo [xèv dvw èx roO dvoj xXtfxaxi'ov dvtjpTrifJLévoi

131 vevov^TCS xcLiù), Svo Sè xol-iw tw xd-cco xXiyLOLxlw ispoirSeSeiMévai vsvov-

10 Te? dvco. Tevo[JLévr]5 Sè ovrco Trjs crxevtis, (pépetv zspbs xaTapTicryLOv

TO a-(pt]vosiSès, spi'cû Sè [xakaxSi IsttIôj axiiteiv " eVe} ydp èaliv àirr)-

vès TO B.v'kov, TO epiov 'zsspniOéixsvov avtw m? ixdlayixa. tsapakaiiGd- 1

11 vsiai. Ka) SioL é-réçiav Se ahiav rouro ylverai ' iSi'cos yàp iSpcoTSs

STTiyi'vovTai év tfj [laaydXri zsoXvQspiir} ovat} , xa) juâXXov Sià Tïjv

12 ToD xaTapTi^oixévov Ssi'klav xaà zsovov. Toxnovs toits iSpwja? âvap-

13 Transi TO TsepisikovyLsvov ts3 G(pr)vosiSsî spiov. Kai avTt) Sè xli-

cliine sur l'échelle à l'aide des anneaux dont elle est pourvue et de cordes,

de cordons , ou d'autres objets qu'on passe par ces anneaux; mais , avant

de l'attacher sur l'échelle , celle-ci devra être solidement fixée au sol

,

afin que, ne subissant aucun mouvement pendant la réduction, elle

9 puisse fournir un appui ferme et rester à l'abri de toute déviation. On
aura [aussi] quatre poulies d'une seule pièce ou de deux, et fabriquées

avec un soin particulier; on en suspendra deux en haut, au degré su-

périeur de l'échelle, et ces poulies seront tournées en bas, tandis que

les deux autres, qui seront tournées vers le haut, devront être attachées

10 en bas sur le degré inférieur. Cela fait, on disposera l'embout pour qu'il

serve à la réduction, et on le recouvrira de laine molle et fine : en effet,

comme le bois est dur, on emploie la laine, dont on entoure cet embout,

1 1 comme un moyen de remédier à cette dureté. Cependant on a encore

une autre raison pour agir ainsi : c'est que les sueurs ont une ten-

dance toute particulière à se produire dans l'aisselle, qui est un en-

droit très-chaud, et cette tendance est encore augmentée par la peur

12 et par les souffrances du malade. La laine dont on entoure l'embout

13 absorbe ces sueurs (voy. ch. 28). L'échelle doit être vigoureusement re-

i. àtr^aA/^eo-Oai R. — i.'i. aurt) RU.
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(la^ rj70i VTrh T&Sf 'SapôvTCOv àcrCpakws StoLxpaTSicrOciJ , fj Tct «orcj

T&5r (jxskwv 'SfépaTa sis to sSa(p05 xa-za-Ke-Kni^Qù) {isToi (T(pr)v6l)aeoû5

œs 'ZSpÔKsnai. A^Xov Sè 6ti [xtIkovs et? ep^e<v Ss7 Tnv xkiiiaKa xcà 14

eïvoLi [xsTa to sis -vriv yrjv x.œra.'Ke.-nrîyda.i to vTTepxst'ixsvov avTrjs fx.s-

5 Tpof avTotpxss àsï 'zspos to toD xa.TapTi?,oixévou [léysQos. Ècrlrjptyixé- 15

vrjs Sè Tïis xXiiiaxos vtvotzoSiov aCrri z^apaTiOsa-Oco
, ç5 êm^eSrj-

x(k)5 b TSOLcryœv vTrepTidÉTOt) Tnv "ji/ipoi. imhp to xXi[xdxiov, 'ivct to

aÇirjvosiSès evctpyLÔalœs êvreOf} sis tïjv (xacr^dy^tjv. "Ettsito. SiTrXrjs 16

xaiplcts (iScroTr]? raaaéaOco [isra^v tov a-ÇitivosiSov? xou tov jSpa^i'o-

10 vos, j)s ai àp^cti 'éaloôaav e^co 'ssa.psiiiévai. Mstoc ravja ^p6)(0s 17

b xap-^yjaios "Xsyéixevos, ^ dXXos ris iaoTOvos 'zsspniOéaBci) tw /3pa-

X^'o^h dlXà [irj xarà {lécrov, 'ivct fit} b fius aÇityytjTat
,

VTZsp Sè to

ToD [xvbs 'ssdyos , v vtvo tov ycuv vvv yàp rj èx -cov àyxa>vos àvw-

[/.aXi'a xoikvasi tov (2p6)(Ov vTro^copijaai, xoù ixâXlov ovioo av(i<pé-

tenue par les assistants, ou bien les pieds seront fixés solidement dans

le sol de manière à s'y enclaver, comme cela a été établi. Il est clair 14

que l'échelle devra avoir une longueur convenable , et qu'après avoir

été fixée dans le sol, la partie qui le dépasse devra toujours être assez

longue pour correspondre à la taille de celui dont on a réduit la luxa-

tion. Après avoir fixé l'échelle, on placera à côté un escabeau, sur le- 15

quel on fera monter le malade, qui passera son bras par-dessus le degré

désigné de l'échelle, afin de pouvoir mettre l'embout dans l'aisselle, de

façon à ce qu'il s'y adapte convenablement. Ensuite on placera entre 16

l'embout et le bras le milieu d'un cordon double, dont on laissera

pendre librement les chefs à l'extérieur. Après cela, on placera autour 17

du bras le lacs dit câble (XLVIII, 9), ou quelque autre lacs qui exerce

une tension égale; seulement on ne l'appliquera pas sur le milieu du

membre, de peur de comprimer le muscle, mais soit au-dessus de la

partie épaisse du muscle ou au-dessous de lui (voy. cbap. 28): dans

le dernier cas, l'inégalité que présente le coude empêchera le lacs

de s'échapper, et il vaudra mieux l'employer de cette façon : en eCTet,

1. àno RU. — 1-2. e?ra xarà -zà tSiv

R. — 2. (TKsXôHv ex em.; fiepSv RU.
— à. yrjv] Tphïtv R. — 6. i5 ex em.;

èi?' i3 R U.— 1 1 . rf om. U.— 12. ivép

conj.; iinsp dvu U; v-nepàvo} R. — !!>•

16 om. U. — li. xùjXvsi r.
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pet ' Ta yàp ex 'SoXkov Staaltfnaros T£iv6(J.eva, crcofxaTa, evyepas

) 8 dvtSTOii, Tflè Sè crvveyyvs svyspœs zeivoixsva Sva)(^ep6js ya.XS.jai. Merà

Sè Ttjv 'ZSspiOecriv tris xaiplas aï lou ^pbypv àp'^ai àyéa-Qwcyav

Kaiw Kai aTtoStSôcrBciûaav xa-rà ev9ù tw tvXm tov a^ovos, eha tots

135 Sià Twv cTKVia\Xwv ï) aviôOev Sià ysipwv b a^cov al psÇiéa-dco, 'iva év\

1 9 10V à^ovos crvalpoÇifi yévrjrai xaraTao-is svdvnopos. Afxa Se t>7 xa-

taidaei, rjSri tv? lâaews 'ZSpoxoTilova-t]?
,
v(psXxéij6ôo to vttottoSiov,

'iva êx Tn? xXi'[xaxQ5 Kps[xaa9fj b 'asâcjywv 'zspbs tov xaia vnepaioi-

20 pncriv xaiapTicr[i6v. Kpeixafxévou Sè tou xajapTi^Ofxévov, b VTzripéTrjs

i^oTTicrdev zsXn^iov avTOv ij èitl Tivos v-^nXov écriws à^(poiépa5 Tas

"^eïpas avTQv awri^^évas xaOaiïlé'cw xaià tov avy^évos tov xarap-

21 Tiloixévov, xat dvTifJLSTayéTCû ^l'a rbv rpdyriXov. Yipoal iBécrBoj Sè

éifia Tri xaOd'^ei xa\ t^ VTTepaicoptfcrei • àvleTai yàp Ta 'u^£pixsi'(xsva

22 TÔJ dpdpoj ,'aXéyiiaTa. Tvs Sè Tacrecos avjâpxovs yivo^xévri?
,
zraps-

îes corps sur lesquels on exerce une traction à une grande distance se

relâchent facilement; ceux qu'on attire de près se tendent aisément,

18 mais se relâchent difficilement. Après avoir placé le cordon [du lacs]

autour du bras, on amènera les chefs de ce lacs vers le bas et on les

assujettira immédiatement sur la cheville de l'axe; ensuite on tour-

nera l'axe , soit à l'aide des leviers , soit avec les mains , afin de pro-

duire une traction directe vers le bas , en faisant faire un tour à l'axe.

19 En même temps qu'on pratiquera l'extension, on retirera l'escabeau, au

moment où l'extension fait déjà des progrès, afin que, le malade restant

20 suspendu à l'échelle, on puisse opérer la réduction par soulèvement. Pen-

dant que le malade sera suspendu , un aide placé par derrière
, près de lui

,

ou sur quelque objet élevé, appliquera ses deux mains jointes sur le cou

de celui dont on réduit la luxation , et poussera avec force le cou du côté

21 opposé à la luxation. Il s'attachera à opérer en même temps ce mou-

vement et le soulèvement du membre : car [c'est ainsi que] se relâchent

22 les tissus qui entourent l'articulation. Au moment où l'extension acquerra

). Tstvofieva es. cm. Dietz; yiyféfisra — g. KaTapTio-fxçû RU. — lO. vip-nXoS

RU. — 3. TSspiOetjtv ex eni.; tov §po- conj.; Tpa^i^Xov R; Tpo^^îfAow U.— i3.

j^oo 'BsptOscTiv RU.— 4. Toù Tv'AouRU. KaOd-^si ex em.; Kardast U; «arav^'/çi R.

— 5. r) avtofjsv rj Sii RU. — Ib. èvi — i4. dpQpoi ex em.; àvOpéTKp RU.

—

conj.; èni RU. — 6. «ai ««TaTacris RU. Ib. 'zs'Xéyy.aTct v P; 'al-^y^aia RU.
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0-7(^5 b xcnapTilcov, avXXaëcjv Tt]v Trjs Kaipi'as àpyrjv, §ià ainrjs

éXxérco inv tov (2pa)(_^i'ovos Ks(paXr}v, tov dyxcova àvTtixeTCiyav sis

Ta xXifidxia. Tov Se ê^e'kxvaixov yevo^xévov, àvi'sTat v rdais xou 23

cr(pdXixa. iTtayécrOct) <apo5 T))r èvdpQprjocnv. l^oiov^ôs èaliv b TpoTcos 24

5 ^i^s eùÔvTTÔpov xaraToca-ecos • av^iCpépei Sè •mpbs rov daÇiaXrj xanap-

Tiafxbv zspb Trjs xarardascos à<7(pakiZ,z(7Qai xaipi'ais Tct (jxéXrj 'apbs

aXltiXa xoù Tï]v vycii y/^pa. zraparsTaçiévrjv zrpbs ràs isXevpàs

Ssiv, tva. ixïj SX TOV TOV xaTapTta-[xov akyriSôvos rjTOi STtiëaivrj tois

xXiixoLxiots b xaTapTi^6[JiSvos, ^ Trj ysip\ Tas àp^d? tov ^poyov

10 (jvvéyr\. Ci^éa-loti Sé Tivi xcà xarà fJLSTdXvinv xaTaTSivai. T/s Syj b 25-26

TpoTTOs Ttis xaTOL [xsTdXiji^iv xaTctTaascos , vnoSel^dû. JVdvTWv tSiv 27

oLVTœv ysyovoTWv sirt Tïjs svOvKopov xaTaTdasw? tojv SsStjXcofiéviJv,

ai TOV ^poyov àpyjxi Sià tojv xaTco Tpo^iXtcov iiSTaXaii^avécrOwaav

sucoOsv s^(o, ÙTToSiSocrôaa-av Sè tw tvXw tov a^ovos , v s^aBsv sao),

un degré de force suffisant, le médecin placé près du malade saisira le

chef du cordon [placé entre la tête de l'humérus et l'embout] , et atti-

rera
,
par son intermédiaire , la tête de l'humérus , en poussant le coude

en sens inverse vers les degrés de l'échelle. Après avoir attiré le membre, 23

on relâche la tension , et on s'arrange pour produire un glissement qui

fasse rentrer le membre dans l'articulation. C'est de cette manière qu'on 24

opère l'extension directe par le bas; mais
,
pour que la réduction puisse

se faire avec sûreté, il convient d'assujettir l'une sur l'autre, avant de re-

courir à cette traction, les jambes du malade avec des cordons, et d'agir

de même pour le bras intact, qu'on étendra le long des côtes, de peur

que la douleur causée au patient par la réduction ne l'engage à monter les

degrés de l'échelle, ou à retenir de sa main les chefs du lacs.— On peut 25

aussi exercer cette traction à l'aide du mouvement réflexe. Je vais donc 26

montrer comment on produit cette espèce d'extension. Après avoir fait les 27

mêmes préparatifs que nous avons déjà décrits à propos de l'extension

directe, on passera, en allant de l'intérieur à l'extérieur, les chefs du

lacs par les poulies d'en bas, et on les attachera sur la cheville de l'axe,

ou bien on les passera , en allant de l'extérieur à l'intérieur, et on en en-

1. xnpias R, et sic Sispius. — 2. toù toù «arapr. RU. — Ib. àXyrièova RU.

oni. U. — Ib. «£(p. ï) tov R. — 8. e'ji — i 4. duoSiSoadui U; êiSàadcoB..
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Koù 'sepmOécrQwa-a.v tais (ymiakais io\t â^ovos, tva avvs7ria1pe(po-

28 [xévov Tov â^ovos v xarà [xeraXiT^iv yévtjTai Kcnctiaoris. — ùkXtva-

lai Sè 3toi rrjs avrijs -zsapoLcjKevrjs xcà xaià. àviiyLetoikn'^iv xaioi-

29 lOLuis yi'vecrdat " Sr]Xcj Sè Tovto 'ZScos. Al tov j2p6)(OV àpyjti dyovTat

m xdiw
]
xai Sisx^dXkoviai xcà Sià rcov dvoj ipo-^iXiMV, è'ïï\ tsXsi te

xaraÇiépovTai xai ànoSlSoviai taHs axvidXixis rov d^ovos, ^t£ xi-

30 vricris xaià àvTiixsTdXrr^iv xa] xotTa^dais ysvrfasTai. ïïdXiv iieid

irjv aùrdpxi] zdaiv ai dxoXovdoi [loyXs'îai èyxplvoviai al £7r< Tijs

31 svôvTiépou tdaews SsStiXwfxévai. Ol êx xaïaidcrzws ipônoi zlaiv ov-

toi • Sei Sè (xsToc. Tov xaiapiiayiov TsXyicrîov Trjs xXi'ixaKOs to vironô- 1

Siov Tidévai, 'iva èni^ri avKÛs b xarapTiaOsh , xa) tote avrov dnb

TOV a(privosiSov5 TSapdysiv, yœpll^eiv Sè âiro irjs xXi'fxaxos syovia

32 TOV fipay^iova ws TSpoeÏTiov.— ÉTre) ^<à toî» aÙTOv bpydvov dvd-

Taais ro7s •wpà rifxcdv lalopriQn yivsaBai, bd^si'kw xdyw xa-zd to

(ourera les leviers de l'axe , afin d'oblenir, en tournant en même temps

28 l'axe, une extension par l'aide d'un mouvement réflexe. On peut encore,

en se servant du même arrangement, opérer celte extension à l'aide d'un

29 mouvement doublement réflexe; je vais montrer comment. On amène

vers le bas les clicfs du lacs, [on les passe par les poulies d'en bas,] puis

on les passe également par celles d'en haut ; pour terminer, on les redes-

cend et on les attache aux leviers de l'axe : alors on obtiendra un mou-

30 vement doublement réflexe et une traction vers le bas. Quand l'extension

a acquis un degré de force suffisant , on a recours de nouveau aux mou-

vements de levier qui s'ensuivent, et que j'ai indiqués à propos de l'ex-

31 tension directe. Telles sont les méthodes de réduction qui agissent en

tirant vers le bas ; mais ,
après avoir remis le membre dans l'articulation

,

il faut placer l'escabeau près de 1 échelle, et prescrire au patient de s'y

appuyer; alors on l'enlèvera de dessus l'embout, et on l'isolera de l'é-

chelle, tout en maintenant le bras dans la position que j'ai décrite plus

32 haut.— Comme nos prédécesseurs ont dit que la même machine pouvait

servir encore à la traction vers le haut, je suis obligé , en poursuivant l'ex-

2. ri om. R. — 5. ÈTil -tiXei tê P; ex eni.; oe (sic) U; om. R. — 8. ènxpi-

èmjsXehai U ; èmieXsï rd R. — 6. ots vovrat RU. — i i. KaTapii^ôfisvos R,
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àKoXovQov xoà loîis Trjs avaidaews Tpàmvs v^7v Srj'kwaai. Ùcnrep 33

ovv sÇtjv, rjôeXricrav oï 'sspoysvéa-lspoi ko.) tous xarà àvciicLcnv xarap-

7t(7[iov5, sri Te xai tous xatà. Sidrao-iv siaiiyyfo-aaôoLi' [xaXiala.

Sè rfi avardcrei é^ptiaavTO eV} wv où {lôvov £^dpdpr][jLa, àXXà xou

5 xdrayixa. rov ^payiovo$ êyévsTO. ÏSco[jlsv oSv tous ipoTcovs xcnà ovs 34

sSo^ev avTOÏs xarapTil,£iv èn\ lou xarà àvdia.aiv -rpâ-KOv. T>7s aXkt]? 35

TOivvv xcnaaxevrjs rov x\i[i.axiov rrjs avTrjs ovctïjs, ovxéri to crCpri-

vosiSès èirripTiaixévov tôj xXinaxlw srpos avio àa^paXi^eioLi , àXka.

avTo [lovov èirnlOsTai avrw • aî Sè rcov xdXwv àpyjn naxpôia.Tai

10 oùcrcLi, Sià TÔjv dvù) ispoaSsSeçiévœv ipoy^iXiwv Siex&dXkovrai 'éaw-

6ev e^co, eiia dyovrai xdiw xcà àTToSi'SovTai rats crxurdXais tov

d^ovos cjs TuXois. TovTCOv QU'OU) yevo\xévciûv, zi'BsTai zsXriaiov jrjs 36

xXi'fJLaxos VTTOTToSiov, rj) £71iÊ>£^r}xws b 'zsdaywv V7r£pTi6ï](7i rriv yeipcty

tva 'UsdXiv TO a-(prjvo£tSès e/s Trjv [laa-yakriv [eVTS^j;], £7t£not. (2pé)(ps

position de mon sujet , de vous enseigner les diverses manières de prati-

quer cette extension. Ainsi que je le disais, nos prédécesseurs voulurent 33

introduire aussi dans la pratique les réductions qui se font en tirant par

en haut, et, de plus , celles où on tire des deux côtés à la îois [extension et

contre-extension) ; mais ils employaient surtout la traction par le haut dans

les cas où il n'y avait pas seulement une luxation, mais aussi une frac-

ture du bras. Voyons, par conséquent, par quelles méthodes ils conseil- 34

lèrent de réduire la luxation , en recourant à la traction par le haut.

On dispose l'échelle et l'échelon comme ci-dessus , sauf les exceptions 35

suivantes : on n'assujettit plus l'embout sur le degré de l'échelle tout en

l'y adaptant; on se borne à le placer sur lui; puis on passe, en allant de

l'intérieur à l'extérieur, les chefs des cordes, qui, dans le cas actuel,

doivent être très-longs, à travers les poulies qu'on a attachées en haut;

on ramène ces chefs vers le bas, et on les assujettit sur les leviers de

l'axe, comme sur des chevilles. Après avoir pris ces dispositions, on 36

place l'escabeau près de l'échelle, on y fait monter le malade, qui

devra passer le bras par-dessus l'échelon convenable , afin de pouvoir

mettre de nouveau l'embout dans l'aisselle; ensuite on place autour

12. d^ovos oi TtîAoi RU. Cf. p. 373, conj.; tôt£ RU.— i /i . [svTeBfi] ex em.;

1. 8, et p. 376, 1. I). — Ib. TtdsTat om. RU.
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ô xa,p-)(ria-io? , v à'XXos Tis iaoTOvos, -rsepiTiOeTat iw (Spa^t'ovi, ov

al àp^où âyovTat holtco koI ànoSiSovrat KXtfxaKt'çj évî iivi xXi'ixa,-

37 xos 'uspos xpd7r)yLa. Tevoftevov Sè toD Kpa.irina.T05 xaOojs êSiiXcoôri

,

crlpéÇieTixi ô â^oov, ots avfxêai'vei rrj tov â^ovos alpoÇiri Sià toD

137 Kcilov xarà (jLSTtxXriipiv àvsXHoixevov to
j

aÇnivostSès Trjv dv<XTa- 5

38 (7tv èicnsksiv. Merà Sè iriv avTapKri idcnv »7 «arà ê^e'Xxvcrf.t.ov

fXO^)<ei'a Sià SittIvs xaiptas yi'vsrai , to Sè a-(paX(ia. Sià yzipS>v.

39 TouTO) èyw tw xaTapTiu^xw ov avvapéa-xoyiai , Sioti alojpovjXEvov to

aÇirivostSès 'zsspnpéTtSTai' oiav Sè (àïj (xévrj èv iri ixacry^ixXr) , ov y£-

veiai ovSè to to£î xaTapricr^iov Té'kos, xa) ^aXiala Srav B-éXti ris 10

xpeiJ.a[xévov tov Tsâayovzos xarà. virepaicopricriv xarapTicrai • dcr(pa.-

Xrjs Sè yh'STai v xaTâ-zacris
,
(SsëyjxSros lou aÇitjvoeiSovs [xard] rôjv

xliftaxiav xa) Sid iwv xdXwv ria(paXi(7(xévov, wç 'zspocrBzv èSrikwBn].

40 n&Ss Sè xoLi xard dvdracriv jjfxsTs èvepyov{iev acrCpaXaSs, el'crecrôe

du bras le câble (XLVIII , 9) , on quelque autre lacs capable de produire

une tension égale ; on amène les chefs de ce lacs vers le bas , et on les

37 assujettit sur un des degrés de l'échelle pour les retenir. Après avoir

obtenu de la manière indiquée un point d'appui fixe , on tourne l'axe ;

alors il advient que l'embout en forme de coin opère, par suite de la

rotation de l'axe, une traction par le haut, parce que la corde l'attire

38 dans cette direction par un inouvement réflexe. Quand cette extension

a acquis un degré de force suffisant, on produit le mouvement de levier

qui attire le membre, à l'aide du cordon double [placé entre l'embout et

39 le bras] , et on opère le glissement avec les mains. Je ne saurais don-

ner mon assentiment à cette méthode de réduction; en voici la raison :

l'embout , étant librement suspendu , tourne dans tous les sens ; or, quand

cet embout ne reste pas dans l'aisselle, on n'arrive même pas à réduire,

et surtout quand on veut le faire par soulèvement, le malade étant

suspendu; tandis que la traction vers le bas se fait sûrement, attendu

que l'embout en forme de coin est appuyé sur les degrés de l'échelle,

et qu'il est assujetti avec les cordes, comme nous l'avons indiqué plus

40 haut. Un peu plus tard (chap. 12), quand nous exposerons comment

s. êv 71 RU. — 4. avfiSaivst conj.; aiap. R.— lo. tô ex em.; tovto RU.

—

HoiTa'Xafj.ëdvei Vi\J.— 8. Sioti èyè Çpriaai 12. [huto] ex em. Dietz; om. RU.

IV. 24
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fxerà okiyov èv TÎj 'isapaSSasi icov xeKktyLSvav xaTupTtafxtSv ' b Sè

KOLTOL SiixT(xaiv TpoTTOS yi'veTai, lav aXkojv yikv 'urâvrœv avvTsXov-

[xévcov, TÔJv Sè Tov l3p6)^ov àpyS)v ovksh da(paX(^oixévct)v 'zspbs io

xkiiidKiov , àXkà Tœ rvXù) 70v â^ovos avToÔsv zspouSeSeixévcôv, v

5 xonà (xerâlïT^tv tspozspov hà twv xdrot) rpo^ilicHv fX£Ta\aiJ.ëa.vo-

fxévcjv, KO.) t6ts iS) â^ovi dTToSiSoixévciJv. Ey^Aj/f/ara Sè Tavrà xai 41

vvv xoy.il,é^B(t) rà tri? Siarda-sdûs rà {iixpw 'VspôaOev eVi TÎjs àva-

vdasMs sîpriiiéva. ' àsï ydp fxoi àpéaei, opBov tov 'srdcr^ovTos xa.Ta.p-

Ti^OfJLévov, fxévrj Trj xa-vaTOLcrei èvepyeîv. Hep) tvs sis rrjv yLa.(Tydkr)v ^2

10 Sia(popds \oyov 'zsoirjordusvo? , dxoXovôas jSoiiXoixai xa) ['^aepi] Trjs

efXTTpoaôev sti xa) Ttjs OTtirjw ^laaizCkauBai SiaÇopas.

6'. Ilepi Tïjs éfJLirpoadev uai t>;? ottj'ctw tov wfxov hiapopàis.

ÉTTi TYjs eixTTpoaOsv xa\ oTihw TOV w[iov Sia(popa5 tov xAipLaxiov 1

il faut faire les réductions lorsque le malade est couché , vous saurez com-

ment nous procédons avec sûreté en faisant l'extension vers le haut ;

quant à la réduction par la double traction {extension et contre-extension)
,

voici comment elle se fait : sauf ce qui regarde les chefs des lacs, on

procède comme ci-dessus; quant aux chefs, on ne les attache plus sur le

degré de l'échelle, mais on les assujettit directement sur la cheville de

l'axe ; ou bien , recourant à un mouvement réflexe , on les fait passer

d'abord par les poulies d'en bas, pour les assujettir ensuite sur l'axe.

La double traction encourt le même blâme que nous avons déjà porté 41

tout à l'heure contre l'extension par le haut : en effet, je suis toujours

d'avis de procéder uniquement en tirant par en bas, lorsqu'on réduit

[une luxation de l'épaule] ,
pendant que le malade est dans la position

perpendiculaire. Ayant parlé de la luxation [de l'humérus] dans l'ais- 42

selle, je veux conséquemment disserter aussi sur celles qui se font en

avant et en arrière.

9. HÉDDCTION DES LUXATIONS DE L'HUMÉRDS EN AVANT ET EN ARRlÈfiE.

Dans les luxations de l'humérus en avant et en arrière, on préparera 1

3. Sé om. U. — 4. 'Z!poa§£§o(iivuv ex em. Vid.; dpOpov RU. — 10. \ys£pl\

U. — 6. à-noSeSofjLÉvuv R. — 8. àpOov ex em.; om. RU.
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xonà lOLinoL xai rhaamw? 'zsa.peaKsvcx.aiJ.évov, srpoaSeSsfxévov Sè tov

rovi'ou Koi TCûv rpo^ilicHv naGocnep -zsposlpr)7a.t , 'zsakiv zrpbs tov

138 KaTapTia(xbv v7io7r6Siov Set Tiôévai
\
zsXtiœIqv jrj? x^ifiaxos, xou [to]

zsphs TOV xaTapri(j[ibv ËTTnrjSsiQv KkifiOLKiov èpiw tj bOoviCi) zsepisi-

Xsïv, enzna. vTtspTiÔsvai rrjv x.^'îpa, 'iva xatoi. tov xXifxaKi'ov zspo-

TTspietXvixévov dis V7:sSe(yBïi
,

a1ripi)(^0rj v (iao-^âXri , xai totz tô»

^payiovi tov xctpjyjaiov ^poyov, v aXkov laoTOvov -zsspiTiOévai

,

2 xa6d)5 sïpriTai. Tov ^poyov Tas àpx,oi5 ctyeiv xcItw S7rt to toviov

Scï, xcu ànoSiSôvai tw a^ovi ïÎtoi xaTa evOv \ri xa.Ta\ ixaTaXt^ipiv, côs

apoïcrlôpiiTai eVi tïjs sis tyIv na.<y)(jiXr]v SiaÇopas, 'ivct 'csdXtv Tri 1

3 TOV â^ovos a-1po(pyi [n] TOiâSs xoltcItolo-is yévriTai. A[xa Sè Tfj xaTa-

Taasi -zsdXiv b(peiXei tis è^éirtcrOsv Tsapiolws xaBd-Trleiv êavTov Tas

X^tpas xaToi TOV TpayriXov tov xa.TapTi'ioyLévov •zspbs Trjv tov crwyia-

4 Tos àvTt[xeTayCi)yrlv. È^éalai Sè vvv (xàXXov ti zspoaOeivcti Trj Tris

l'échelle et l'échelon suivant les mêmes règles, et de la même manière;

on attachera la machine de traction et les poulies de la façon qui a été

énoncée plus haut; on placera de nouveau, en vue de la réduction de la

luxation, un escabeau près de l'échelle ; ensuite le malade devra passer son

bras par-dessus le degré qui se prête le mieux à la réduction , afin que l'ais-

selle s'appuie sur le degré préalablement entouré, ainsi que nous l'avons

dit , de laine ou de linge; alors on placera autour du bras le lacs dit ccWle,

2 ou un autre lacs exerçant une tension égale, comme cela a été dit. On

amènera les chefs du lacs en bas sur la machine de traction , et on les

assujettira sur l'axe, soit chreclement , soit par mouvement réflexe,

ainsi que cela a été exposé à propos de la luxation [de l'humérus] dans

l'aisselle (p. 365, 1. 4 > et p. 366 , 1. i3) : de celte manière, la rotation de

3 l'axe produira une extension par en bas , également directe. En même
temps qu'on opère la traction par en bas, un aide devra se placer en ar-

rière et appliquer ses mains contre le cou de celui dont on réduit la luxa-

4 tion, pour repousser le corps en sens opposé. C'est surtout dans ce cas

(|u'on peut augmenter un peu l'intensité de la tension et de la traction

1. 'Tuapsansvaayiévov i) è(7-^ii^aTi^(ié- d^oviTriv iionà sCOù f/£TaA. RU. — i i.

rou RU. — 3. [to] om. RU. — 9. [v] om. RU.

24.
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tdazws ^ia. xaî Tri naTaTciasi , to CttottoSiov vÇeXxvaavTa , tov Sè

'usaayipv'za. HÇjeixâaavTct , iva xa) ^ VTTSpaicipncris crwapyricrï] tm

yjxkâa^a-Ti iwv 'zspoxsifj.évav tw âpOpet) zrleyfiaTCov. AvTocpKovs Ss 5

Trjs Totasas yevo(xévr)s
,
tspbî ti)v àpdpsfiëoXi'av al xaTa zsapaycoyrjv

5 (jioyXs.'îai yivéaOciJaav îmo avtov tov xa.TapzilovT05. Aet Sè ett) [xèv 6

Tifs êyLTïpoaSsv Sia(popas iw ^évapi irjs yzipos (Siâ^sa-dat Trjv x£(pa-

Irjv 10V ^pcty^iovos èx tov vsapà (pvcriv tL'kqv els to xaTa (pvaiv, t>7

£T£pa p^eipt âvTifX£Tayo(xévov tov dyxcôvos ex tS>v oizicrBicov (xspôjv els

Ta èyLTvpôaBia. Toutou Sè tov epyov yivoyiévov, VTVvpsTrjs 'zsapsalùs 7

10 -akaTeia. ty\ ytip\ àvaTpzTtéTW Ty\v ù^OTr^aTrjv, àvTepeîSœv Tnv )C£7pa

' Ttj cbfxOTTliXTr] , 'iva (JLïj èxXvYiTai Yi TOV epyov (Sia. ÉttÎ Sè Trjs o-nidw 8

SiaCpopas yivécrOo) Ta èvavTia * t^s {lèv xeC^alrjs tov (ipa-^îovo? xaTa

Tïjv TOV avTov B-évapos àvTépetcriv à-Tib tov 'sspos Tri wfzoTrAaTj; touov

els TO xaTa (pvo-tv fxeTayofJLévns, à Sè àyxwv Tri erepa ^^jp* els tov-

vers le bas , en retirant l'escabeau et en suspendant le malade , afin que

le soulèvement du membre contribue à relâcher les tissus placés au de-

vant de l'articulation. Quand l'extension a acquis un degré de force suf- 5

fisant, le médecin doit opérer lui-même, pour réduire le membre, les

mouvements de levier qui agissent par impulsion latérale. En cas de luxa- 6

tion [de l'humérus] en avant, on poussera fortement , avec la paume

de la main, la tête de l'humérus de la place qu'il occupe dans sa place

naturelle, tandis qu'avec l'autre main on fait subir au coude un dépla-

cement en sens inverse, c'est-à-dire d'arrière en avant. Pendant qu'on 7

pratique cette manœuvre , un aide placé à côté repoussera l'omoplate, en

appuyant la paume de la main contre cet os , de peur que la force qu'on

emploie pour cette manœuvre ne se ralentisse [par la fuite de l'omoplate].

Pour la luxation en arrière, on devra faire le contraire : en appuyant 8

aussi la paume de la main contre la tète de l'humérus, on forcera cette

tête à échanger la place qu'elle occupe près de l'omoplate contre sa posi-

tion naturelle, en même temps qu'il faut, de toute nécessité, faire subir

1. èÇieXKiaas RU. — 2. Hpefidaae em. Vid.; «< RU. — 12. rije fièv xsÇa-

RU. — 3. aleyifii'jjv RU. — A. tss- A^s conj.; r\ fx-èv Ke<paX-n RU. — i4-

piayoïyriv RU. — 6. ëfinpotyôsv t' odev p. SyS, 1. 1. eis Toviilau e Vid.; sis

apri Tiîs R. — 7. Tr? om. R. — 8. è« ex tovt/U; hlovTai R.
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9 Tiiaoo 'ZsdvTYt (JLSTayétrôco. Outcos v^7v âpéa-KSi irjv els rb è'fXTrpoaOsv

m xaï To oTTtcrco toD mixov Sta(popàv xaTapnZeiv '

|
ol Sè âXXot ÈTrel

d(jL(pOTSpOi)v Tovrav àvéypai^av xoà tov xonà àvokacriv xaTapTicj^wv,

10 i'Scofxev -zrrws sSo^ev avTo75 êvspys7v. K.Xt[xaxi'Qv ùcravTCOs zsa.pscrxeua-

crfiévov, SmXvs xaiptas v xaXou (isa-ÔTris èpîw ri bQovicf) zseptsi'keî- 5

lai , eha VTTOTi'dsTixi îmo tyiv y.aa-)(oi\r)v, xai lors al àpyoà vtïo tôjv

avw tpoyCkiSiv èx'kn^pOs'ïaai àyovTai xdrco xa] à-izoSlSov-zai tous crxv-

11 TolXocis Tais TOV â^ovos ws TuXols. t^TTsna tm ^payiovi xapyriaio?

^p6yo5, V âXXos iaoïovos zsepiiideTai , où ai àpya\ dyovrai xaTCO,

12 xa\ TSpocrSiovTai xXtixaxt'çj tiv] zrîs xXt'ixaKOS zspbs xpdTyifJta.Tovzcov 10

yevoçxévwv œs eïprjrai
,
alpé(pS7(Xi b d^cov • trlps^^o^évov Sè tov d^o-

13 vos, xpaTriyLa yivzTai xa) àvdTaais. ^dXiv Sè (xzTa tyiv aindpxin
'

l/i Tdaiv [aï] xaTa tsaLpaywyr]v Soxt[j.d^ovTai ^oyXsîai. Étt} tti? Sia-

Tdfrews al fxsv tov (Spo^ov àpycti tS> tvXw tov d^ovos à-TToSi'SovTai

,

;iu coude, à l'aide de l'autre main, un déplacement en arrière. C'est ainsi

qu'à notre avis on doit réduire les luxations de l'humérus en avant ou en

arrière ; mais , comme les autres médecins ont décrit aussi
,
pour ces deux

espèces de luxations, une méthode de réduction qui se fait en tirant par

en haut, il faut que nous voyions comment ils veulent qu'on procède à

10 cet effet. Après avoir préparé comme ci-dessus le degré de l'échelle,

on enveloppe de laine , ou de linge , le milieu d'un cordon double , ou

d'une corde, qu'on place ensuite au-dessous de l'aisselle; alors on fait

passer les chefs par les poulies d'en haut
,
pour les redescendre et les

11 assujettir aux leviers de l'axe, comme sur des chevilles. Ensuite on

place, autour du bras, le câhh (XLVIII, 9), ou quelque autre lacs

exerçant une tension égale; on amène les chefs de ce lacs vers le bas,

et on les attache à quelqu'un des degrés de l'échelle pour les retenir.

12 Cela fait de la manière indiquée, on tourne l'axe, et on obtient, par

cette rotation de l'axe, un point d'appui hxe et une traction vers le haut.

13 Quand l'extension a atteint un degré de force suffisant, on recommande

de faire les mouvements de levier qui agissent par inqjulsion latérale.

14 Si on veut opérer pai" douljle traction [extension cl conire-exieiision) , on

2. oniaOsv U. — 6-7. ii^ô rcôv aXXoov dnd tov R. —
l\. — 8. Tats Toij couj. Dielz ; al lov U; RU.

i3. [a(] e.v cm.; om.
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Tocascos (3ia xai Tfj «araracrei, to vnonoStov v(peXxv(7avTa , tov Se

'tsâ.aytov'ca. xpefidcravra, 'iva. xai ri viveponwpyjcris (Tvvepyrjart iw

•)(jxKâa[i.a.-ïi iwv tffpoxsifxévav iw dp6pcf} zs'keyixa.tcov. AvTapxovs 5

Trjs Tolasas ysvofxévrjs
,
-crpos ti)v àp6ps[x^oXîav ctl xaià 'zsa.pa.ywyrjv

5 [xo^lsîai yivéaBwcrav vtiq avTOv tov xoLTapriZovros. Ae7 Sè stt) [xèv 6

T^s êfXTipoa-ôsv Sia(popa5 S-évapi lijs ;^£«pos (SioL^saBai tïjv xeÇxx.-

Xrjv TOV (ôpay^iovos èx tov zrapà (pvaiv tottov sis to xctTà (pvaiv. Tfj

STépa x^ip'l dvTiixeTOLyofxévov tov àyxwvosèx tSiv b-KKjBlwv [xepojv sis

Ta £(xnp6(j9ia. Tovtov Sè tov spyov yivo^évov, virripsTris 'srapscrlàs 7

10 TsXa.Tzia. tîj X^'p* àvaTpzuéTW Ttjv cb(X0TiXdTrjv, dvTepstScJv tïjv y/îpa

' Tïj lifxoTrXolrr) , 'iva fxv êxXvvTai n tov è'pyov (3ia. EttÎ §è Tïjs OTilaw 8

Sia(popâs yivécrOw toi. èvavTia ' Trjs [lèv xsÇiaXrjs tov (2pa)(^i'ovos xaTa

T^f TOV avTOv B-évapo5 àvTspeicriv aTTo tov zrpbs Trj wyLOTiXdTr) tottov

sis TO xaTa (pvcrcv ^STayo^iévr)? , 0 Sè àyxwv Trj STspa x^ip) eh tov-

vers le bas , en retirant l'escabeau et en suspendant le malade , afin que

le soulèvement du membre contribue à relâcher les tissus placés au de-

vant de l'articulation. Quand l'extension a acquis un degré de force suf- 5

fisant, le médecin doit opérer lui-même, pour réduire le membre, les

mouvements de levier qui agissent par impulsion latérale. En cas de luxa- 6

tion [de l'humérus] en avant, on poussera fortement, avec la paume

de la main, la tête de l'humérus de la place qu'il occupe dans sa place

naturelle, tandis qu'avec l'autre main on fait subir au coude un dépla-

cement en sens inverse , c'est-à-dire d'arrière en avant. Pendant qu'on 7

pratique cette manœuvre , un aide placé à côté repoussera l'omoplate, en

appuyant la paume de la main contre cet os , de peur que la force qu'on

emploie pour cette manœuvre ne se ralentisse [parla fuite de l'omoplate].

Pour la luxation en arrière , on devra faire le contraire : en appuyant 8

aussi la paume de la main contre la tête de l'humérus , on forcera cette

tète à échanger la place qu'elle occupe près de l'omoplate contre sa posi-

tion naturelle, en même temps qu'il faut, de toute nécessité, faire subir

1. èÇ>eXKij(Tas RU. — 2. Kpsfxdaas em. Vid.; ai RU. — 12. rrjs fièv X£^a-

RU. — 3. a1ey(iiXTU>v RU. — 4. -nre- Ans conj.; 77 fièv «ei^aAr? RU. — i4-

piayuyriv RU. — 6. éy-npocdév t' odev p. 378, 1. 1. eîs ToCuhu e Vid.; eis

apn Tf(s R. — 7. Tïj om. R. — 8. èk ex tout/ U; îalovtat R.
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0 niad) TSciviri (xerayécxOiU). Ovtcos nfiiv àpécrnei iriv sU to sixnpoaôsr

130 xaï TO OTtiaw tov cû^xqv SiaÇ>opàv xaiapicl^eiv '

|
ol Sè aXloi STre)

à^(potépCjôv TOVTWv àvsypai^av xa) tov kccïol àvchaaiv xaTapTicTiJ.bv,

10 ïSwp.sv zsws sSo^sv avTo7s èvspysiv. ¥JkipLa.KÎov wcroLmo)? zsapscjKSva-

<7[Jiévov, SiTcXfjs xaipioLs n hocXov nscrÔTris êpi'co v oOovlw zJepisiXsi-

70.1, sna vTiOTiôsTai îmo t>)i' p.a(jyjxkriv , xcà tots aï àpyoà vtio tcjv

avco Tpoy^iXiwv éx'kiiÇiôeTaat ayaviai Katco xai ànoSlSoviai toas cthv-

1 1 TolXais Ta7s tov cc^ovos ojs luXois. EvreiTa tm (Bpa^i'ovi xocp'^n'cxios

(3p6^05, V aXXo» IcroTOvos zsspniOs'zai , où aï à.pyoà ayoviai xâtw,

VI xài tspoaSéovrai xXtixaxi'oj rtvi rtjs xXi'naxos zipbs xpaTrip.a. Tovrcov

yevoixévcov ws eiprirat
,
crlpéÇiSTai ô a^cov • alpe(poixévov Sè tov a^o-

13 vos, xpaTriixa yivzTat xa) àvdcTaais. HdXtv Sè fxerà tvv avTapxr]

14 rda-iv [ai] xaTa •Tj^apaywynv Soxtfj.d(.l,ovTai iJL0)(Xe7ai. ÉTrî Trjs Sia-

TâaeMs aï p.èv tov (3p6^ov àpyjxi tç5 tvXco tov â^ovo$ d-TroSi'SovTat ,

U au coude , à l aide de l'autre main , un déplacement en arrière. C'est ainsi

qu'à noire avis on doit réduire les luxations de l'immérus en avant ou en

arrière; mais, comme les autres médecins ont décrit aussi, pour ces deux,

espèces de luxations, une méthode de réduction qui se fait en tirant par

en haut, il faut que nous voyions comment ils veulent qu'on procède à

10 cet effet. Après avoir préparé comme ci-dessus le degré de l'échelle,

on enveloppe de laine, ou de linge, le milieu d'im cordon douhle, ou

d'une corde , qu'on place ensuite au-dessous de l'aisselle ; alors on fait

passer les chefs par les poulies d'en haut , pour les redescendre et les

11 assujettir aux leviers de l'axe, comme sur des chevilles. Ensuite on

place, autour du bras, le câhic (XLVIII, g), ou quelque autre lacs

exerçant une tension égale; on amène les chefs de ce lacs vers le bas,

et on les attache à quelqu'un des degrés de l'échelle pour les retenir.

12 Cela fait de la manière indiquée, on tourne l'axe, et on obtient, par

cette rotation de l'axe, un point d'appui fixe et une traction vers le haut.

13 Quand l'extension a atteint un degré de force suffisant, on recommande

de faire les mouvements de levier qui agissent par impulsion latérale.

14 Si on veut opérer par douljle traction [extension ei contre-extension) , on

2. ôiiiaOev U. — 6-7. 3710 Tùiiv àXXùov àno lov H. — i3. [a/] e\ eni.; onii

K. — 8. rats Toù coiij. Diet/,; ai tov U; RU.
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^ aÙTÔÔsv, ^ Konà (xeraXtripiv, aï Se toù xdXov àp-)(pà xaTOi. [jLSTot-

Xn^tv, [t'va Trj] 10V â^ovos a1po(prj i) SiciTaais ysvrjrai, fxsTà t^v

ctVTcipKr) ida-iv rcjv avTÔJV fioyXeiwv tôjv xaià zsapaywyrjv Soxi[xa-

^Ofxévœv. Al (xèv oîiv idasis yivovrai • ai Sè [lo^^kdai oùx dcrïv 15

5 aaipaXeis ' aicopovfxsvos yàp xpsixaa-fxoj xaï 'asapa(pspQixsvo5 à

'ssduywv Svayspas àpBpzyL^oXsîrai. Ka< Sid lavTrjv Trjv ahlav 16

sSo^é fJLOi xa] vvv îmep-viOsaBat Trjv àvdjaa-iv xdï jriv Sidiaaiv,

èvspysîv Sè sttÏ zjolvtojv [raîr] toO oû^xqu oXiaSrjfxdTCOv [xarà] xard-

Taaiv op9ov tov zrday^ovios xaTapTi^oixévov. Atto toù wyLOv é-TTi 17

10 rhv dyxcôva [xéretixt.

i'. Ilepj djTiàivos.

Viotvcos Tût Svo TOÙ istj'y^sojs bald sis lécraapas lônovs oXicjOat- 1

assujettit les chefs du lacs sur la cheville de l'axe, soit directement,

soit par mouvement réflexe ; mais on y attache les chefs de la corde par

mouvement réflexe, afin que la rotation de l'axe donne lieu à une trac-

tion en deux sens opposés; lorsque la traction a acquis le degré conve-

nable, on recommande, comme plus haut, les mouvements de levier qui

se produisent par impulsion latérale. [Quand on opère ainsi ,] les tractions 1

5

se font, mais les mouvements de levier ne sont pas sûrs ; en effet, comme,

par suite de la suspension, le malade éprouve du ballottement et des dé-

viations latérales , on a de la peine à faire rentrer le membre dans l'ar-

ticulation. Pour cette raison, il m'a semblé qu'il fallait encore, dans le 10

cas actuel, passer condamnation sur la traction vers le haut et sur la

double traction , et procéder, dans tous les déplacements de l'épaule , en

tirant vers le bas , si , toutefois , on veut réduire la luxation quand le ma-

lade est dans la position perpendiculaire. De l'épaule je passe au coude. 17

10. RÉDUCTION DES LDXATIONS DD COUDE.

Les deux os de l'avant-bras peuvent se luxer à la fois dans quatre di- 1

1 . ri avTodev rj ex em. Yid.; xaî aCiô- voviat ex em.; retvovrai RU. — 8. e'ir/

6sv RU.— 2. [('va T»?] ex em.; om. RU ; ex em.; T-fiv ênl RU. — Ib. [tùv] ex

i<7ù)s Ae/ttsi to iva. fiîf P in ora. — Ib. em.; om. RU. — Ib. [«aToî] ex em.;

SiàioLaiç ex em. Vid.; nariictais RU. — om. RU. — 9. xonapTi^ofiévov ex em.;

3. TÔôv «ara ex cm.; t})v RU. — A. p
i- narapr. yivofiévriv RU.
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vet , rbv saco, rbv ê^co, tov ëfXTrpoaôsv, ^ov o-niaco, xtxï ett* (xèv tcjv

rpiwv Sta(popcov, Trjs sact) Kai t>7S s^cj xaï Trjs o7iî<Tco xéxaiXTilat n

lao X£'p éxTsivsaOai [lyj Swa^Mévr] • êTTi Sè Trji êiX7tpoa\d£v Sta.(popa5 sk-

2 reTaroit Ko[(XTtl£a6at (xn Svvayiivït. Koir&5s Ss ê-ni twv Tptœv Sia(po-

pôjv, stt] (i)v HSxapLfJiévri r) ^£]p àSvvaisï éxTei'veaOai , 7ri? xliptaxos

[xeià Tov Tovlov Tzapecrxeva.a'piévr^? xaBws £t'pvTa.i TSpo? lov xotTap-

Tia-çxbv, eha aùrôOsv zs/xpea-l tj; x'kiyiaxt b xoLTapTi^Sixeros , xai

Ts'kYialov ovrt tm vTtonoStfjj sTTiGeSiiKOJS
,
v7tepnBéi(>) t>)v y^lpo. virèp

rb êTrnrj'Sstov aviiis xXiixdLXiov, xai tots ô /Spa^/wî» Siol tov Xsyo-

3 iiévov (poîvixos èiTiSéayLOv xpaTsi'aôoj. Bpo;^os dvitjorovos , ws épTos

,

y^iecrlbs, voLvrixbs zseptnOéa-ôco tm tSïi)(Si 'aXn^iov tov xapnov, où

ai àpycà àvayecrBojaav xa\ àTîoSsSécjBwaav év\ xlipLaxiM 'zspbs xpd-

TripLa, h'oc [tslvrj èv Tri rctosi daÇ'a'kœ? (pvXa.(Tcy6p.£vov to T17» )(_eipb5

èyywviQv <jjy}[iix ' âv ovtciJ yivoixsvojv, SiTrXtjs xaipîa? ^saorris Tffs-

rections dillerenles, à savoir, en dedans, en dehors, en avant et en ar-

rière ; dans les trois espèces de luxations qui se font en dedans , en dehors

et en arrière, le memhre est fléchi sans pouvoir être étendu , tandis que ,

2 dans la luxation en avant, il est étendu sans pouvoir être fléchi. Les trois

espèces de luxations où le membre est fléchi sans pouvoir être étendu

doivent être toutes réduites au moyen de l'échelle avec la machine à

traction disposées comme nous l'avons dit plus haut; le malade, debout

tout près de l'échelle, doit monter sur l'escabeau placé auprès, et pas-

ser le membre supérieur par-dessus le degré de l'échelle qui se prête

le mieux à cette manœuvre ; le bras doit être alors retenu à l'aide du

3 bandage appelé phénix. On placera autour de l'avant-bras , dans le voisi-

nage du carpe, un lacs à tension inégale, par exemple, le lacs tressé, le

lacs croisé, ou le lacs des marins (XLVIII, 1 , 2 , 3) ; on fera remonter les

chefs de ce lacs, et on les assujettira sur l'un des degrés de l'échelle,

pour les retenir, afin qu'au moment où on opère l'extension, le membre

conserve solidement sa position angulaire ; cela fait, on placera autour de

l'avanl-bras , dans le voisinage du coude, le milieu d'un cordon double;

7. eÎTa P; rfroi RU. — Ib. rij xXl-

yiciKt ex cm. Vid.-, tw x^^i^tcLniic RU. —
9. aÙTrïs ex cm.; avTov RU. — i i. tre-

piTid. ex cm.; w -vsepinQ. R; ô 'zsep'.iiO.

U. — 1 2. àysaf). U. — Ib. ànoSeSoaO.

R. l4- OV R- Ib. OÙTCll] -CUV R.
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pniQéaOc} [tÔ)] aij)(^st êyyvs dyxojvos • vs ai àp-)(ai àyéaOoôcrav kixtù)

ETTi 10V â^ova, nai riroi KCfrà evdi) [tw] tuAw tov à^ovos àTCoSiSo-

aôcoaav, rj Kaià. ^eTCikuri^iv, xaBaTtsp £7r< lav tov wçjlov ê^ixp9pri[xâ-

7ù)v, 'iva Tsakiv tt? tov élqovos alpoÇfj yévtjrai Kctidictais. Avayé- 4

5 ypctulai Sè £7r< toC dyxcovos xai b Kajè. àvdraaiv xoLiapTiafibs,

rpé-TTO) Sè yiverat toiovtoj • rcjv aXXcov ÙTzdvTwv avviekov^évwv

xolBws îa-lopriOin , ovxéri à jSpay^i'œv daÇa'Xi'leTai xpannyLOLii , dXkd

avT(p 0 (3p6)(p5 ô xap)(^ij'aios , 17 aXXos Jis Iuotovos aepnWsTai '

ovTzep ^pbyov ai dpjai dvdyoviai xa\ Sià iS>v dva ipoy^iXiwv 'éaw-

JO Bzv s^ù) éxXa^ëdvovTat , slra (pépovjai xdxoj, xa\ tous tov d^ovo?

[axvrdlaisj cvs ivXois aTToSiSoviai ' iris Sè SnrT^tjs xaipi'as al dp')(cà

xaTa(pspovrai xa) dvTiSiSoviai dxivrjTW Tivï 'zspos xpdTrjçxa, ote

"XoiTTOV crips(pO!xévov tov d^ovos ovSèv dWo yivsTai r; xpdTrjfxa xai

dvdTacris jj xaTa iiSTd'krTi^iv. YipoSrj'kos Sè éx tovtcov êaVi xa) 0 [t)7s] 5

on fera descendre les chefs de ce cordon vers l'axe , et on les assujettira

sur la cheville de cet axe, soit directement, soit par un mouvement

réflexe, comme cela se fait pour les luxations de l'épaule, afin qu'en

tournant l'axe on obtienne également une tension vers le bas. On décrit 4

aussi, pour le coude, une méthode de réduction par traction vers le

haut; or cette réduction se fait de la manière suivante : tous les prépa-

ratifs s'accomplissent de la manière que nous avons exposée plus haut, à

cette exception près qu'on n'attache plus le bras à un objet fixe capable

de le retenir, mais qu'on place autour de ce bras le lacs appelé câble

(XLVIII, 9) , ou quelque autre lacs capable d'exercer une traction égale;

on fait remonter les chefs de ce lacs, et on les passe, en allant de l'inté-

rieur à l'extérieur, par les poulies d'en haut; ensuite on les redescend,

et on les assujettit sur les leviers de l'axe, comme sur des chevilles,

tandis qu'on fait redescendre les chefs du cordon double et qu'on les as-

sujettit sur quelque objet immobile pour les retenir ; si alors on tourne

l'axe , l'effet qu'on obtient consistera purement et simplement dans l'ac-

quisition d'un point d'appui fixe, et dans une traction vers le haut, ré-

sultant d'un mouvement réflexe. De ce que nous venons de dire on peut 5

1. [ti5] ex em.; om. RU. — 2. [to5] om. RU. — 12. -wpôs «paVrifia ex em.;

ex em.; om. RU.— 6. TOJoûraP; tovtûj BpoanpaTi'jfiari RU.— i4. [tîîs] exem.;

RU. — 11. [a«iiTaAais] ex em. Vid.; om. RU.
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Sicndasws TpOTTOs ' [wpos] Trjv Siâiaaiv yàp aï (xèv toD ^çoyov

àp^ai TÔS TuActJ ToD â^ovos [ xarà {XSTOtXri^iv, al Sè Trjs SnrXrjs

xaipias ] avTodsv , n xarà [xsTaXrril/iv tats crxvTaXais tov â^ovo?

(XTroêi'SovTai , ïva t>7 avztj rov d^ovos a1poÇ>rj SiaTatris yévrjrai.

Merà Sè tjjv avTapxii idaiv aï
|
dxSXovOoi noyXeïai Soxi[xdl,ov- 5

Tai, stt] {Jièv ovv tmv Svo Sia(poprïiv, t);? ts 'éaco xa\ Tris i^co [>)]

xaTa 'aapa.yojyrjv, èitï Sè Trjs OTiiaM >? xard £i^sXxva[x6v ' tovs Sè

7 TpÔTVOV? Tôjv noy}.eid}v tovtcov iv Trj Hep; oXia-OriixdTCOv 'zspayfxa-

Tei'a SeSrfXooxa. Tavra Ss7 'TSOiz'Ïv éirl twv SzSri'kœpLSvcov lov dyxwvos

Sta(popcov' êni Sè irjs s^TrpoaOsv Sia(popdi èn) sXe^a exuiia^ié- 10

vr]v Trjv X,^î^pa [ir) xdfXTil£a9ai , zsdXiv tïjs avTffs ovcrrjs [t>7s] xXi'-

fxaxos xaï rris tov tovIov 'usapaaxsvrjs , zsXYicriov Trjs xXi'naxos éald)-

Tos ToD xaTapTt^ofxévou
,
vuepTide-cai rj yûp sis lo éT^nnSeiov tris

xXifJLaxos xXi^dxtov, eiia à<T(pa\i%£Tai à ^payjwv zrpbs to xXtpLd-

xiov SioL tov avTOv êniSéapLOv , xa) tots ^p6-)(p$ iaoTovos tÔ) 'Sriyet 15

déduire facilement le procédé par double traction {extension et conlre-

extension) : en efiet, pour obtenir cette espèce de traction, on assujettit

les chefs du lacs par mouvement réflexe sur la cheville de l'axe, et ceux

du cordon double, soit directement, soit par mouvement réflexe, sur les

leviers de cet agent , afm de produire
,
par une même rotation de l'axe , une

ô traction double. Quand l'extension a acquis un degré d'intensité sufiisant, ^

on recommande défaire les mouvements de levier qui s'ensuivent, et qui

consistent , pour la luxation en dedans ou en dehors , dans une impulsion

latérale; pour la luxation en arrière, on procède par attraction; j'ai ex-

posé les procédés destinés à produire ces mouvements de levier dans mon

7 traité Des déplacemenis articulaires.\oi\h ce qu'il taut faire dans les luxations

du coude dont nous venons de parler; dans la luxation en avant, luxation

dans laquelle, ainsi que je l'ai dit plus haut, le membre est étendu sans \

pouvoir être fléchi , on prépare comme ci-dessus l'échelle et la machine de

traction ; le malade est placé debout près de l'échelle; il passe le membre

supérieur par-dessus l'échelon qui se prête le mieux à cette manœuvre;

puis on attache le bras à ce degré, à l'aide du même bandage, et alors on
(

I. [-srpds] ex em.; om. RU. — Ib. ex em.; om. RU. — lo. [tjjs] ex em.;

yàpSidj.Rl]. — 2. [ xarà. . . Katpiae] om. RU. — i i-i 2. êcrIcÔTOS P ; Hai éejl

.

nm. RU.— 3. tCiyJ rylpoÇiri U.— 6. R ; èW Tos U. — ô (3p. R U.
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'TSepniOsTCLi Ts'krjcTiov toS xapnov ' où al àp)(où ajovrai eV< to to-

viov ispos Trjv xaichacriv. E« Ti? ^ovlono xaTa «paT^7jua xaï 8

âvajaaiv èvspysïv, fxrjxéTt Tor ^payiova. à.(j<^aXiZ,étw -wpos tû kKi-

fiaxiov, aXlà ^{/.(poiépoi? toi? xcoXois icroTÔvovs ^pôypvs ^zseptTiôéTCo,

5 éW (xèv tS) (Spay^tovi , è'va Sè tîj 'usriyet , xai lov (lèv âvco I3p6)(pv

Tas àpyàs àvoLyérco urrèp xetpaXrjs, tov Ss xdrw, 'iva. kx(tsi5 yévwv-

lai , xolBw? èv Tois âXXois xarapTicrfjLoTs éStiXaOrj. Merà Sè Tt)v av- 9

nxpxri rdcTiv, vuv 'zspbs tyiv xazaywyriv Svo yLoyX&vtixà êvspyrjfxaza

'usapaXaijêdveiai , to t£ xajè. ïuwaiv xa\ to xoltoi. zsepii7(pa.X(7iv '

]Q 'SfpoJTOalarel Sè tîj Ï-Kwan éirifisvovatis iris jacrews yivofiévr], sha

sTiaxoXovOsï ri zssplaCpa.'kais àvsBsiarjs. Toiis Sè rpoTrovs tôov (xo- lo

)(Xstwv TQVTCov zsoli) ^pÔTspov êméôsifxat èv tm ïlsp) iwv oXiadr}-

IxaTCJV VTTO[xvï]f/.OLTi. Asi Sè (JiSTà Ty]v xoLTayojyrjv twv (ispcov xâiXTrlstv 1

1

place autour de l'avant-bras, dans le voisinage du carpe, un lacs à ten-

sion égale, dont on amène les chefs sur la machine de traction, pour ob-

tenir l'extension vers le bas. Si on veut se procurer un point d'appui so- 8

lide et tirer par en haut, on ne doit plus attacher le bras au degré de

l'échelle , mais placer autour de chacune des deux parties du membre

,

aussi bien autour du bras qu'autour de l'avant-bras , un lacs à tension

égale; on remonte les chefs du lacs d'en haut, et on les fait passer par-

dessus la tête; pour produire une traction, on agit, à l'égard des chefs

du lacs d'en bas, comme on l'a indiqué pour la réduction des autres luxa-

tions. Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, on a re- 9

cours
,
pour remettre le membre en place, à deux espèces de mouvement^

de levier, le premier par refoulement, et l'autre par glissement ro-

iatoire; mais le mouvement de refoulement doit être le premier, parce

qu'il faut l'opérer pendant que l'extension conserve encore toute sa vi-

gueur; le glissement ne vient qu'après le refoulement, attendu que cette

manœuvre exige que la vigueur de l'extension se soit ralentie. Dans mon 10

traité Des déplacements articulaires , j ai exposé , il y a déjà bien longtemps,

les procédés à suivre pour ces mouvements de levier. Après avoir fait 1

1

rentrer les parties dans leur emplacement naturel, on doit fléchir et

3. àaÇahiéaBai RU. — 6. iyérco R. Sisntûarjs R.— i i. ènan. ri? 'ssepiaÇiriÀ-

— 7. Ss om. U. — 10. 'zspos TO zà Tris asi àvsOeiarj RU.
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T^f X^î'pa kol) sKTStvstv, a1pé(peiv ts aÙTrjv èirl ts to z^privès xa.)

TO vTzliov a-yijua. sis èTzlyvojcriv [rot;] Toù HonapTta[.',QÎj réXovs , koÏ

tÔts èyyMviov tïiv yjipa. Gyr]\i(xi iZ,ziv tspos ir\v é^rjs (XHÔXovOov

12 B-spomeioLv. To7s SeSn'y.oj^ivoi? ipoicois KOLTapTileroLi âfxCpÔTepa. rà

70U 'vsriyecos oalà Tsapà (pvcrtv StaieOivra. • eVei Sé -znars koi skcc- 5

142 Tspov avTœv xarà iSi'ocv 'usdayzt é^i(7\ldixevov Trjs îSla? yfJipa?,

dvayxaiôv èaliv é^fjs siTtsïv, 'sw? b 'zsrj^vs è^CLpOpri^as uaiapTi-

<j6ri(7£Tai , Koi crws r) xepKis 'usapapOpiiaaŒa xaTaywyrjs d^tcoOrf-

la' . Ilepj '!sri)(ew5 nai mpxl^os.

1 É^apOpe'ï TjSOTE xarà éawov b Tsîjyvs, xai zsctKiv xaià iSi'av j; 10

xspxh 'Sa.papOpeï sis tovs siprifiévovs tottovs [év] Trj ïlspl twv dp-

2 Opwv. liXdXiv Sè zjpbs tov xaTapria^LOv tmv baléœv tovtoov ^ùa-av-

TCdS tsapaaxevdlecrOai crufjL(pépei rr/v xliiiaxa], slra d(T<pakiisaBai tqv

étendre le membre supérieur, et le mettre dans la pronalion et dans la

supination, pour reconnaître si la réduction a atteint son but ; puis on

donne au membre la position angulaire, en vue du traitement consécu-

12 tif. Quand les deux os de l'avant-bras sont dans une position contre na-

ture , on suit
,
pour les remettre en place , les procédés que nous venons

d'indiquer; mais, comme il arrive parfois que l'un des deux os, étant

lésé, quitte isolément sa place naturelle, il est nécessaire que je dise

maintenant comment on fait la réduction d'une luxation du cubitus , et

comment on remet le radius en place quand cet os s'est déplacé.

11. RÈDDCTION DES LUXATIONS ISOLÉES DO CUBITUS ET DU RADIUS.

1 11 arrive parfois que le cubitus se luxe seul; d'un autre côté, le

radius se déplace quelquefois isolément ; dans mon traité Des arliciila-

2 lions, j'ai dit dans quelles directions se font ces déplacements. Pour re-

mettre ces os en place, il faut préparer l'échelle comme ci -dessus, en-

suite attacher le bras sur le degré de l'échelle, à l'aide du bandage dit

>. [toù] ex cm.; oni. RU.

]. 1 I. [èv] ex cm.; om. RU.

— Cll. 1 1, [îicratjT&Js «A(fia«s(] f conj. Vid. qui

— 12-1 3. Iiabet : scala simililrr puralur; om. RU.
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^pay^lova. -zspos to Kkifiâmov Sià toîj (poi'vtxos éTTiSéafJLOv ' avTœ Sè

Tc5 'Stf^et (7V(x0épei zsspniBévai âvicrÔTOvov (3p6)(pv. Tovtov Sè tov 3

j3p6)^ov al [xèv âyxvXoLi én\ tov K(t7a.p-ïil,0[iévov [xépovs, ai Sè dp-

yoà Karà to àvTixsi'ixsvov, TOVTsali nata to vyiés ' îSîoos yàp oi

5 àvtuÔTOvot ^phypi éntîva \j.aXkov (Sid^ovTai Ta fiéprj ois zsspiTiOsv-

Tai avTœv ai àyKvXai , ^aaov xaTa Tas àpyâs ' B-sXoijlsv Sè ^fush

TO [lèv avw [to] ooki(jBy\Kos bcAéov KaTaTSivsiv, to Ss HaTa (pvcriv

ë^ov fjLrj (3iâl,e(7dai. Tov Srj ovv ^pbypv al àpyjà ofpsiXova-iv àizo- 4

Si'SoaBai TÔJ TuXoj TOV a^ovos, v avToOsv, rj xaTa (jLSTaXvi^ tv , tva

10 Ttj TOV à^ovos alpoÇirj >? xaTaTao-is ysvriTai. MsTa Sè Trjv avTapxt] 5

Taaiv zrpbs Ttjv xaTaycoyrjv Tais àxo'kovBois [loyXelais /^prj'aaaBat.

ÈttI (xèv Tvs £(70û TOV 'Tfftj'^sas Sia(popâs xa\ TÎjs e^cj [t^s] xspxi'Sos 6

zfapaycoyrjs twv Svo ysipwv ol SdxTvXoi avvrjfxixévoi vnoTiQsvTai

tS) àyxwvi, xai Ta ^évapa éxaTépcoOsv 'srapaTtdsvTai , àv Trj (2s-

pliènxx; mais il convient de placer autour de l'avanl-bras un lacs à ten-

sion inégale. On en appliquera les anses sur la partie qu'il s'agit de re- 3

mettre en place, et les chefs sur le côté opposé, c'est-à-dire sur l'os

intact : car c'est une propriété spéciale des lacs à tension inégale d'agir

surtout avec une grande vigueur sur les parties autour desquelles on a

placé les anses , tandis qu'ils agissent avec moins de force sur les points

correspondants aux chefs (conf. ch. 3o) ; or nous voulons exercer une

traction vers le bas sur l'os placé en dessus , c'est-à-dire sur celui qui

s'est déplacé, sans faire violence à celui qui est dans son état naturel.

Les chefs du lacs doivent donc être assujettis sur la cheville de l'axe, 4

soit directement, soit par mouvement réflexe, afm qu'en tournant l'axe

on puisse exercer une traction vers le bas. Quand l'extension a ac- 5

quis un degré d'intensité suffisant, on la fait suivre, pour faire ren-

trer l'os en place, des mouvements de levier. En cas de luxation du 6

cubitus en dedans, ou de déplacement du radius en dehors, on place les

doigts des deux mains réunies au-dessous de l'olécrane , on met les thé-

nars sur les deux côtés de cette épiphyse, et on ramène les os en place.

2. 'STr);^£i P; (poivtxi RU. — 3. èni

ex em.; oto RU. — 7. [tô] ex em.; oni.

RU. — 9-10. v aÙT â^ovos om. R.

— 9. y'î antc ««Ta ex em. Vid.; om. U.

— 11. Taîs om. U. — 1 2. [tvs] ex em.;

om. RU.
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7 €tacTixévtj TSpofTspEÎasi ri 'Sfa.paycutyv yi'veTOic. È7ri Sè Trjs OTzlact) Sia-

(popa?, xai yicCkiala tov 'ZSijy^ecjs, [to] xoltoi. ê^sXxvcrfxov ivépyny.ot.

svOeTsi' iris Sè xspxtSos [e/s] tov e^TzpoaOev lèirov TSa.prjpBpvxvia.?

,

iWtTis xai 'usspia^^akcns Soxifxdl,eTat , xaOàs iSriXaiOn ots xamprt-

8 ^STO àpiÇiSTspa Ta oaléa sis tov è'fiTrpocrôsv totzov èvr)VByiiéva. Toiis 5

Sè àxpiës75 TpoTTQVs Twv (xo^Xatcov TOVTCov èv Tri Wepii Tcjv oXicrOr]-

9 fxixTcov tffpayfzare/a sxtÎBs^oli. Tsxiirfpiôv ts ëalai tov xoiTapTt-

143 (7(j.ov, £7r} IJ.SV TOV 'SSy]^)(^eCA)5 >7 àveiXTjSSic/los tôjv ^stpôjv xâ-ix-i/is te

xoà exTaais, STrl Sè Tijs xspxi'Sos r^ èvrl to tsprjvès xa] to vttIiov

10 crlpoÇrf- (xèv ovv Ssî Sià tov x'kiyLaxiov bpOov tov TsdaypvTtx 10

xaTapTi%£iv, iSrilcoOr] ' stts) Sè Sid tlvo. evXoyov ahtav, v Sià àaOé-

veioLv, rj Sià xccTayfxa. tov jxripov apLa ysvopevov, rj xvrfpris, àpObs

xaTapTi^sadai ov SvvaTat o 'srda^cov, àvctyxdîôv pot èaliv é^rj? Si-

1 en appuyant très-forlement dessus. Dans la luxation en arrière, et surtout

clans celle du cubitus, la manœuvre de l'attraction est applicable-, si, au

contraire, le radius a subi une subluxation en avant, on a recours au

refoulement et au glissement rotatoire, de la manière que j'ai indiquée,

lorsqu'il s'agissait de faire rentrer en place les deux os (cb. lo, p. SyS)

8 qui s'étaient portés en avant. Dans mon traité Des déplacements articu-

laires, je décris avec exactitude les procédés à suivre pour ces mouve-

0 ments de levier. Si , après une luxation du cubitus , la flexion et l'exten-

sion des membres supérieurs ont lieu sans obstacle, ce sera un signe que

la réduction a eu lieu , et il en sera de même pour le radius
, quand la

10 pronation et la supination se font sans empècbement. J'ai donc exposé

comment on réduit les luxations à l'aide de l'écbelle, quand le ma-

lade est placé dans la position perpendiculaire; mais, comme il y a

des motifs raisonnables, tels que la faiblesse, ou une fracture concomi-

tante de la cuisse ou de la jambe, qui empêclicnt de réduire les luxa-

tions , le malade étant placé dans cette position
, je suis dans la néces-

sité de vous enseigner maintenant comment on fait les réductions des

) . zrpoaspeliysi ex em. Dietz ; apooai-

prjo-ef R; Tspoacpiasi U; Tapocsipi/iast P.

— 2. [tô] ex em.; om. RU. — 3. [ei's]

ex em.; om. RU. — 8. ts om. U. —
12. ysvù^isvov ex em. Dietz; ysvôns-

vos U ;
yevofiévov R.
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Sd^ai 'SsSis KeukiyLévris t^s nXifiaKOs èitiKsxkiiiévos avrfi v ^dOpw b

TsdLaytwv KOLraptiaBrjiTSTa.i.

<§'. n&j? KSiiXi^évov TÔv 'zsé.tyypv'xa. ^£1 KaTOipTl^etv

;

KX/rsif Se7 T>;f KkinaKa, KOi tots toTs trxsXecriv aÙTrfs êxaré- 1

pwOsv viTo rà Tsépa-va XiOovs v ^vXa. viîOTiôsvai , 'iva. fxsreojpiaOf!

5 àno TOii êSdÇiovs, aivSova Sè tqÏs KXtixamrjpa-iv è-KiiiOévai by.aXi-

(7[xov xoipiv • ovTCt) yàp rj xXi'vrj àvaXoyvasi , r) ^ctQpw 'zspos inv èv

iœ KOLTapiia^w xaTaxXtcriv tou TScLay^pvzos. To lôviov daÇa.'kt- 2

^écr9u> tspos Tnv xXi'ixaxa -nrpos loïs xarw tsépacn tôjv axskuv, xoà

'uséXiv ai Tpo)(^tXtai xaOà? sïpijTat tjSpoaSsSécrQwcyav, Svo fxsv avco,

10 ^vo Sè xaTco. Tfjs Sè xli'ixaxos 'zspos tov xsxXifxévov xazapTta-fjLov 3

atpsrwTSpév écrit fidôpov (xaXXov zsàv to xatà to zsépa.? lijs aavi-

Sos TSTpayoSvois êxxonais éxxsxoiX[xévov zrpos da-(pa\fj tïjv sis avro

ToS Tovi'ov svBecriv. H ^èv 'zsapaaxsvrj rijuTy Tis sivai à(pstXsi, SsSr{- 4

iuxations à l'aide de l'échelle ou du banc horizontaux et sur lesquels le

malade doit être couché.

12. COMAIENT IL FAUT REDUIRE LES LUXATIONS QUAND LE MALADE EST COUCHÉ.

On mettra l'échelle dans la position horizontale , et alors on placera des I

deux côtés, sous les extrémités des pieds de cette échelle , des pierres ou des

morceaux de bois , pour l'élever du sol , et on recouvrira les degrés d'une

étoffe de coton pour les égaliser; de cette manière, l'échelle équivaudra

à un lit ou à un banc, eu égard à la manière dont on couche le malade

dessus au moment où on réduit la luxation. On attachera la machine de 2

traction à l'extrémité inférieure des pieds de l'échelle, et on y reliera de

nouveau les poulies , ainsi que cela a été dit (ch. 8, p. 363), deux en haut

et deux en bas. Quand il s'agit de réduire une luxation pendant que le 3

malade est couché, on doit préférer à l'échelle tout banc dont la planche

est creusée, à son extrémité, d'excavations quadrangulaires , destinées à

recevoir avec solidité la machine de traction. Nous venons d'expliquer 4

les dispositions que nous sommes obligés de faire prendre; nous parle-

1. èitiKeK'kt^Lévos om. R. — Ch. 12, U. — i3. H ex em.; E/ RU. — Ib. {lèv

\. 8. -sépaai ex em.; répairi R; zsépas yàp tsapciaKsiet U. — Ib. w(pst'ks R.
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XcoTai ' TOUTOUS ^£ 'zscù.iv êKÔtja-oixai tous tov wyLOv KazapTtaiiovs.

5 Ae? Sr) TOi'vvv £7rt tcov tov d'>iJLOv ê^apOpriy^dcTCov KSKkiyiévov a)(^y]fj.aTt-

?,stv TOV TsdayjuviciL y tÎTOi èn). zris xXi'ixaxos , v êir) [toS f2ci6povj, rov

Toviov tsXïicri'ov tS>v •zsoûôjv ovtos , vttIiov fxèv £711 T£ T>7S £15 ry)v

fiaajjxkriv Kai Ttjs S(XiTpoa6£v Sia(popS.5, •zsprivrj Sè £7î-< t>7S bivicroû.

0 KoiTTov Sè Ss'i £7ti Ttjs £15 Trjv fÀaa^olhiv Sia(popa5 à-ïïdy£iv làs rcov

Kokcûv àpyà5 VTièp K£(pakyj5 (xèv s'[X7rpO(7d£v r; ottio'Ôev ovaa5 , xal

t{j5 SiTrXrjs Kaipîa5 irjv fXEaoTVTOt 'usepi-nOévai tw (Bpa^iovi [xeza^ù

TOV j3pay^i'ovo5 aa) tov cr(piiivo£tSovs , W5 ylv£(jOai é'^w Tas tvs hcli-

144 p/(xs àp^0L5, kol)
|
QVTCJ5 êSv TSapsiyLévcis

,
f/STcc TavTa Se Kapyjicriov

^pôjpv, ï} aXkov îaÔTOvov 'zn£oiTi6£vat tw ^pcLyJovi , xadœs £k£yOn

7 'apôcjQev, où ^poyov Tas à.pyb.5 ay£iv kÔ-tw ws in) tq toviov. Aoi-

TTOv S)) e-)(0VT£5 [tccs] àpyè.5 Kchw TSpbs TOUS 'Us6Sa.5, êvepyr]''70[J.£i'

V HtxTa KpdTYj^a nai àvdracriv, [77] ;caTà SidTaaiv, vtoi kutol to £v9v-

rons [maintenant] de ces [mêmes] luxations de l'épaule [dont il a déjà

5 été question plus haut]. Quand on veut réduire une luxation de l'épaule

,

le malade étant couché, on î'étendra sur une échelle ou sur un banc,

la machine de traction étant placée à ses pieds , et on le mettra sur le

dos, quand la luxation a eu lieu dans l'aisselle ou en avant, et sur le

0 ventre, s'il s'agit d'une luxation en arrière. En cas de luxation dans l'ais-

selle , on amènera pardessus la tête les chefs des cordes cjui se trouvent

en avant et en arrière [de l'épaule] ; on placera le milieu du cordon double

autour du bras, entre ce membre et l'embout en forme de coin, de ma-

nière que les chefs de ce cordon soient situés à l'extérieur, et on les lais-

sera pendre; après cela, on mettra autour du bras le câble, ou quelque

autre lacs à tension égale, ainsi que cela a été dit plus haut (p. 364), el

7 on fera descendre les chefs de ce lacs vers la machine de traction. Une

fois les chefs arrivés en bas , vers les pieds , nous agirons , soit en pre-

nant un point d'appui fixe et en tirant par le haut, soit en tirant des

deux côtés à la fois, effet que nous produirons ou par traction directe, ou

3. [to? (Sa'ôpov] ex em.; om. RU. —
5-6. 'Sprivri êiaipopSs om. R. — ().

ênayeiv 1\U. — 9. à; yhzaQa.i coiij.;

y'iveiat RU. — 10. tsapiuvae (sic) U.

— i3. Jr} ex em.; Sé RU.— Ib. [ras] ex

om.; om. RU. — 1/1. ex em.; U;

sïs R. — Ib. [r/] ex em.; om. RU. —

»

Ib. iiarà SiixTacsiv om. R.
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Tzopov rj xoLToL ^erakri-^iv, ws Tspéadsv vireSet^Onj. Aet Sè (xsrà Ttjv 8

aindpKti TOLcrtv tolTs xaraWriXoi? ^oy^siais oipdps(iëole7v zbv /Spa-

yjQva • zùBsizt Sè els ttjv tjjs nacryjxkns Sia(popàv Svo ixo)(XevTtxà

sv£pyr][X(XTa , to t£ xaià è^skxvcr^iQv xaà ; \ xajà trÇ'di'XfJLa. • yi'vsTai

5 <5"^ sTTiixevovatjs in? idaeas Sià Ttjs Si-rrlris xatpi'as. Tas dp^às Sia- 9

xpaTïla-avTes è^s'Xxo(X£v [Siai'cos r-^v xs(poLkriv tov (2pa.)(^i'ovo5
, afxa Sè

TÔ) ê^sXxvafXM dvTtfxsTcxyoïxev tov àyxava evSov zspo? ras •©Xei/-

pdi' TôJ yàp SsSïi'XcûfxévCf) èvspyv'y.aTi paSîas é^dysTai xai sv^spœs

fJLeToîysTai rj xeÇiaXn Toy ^pctyjiovos els tov ê^œ tottov. Tov Sè i^sX- 10

10 xvaixov yevofjLsvov, énayécrdw to crCpakua. Cïs TayyTaTO. a[xa vori- 11

{laTi ïj [J-èv TOicrts àviéaBcx) • crvXkan^avécrBui Sè b ^pa.yj.wv x(xi àva.-

ëiëa^éaôcû 'zspo5 évâpBpcJcriv. TaOra Ss^ tsoisjiv ettÎ tjjs sis Trjv 12

liixa")(jxkyiv Sia(popas.

par mouvement réflexe , ainsi qu'il a été dit plus haut (p. 870, 1. h)- Quand 8

l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, on fera rentrer l'hu-

mérus dans l'articulation par les mouvenaents de levier appropriés; or

il y a deux de ces manœuvres qui conviennent pour la luxation dans

l'aisselle, à savoir : la manœuvre par attraction et celle par glissement;

mais la traction qu'on exerce avec le cordon double doit persister pen-

dant qu'on fait [la première de] ces manœuvres. On attirera violemment 9

la tête de l'humérus , en tenant les chefs ; en même temps qu'on opère

l'attraction , on poussera le coude en sens inverse , vers l'intérieur, dans

la direction des côtes ; car, à l'aide de la manœuvre indiquée , on enlève

aisément la tête de l'humérus de l'endroit qu'elle occupait, et on la ra-

mène facilement vers l'extérieur. Après avoir fait l'attraction, on passera 10

au glissement. Aussi vile que possible, avec la rapidité de la pensée, on 11

ralentit l'extension ; on saisit le bras , et on le fait remonter pour réduire

l'humérus. Voilà ce qu'il faut faire en cas de luxation de l'humérus dans 12

l'aisselle.

4. ÇXda-fia U; it. 1. lo. — lo. èna- Ùe la-^xnaTO. conj.; ws àv là cj^r^yiaTa

yécrdù) ex em.; inavayéadeo RU. — Ib. RU.
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ly'. Tlspi [lijs éyLttpoaOev holï àitlaw tov] Wjuot; hdÇiopàs.

1 Ett* xrjs 'é^TtpocrOev Koi ttjs om'<TOi) Sia(popa5 tov w(j.ou, ècryr)-

(jLaTia-fxévov tov tscL^jjoviqs xaOœs SeSrjXwiai, vnliov ixèv ettï ttjs

é'ixTTpoadsv SiaCpopâs, apvvovs Sè in) Trjs bivhw, xdXou ij xatpi'as

fxecrÔTr]? èptCf) n oBovlw 'tsepieiXriy.évri vitoiiBéaBw Trj yLOLuyjxkYt , xaï

TOT£ al àpyoà àvayéaBcoaoLv virèp x£(paXrj5, dXXà (xrj xarà xdBsTOv 5

TOV tsa.G-)(Qvia 3)[lqv, \q^(xi Sè ws STri tov dvTixei'çjLSvov (pepécxBw-

2 a-av, xa\ dTToStSécrBcjcrav dxtvtjTrj) riv) 'zspos xpdrtjfjLa. H Sè ahi'a

sl.riTmai , êià n' où xard svBii dvdyovjai ai dpyjLi , dWd Xo^ouixe-

^ va.1 (pépovTat ù? é-Tr)
|
to dwixsiyLSvov (xépos. Ol (xèv ovv rsep) tov

Jla(7txpdTVv xai rives dXXoi s(pacrav tovto yn'zaBai, 'iva ixri vno jo

T>7S ToC xdXov fxea-QTijTos dvsXxofxévris ivs tov ^pay^iovo? xe(pa'Xiis,

èyL7coSîl,r)Tai rt xarâTacrii' èirXavrfBricrav Sè Trj tov fxvpov è[ioi6Tr]Ti

TOV -apdyiJLaTO? ovx 'éyovtos ovtcos • à (xèv yàp fxvpo? ènix'hivsla

I 3. RÉDUCTION Dr; I.A LUXATION DE L'HD.MÉnUS EN AVANT F.T UN ARMÈRE.

1 En cas de luxalion de l'humérus en avant ou en arrière, on place le

malade comme il a été dit (p. 383, 1. 5), c'est-à-dire sur le dos pour la luxa-

tion en avant, et sur le venlre pour la luxation en arrière; on introduit

sous l'aisselle le milieu d'une corde ou d'un cordon enveloppé de laine

ou de linge , et dont on ramène les clieCs par-dessus la tête ; seulemeni on

ne suivra pas la perpendiculaire de l'humérus malade; mais on fera mar-

cher ces chefs obliquement, dans la direction de l'épaule du côté opposé,

2 et on les assujettira sur quelque objet immobile pour les retenir. On a

agité la question de savoir pourquoi, au lieu de remonter ces chefs en

ligne droite, on les portait obh'quement vers le côté opposé. (Cf. ch. 28.)

3 Pasicrale et quelques autres disent qu'on agissait ainsi, de peur que la

tôle de l'humérus, attirée en haut parle milieu de la corde, n'empêchât

de pratiquer l'extension vers le bas ; ces auteurs se sont laissé tromper par

l'analogie du fémur; car, en vérité, il n'en est pas ainsi; en efi'et, le fé-

Ch. i3, tit. [rijs é'fXTTp. x. oi:. toù] — y. upo» KpaTViicni RU. — S. âyov-

Vid.; om. RU. — 5-6. xoiOsTov -eiax- t«i R. — 12. êin:uSi?,coinai Kcnctidasti

li U ; trj'os !conoi zôv xaBeiov P innrg. R. — Ib.^è oivTot (sic) ttïVi.

IV. y s
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HC)(^pVTat jafJLixQsiSeï , b Sè ^pay^iwv naià r\\LLio\LOv é(7(palpci}Ta.i , xaï

ovy^ wa-ïïzp 0 ixrjpos, ovrco xoà à (Bpix^i'cov Ciro t^s [/.seroTriTOs tov

hÔXov àvépyeiai. T/i'os ovv ydpiv rovio yt'vsrai; 'iva [irj vtto zrjs 4

(leaoTrnos tov xdXov àva7iie?,ovp.£va. roi jfis [ia(j-)(jxk-n5 crwyLcnct nf'Xrj-

5 pcjcrrj tov Trjs {la.a'^ôCky]? tqhov ' Trjs yàp xoTvXris dvairXrjpcoOei'arjs

,

ovxén tÔhov e^ei -srpos ti)v êvdpdpcoatv n xeÇ'a'X)) tov j3pa)(^i'ovos.

ÙaavTCJS Sè xa) nyLSis xarâ TcxvTa to7s ov croXù Tspo ^ixcjv yeropié- 5

VOIS (j')(r)^aTlZ,oixev rrtv xoiipi'av ij tov nctkov Sià. tïiv lalopriixévtjv

ahi'av. FilûjOafxsv §é tsoTS ko.) aXkas to xpoLTrjixa è-ïïneksîv ' Svo 6

10 yàp (Spâ^ovs dviaoTovovs zsXsxovtss 'ZSspniOeixsv tw B-âpctxi xoà

Tw vooTW xaï V7!0 Tas yLaaydXa.5 xoà xarà àvTi'ôsTOv a^iv tols àp-

yoLS à-7ToSiSo[xsv Tw xpaTïiyLOLTi. Tevo[xévov §è tov xpaTilpiaTOs xoltol 7

TOV IcrloprjiJLévov Tpanov, ^poypv îctotovov tç? (Spay^iovt 'zsepiTi'de-

(XEV, xaôùs £Ïpy)Tai ênt Trjs sis t))v ^aayjxkr)v tov ufxov Sia(popà5,

mur présente une inflexion en forme de gamma
(
F) , tandis que l'humé-

rus est arrondi en forme de demi-sphère , et ne remonte pas, comme le

fait le fémur, sous l'action du milieu de la corde. Pourquoi donc agit- 4

on ainsi ? pour empêcher que les tissus qui forment l'aisselle ne soient

refoulés par le milieu de la corde et ne remplissent la cavité axillaire : en

effet, si la cavité cotyloïde vient à se remplir, la tête de l'humérus n'aura

plus de place pour rentrer dans l'articulation. Quant à nous, pour la raison 5

que nous venons d'exposer, nous donnons également au cordon ou à la

corde la position que lui donnaient nos prédécesseurs immédiats. Cepen- 6

dant nous avons l'habitude de nous ménager quelquefois aussi d'une

autre manière un point d'appui fixe : à cet ellet nous construisons deux

lacs à tension inégale, et nous les plaçons autour de lit poitrine et du dos,

en les faisant passer sous l'aisselle; puis nous faisons marcher les chefs

de ces lacs dans une direction opposée, pour les assujettir sur l'objet des-

tiné à les retenir. Ce point fixe obtenu, de la manière que nous venons 7

de décrire, nous plaçons un lacs à tension égale autour du bras, ainsi

que nous l'avons dit en parlant de la luxation de l'humérus dans l'aisselle

1. xaO' riiioTOficôv RU. — 3-/(. àvsp- «ara om. R. — Ib. iistv R.— i 2. àva-

^îxa: nâXov om. R. — i i. «a/ante Stê. RU..
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Koi TcJre lou ^p6yov tovtou ràs àpyà? dyofxsv hoItco ÈTit to toviov

xaJ OLTtoSi'Sofxev â^ovi , '/va [rrj] tov â^ovos crlpo(p^ xpaTrjais yi-

8 vrjTOLi xoà xcnâracTi?. MeTa lïjv a.vidpKn Tctcriv zfi xarà ÏTïaariv

yLoyXsia. yjpw^LzBo. zspb? Trjv toD âpBpov KctiaywyrjV, tsj B-évapi rrjs

"/eipos ^la. ITTOVVTS? tï/v xeÇotXvv lov (ipay^lovos, xai jij èiépa 5

àviavaKkwwes tov àyxSiva ' to Sè ainixetov rrjs KOLiaywyrjs TspèdQsv

9 nixïv êSri'koûOrj' È<t7<i' 6ts Sé tsois '^sto. tov s^apBpn^iaTOs xaà xdTaypta

ylvetOLi xarà [xsaov tov /3pa%/oi^os xcà àvdyxnv ïay^ti b ïa-zpbs inrà

TOV avTov xatpbv àyL(pQ7SpCL la crvixTrlwfÀaTa. xatapTiaoLi' alriaw

146 TOV \byov SiSacrnakîas X^piv êni tjjs
|

sis tnv yLaaxd^nv Sia.(po- 10

10 pas, dfxoi. TOV (Bpa^i'ovos fxsaov xarsayoTOS. ¥jl,vrr!(Tav Sè oî 'ZSpo-

ysvéalepoi dvSpss isep) tov xaTapTia^ov twv toiovtcov avfÂTrlœfxd-

Tcov, xai b (lèv îlacTixpdTï]? zspwtov xonrfpTiae to b\i'<76)jfj.a, on

'osXeialriv êlvTSi (2i'av èv tS) xa.Ta.pTiaixy, rb Sè Kd-:a.y\ia ï\a(TOv.

(ch. 8, et ch. 12), nous amenons les chefs de ce lacs en bas, à la ma-

chine de traction , et nous les assujettissons sur l'axe , afin d'obtenir, en

8 tournant l'axe, l'extension vers le bas avec un point d'appui fixe. Quand

l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, nous avons recours,

pour faire rentrer le membre dans l'articulalion, au mouvement de le-

vier qui agit par refoulement : [à cet effet] , nous refoulons violemment,

avec la paume de la main, la tête de l'humérus, tandis que, de l'autre

main , nous fléchissons le coude en sens inverse ; nous avons indiqué plus

haut (ch. 10) quel était le signe de la rentrée de l'os dans l'articulation.

9 II arrive quelquefois que la luxation est compliquée d'une fracture dans

le milieu de l'humérus (cf. ch. 29), et que le médecin se trouve dans

la nécessité de remédier à peu près en même temps aux deux acci-

dents; comme exemple de ma démonstration je prends le cas où l'humé-

rus s'est luxé dans l'aisselle , en mêma temps qu'il existe une fracture

10 au milieu de cet os. Nos prédécesseurs ont hésilé sur la manière dont

il fallait remédier à de pareils accidents ; Pasicrate réduisait d'abord la

luxation, parce qu'elle réclame, pour être réduite, l'emploi d'une force

2. [tï;] ex em.; om. R U.— 4. wpos ex 8. iay^iv Rll. — i 3. Ka-criptirjat RU;
nm.; -arepi RU.— 6. tj1< nni p ils P. — «arapTio-îî! (?) P.- i i. yiggoi'^ eiaoi R.

25.
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Av Sé Tis Ctto to K(XTayiJLa. 'SSspniOsis ihv (2p6)(Ov iS) cwiS) xaipM 1 i

dlJLipéTepa Ta a-vix-TTloifxcna. xarapr/^)? , tov xardynaros (jl&XXov rj

Sei KOLTaTEivofJiévov, év w XP^^V «t^TapPiWs TSiverai to é^dpôpvfJ-a,

[rà] 'zsspixsi[x£va 'ZSAsyfxaTa tm Hardy^iait vnepSiaTSivéïxsva àSi-

5 xtiôn'creTOii [ko.] Ta] vsvpa. 'zsa.pakvOriaeia.i , i] pccynaetai ' idya. Se

xou oXa tôt. (TÛ^CLTa, ^riito} (pBotaavTOs toD âpBpou j^aXao-ô>7J^a<. Aià J2

TaCÎTœ ëSo^sv aura VTTsp to xdrayfxa ^poyov a&pniOévai , xai 'uspw-

TOf TO è^dpdpriixa. xarapn'lsiv, siza (le-rà tovto to xdiayiia. Api- 13

ali'wv Sè VTCO rbv avTov xaipov vBsXriaev à^x^^ôispa toi. av^TzIcô^aTo,

10 xaTapTi%etv * êàv yàp TspSnov to ê^dpôprjiJia xoLTaptiaOri , èv t>7

Tov xoLTdyfxixTOS xarapTiaei vnôyvos xaTr]pTi<7[iévr] >) xs(paXri tov

(Spot^i'ovos èx-KecrsÎTOLi. Tà Sk sis éxdrspov (xépos sipvfxéva êyxXtj- 14

fzaTa' éaliv àXrjBij , xai Sià icttna v(x7v âpécrxet 'SpWTOv [xèv xarap-

TiXsiv TO ê^dpôprjpia, xat tot£ to xdTay(j.a, dXXà f/eToè àcx(paX£i'as

,

très-considérable , tandis que la fracture en exige moins. D'ailleurs , si l'on 1

1

réduit simultanément la luxalion et la fracture , en plaçant le lacs au-des-

sous de la fracture, elle subira une extension plus forte qu'il ne convient;

puis, au moment où on soumet l'os luxé à une traction d'une vigueur suf-

fisante, les tissus qui entourent la fracture, étant tiraillés outre mesure,

seront lésés , et les nerfs seront paralysés ou déchirés ; il peut même arri-

ver que toutes les parties soient ainsi compromises , avant qu'en ait réussi à

obtenir le relâchement de l'articulation. Pour cette raison, Pasicrate jugea 12

qu'il fallait placer le lacs au-dessus de la fracture, et réduire d'abord ia

luxation
,
pour passer ensuite à la fracture. Arislion voulait , au contraire , 1

3

remédier dans la même séance aux deux accidents : en effet, si l'on réduit

d'abord la luxation , la tête de l'humérus récemment rentrée quittera l'ar-

ticulation au moment où on réduit la fracture. Les objections qu'on se 14

fait des deux côtés sont également justes
,
et, pour ce motif, nous sommes

d'avis de réduire d'abord la luxation, et ensuite la fracture; mais nous

voulons qu'on le fasse avec précaution, afin que le membre ne sorte pas

) . Af Se iiç COU).; \isv dv tis RU.— — Ib. rà ê^apOpy^fiara RU.— à. [ra] ex

2. d;i(pôxepa om. R. — 2-3. v Se7 ex em. Vit!.; om. RU. — 5. [«a/ Ta] om.

em. Vicl.; yjJj? RU. — 3. îi P; om. RU. RU.— 8-9. kptalsiuv RU, et sic semp.
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15 ïva fxn T)? Tov KcndyyLatos Ka.Tajxd,(Jti èK-néan) ncà tÔ âpBpov. Ilpos

Sè Tov xaroLpTi(T(ibv to Srj éx tcov kolXcov yjpTrjfJiévov a<^rivosiSè? èv-

TtOsToii £15 T);r fxatJ^ctXrjv , xai tsaXiv al lôiv kcTacov àpjcti àvâyov-

16 Taz vTCSp HsipaXtjs. Tôj (ipaj^lovi vTTspolvœ tov xardyixa-ros j3p6)(ps

KOLpyrîaiQ? v aXXos idôiovos zsspiTi'ÔSTai , K(x} tovtou ai àpx^a] âyov-

Tai koItcil), Ka] ànoSiSomat àKivrh^ Tiiù -zrrp&s xpaTiip-a, xarà àvd-

Tacriv KaTapriaôsvTOs tov âpdpov, die êyHsi(xévov tov a^rivosiSovs

17 e/s TYjv yLacrydXriv, 'iva (J-sIvï) rj xs^aXri tov ^pay^iovoi. A.[j.a Sè xa\

ai TOV ^pôyov àp-)(a\ XvovTai KdTcoBev, xa] virèp X£(paXriî àvayOe'i-

147 aai TOJ xpaTri\y.aTi aTioSiSomai , 'iva xaTa to crvvaix(p6Tspov vtto tov

a-(privoeiSov5 xa] tov ^po-^ov p.ziv)) xsxpaTriixsvov to dpOpov èv Trj

18 l^ia
X'^'P?'

TevopisvCfJv Se tovtwv, ^pioyos b xapyjnaioi v dXXos îao-

Tovoî tszpiTÎBzTai TÔi jopay^i'ovi , où aï àpyai dyovTai xdTW xa\

à-TToSiSovTai TM d^ovi •srpàs Tijv xaTdTaaiv, iva to xdTay(j.a xcerà

15 de l'arliculation
,
par suite de l'extension de la fraclure. Pour faire la ré-

duction, nous introduisons donc l'embout en forme de coin suspendu

aux. cordes, dans l'aisselle, et nous faisons remonter les chefs de ces

16 cordes par-dessus la lêle. Nous entourons le bras, au-de.ssus de la frac-

ture , d'un cùhle (XLVIII, 9) , ou de cjuelque autre lacs à tension égale,

dont nous amenons les chefs vers le bas, pour les assujettir sur quelque

objet immobile qui puisse les retenir, de manière qu'on réduise la luxa-

tion en tirant vers le haut , attendu que l'embout est placé dans l'aisselle

17 pour retenir en place la tête de l'humérus. En même temps on défait,

en bas, les cliefs du lacs, et on les porte par-dessus la tête, pour les assu-

jettir sur l'objet destiné à les retenir, afin que le membre, serré à la fois

par les deux agents, par l'embout et par le lacs, puisse rester en place.

18 Après avoir fait cela, on place le câble, ou quelque autre lacs à tension

égale, autour du bras, on fait descendre les chefs de ce lacs , et on les

assujettit sur l'axe, pour obtenir une extension vers le bas, afin de pou-

2. êé ex ein.; êè kolî RU. — Ib. ^rj

ex em.; Se RU. — 6. ispoaKpaTrifiaTi

(-Tr) U) RU, et sic fere scmper. — 7.

iyrcelfievov lo aÇirivosiSée RU. — ii.

fJ-Vi'ïl U. — Ib. eï' om. R. — - 1,3. àvdi-

yoviai RU. — i4-p. 3go, 1. 1. narà

«araTaOTf ex em. Vid.; xiTà naidia^tv

P; naTa-ra^iv RU.
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KCLidiixaiv KarapTiaOr} , tov âpOpov oivco xsKpaTtjfxévov. Atto tov 19

SfXQV £7r« rèf dyxôjva [xéreifii.

«§'. ïlepi hiaÇiopàs àyncûvos.

Ètt] twv Tpiœv TOV dyxàvos Sia(popÔJv, sTt) wv n x,e'P KsxafXTrlai I

èxTSivscrBai fiij Svva{Jt.svn , tov 'aârjypvTOs vttVov è(J-)(y)y.oi.Tia-iiévov

5 eVî T»75 èitixsiyiévr)? t»? xXi[j.(xxi aavlSos tov (Sdôpov, xai tov tovIov

xccTCo 'zspoaSsSep.évov
,
^poyos àviaoTOvo? tw 'srrfy^st zrspiTiôéaOco

zfXrjai'ov tov xapnov où a.1 àpyjà ['srpocrSsSéaôoja-av évt xXiixaxiù)

tspos xpoLTrjfxa, tw §è (ipay^^îovi isepiTiOsa-Gco ^pôyps icroTOvos où al

cèpp^a}] àvayéa-dœa-av vizèp xeÇaXrjs, xoà diroSiSéa-dcJcrav dxtvrfTM

10 Tiv] 'zupbs xpixTri[xa, xai tots SmXrjs xatpt'as >? fisaÔTrjs xaTO. tov

istfx^ecos êyyvs tov àyxwvos TaacréaBco, xa\ TavTï]? aï àpya\ àyéadoj-

aav HocTCtK Komov Srj 'éyovTss àpya$ tov ^poyov tov 'zsepixsifj.évov 2

Ttp ^pay^iovi vTrèp xet^alrj? xa) dp^às Smliis xaipiaç xcltco, èvsp-

voir réduire la fracture à l'aide de celte espèce d'extension, pendant que

le membre est retenu en haut. Je passe de l'épaule au coude. 19

lA. RKDDCTION DB LA LUXATION DD COUDE.

Dans les trois luxations du coude , ou le membre est fléchi sans pou- 1

voir s'étendre, nous nous servons d'une échelle, sur laquelle on a placé

la planche d'un banc pour y coucher le malade sur le dos; nous lions en

bas la machine de traction sur cette échelle, nous entourons l'avant-bras

,

dans le voisinage du carpe , d'un lacs à tension inégale, dont nous lions

les chefs sur l'un des degrés de l'échelle pour les retenir; nous mettons

autour du bras un lacs à tension égale , dont nous faisons remonter les

chefs par-dessus la tête, pour les assujettir sur quelque objet immobile,

afin de les retenir, et alors nous plaçons sur l'avant-bras, dans le voisi-

nage du coude, le milieu d'un cordon double, dont nous amenons les

chefs en bas. Les chefs du lacs qui entoure le bras étant donc placés au- 2

dessus de la tête, et ceux du cordon double en bas, nous opérons, dès

Ch. i4, 1. 5. Toû ^p6-/pv U; irochlcis RU Vid. Cf. Ch. lo, p. 875, 1. 10; 376,

Vid. — 7. où om. R. — ]b. a! om. U. 1. 8, et Cu. 3o, p. 4/12. — 11. -5Tnxs<^'s

— 7-9. [•wpo(7c5e5 ixp)(ac] conj.; om. conj.; ànXâs RU. — 12. (5é RU.
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yr]<70[xev v Konà KpârvfJ-ot. xa) àvcirctcnv [»; «aTOt SidjaaiiA^, cis êv

3 TO^s 'apôaBsv lo'lopvdrj. Merà Sè Tt)v aviâpKï) tdaiv 'vaïs olvtouç

lioyXeioLis ^prjcrôfisOa laï? tsakai stî) bpOrj? Trjs KXi'fxaxos SsSrjXoj-

4 ixévais. Ettj Sè Tri? 'zspôaôev SiaCpopas éKrsTa.(xévr]5 tï]? '^(Sipos ^ tsakiv

10X1 Tsâayovzoi vt^Hod è<jyj]\LaiH(T\xévov, ^phyos iaoïovos 'usepitiOé-

crôco TW (3pa^i'ovt , ov ai àpyjxï dyécrOooaav virèp Ks(pa'kv5 , xai dX-

Xos ^pôyos iaôtovoi iw zsrjyji narà rà cc7roX)/yoi'Ta f/epj? 'ZsepntOé-

5 (tBw, où ai dp^a) àyéaOvaav Harct) zspbî rovi zsôSas. [Ai] Se idaeis

0 o(p£iXov(7i ylvea-Qai d)s év loïs ipLTcpoaOzv SKTsOeiixai. ^ïat? Se avTaîs

(jLO^Xsi'ais oÇieiXsi »; xardra^ts toC dpOpov ylvsaOai, Tri naid 'l-nw-

^

7 (jiv xa) rfi Haià 'us£pia(paXaiv. Clrravio)?
]

Kaiapii^eiv Seî rj)i ém tqv

opOov èSïiXûOr) , xa\ orav to STspov baléov sapa (pûcriv SiarsOri

,

she rv^oi à tsvyvç è^ap9p-nacf.s , i) v Kepxis sapapOp-naa? , zsdXiv

lors, soit en tiranL par en haut, à l'aide d'un point, d'appui fixe, soit en

tirant des deux côtés à la fois, comme nous l'avons exposé plus liaul

3 (ch. lo). Quand l'exlension a acquis un degré d'intensité suffisant, nous

avons recours aux mêmes mouvements de levier que nous avons indi-

qués, il y a déjà longtemps, en parlant de l'échelie placée pcrpendicu-

4 lairement. Lorsque le coude est luxé en avant, cas dans lequel le membre
reste étendu, on place également le malade sur le dos; on .met autour

du bras un lacs à tension égale, dont on amène les chefs par-dessus la

tête; on entoure les parties fuyantes de l'avant-bras d'un autre lacs à len-

5 sion égale , dont on fait descendre les chefs vers les pieds. L'exlension

6 doit se faire de la manière que j'ai exposée plus haut. Il faut rajuster le

membre à l'aide des mêmes mouvements de levier, c'est-à-dire de ceux

7 qui agissent par refoulement et par glissement rotaloire. Quand l'un des

deux os est dans une position contre nature, que le cubitus se soit luxé

ou que le radius se soit déplacé, on fera encore b réduction comme
nous l'avons indiqué en parlant de l'échelle placée perpendiculairement

I. [v KtTà JictT.] conj.; om. RU.

—

2. Taiî ex em.; r) Tots RU. — 4. -aiihv

ex em.; «ai aà'ktv RU. — 6. xmspdvoi

7VS xeÇia)~rjs U. — 8. [A(] conj.; om.

RU. — y. às om. U. — i o. xaicÎTaan

RU. — 12. opOpov R; apOpou U. —
i3. eiT£ TV)(^oi ex cm.; ei tiixv R; '7To<

U. — rb. è^ap6pr\(jsi R; è^apdpvari U.

— Ib. v om. R. — Ib. ssy.papQpricfei

R; 'zsotpixpOprjaij U.
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Tfij \xsv ^^OL^iovi iTOTévov 'ZifspiTiôsfxévov j3p6)(^ov, xol Tojv àpywv

avù) virèp x£(^akiÎ5 dTToSiSonévcov xpaTrfuaTi , iw zsri-j^ei àviao-

ibvov, xaOws êërjlciôri, 'zrfspiTiôsfxévov, xai iwv àp^^wv àyofxévœv

Harà To tÔviov, [j.oy\siu>v rwv aÙTœv §OHiyLal,o[iévœv tspos tcls tù)v

5 baléwv xcL-zanoLycLs. SvfZTras \ioi dittiprialat b Tszpi lov wy.ov xcà 8

ToS àyxwvos Xoyos, wcrle (xe Ss7v éiToixévos 'aep\ tov xapirov aito-

is' . Ylspi xapTTOt;.

O xapiïos \sïs\ -Téaaapa.? tottous 'ssapapBpsï, saco, e^co, sfXTrpo- 1

a-Oev, OTti'crct), xaraprilea-Oat Sè o(psi'Xsi vtoi éir] tov (2d6pov, rj stt)

10 Trfs xXlfxaxo? xexliiJLévyjs
,
'ZsapaxaOrifxévov lov Tsdajovïos rf} x'kî-

uaxi V Tw (3d9pa). '^yjn^ia.Ti^éaOw n ^(sïp ÛTtlia (xèv ên) rns saco 2

Sia.Ç>op&s
,

'Sptjvrjs Sè S7rt tmv Xoiitwv Tpioov Sia(popâv, xcà rois toj

xoiXco Tri? yeipo? zsXdyiov Kaujrjpiov ispocrSeSéaBci)
\Jf\

'usXctyix axv-

(ch. 1 1) : on disposera un lacs à tension égale autour du bras, on fera

remonter les chefs de ce lacs par-dessus la tête, pour les assujettir sur

quelque objet destiné à les retenir; au contraire, on entourera l'avanl-

bras, ainsi que cela a été indiqué, d'un lacs à tension inégale, dont on

fera marcher les chefs dans le sens de la machine de traction, et on re-

commandera les mêmes mouvements de levier pour remettre les os en

place. J'ai achevé tout ce que j'avais à dire sur [les luxations de] l'hu- 8

mérus et du coude; je dois donc maintenant traiter du carpe.

l5. RÉDUCTION DES LDXATIONS DU CARPE.

Le carpe peut se déplacer dans quatre directions, en dedans, en de- 1

hors, en avant et en arrière, et il faut réduire ces déplacements, soit

sur le banc, soit sur l'échelle placée horizontalement, en faisant asseoir

le malade à côté de l'échelle on du banc. On placera le bras dans la su- 2

piuation, en cas de luxation en dedans, et dans la pronation, pour les

trois autres luxations du carpe; alors on liera en tiavers, sous le creux

1. là ex cm.; toO RU. — k. loviov R.— Ch. i5, 1. 8. [e/s] om. RU. — g.

ex em. Vid.; èiKTÔwoj) RU.— 6-7. ^e<|a( otkctÔêvR. — i3. [1^] om. RU.
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3 Tokri. E/t» àcr(pakt^écy9co (j-STaxoLpiriov zrpôs Tt tôjv eiptjfxéveijv,

xa) T($Te ToTs 'srpoxeiixévois âxpots Trjs a-xvTdXn? r} tov xoLviiiptov

fSpS^cjv dviaoTovcov dyxv'kat , rj Slit'Xcov xaiptwv ixecrôrrnss Tsspi-

Tiôéadaaav, wv al àpyjxi àyécrOciXjav qxTtpocrBev dis ênt to toviov.

4 Tâ) Sè tSïîxsi zsAïicri'ov tov xapTïov (opo^ps îœotovos 'SspiTiOéo'Bco, ov 5

ai dp)(^a\ dyéaBwaav h-itiaw, nai 'zsd'kiv lâazis ytvéaOooa-av ai [xixpd)

zrpocrôev elpr][xévai , vtoi xatd xpaTri^a xaï Kajdiaatv, ii xaid xpd-

5 iy][La xai avaTauiv, rj xarà Sidtaaiv. Vieid Sè tyiv idaiv èyxptvé-

(jOcûaav yioyXeïai ai èv iri Y\sp\ iHv oXtaôvfxaTvv ^payyLarsîa Ss-

SrjXcofxsvai , stt\ (xèv T);s t'crai xa) rns s^co Sia(popà5 xarà ïuwaiv, 10

0 ETTi ^£ i'ixTîpoaOsv xa] oTîi'ijco naid 'ôsapayayïjv. Méreipii S)} rij

rd^si eTTi Tïîv pd)(^ii'.

3 de la main, un fer à cautère ou un pcLit Làlon. On assujettira le méta-

carpe à un des objets susdits , et, après cela , on placera autour des extré-

mités saillantes du bâtonnet ou du fer à cautère, soit des anses de lacs

à tension inégale, soit des cordons doubles qu'on appliquera par leur mi-

lieu, et ou amènera les chefs de ces lacs ou de ces cordons en avant,

4 vers la machine de traction. On entourera l'avant-bi-as , dans le voisinage

du carpe, d'un lacs à tension égaie, dont on amènera les chefs en arrière ;

on aura recours de nouveau aux modes d'extension que j'ai décrits un

peu plus liant, soit en prenant un point d'appui fixe et en tirant j)ar le

5 bas ou par le haut, soit en tirant des deux côtés à la fois. Après avoir

pratiqué l'extension, on mettra en œuvre les mouvements de levier que

j'ai exposés dans le traité Dos déplacements arliculaires : en cas de luxa-

tion en dedans ou en dehors, le mouvement qui agit en refoulant, et,

pour les luxations en avant et en arrière, celui qui opère par impul-

6 sion latérale. Pour suivre l'ordre de mon sujet, je passe maintenant à

l'épine du dos.

3. ppo^ov RUVid. — Ib. àvtaoTO-

vov \\d. — [i. TO i^ni. \\. — 5. Tài Si-

nïf/^ei R.— 7. uai c\ cm. Vid.; ri RU.—

8. ivà-zaaiv ex cm.; Si àvdraaiv RU.
— Ib. r) «ara ex em. Vid.; ?cat RU.

—

9. ai om. R.
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\
iç' Uspi pâyeoôç. 14

T>7S pa;^ews Jê^jUara [rà] -wpocripaTa sk -zs'ktjyîis yiv6[isva. xarap- 1

n'estai • -arpos tov KOLTapTca-fiov 'Zffprjvfi cr^riixoLTi^siv Set tov 'ssâ-

cryipvTa, VTOt ên] Trjs KXi'ixaKO? rns èyovan'i è'n:iKti\iévr\v to'Îs xXt-

fxaKTrjpcri tî/i' cjavlSa. , 17 sit\ tov (Sddpov, tcjv Tpo-)(^ikiS)v KaBw?

5 êSriXuidtj [rspoaSsSeiJ.évciJv^, iiTsira Trj pax.^' l^p^X^^^ syspniôévoti

ïjrot laoïovou; Svo, ê'va ^lèv âvoj vitèp ro vëcofxa, eva Sè xcha) ùno

rb vëwixaf rj lécrtjapas dviaorovovs avriOérovs , Svo avco Kai Svo

KaTCo, xai twv ^èv âvw ^p6')(wv ràs àp)(a5 \oiyeiv\ âvco, iSiv Ss koltco

KixTco • èvepysîv \Se\, vtoi ptarà xpccT^ixa xal xoLTOLTotaiv, n xajà

\ 0 xpa.Trjna, xcà àvdiaaiv, rj xccva. Si(xtol<71v, TZpb? Sè ri)v SiixTaaiv tous

Tpa^iXiais xaià fxsTâ'kt]il/iv ^pafxévou tov êvspyovvros , eha èyxpi-

vsiv fxcTà Tïjv avT(Xpxri jccaiv [LoyXzioiv xaBws VTrsSsi^a êv jf! Mspt

16. RÉDUCTION DES LUXATIONS DE L'ÉPINE DU DOS.

Les déviations récentes de l'épine du dos provenant d'une violence 1

extérieure peuvent être réduites : à cet effet, on se sert ou d'une échelle

sur les degrés de laquelle on a mis une planche, ou d'un banc, pour y

coucher le malade sur le ventie; on attache à ces objets les poulies,

ainsi qu'il a été dit (ch. 8 et 12) ; ensuite on met autour de l'épine du dos,

soit lieux lacs à tension égale, un au-dessus de la courbure et l'autre

au-dessous, soit quatre lacs à tension inégale, tirant en sens inverse,

deux en haut et ileux en bas ; on fait remonter les chefs des lacs d'en

haut, tandis qu'on fait descendre ceux des lacs d'en bas; on opère,

soit en tirant par en bas ou par en haut, à l'aide d'un point d'appui fixe,

soit en tirant des deux côtés à la fois; mais, pour obtenir oe dernier

elî'et, le médecin devra se servir des poulies, afin de produire un mou-

vement réflexe ; quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant,

on aura recours aux mouvements de levier de la manière quo j'ai en-

Gh. 16, 1. 1. [ré] ex em.; om. IIU. om. RU. — 9. icaTO) om. R. — Ib.

— i. tSv ex em.; koiI tSv RU. — 5. [Sé] ex cm.; om. RU. — Jb. icat xarà-

l'sspoaSeSeiJ.évcov] ex em.; om. RU. — 7a.u:v ex cm. Vid.; r/ too-iî' RU. — lo.

6-7. ino TovSet)(xa R; t/Troû^itifia U; t57io r; narà èiiiaaiv om. R. — i i. eW U;

To ùnoê'jjiJLa P. — 8. [ayeiy] ex em. ; ei's t'R. — i 2. Tvr om. R.
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2 TÔJV âpêpoôv tspay[icn;eîoL. YiTcoyLSvov Sé écrit Sï)\œ(7a.i (xe tovs xarap-

Ti(T{Âoàs TÔJv Tov fmpov s^ap9pti(JL0Lrcov,

«I'. Ilept uypov.

1 0 (Jivphs sis T£o-(Tapas tottous sKTiinlei, eaw, e^rj}^ ê^itpoaOev^

OTclaWj Kai eVi p.cv tôjv Tptdiv SiaÇiopâv èaliv sKTeTafxévov to ané-

Xos KotaTrlea-Oati [xrj SwcHfievov, ên\ Se tvs onta-ûj Sia(popôt5 xénafx- 5

2 niai fJLrj èxTSivô^svov. Ett) tcov jpiœv SiaÇiopwv sTri wv saliv skte-

TaiÀSVQv TO axé'kos, vnlio? b 'usdaywv (yyji)\i.ca:i'l,é(jOw èiii xXi^olko?
,

y) ém TOV ^âOpov, ko.) t6t£ Siirlris xaipiaî >; tkxXov fJ-ecroTtis èpîw

ij oOovîco zsepisiXriyLévr} tw tsspii'éoj 'zspoal iBéadco ' al Se tov kocXov

3 «px,*^ àvayéaBwcrav virèp xsÇnxXiis. Etté (jlsv ovv Trjs ê^co xcù trjç lo

spLTipocrBev SiaÇiopas àSia(p6po}s zspocrl iOstai Tsepivéco Ttjs xai-

pi'as Sià oXov n f/eo-oT»??, èix\ Sè -rijs eaco SiaÇopas pcovcos (xera^v

TOV KOLTa (pvcTiv [XYipov xul Trjs KS^paXrjs TOV KaTapTil,oixévQv x.v\ov,

2 seignée dans mon traité Des arùciilations. La suite de mon sujet m'amène

à exposer la réduction des luxations du ieamr.

17. RÉDUCTION DUS LUX/VTIONS DU Fli.MUIl.

1 Le fémur peut se luxer dans quatre ciircctions , en dedans , en dehors

,

en avant et en arrière, et, dans les trois [premières] espèces de luxa-

tion, le membre est étendu sans pouvoir être fléchi; au contraire, clans

la luxation en arrière, le membre est fléchi sans pouvoir être étendu.

2 Dans les trois espèces de luxation où la jambe est étendue [sans pouvoir

être fléchie], on se sert de l'échelle ou du banc pour y coucher le malade

sur le dos; on appliciuc contre le périnée le milieu d'un cordon double

ou d'une corde, enveloppé de laine ou de linge, et on fait remonter les

3 chefs de la corde par-dessus la tète. Pour la luxation en dehors ou en

avant, on peut appliquer comme on veut (cf. ch. 33, p. 45?., 1. 3) le milieu

du cordon contre le périnée, sur toute sa surface; dans la luxation en de-

(.laiis, le cordon doit être exclusivement appliqué entre le fémur intact et

la tète de l'es qu'il s'agit de réduire, de peur que le cordon , étant placé

Ch. 1 7, 1. '1 . i5. èÇi' i)v i'iLl. — 1 I . rhaÇiop. lit).— 12. (zovois coiij.; rj {lèv oiî HU .
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'iva (xn
I

v-noHSi^évri rfi xe(pctkr} tov fxripov xcoXvtj Kancnsivsa-Qai to 150

xwXov. Toutou Se yevofJLévov, Kap^rfaios jSpop^os, rj âlXos laoïovos 4

isspnîOsTixi TÔ) fJiVpôJ xatcL Tct (XTroXv'yovTa fiépr] , où al àpyou âyov-

Tai xdrco côs en) to TorJOf; xai iw tvaoj tou â^ovos oluqSiSqvioli
,

5 'ivcL T>7 TOu a^ovQs (7lpo<pfj xpaTnyLa yévïjroLi xai xonaTacris. È^éalai 5

Se xcà xcLiè. àvoLiaaiv ri xarà SiaTOLcrtv évspytjaai xa6ot)s £7r: toû

wiJiQv SsSrfkcoTai. Merà Sè Tijv avTapxtj Taaiv y.oy\e{aLis xs)(^pn'!J.sda 6

Toïs avTOÎ? lalopnixévais nixtv èv Tt} Hep) tcjv âpBpav 'Sfpayixtx.Tei'a.

Ett] Sè Trjs oTTiao) Sia(popa.s, êni eXe^a xexaiJLfxévov to axéXos 7

10 fxrj èxTeîveaSai
,

\tS>v aAXwj'] [lèv ^Sltkxvtuv côaavrœs crujneXovfxé-

vcov] âWà >7 tou Tovlov [où] xdtcj ispocrSeSe^évov, ayrifxaTilécrôci) b

'usé.cjywv xaOéSpio? [lèv, (xàXXov Sè zrpoaa.va.vsvevxœs zspos to vttIiov

a^rjfxa, èivippenris TSphs to ërepov iayjov. Y^iïtna. yiveta.1 to xpd- 8

T>7|Ua xaBwî èSrikwBn èv t»? Hep} iwv âpôpoov ispayyLaTeta, xai tSts

sous la tête du fémur, ne devienne un obstacle à la traction vers le bas.

Après cela, on entoure la partie fuj'anle du fémur d'un câble (XLVIII, 4

g) ou de quelque autre lacs à tension égale, dont on fait descendre les

chefs vers la machine de traction, et on les assujettit sur la cheville de

Taxe, pour obtenir, en le tournant, une traction par en bas, à l'aide

d'un point d'appui fixe. On pourra aussi se servir de la traction par en 5

haut ou de la traclion par les deux côtés à la fois, comme ou l'a indiqué

en parlant de l'humérus (ch. 12). Quand l'extension a acquis un degré 6

d'intensité sufRsant, on a recours aux mouvements de levier que nous

avons exposés dans notre traité Des articulations. En cas de luxation en 7

arrière, cas dans lequel j'ai dit que le membre était fléchi sans pouvoir

être étendu, on fait, du reste, les mêmes préparatifs que pour les

autres cas; seulement on n'attache plus la machine de traclion en bas,

et on place le mulade sur son séant, de telle manière cependant que sa

position se rapproche plutôt de la supination, et en le faisant pencher

sur la hanche saine. Ensuite on se ménage un point d'appui fixe de la 8

manière indiquée dans mon traité Des articulations , et alors on entoure

1. iT!OKel(ievov RU. — lO. (iri om. Ib. toù om. R. — Ib. [ou] coiij.; om.

R. — Ib. [tôîv aAAiiy] conj.; om. RU. RU. — Ib. ayri^\iaTtléaQo3 P; (7-)(r^y.at't-

— 10-11. [à-n. ùmv:. avv7.] conj.; om. ieaQai RU. — i3. yivsiai P; seive-

RU. — I I. àAAà a P; àAA' si RU. — tm RU.
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(Spô^os Hapyr{aios , rj aXAos laoTOvos zsepniOeTOii rip iJ-vpy, où al

âpp^a; ayovzai xdrco, xa] àTioSiSovrat toj â^ovt 'Sph? zrîv xaTtxTa-

\) criv. Merà Se -rriv avrapxri iciaiv 'Spo? iriv àpOpsyL^o'kia.v tous av-

-crtis y.oy)\eiai? yjpw\i.sBa. icCis îa-1opii[J.évat5 èv rij Hep] Tœv âpBpov

tspa.y^a.'zeiq., tsdXiv Sè Tfi iTTirpiSi (J7rai9)7 nazà è^skxvayLOv yLoyXevo- f)

yLévr] i^cj 'n^poëtëa.^ofiévrjs t>7? tov (xrjpov xe(paXri5 , xa) tov fxèv crxé-

Xovs rrj xoLTOLTaosi ixTSivoixévov, lov Sè 'adcryovuos xaià àvarpo-

7Tr)v ùrrli'ou ayjiTnaTiZ,oyLsvov zspos trjv tov dpOpou xaTarayriv.

10 ^rjneiovyisOa triv éixëo'km' êx Ttjs àTrur/rjo-ews xaï [tj/s] toS crxi'kov?

êxTolaecos ' èiil wacr»;? yàp Sia(popâ? f/£TOt tov xa-vapuayLOv TSXfxaî- 10

p6[j.e6a r>)v xaTatayriv, àTrapsixnoSi'crlwv ovtwv twv tov axsXov?

èvepyr)y.cit(jt}v, tn? xafx^l/ecos Xiyoo xoà tîjs exTctcreDs.

la cuisse du câble, ou de quelque autre lacs à tension égale, dont on

mène les chefs vers le bas de l'échelle pour les assujettir sur l'axe, en

9 vue de la traction vers le bas. Quand l'extension a acquis un degré d'in-

tensité suffisant, nous avons recours, pour faire rentrer le membre dans

l'articulation, aux mouvements de levier exposés dans notre traité Des

arlicalations : à l'aide de la verge de refoulement, on exécute des mou-

vements de levier qui agissent par attraction et qui font avancer la téle

du fémur vers l'extérieur; on étend la jambe à l'aide de la traction par

le bas et on place le malade sur le dos, en le renversant, pour obtenir

10 la coaptation du membre. Nous constatons la rentrée du membre dans

l'articulation au bruit [qui se produit] et à l'extension de la jambe; car,

dans toutes les luxations du fémur, nous admettons que la coaptation a

eu lieu lorsque, après les manœuvres de réduction, les fonctions du

membre, je veux dire la flexion et l'extension, n'éprouvent pas d'obs-

tacle.

5-6. (jLo^XeuotjLévri P; fio^Xeiio^iéviis t'x cm.; oui. RU,

RU. — t). é'fo) naitap. RU. — 9. [Trjs] U; Avtwv toùR. — 12. iiidsois R U.
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tï)'. Hepi yàvaTos.

[To] yôvv eis rpeTs totïov? zsapapOpeî, êcra, i^co, o-Ktaw.
\
ksi Sè

J-2

rov crxéXov? SHTerauevov, è-n) ixèv rrjs saco xai Trjs ë^co Sia(popa5

vnliov Ss't a")(riiia.Tll,eiv ràv 'usdcryjDVTa. 10 aKéXos ' sn\ Se rfjs OT^icrco

Sia(popà5 'zsprivîj, nai Tore f3pé^ovs IœotSvous •aepniOévai tq7s xoj-

Xois, ëva. rS) (xtjpM zfXriai'ov tov yovaTOs, xoà âXXov rrj xvn'i-tr]

VTrèp rrjv yaal poxvrjfii'av, sha TsdXiv tov tovi'ov xoltco zfpocrSeSe-

fiévou, ràs auras Saxiixâ^eiv rdasis ràs èn\ iwv aXkwv QXia-f)r]{iâ-

Tcov ic/lopv[xévas , xa\ [loyXslas ràs SsSinXcoyLéva? èv rfi îlsp] tùjv

âpOpoûv 'ZSpayfJiaTsi'a.

lO' . rispi G(p\jpo\).

To (T(pvpbv zsoik (xèv êcrw, -aorè Se ë^co Siaalpé(p£Tai , ëaliv l

18. nioDCTION DES LUXATIONS DD GENOU.

Le genou peut éprouver des subluxations dans trois sens, on dedans, 1

en dehors et en arrière. Comme [dans ces cas] k jambe est toujours 2

étendue, on place le palient sur le dos pour la luxation en dedans ou en

dehors, et sur le ventre pour la luxation en arrière; on dispose alors des

lacs à tension égale autour des membres, l'un sur la cuisse, dans le voisi-

nage du genou, et l'autre sur la jambe, au-dessus du mollet; ensuite on

attache la machine de traction en bas, et on recommande les mêmes

modes d'extension que nous avons exposés à propos des autres déplace-

ments articulaires, ainsi que les mouvements de levier que nous avons

indiqués dans notre traité Des articulations.

19. RÉDUCTION DE LA. MALLEOLE.

La malléole peut éprouver des distorsions, tantôt en dedans et lanlôt 1

Ch. 18, 1. 1. [T(j] ex cm.; om. RU.
— 2. èW] ê^a> R. — Ib. é'Iw] n-niaw

R. — 3. OTtiau om. U.

—

em.; Toi)s /3p. R U.

l\. ^po)^ovi ex
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2 ors Se oTsiaw v7ro)(^cope7. HoIIiv Ss Seï tov Tsâaypvios xadeSpiov

£(7^r]naTi(7[j.évov, Hoà tov cthsXovs sxTSTaixévov, I3p6')(0v icrorovov

srepntOévat irj Hinfixrj , où ràs àpyjts ayeiv hitlaw, rçj Sè aÇ/vp/îi

TOV (TOLvSdXiov i] TOV SpaKOVTa , oS Tas àpyoLS ctyetv eiiTpocrOsv ètzI

TOV a^ova, èvspyzîv [J'è] xoltol «paTJjfza xou KOLTOLTacriv [xa<] Tas a.v- 5

Ta? èyxplvsiv [loyXeias Tct? 'zsapaSsSofj.éva; èv tu» Ilepi twv o\i-

d cr6r]iia.TWv VTioixvrjiJLaTi. ToutrSs tous xaTapTicryLOVs èrcéSpayLOv èTveï

-aporiyovfiévMS wspî avToov \éyw èv t>j Ktvrj'a-ei tojv è^eSpdvoôv op-

ydvœv, fia-Xta-la §è tov vfxérepov xaT(xcrxev(x<7(xaT0s.

1 To Nu|U(pO(^«pou y\w(T(Joxo\Kov ècAiv SX TWV Isyoçxévov TSTpa- lo

2 ycôvoov Tovlwv. Yïksvpà. xoLTsysi Svo aupLTiSTîrjyoTa 'uspo? âXkvXa

xaTa TOL TsipoLTOL Svcr] Tols Xsyoy.évois SiixTtvy[ia.mv ' ëa1i Sè to~i?

2 en deliors; mais elle s'échappe aussi quelquefois par derrière. On fail

asseoir le malade; on met le membre dans l'extension; on entoure sa

jambe d'un lacs à tension égale, dont on amène les chefs en arrière; on

place autour de la malléole le lacs à sandale ou le dragon (voy. XLVIII,

4 et 5) , dont on amène les chefs en avant sur l'axe ; on tire vers le bas

à l'aide d'un point d'appui fixe, et on pratique les mouvements de levier

3 que j'ai exposés dans mon traité Des dcplacemcnts arlicalaires. J'ai passé

rapidement sur ces [dernières] réductions, parce que je traite spéciale-

ment ce sujet en parlant de l'action des machines à siège, et surtout de

celle de mon propre appareil.

20. GLOSSOCOME DE NYMPHODORE.

1 Le glossocome de Nymphodore aj)partient à la classe des machines

2 appelées machines de traction carrées. Cette machine a deux côtés réunis

entre eux, à leurs extrémités, par deux pièces du genre de celles qu'on

nomme traverses; les dimensions des traverses sont les mêmes que celles

4. TOI) aoLvè. P; TÔ aavè. RU. — 5.

\è£\ ex em.; om. RU. — Ib. [««(] ex

em.; om. RU. — 7. 'ïoxiaSs loxiç ex

em.; Tous Sé RU. — Ib. iitsi ex em.

Vid.; è-Kt RU. — Ch. 20, 1. 10-11. ts-

Tpuyccvciiv om. R.
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f/£Tp0J5 Tot SiaTrrfyixotTo. toU TsXsvpoh àvdXoyov, [irixei (xèv xaï 'ssXct-

T£i SiTzakaialioua, Sè 'osa.yzi StSaKTvXtaTa. ïarjs Srj ovtrtjs irjs 3

dvaixsTprfasas avTav, xarà Xôyov éyévsTO [to] ylcoacrôxofxov i'aov

Hvpioôs TSTpaycôvùj Xsyo(iévM. Éf fxscrois Sè
|
to7s zs'kzvpols àvecrxaii-

5 fxévois xai KSKOiXaaixévots HoikoTricnv èi:1110X0.1015 â^cov 'éali xpvirlbs

[xéaov sywv Tvixvravov, xa) rovrov tov Tuixiravov éxa.iépcoBsv ilioi

dyxvXia criSijpa Svo TCt tsdvTOL H) Tpïi'(xaTa yéyovs 'zspos xdXœv sv-

Seaiv, œv )) svSsa-i's èali TOiavrri ' Svo xdXoi xarà rà fxeo-a (J-spn

zJspin'OevTat to7s àyxvXiois xai à\L\i.a.ii't,ovi:ixi éxaiépwQtv 'okncriov

10 Twi' TpvpDXTOJv. TsŒtrdpwv Sè ovcrcûv àpywv, Svo ixèv àp^ai SisxëotX- 5

XovTai Sià TQv èfXTvpotjBîov SicfKriyfxoLTQs T£Tpr]^évov 'éawBsv e^co '

al Sè Xet7r6{X£vai Svo Sià tov onicrBiov. Tw Ss TL/fXTrarcj 'zsapéalrixe 6

xcnâ eCBv (paxwTos xo^Xtas à Xey6{X£V05 xai xaià ènicruvBea-iv xo-

yXiâ^wv, ov TO âxpov è'yxenai eU ST^iTToXaiov xoiXÔtyito. tov e'ju-

des côtés; leur longueur el leur largeur sont de deux palmes, et leur

épaisseur est de deux doigts. Comme ces dimensions sont égales , le glos- 3

socome équivaut donc naturellement à un carré proprementdit. On creuse 4

et on façonne , sur la parlie médiane de chacun des côtés , un enfoncement

superficiel , et ces enfoncements contiennent un axe caché, dont le milieu

porte un tambour; de chaque côté de ce tambour, il y a des boucles en

fer ou des trous, qui sont, en tout, au nombre de deux, et qui ont été

fails pour y fixer des cordes; voici de quelle manière on les y fixe : on

place, par le milieu, une corde autour de chaque boucle, et, de chaque

côté [du tambour], on fait un nœud à la corde, près des trous. Alors il y 5

aura quatre chefs; on en fait passer deux de dedans en dehors par la tra-

verse antérieure, qui est percée, et les deux qui restent par la traverse

postérieure. A côté du tambour se trouve une vis lenticulaire, placée 6

droit sur lui; on la désigne aussi par le nom composé axe-vis; son ex-

trémité s'engage dans une cavité superficielle de la traverse antérieure;

I. ^év om. U. — 2. iff. <5é RU. —
3. [to] ex em.; oui. RU. — 5. êirmo-

Aa/ais RU. — 6. TOUTOU oui. R. — •7.

ayxuAaïa RU.— Ib. xdXXcov R, et sic

semper. — 8. &v v svS. oin. R. — Ib.

xai xara R. — 10. Tsairdpci)!'] HXvaîov

R. — 11. T£Tpr?fiéya( U; TSTprinévai ie

R. — 12. To Sè -ivfimvov R. — i3-

1/1. iio)(^Xià^ei)v PV^id.; KO-)(}~iàla>r RU,
et sic semper.
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"TrpocrOt'ov Sia.Tirjyiia.TOs , rh Ss é'kixwihv (xspos iw iv^lizcLv^ eyKSi-

Tai, To Se XsnrSfievov avTOv (xïîkos Stevrfvexrai Sià roù TpijfxaTOs,

xa) xarà to zsépas 'éysi STrnSviov zspocyxsiyievov 'ssph$ ifiv a1po(priv,

ïva Sià rrjs rov ènnoviov alpoÇirjs xivo6y.evos b xoy\iâë,wv <jlpé<pr)

TO TVfXTTavov ' (/lps(pO[iévov Sè TOv TVfXTTavov, <j1pé(pinoLi 0 â^OJV
•

xivovixévov Sè TOV â^ovos
,
siardycovTai al 'éxQstoi twv xakoôv àpyjxi

7 'cspos TOLS Taasis. Ep(^ei dè xa) -aco^aja to y\(t3a(j(jxo[LOv yiàpiv rov

xpvTrlsadai ta. èv aviu) [/.rj^avifixara ' è'^si Sè xa) xpixovs téacrapas

7015 'usXsvpo'ïs tspoariXcoixsvovs , Svo avco xal §vo xarw, ^âpiv tijs

8 'zspoaSsaecos rov rovt'ov. Avtïj j? xataaxevri xarà Kpial l'covâ èali

TOI» YiacTixpcvzovs zscttépa , èTtst toi' ys xarSt avrbv tov Nv[x(p6Sù}pov

ôéXXws é';^e/ >; bpyavoTtoiia tov tovIov ' èv yàp Trj àpyaia xaTacrxsvfi

[>)] Tou xoyXiâ^ovos evOeais ovx saliv sv toTs SiaTvrfyixaa-tv, àXXà

xaTa T^f Tcov -tscopitXTCJv Toi^tv ' Svo ydp sicri •\ia'klSss aiSrjpaï èvri-

XoofjLsvai Tots zsXsvpoh y xaTa tol ixéaa fxspri TeTpv^évui , œv »? ixèv

le filet de la vis s'engrène , au contraire , dans le tambour, cl , dans le reste

de sa longueur, l'axe-vis est enchâssé dans le trou elle dépasse; il est sur-

monté, à son exlrémité, d'un bouton qui sert à le tourner: en conséquence,

en tournant ce bouton , on imprime un mouvement à l'axe-vis, qui fera

tourner le tambour, mouvement de rotation que le tambour commu-

nique à son tour à l'axe, d'où il résulte que, grâce à cet axe, on fait

entrer dans la machine les chefs des cordes placés en dehors, afin qu'on

7 puisse pratiquer l'extension. Le glossocome a aussi des couvercles
, pour

qu'on puisse cacher les pièces qu'il contient; il a, en outre, quatre

anneaux cloués sur les côtés, deux en haut et deux en bas, qui doivent

8 servir à attacher la machine. Voilà la structure du glossocome, d'après

Aristion, père de Pasicrale; car, d'après Nymphodore lui-même, la ma-

chine était composée d'une manière différente : en efi'et, dans la construc-

tion primitive , l'axe vis n'est pas mis entre les traverses , mais il est placé

dans la direction des couvercles; car il y a deux doublures voûtées en

fer attachées par des clous aux côtés et percées d'un trou au milieu

,

2. i^^Xemofievov RU. — 7. Tas oni.

U. — 11. «ara ex cm.; «ai xarâ RU.
— i3. [>?] ex cm.; om. RU. — Ib. è'v-

6saie ex cm.; énOenii R; sHÔéaeis U. —
i5. Ta<f -BrAeupafs RU. — Ib. to' om.

R.
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VTtônenai a^ovi , v Sè sTiiKSiTOLi ' àfxCpoTepaj Sè 'usapà fxépos lov

ruiXTrdvov KsTvTai. R (xèv oitv kixtw \{/aA}s crlsvôrspov syei \ rb Tp^fxa, ^

j? Sè avw evpvTspov, tov Koy\i<x^ovos èvrbs xonà rà zroiixa.ra viib

Twv il/aXt'Swv CTVvscxyjiyLévov. To {isv oùv xâtoi) Tswiia àve^TToSiGlus 10

5 xXetETai • to <5"£ STSpov êuixXsi'srat avoj Sià. rov tspoKSiixévov tou

xo^Xtd^ovos Xeirlorépou fxépovs, w ib sititoviov STinzéTrnysv, Tovto 11

TO 'ZSwpLCi r'hoi naiè. ':r\v [LzaoTnia êxTSTixrjfJLévov [saTiv tj^ Siyo-

rofXSÏTOLi 'sXdyiov, koï to [lév ti aÙTOV [xspos fxévsi àxlvYi-ïQv, to Ss

STrtxXsi'sTai , xarà ztjv tjfxiasiav toC iirjxovs [xrivoeiSœs èxxsxoii[ié-

10 vov, Iva OTav sTTtxXsi'inai to tsuhol , rj {xtivosiSrjs èxxonri to tcpo-

xsi'fJLevov Tov xo)(Xid^ovo5 'ssapaSé^riTat. O Se Apialîoov où avyxcfta- 12

nBép.svos irj ^ov Nv!x(poS(^pov xaTaa-xsvfi 'ssepiaabv d^ova 'SpoaéÔrixs

Tiw bpydvo} îypvzoL •zi^nsava. xaï rprl^xaTa, iva [ô] [lécros tcôv d^6-

vcûv xtvovusvos bicovouv cr1rjpi%ïnat , xa) [xt] Trj (Sia. •zsa.psyx'kivri.

l'une au-dessous et l'autre au-dessus de l'axe; ces voûtes sont placées de

chaque côté du tambour. Le trou de la voûte d'en bas est plus étroit que 9

celui de la voûte d'en haut, el ces voûtes retiennent l'axe-vis à l'intérieur,

dans la direction des couvercles. Le couvercle d'en bas se ferme sans 10

obstacle ; mais l'autre est rabattu [et relevé] par la partie la plus mince

de l'axe-vis. qui est saillante et sur laquelle est attaché le bouton. On 11

fait une entaille dans le milieu de ce couvercle ou on le coupe trans-

versalement en deux , et l'une de ses parties reste immobile , tandis qu'on

rabat l'autre , laquelle présente , sur le milieu de sa longueur, une entaille

en demi-lune , pour que la partie saillante de l'axe-vis puisse entrer dans

cette excavation quand on rabat le couvercle. Aristion, qui n'approu- 12

vait pas la construction inventée par Nymphodore, ajouta à la machine

un axe superflu, pourvu de tambours et de trous, afin que l'axe du mi-

lieu pût s'arrêter partout oû on voudrait et n'éprouvât pas de déviation

Sè ènixsnai tcS â^ovi aiiSi- àiiÇ). P. — Ib. «p. tov ex em.; -nrp. <î(à toU

R. — 3. eVros ex em. ; ovtos U; ovzae RU. — 6. STttroviov P; roviov RU. —
R.— 4. ^aXtêav] (CTcos Hci(iâpas P marg. 7. [èuTiv fl] conj.; om. RU. — 10. èiii-

— Ib. (TVKS)(^oiJ.évov R. — Ib, «ara e «AiDjjTai R. — i3. [ô] ex em.; om. RU.

marg. P; om. P text. RU. — 5. èjitxX.] — 1 4. ônovow ex em.; o-aov lïy RU. —
o7fia( avu inoTlisTM (smirofiaT/^STai?) Ib. (ii^re fila R.
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13 MeTÉdrjKe Sè kou tous Hpixovs 'ssXvcn'ov lov è^TtpoaOiov StaTTifyfjLa-

705, 'Iva Tov TOin'ov V TSpôaSscri? (irj ytvrjTat Kaià. ir\v iwv zswiid-

rœv ra^iv, àXXà xa-rà Ttjv tov éfXTrpoaOhv Sia-nriyiicnos
,

otyLCt Sè xai

ras àp^às twv koCKwv Sià. rwv 'zscoixoctoûv ê^éëoiXev, as (lèv a.w, as

14 Sè HOLTO). Tfj 1WV npiKWv SiaBiasi riyie'ïs ctvvolivovçxsv, tov Sè SevTS-

pov â^ova ws zsspicTUOv zsapanovix.eOa ' avT(xpx.ïis ydp êaliv b sis

15 a^Ct)v 'ZSpbs zrjv yjpziav evrôvou vXrjs xoLTScrxevaa-fxévos, ^ipt}(ié-

vijs rifJLÏv Trjs xaTaaxsvijs tov yXwaaoxôiiov, àxokovQôv êa1i xoà è7c\

T)]v TOV opydvov xi'vriaiv y^coprjo'ai.

Ha'. Uspi Kivrjaecù? tov opyàvoit.

1 Étt} tcov tov ôifJLOv s^apdpvpidTCOv, fidXtala Sè éni Tris sis tïjv (jlo.-

aydXriv Sia(popàs ,Tfjs xXi'(xaxos •aa.pacrxsvtxa-Oslaris œs èSriXoûBii sv TÎf

xivrjcTSi TOV ^siXéci)? 'SsXivBlov, àvTÏ tov 'ZsXivOlov vvv d(7(paXt^éc79co

154 zrpbs Tnv xXi'fxaxa to opyavov, xai zspoa-Ss\Sé<79co Ttj xXcpuxxi xcad

13 par suite de la violence avec laquelle on agissait sur lui. Aristion déplaça

aussi les anneaux et les mit près de la traverse antérieure, afin qu'on

n'attachât pas la machine dans la direction des couvercles, mais dans

celle de cette traverse; en même temps il passa les cordes à travers les

\k couvercles, les uns en haut et les autres en bas. Nous sommes d'accord

avec Aristion quant à la disposition des anneaux; mais nous rejetons

le second axe comme inutile : en effet, un seul axe suffît pour l'usage

qu'on veut en faire, pourvu qu'il soit fabriqué avec des matériaux so-

15 lides. La construction du glossocome étant exposée, nous devons passer

à l'action de cette machine.

2 1. DU MODE D'ACTION DU GLOSSOCOME.

1 Pour les luxations de l'humérus, surtout pour celle qui se fait dans

l'aisselle, on prépare l'échelle ainsi que nous l'avons indiqué en parlant

de l'action du pUiithinm de Niléc (ch. 8); seulement on assujettit sur

l'échelle, au lieu du pUnthium, la machine dont nous parlons actuelle-

2. Toù ex em.; Sià toCi R U.— 5. auvat-

vovyLSv P; avvsvoiiiisv U ; (j\ivovov\i.ev R.

— Ib. tov èé es cm.; Ssv tov RU. — Cn.

2 1, 1. z 2 . N(As«s R , sic semp.— Ib. vvv

om. R. — i3-p. 4o4, 1. i. narà ro «Ai-

fxdxiov ex em.; x. n)v nXlfiixxtv («< R) RU.
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To xXi[ÂaKiov, fxrj xcczol irtv twv zscoixoItcov tol^iv, iva firj vtto rov

xoyXid^ovos êyxônIoJVTat txl xatpiai, àXXà xaià to èincpoaOïov

Sid-Kï^yna, xpixwv 'ZsXrjcri'ov avTOv ovtcov. KvoiyéaBco Sè xa) rà 'zsco- 2

fxaTa, sîTa aî tcjv SeSexorav rov â^ova. y-oXav àpyau éxXaixËavécrOoi)-

5 a-av, aî (xèv avw, al Sè xarco, xa) t6ts 'tspbs tov xaTapTta-fjLov vtto-

TToSiov 'zs'knaiov rtjs xXi'naxos Tt6éa6(x), ç5 èTTi^e^ijxws b 'usdaywv

vuepiiBéio) •xr)v yfipa , 'iva 10 (7(pï]voeiSès êvTsBfj sis Trjv ixacr^dXtjv.

¥tpé)(p5 ô xapx,vcrio$, 17 âXXos îgotovos 'zsspniOéuBojTS) ^pa^tovt,oô 3

[a/] àp^at àyéaOwaav ziphs Tas àvco tojv xakwv àpyàs , 'Iva t>7 twi'

]0 yLr}yavr)iioL70i)v xivrjasi svOvnopos yévrjrai xaTaiacris ,xa\ )} xaToi (lerd-

Iriil/iv TpOTTù) TOtovTOJ. Aî àpyoi TOV ^p6)(ov Sià xS)v xdtw Tpo)(ykia>v 4

fxeTa'ka[iêdvovTat xa) èndyovzai , xa) tspbs Tcès tojv xdXwv àpyas

dfX(xaTi?,ovrai , 6t£ 'ZsdXiv crvyL^alvsi rt} xivïfaei iSsv rov ylaa-ao-

x6[xov (jiti^avï](xdTcov xaTiXTaaiv yi'veaôai rrjv xatà [xsTdXtj^iv iSiv

ment; on la fixe sur l'éclielon, non dans la direction des couvercles,

pour éviter que l'axe-vis n'empêche [le mouvement libre] des cordons,

mais dans le sens de la traverse antérieure, près de laquelle il y a

des anneaux. On ouvrira aussi les couvercles; ensuite on fera passer à 2

l'extérieur de la machine les cordes liées sur l'axe, les unes en haut et

les autres en bas; alors, pour opérer la réduction, on mettra près de

l'échelle un escabeau , sur lequel le malade devra monter pour passer

son bras par-dessus le degré de l'échelle , afin qu'on puisse placer l'em-

bout en forme de coin dans l'aisselle. On place le câble (XLVIII, g) ?>

ou quelque autre lacs à tension égale autour du bras; on amène les

chefs de ce lacs vers ceux des cordes d'en haut, afin que l'agencement

des diverses pièces de la machine puisse donner lieu à une traction di-

recte par en bas ou à une traction dans le même sens, mais par mou-

vement réflexe; celte dernière traction s'obtient de la manière suivante.

On fait passer les chefs du lacs par les poulies d'en bas, on tire sur eux 4

et on les relie par un nœud aux chefs des cordes; il en résulte que

l'agencement des diverses pièces du glossocome donne lieu à une trac-

tion vers le bas, tenant à une interversion du mouvement [mouv. réflexe)

a, ixàicl. U; èxxàic'l. R.— 9. [ai] ex RU. — iii. fj-ejak, ex em.; ixsrâX. xtuTix-

em.; om. RU. — i3. ère ex em.; Sri raais ytyveadai [yl-yverai U) RU.
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5 Tov ^pS^ou app^wf. MsTa\a;xËavo(JiévCi)v Sè ko.) Sià tcjv âvoj, eha

à%oSsSs[iévcôv TixTs xoiioj TtSv nâXwv dp^a.7s, 'zsakiv tcûv {lyiyjxvrjyLoi-

Twr xivovfxévœv, v xaioL àvji^isia.Xn'^iv yiverat Kaia.ia.ms. Al Sè

é^fis yioyXstai (jwrekovviai «arà ihv eîprjuévov rpôitov ettÎ Trjs eis

Tïjv [iacT)(^dXrjv Sia(popa.s, n xarà ê^elKua^bv vtto rfjs StTvlrjs xai-

7 pi'as , 10 Sè a(pdX[Àa Sià ysipav, Trjs tda&ws yakaaOelcnns. Xalopri-

Orjaav toÎs aXkois xa\ Sià tov avTOv bpydvov ol xarà àvdTaaiv

8 [xaTapTicryLol. To t6viov\ dvw virèp xsCpaXrjs (X£TaTidsTat, xa) tots.

To a(pr]vosiSès èTiepinpsic7\iévov Tœ xXiyiaxico
, fiij 'Z!pocrSsSs{/.évov Sè

avTw, èvTidsTai eis Trjv [xacry^xXïiv, sTzeiTa ai àpycà [t&îv ctTrà] tov 1

a(pY}vosiSovs ispocrdnlovTai Ta7s xdiw àpyais tcov xdXav tov hpyd-

0 vov. "^pbyos Sè h xapyjn(jios tsepiTiOsTai tm ^pay^lovi , ov al àpyoà

155 dyovTat xaTCo, xa] à^TzoSt'SovTai xdTco x\iy.axlM àxivrjTw ispos [to]

5 des chefs du lacs. Si on fait passer les chefs du lacs par les poulies d'en

haut [et par celles d'en bas] , et si ensuite on les relie aux chefs des cordes

d'en bas
,
l'agencement des diverses pièces de la machine produira alors

une traction vers le bas tenant à une double interversion de mouvement.

0 Les mouvements de levier qui doivent succéder se font de la manière que

j'ai décrite à propos de la luxation de l'humérus dans l'aisselle (cf. ch. 8,

p. 36g) ; le mouvement d'attraction s'opère avec le cordon double, et le

glissement avec les mains; avant d'en venir au glissement, on relâchera

7 la tension. Les autres médecins ont encore exposé des méthodes de ré-

duction qui consistent à produire, avec la même machine, l'extension

8 par en haut. On transporte la machine vers le haut, au delà de la tète;

alors, pour placer l'embout en forme de coin dans l'aisselle, on ne le

lie plus sur le degré de l'échelle, on l'appuie seulement sur lui; ensuite

on réunit les chefs des cordes qui viennent de l'embout à ceux des cordes

y d'en bas de la machine. On entoure le bras du câble; on amène les chefs

de ce lacs vers le bas et on les assujettit, également en bas, sur un des

degrés de l'échelle, afm d'obtenir ainsi un point d'appui fixe et une ex-

2. ànoSsSsyL. ex cm. Vid.; ànoêiSofi. viov] conj.; om. RU. — Ib. (xeiaT/Ô. e.\

RU.— Ib. TÔiffi. excm.; yiip Twy p. RU. cm.; VTrepftSTaT/Ô. I\U. — 9. èneprjpei-

— 5. 17 ex em.; U ; om. R. — Ib. wttô ay.évov P; è-nipiay-évov U ; imepsiciiévov

ex em.; ènl RU. — 7. ^i' avToû roO R. — lo. [tcôv dizo] ex cm.; om. RU.
opy. RU. — 8. [ «arapTio-fio/ . To t6- — i3. [ici] ux cm.; om. RU.
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xpdTr][xa ylveaOai xcà aviictaiv svOvTropov. AvvaTai Sè [xou] xârcj 1

0

TOv ToviQv SeSsy-évov àvd'Tixcris -n xarà ^isTokyr^iv \ytv£cr9at\. TcSi» 1

1

Tov (2p6)(^ov àpywv àTToSsSonévcov TM xpa.Tnna.Ti ù)s luISprirai , al

àpycà TÔJv aTTo tov crÇ>t]vo£iSovs xdXcov Sià lav Tpoy^i'kiS)v [xsra-

5 Xr](p6£7(7at àTtoSiSovTai Tais âvco àpyoii? twv tov opydvov xdXoov,

iva Trj TOJV (JLïj^avvpt-aTav xivrj'crsc v xaTa yLeTd\r)-\iiv yivr^Tai àvd-

TacTis. [H Sk SidTauis^ ylvsTai tcSv tov l3p6^ov àpyfiv ^rjxéTt tôî 12

xpaTrffxaTi, àllà to7s xdXois tov opydvov dTToSiSofxsvœv, rjTOi xaTO.

evdv To7s âvoj, rj xaTa fiBTdXri-^iv toIs xdTW. IlaXii' \LZTd Trjv av- 13

10 Tdpxt] Tdatv Ta7s avTals [xoyXeîais ê^ptfa-avTO toÎs [iixptS> 'sspôaOsv

sîprtfxévais. FitptjTai (loi Ta Tris ialopi'as' cia-irep Sè êm tov NsiAews 14

'ZsXivQiov éxTéôsiixac , xa) ettI tovtov (xot àpéaxst
,
bpQrjs ovans tï)S

tension directe par le haut. On peut aussi pratiquer l'extension par le haut 1

0

à l'aide d'une interversion de mouvement, tout en attachant la machine

en bas. Après avoir assujetti les chefs du lacs sur le point d'appui fixe, 1

1

comme cela a été dit plus haut (cf. ch. 8, p. Sôg) , on fait passer les chefs

des cordes venant de l'embout en forme de coin par les poulies [d'en

haut] et on les attache à ceux des cordes d'en haut de la machine , afin

d'obtenir, par l'agencement des diverses pièces du glossocome, une ex-

tension par en haut tenant à une interversion de mouvement. L'extension 1

2

qui se fait des deux côtés à la fois a lieu quand on n'attache plus les chefs

du lacs sur le point d'appui fixe, mais sur les cordes de la machine, soit

directement sur les cordes d'en haut, soit par interversion de mouvement

sur celles d'en bas. Quand on avait obtenu une extension d'une inten- 13

sité suffisante, on recourait aux mouvements de levier dont j'ai parlé un

peu plus haut. J'ai raconté ce qui se rapporte à la tradition ; mais , comme 14

je l'ai exposé à propos du plinthium de Nilée [ibid. et ch. 12, p. 383) , je

suis d'avis d'opérer [uniquement] en tirant par le bas et en attachant l'em-

1. Au'vavTai R. — Ib. [xai] ex em.

Vid.; om. RU. — 2. 77 ex em.; Sè v

RU. — Ib. [ylveadou] conj.; om. RU.
— 3. ànoêeêsfiévùûv U. — 6. 77 om. R.

— 7. [H <îè SiâTaais] conj.; om. RU.
— Ib. yivr]iai xal tûv R; ytvstat r} iwv

P. — Ib, Tç3 P; om. R U. — 9. Toïs Sè

HCtlCô R. 10. TOtOT!» TOiaVTaiS RU.
10-11. raïs... eiprjfxévMs P; loTs

eipvf'.évois RU. — 12. TOUTOU ex em.

;

TOÛTO RU. — Ib. àp9ris ex em ;
opOoù

U; âpBpov R. — i2-p. 407, 1. 1. oucnjs

T^s xXifiaxos ex em. Vid.; ovtos tov xAi-

fj-axiou R U.



TRISPASÏE. 407
Mai 155.

KXi'fiaKos, xajà Kcndta^rtv èvepyeiv, àa(paXi^oiÀévov tov cr(prjj>oeiSov5

zspos KXtfXCiKiov, Trjv Sè avoLTacriv Kai Tïjv Sidrctaiv v7ispTt9sa-9ai '

àcjBevsis ydp sicriv avTai al Tctaeis • xsK\tixévov Se rov tsdaypv-

15 TOS, ouTOi) 'OiOTS éSiKat'cjŒa KaTot.pTtl,eiv. Apnov^iai loh ialoprjfJi-évois

xcnapiiayLOÎs TSpos rriv lov bpydvou Ki'vriaiv, zfa.paSei'yixaatv a.v-

To7s ^pïjadftsvos ' •zsdvTCi yàp [rà] oXicrOriyiaTa xcu tovto Tà opya-

vov xaTapTileiv Svva.Tai, cicrnsp xa) to NejXews rsXivBlov rà f/èf

yàp fMj^avjfjjLaTOL écrit SidÇ>opa, ol Sè avro) xaTapTicr[XQÏ , axrle

Cftas ditb Tcjv 'usposxTiBsy.évwv t))v 6\i]v xivrjcrtv SvvaaOai tov bp-

ydvou yivwaxeiv. 1

1 Tvcoaléov èa-Tiv v{iïv èv 'aspooTOis on outs b k.'Ke'k'klSr)? , ours Ap-

^ifiri'Sïjs rîcrav iaipo) , dXXà yLriyoLvixo) dvSpes , o'i xal to opyavov ins-

bout en forme de coin sur le degré de l'éclielle, quand je me sers de

l'échelle placée perpendiculairement, et je crois devoir renoncer, dans ce

cas , à l'extension par kî haut et à celle qui se lait des deux côtés à la fois

,

car ces modes d'extension sont peu efficaces ; au contraire
, quand le ma-

lade est couché, j'ai cru pouvoir faire quelquefois la réduction par l'une

15 ou l'autre de ces méthodes. Pour [donner une idée] du mouvement de

la machine actuelle, je me contente de signaler les réductions dont il

vient d'être question; ce sont des exemples que j'ai voulu donner, car

tous les déplacements articulaires peuvent être réduits par la machine

dont nous nous occupons , de même qu'ils peuvent l'être par le plinihium

de Nilée : en effet, les pièces de ces deux machines sont différentes , mais

les réductions sont les mêmes : ce que j'ai exposé plus haut pourra donc

vous apprendre également l'action complète de la machine. ,

2 2. TRISPASTE D'APELLIDÎiS OD D'ARCHIMÈDE. '

;

1 Sachez d'abord qu'Apellidès et Archimède n'étaient médecins ni l'un

ni l'autre ; ils s'occupaient de machines , et ils ont invemé le présent appa-

1. «arà xaTttTaaiv ex em. Vicl.; «cito-

TCtaiv U ; xarà làaiv R. — 6. [to] ex

eni.; OUI. RU. — Ib. toî/to to ex em.;

TOÎTO U; TOVTMV R. Ch. 22, Ut.

À7rsAA(<îos R lext. U; àit' aeAA/^os R

ind. — ; 2. rjaav P; eiaav U; ay R.
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v6rj(7av, Kaddnsp èv tri ïalopla. zra.pet'kv'ÇiafJLSv, TSpos ràs tcjv issXoIojv

KadoXKas, ovx,sp<^'i Twr xaXav éXxo^fxévcov, àXXà êpydxats ' oi §è tote iso

iarpoi crvaleiXavTes Ta tjjs xaraaxsvrjs çxsTpa, léviov ôpyavov îœzpi-

xov ^o Tpicx'iTa.aOov tovto TSpos loîts -ïwv ê^a.pdpv(Jt.ixrcûv xa) -xwv xa-

5 layfxdjœv xarapTia-noiis STZOï'tjaav. Ècrli Se aÙTOv >? xaTaaxsvrj avTïj ' 2

To oXov SX SiaÇiopàs sait tôJv \eyo[iévoûv TSTpayoSvcov ùiïo^rixwv '

a-vfJLTTtjyi'av Sè eysi ToiauTtiv. Avo zsXzvpot. {xijxet TsrpaTioLXaialia^a, 3

iSszsiiysi ^ixKivkicLK}.' ravTaSè Ta zs'kevpà. avvsa)(rna.i zrpbs âXXr]Xix

ToTs SmaXaia! taiois SiaTrtiyfxaat, -arop^e* SaxTvXia,i'ois. 'ZsXthsi 4

10 fidXtala Sè rà OTTiaOtov SiaTTrjyfxcx, é^aSaxTvXia7ov yiverai Sià [rà]

'acofiaTa, to Se é(JL7rp6(79iov SnraXaialiaiov, Ùs Sè HaaiHpdTtjs lalo- 5

pt](7£v,év [Àsaoïs To'ïs'zsXsvpo'ïs àveaxcLuiiévoisxoiXQTnaiv èiri'ïïoXa.iois

Svo sialv â^ovss xpvTtloï 'ZsXrjcriov tuv zsXtvpwv Tpoypiis ep^orTes •

éxÛTspos Sè Tpoyhs TSTprjTai TprlyLCLTi Sia,[j.TTspsï ' xà Sè TprfyLa.TCt

reil, ainsi que la tradition nous l'apprend, pour lancer des vaisseaux;

seulement, pour cet usage, on se servait, non pas des mains, mais de

cabestans , pour attirer les cordes ; les médecins de cette époque rédui-

sirent les dimensions de l'appareil , et firent de ce trispasle une ma-

chine médicale de traction pour réduire les luxations et les fractures.

Voici comment il est construit : considéré dans son ensemble , le tris- 2

paste appartient à la classe des machines dites machines carrées et allon-

gées; il est fabriqué de la manière suivante. Il y a deux côtés, dont la 3

longueur égale quatre palmes, [la largeur deux palmes,] et l'épaisseur

un doigt; ces côtés sont réunis entre eux par des traverses de deux palmes

[de longueur] et dont l'épaisseur est d'un doigt. Quant à la largeur, on 4

donne , à cause des couvercles , une dimension de six doigts à peu près

à la traverse postérieure, et une de deux palmes à la traverse antérieure.

D'après ce que dit Pasicrate , les côtés sont creusés au milieu de cavités 5

peu profondes, qui contiennent deux axes cachés, lesquels sont près

des côtés de la machine, surmontés à leur tour [chacun] de [deux]

roues; chaque roue est percée d'un trou qui va de part en part; ces trous

ont été faits pour y attacher des cordes ; voici comment on s'y prend

7. 'mXevpal RU. — 8. auvéayritai ex saepius. — 9. SimcaX. R U ; it. 1. 11. —
em.; awi^CTat P; avvé)(rj7ai R; ovve- 10. [laXiaTa] ÎCvtsi U inarg. — 10-11.

X^enatli.— Ib. •zffpoffaAAîiAa R U , et sic Sià îscifiara tvl] ;
Siaircô(iaTaP.
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6 Tuvra. ys'yovs -zirpàs xdXwv 'évSeariv ' 'écrli Sè rotavTrj. Auo KoiXot "Xaçi-

€clvovTai rtyLiioLTicryLévot «otTa rà zsépaTa ' ovrot ol xakoi elpovrai

3ià rcSv Tpij^dtuv lov êixnpoa-Oi'ov d^ovoç xai SiéXxovia.i , 'iva toc

dçjLpLaTO. TOis iprfy^OLut 'urpocnréarj , xai tote ixoLolos xdXos tô» xtXTà

avTbv ipojS) 'nszpizikziia.i Sià tcov ipr)ij.dict)v tou qtikjOIov â^ovos,

7 xa] à[X[JLan'lsTa.i. Ô §è biriaOïos d^cov èv ixéa-oj fxeTOL^ii iS>v ipo-

ywv Sia.a1t}[xa.Ti ipijfxa s-)(st ' zsdXiv Sè xai rovro rô Tpfi(xa -nrpos

8 ivSsuiv xdXou. KaXos <5^è svçxiîxrjs XafÀ^dverat Sir}yL[iati(7[iévo5 xarà

èv 'usépa?, elTot sïperai Sià lov SeSrjXw^ivov Tpij'ixaTOS xa) àvéXxe-

rat, iVot TO d[X[xa, roj -rpri^cni 'cspocmécrri , STrsna e/Xerra: tj? (xsaô- 1

TrjTi Tou d^ovos, xoà t&ts to zrépas avTOu SiexèdXkz'cai Sià tou

y OTTiadiou Sia.-7irfy[xaT0s néaov iZTpriyLévov. Ti Srj vvv yîve-voLi; zspàs

Tivos TOÎJ êxBéiov xd'kou élxofxévov Trj 'X^sip] xai dvei'XrifjLévov (/lpé(ps-

lai à buiaBiQS d^oov ' alps<po^évov Sè tovtou, da-dyovTai dXkcti dpyd^i

G pour les attacher. On prend deux cordes pourvues de nœuds à leurs extré-

mités; on passe ces cordes par les trous [des roues] de l'axe antérieur et

on les attire par ces trous , afin de faire tomber les nœuds sur eux ; alors

on roule chaque corde autour de la roue qui lui correspond , on la fait

passer par les trous [des roues] de l'axe postérieur et on y fait un nœud.

7 Au milieu de l'axe postérieur, dans l'espace qui existe entre les roues,

il y a un trou, et ce trou a également été fait pour y fixer une corde.

8 On prend une corde ayant une longueur considérable, et qui est pour-

vue d'un nœud à l'une de ses extrémités; on passe cette corde par le

trou que nous venons d'indiquer et on l'attire pour faire tomber le

nœud sur le trou; puis on roule la corde autour du milieu de l'axe, et

alors on fait passer le bout de cette corde par la traverse postérieure

,

9 qui est munie d'un trou au milieu. Qu'arrive -t-il maintenant? si

quelqu'un attire avec sa main la corde qui sort de la machine et s'il

l'enroule autour de cette main, il fait tourner l'axe postérieur, et la ro-

tation de cet axe fait entrer dans la machine d'autres chefs de cordes

1. èvSéaeis RU. — 2. aipovTOLi RU.
— 5. oTsidOiou ex cm. Vicl.; ifmpoc^diou

RU. — 9. eiprjiai U; ijpriTat R. — 12.

Sri ex cm.; êé RU. — i3. tivos couj.;

Tijy RU. — Ib. dvei^VfilJ^svov U; àvei-

Xov^isvou P.
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rav ixOsTcov xalcov • daï
|

véaaa.pes , Svo xai Svo. Twr xdXcov ^

svSecrîs sait TOiaxnr) • Svo XafxëdvovTai xff'Xoi viiiiaTicryLSvoi xaià

ta. 'zsépona ' ovtoi oi xolXoi eïpovTcii Sià Svo TprinoLTcov tov èyLitpo-

(tBiov â^ovos ovTcov èv iw (MSTOL^v SiaalriixaTi lôov ipoywv, Kcà SiéX-

5 xovTat, ïvoL Ta dfXfxaTO, "zspoaiiécrr} Toh ipyj^ictat, Kcà tote al iwv

KoXav àp-^ai Stà tov èiiitpociBîov SioL7rtfy{ji,aTos 7STpt](xévov iacûBsv

s^co èxka.\iËdvovTai' rj sis Kokos Snrlovs, où al àpx^à Sià tc5v Tpyj-

(idtTCov rov è^T^poaOiov d^ovos êx'kafiëdvovTai xal SiekKOVTOLi , 'iva

10 [lécrov Tov xdXov xaid to p.zTaB,v Sidalrjçxa t6jv iprjixdrcov yévrj-

10 Tai. ETTSiTa al tov xdXov dp)(^a\ Stà iS)v TptjfxdTœv tov èimpoaBiov 11

StaTTrfyfxaTOs sxXafxêdvovTat , dXXot Sè Svo xdXoi Xan^dvoviai rjyL-

(xaTi(7ixévoi xaid Ta Tsépaïa. Ovioi ol xdXot sïpoviai Stà Svo rpti- 12

lidrcov TOV OTTiaOïov d^ovos, ovtcov (xèv èv tw [xeTa^v SiaalrffiLaTi

Tcov Tpoyfùv, xtywpia^Lzvwv Sè tov (xécrov TptifxaTos. Ovtoi ol xdXoi 13

1 5 eïpovTat • eÎTa OTav avTwv Ta dy-^iaTa mpaaTrécrri toîs Tprfixaat

,

qui en sortent; ces cordes sont au nombre de quatre, deux en avant et

deux en arrière. Voici comment on attache ces cordes : on prend deux 10

cordes pourvues de nœuds à leurs extrémités , on les fait passer par deux

trous pratiqués dans l'axe antérieur et placés dans l'espace qui sépare les

roues , et on attire les cordes par ces trous
,
pour faire tomber les nœuds

dessus ; alors on fait passer, de dedans en dehors , les chefs des cordes

par la traverse antérieure, qui est percée; ou bien on prend une seule

corde double, dont on fait passer les chefs par les trous de l'axe anté-

rieur, et on les attire à travers ces trous, pour faire tomber le milieu de

la corde sur l'espace qui existe entre les trous. Puis on fait passer les chefs 1

1

de cette corde par les trous de la traverse antérieure, et on prend deux

autres cordes munies de nœuds à leurs extrémités. On passe ces cordes 12

par deux trous pratiqués dans l'axe postérieur et placés dans l'espace

qui sépare les roues, trous distincts du trou du milieu. On passe [donc] 13

ces cordes; puis, quand leurs nœuds sont arrivés sur les trous, on les

1. kolXXoûv R, et sic sœpius; item soe- em.; Tpo^tXXàv U; ipoyjXuiv R. — 7.

pius U. — Ib. £(£7/ ex em.; eis RU. — i^wdev U. — Ib. XafiêdvovTai RU. —
Ib. lécraapss P; ricrCTapas R U.— 2. tc3i/ 12. S60 ex em. ; rar Svo R; tûv U. —
Sûo RU. — 3. TOV ex em.; Sià tov RU. j3. évTiav P; ov rcov U; wv to R. —
— 4. tSiv ovtùjv RU. — Ib. TpoySiv ex i4. Tpoy)X(^v RU.
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TOT£ SiéXxovxai xa\ SieK&âXkovTa.i Stà tov outcrBiov SiaTrtfyixaTOs

T£Tpr]!X£vov, wcrls vvv eîvai sKQixwv koXwv àpyhs 'zséviz, r\ Svo fxèv

14 Sià toîj s[Ji7rpoa9i'ov Siairijy^aLios
,
Tpa7s Sè Sià tov oTïiaOiov. EA«o-

yiévou Srj tou p-écrov omaOtov xdXov ty) X-'P'?
'^'^'^ xpVTzlôov hol-

"kojv àvxifj.sTei'kriiJ.évwv , w? eïpritoLi
,

sicrdyovTat [ai] £k6£toi iwv 5

xaXav àpycà, aïs à.pyads ànoizlvoviai al à-no iwv i:Bivo[i.évm> aw-

15 (JLaTCJv Haipla.1. TauTJji' lïjv 'zsapacrKZvrjv b îlaaiKpixTtis sia-riyriad-

fxevos xarriyôpria-e Trjs opyavoTiou'as dis dirpaxTOu '
>; yàp '6X)i svép-

y£ta Tov bpydvov Hivrjcxis ylveiai [toi;] o-KiaOlov xdXov Trj p^e<pi

éXxopiévov QÙx layyasi Sè èv toïs xaTapTiufxoîs >; ^e/p Tïjv rocravTtiv 10

(Si'av v7TO(Xs7vai , xa) [xdXiala ên) fJLsydXcov dpOpwv xa\ évr] aco^idjuv

svtÔvojv '
jj-s ahias X°^P^^ (J.sr£7iQi't]as rrjv opyavoTTOitav, xdi tovs

Svo xpvTzlovs d^ovas èxOéTOVs xaTsaxevaas, tov (xèv èyLTcpôaOïov

attire à travers ces trous et on les fait passer par la traverse postérieure,

qui est percée ; il en résulte que , dès lors , il y a cinq cliefs de cordes

sortant de la machine, à savoir deux qui passent par la traverse anté-

14 rieure, et trois qui traversent la pièce postérieure de même nom. Lors

donc qu'on attire avec la main celle des cordes postérieures qui est placée

entre les autres, les cordes cachées se déroulent en sens inverse, et,

comme on l'a dit plus haut, les chefs des cordes qui sortent de la ma-

chine sont amenés dans son intérieur, et ces chefs tendent les cor-

15 dons venant des parties qu'on doit soumettre à l'extension. Après avoir

exposé cette manière de construire la machine, Pasicrate en blâme la

structure, prétendant qu'elle est inefiicace; en effet, toute son ac-

tion consiste dans le mouvement de la corde postérieure, qu'on attire

avec la main; or, dans une luxation, la main ne pourra pas agir avec

une force aussi considérable [que l'opération l'exige], surtout quand

il s'agit de grandes articulations et d'individus robustes; pour cette rai-

son, Pasicrate a changé la construction de la machine; il a converti

les deux axes cachés en axes saillants, donné à l'axe postérieur des

dimensions plus considérables qu'à l'antérieur, et fait, dans le dernier,

3-i. ÉA«ofieya( èià. toS RU. — cm.\ icôv àtioTeiv. HV. —- 7. Krjps/ai R

,

5. àvTjfieTEfAïjfzfisDcot) RU.— Ib. [aî] ex et sic SEepius .— 9. [toù] ex em.; om.

em.; om. RU. — 6. aïs es cm.; raîs RU. — 10. î<T-)(yei R. — 12. peTeTroi'jj-

R; Tas U. — Ib. a; àito tSiv tsiv. ex cray R.
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fjLtxpÔTspov rjXaaarwiiévov rats skOstois
|

àTTOtopvdûaecri , ^ov Sè oiti- i58

(jBiov ixsi%ova. xou (jLaxpoTspas Tas àTCOTOpvwaeis ëyovia. Kat 16

(i£v èinzpoaOiw â^ovi TspoariXwas tvXovs èv tous skOstois diroTop-

voitTsai, Tfi3 Sè oTziaBicxj zrpoaéOrixsv sTrirôvta. [n] tsepiaycoyiSas.

5 iivSeSsfxévcov Stj lav d^ovcov SvaeKpiirlws , tots SaxTvXois to op- 17

yavov èv 101$ xoLTapiicTyLoUs ovrcos èxîvincTsv. Tcts àno iwv tsi- 18

vofiévwv aco[i(XTCi)v xaipi'as isspiéBYixz 7oh èx9éioi5 tvXois tou é[JL-

TTpoaÔi'ov à^ovos, iva Tri Toù ottictOiov à^ovos alpoCprj xaï lov TSpo-

aOiov eîXoviJLSvov vno iwv àv'ïzikov^t.évwv xtxkwv ai ida-eis yivwvTixt.

10 Kpialiœv §è b lov l\a.crixp(xT0vs vlbs vnrfvrrjiys toj tffaTpJ r]yvor)x6n 19

T^y àpya.ia.v lov bpydvov xaraaxsvrfv ' èv yàp tî} àpyaîoi, (priar)v,

bpyavoTTOii'a ovx èv xoïkbirjat 'ssXsvpwv èxivoîjvTo oî d^ovss, âXXà

plus petites que dans l'autre, les parties arrondies au tour, parties

qu'il rendit assez longues dans l'axe postérieur. Il cloua des chevilles 16

sur les parties arrondies au tour de l'axe antérieur, et ajouta à l'axe

postérieur des boutons ou des manivelles. Ayant attaché les cordes sur 17

les axes de manière à ce qu'elles ne pussent pas être dérangées facile-

ment, il mettait la machine en mouvement avec les doigts, de la ma-

nière suivante, quand il s'agissait de réduire des luxations. Il plaçait 18

les cordons provenant des parties sur lesquelles on voulait exercer une

traction autour des chevilles de l'axe antérieur, pour obtenir l'exten-

sion en tournant l'axe postérieur, qui imprimait, à son tour, un mou-

vement de rotation à l'axe antérieur, par l'intermédiaire des cordes dé-

roulées en sens inverse. Aristion, le lils de Pasicrale, se posa comme 19

l'adversaire de son père et lui reprocha de n'avoir pas connu l'ancienne

construction de la machine; en elTet, dans l'ancienne construction,

disait Aristion , les axes n'opéraient pas leur mouvement dans des ca-

vités creusées sur les côtés , mais autour de pivots cloués sur ces côtés

,

et ils étaient pourvus d'une cavité en forme d'alvéole; on peut, du

2. (laxpàrspa U. — 4. èisnovtas U.

— Ib. ex em.; om. RU. — 5. <îrf ex

em. ; èé RU.— Ib. SvueKplTiTcûs conj.;

«îuCTÎ «pvTsToîs RU. — Ib. Toîs om. R.

— 7. liiAoïs RU. — 8-9. 'vspoaOlov P

Vicl.; o-niaQiorj RU. — 9. éAoufi. RU.
— Ib. àvtikoviiévwv RU. — Ib. «<

^â(yets\ ahtas ris R. — Ib. yi-yvoviai

RU. — 10. kpriMv R. — 12. xuxArf-

Trjo^i R-
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•zsep) xvôûSaKas 'apoarj'kafiévov'; rois zs\evpoï? KOtXoTrjTo. 'éyovres

bXyLiaKoeiSrj
,
wcrnsp 'écrit B-eda-ctcrOat to toiovtov yivôfxevov ênt tcov

20 CSpayCijywv àpydvevv, Sià. tyîv xoLTaG-Ksut)v paStcos alps(poiiévcov . Ov^è

21 firjv oï 'TpO)(p\ KoTkoi sîaiv, aXlà ùitepéjoines. ÉTrs/Trep oiiv oXpn'-

axois tsspï xvojSaKot? xivovwai, xcà oï ipojoi elai [iSTscopoi, evys-

péalara luiv â^ôvœv xivovpLévcov, àvsfJLTrôSialoi al liaeis ëaovTai , x&v

;^e{p< éIxtjTai à xakos ' Siol yàp aù-rh tovto xal -rpianaa-lov zspoa-nyo-

p&vBrj TO opyavov, Sri Tpe7s elcrtv ol évepyovvTss xakoi , eis (jlÈv sxOs-

22 toSjSvo Sè xpunlot. TavTotfxèv vtto ioviou 'zseTriôavo'Xôyrnar à\t]6ij

Sè rjv Ta VTTO tov ïlaatxpoiTOVs etptjpLéva ' ovSè yàp n )(^e]p î(7y>u£i

èXxovcra rov xakov xaTapricrai xoikws, àXXà tâ)(OL 'Icras tspbs rrjv

ayoXixnv èniSsi^iv xivîjaai to 6pya.vov, ri Sk èv rots xoLTapriaixol?

jS/a Sià T)75 X^'pos ovx êTTiysvrfasrai * Sià rjv ahiav êSo^ev v^iv, rS)v

avTùiv yivonévwv tôjv SsSrjXcopiévoJv èv rfi àpya.ia. xaTaaxevrj
,
rphov

reste, voir fonctionner un appareil analogue dans les machines qui

servent à puiser de l'eau, machines qu'on tourne facilement, à cause de

20 leur mode de construction. En outre, les roues n'étaient pas creuses

21 [cachées?) , mais proéminentes. Comme les axes se meuvent à l'aide

d'alvéoles autour de pivots, et que les roues sont détachées, leur mou-

vement est très- facile et l'extension n'éprouve pas d'obstacle, même
quand on tire la corde avec la main ; c'est , d'ailleurs , pour cela même que

la machine a reçu le nom de trispasle (ou triple tireur), parce qu'il y a

22 trois cordes qui agissent, une corde saillante et deux cachées. Tels sont

les arguments assez plausibles d'Arislion; néanmoins les objections de

Pasicrate étaient justes, car la main n'est pas assez puissante pour ré-

duire convenablement les luxations , en tirant la corde ; elle pourra suf-

fire peut-être pour mettre la machine en mouvement, quand on veut

faire une démonstration dans un cours ; mais on n'obtiendra pas la force

exigée pour les réductions : pour cette raison , nous avons cru qu'il fallait,

en conservant tous les détails que nous avons indiqués en parlant de

l'ancienne construction de la machine, ajouter à cette machine un Iroi-

I. KojAoTrjTas R U.— Ib. éx^ovTasYM]. a; Tacreis om. U. — 7. toùto conj.; -noî

— 2. ôX(ttaxoeiSfj ex em.; éXiKoeiSri U ; RU.— 9. Cnu om. U.— 11. é-)(owi R.

shxoeiSeïs RP. — h. tpo^tMi R. — 6. — Ib. Ta;^ùs és -apos R.



ORIBASE. COLLECT. MED. XLIX, 22.
Mai 158-159.

à^ova. 'zspocrliOévcLi tôj bçyoLVW eKdeTOv, ottcûs 0 oitiaBios vuv [xéaos

ysvrjTOLi â^cov. O Sè [xécros è^é-iw Tpijfxa. ko.) êv tous ènOsTOis àuo- 23

•lopvwaziji cjKViéXas, rj zTepiaycoyiSas , rj èiriiôvia.' tov Sè [xéaov

[toC] oTTiaOïov kÔXov,
j
f/erà -rrlv 'jsspi lov a^ova 'aepieiXrjtriv, rj 159

5 àpyrj Siei'psTai Sià. lov \yov\ SKOéTOv ôc^ovos TprifiaTOs, [xaï] é(pa^-

(xaTi^eTai. Tovtcov §è yevofxévcov, -zfj tov biziaOlov à^ovos a-1po(p^ , 24

Ti!7 TOu éxOétov Xéyco, dvTCTTeptstXtjpiévov tou xâXov iw sKOérù) à^ovi,

xiveiiai b [xsaos ol^wv • cripsÇioixévov Sè aÙTOv, xivsïrai xoli 0 £[x-

npoaOïos â^CfJV ' iri Sè tôûv Tpiwv à^ovuv alpoÇ'rj sîadLyovxai [ai]

10 exOsTOi Tœv xâXcov àp;^aî, aïs àTToSéSsvTOLi al (xtto t(ov isivoiiévuv

(JCt)[xâT(i}v xaipîai. E;(^£i dé xa) zswpiaia rb toviov eus [to] yXwcjab- 25

xoy.ov, 'iva xpvTrlrnai rà ytriyavrliiaTa' s^ei Sè xa) xpi'xovs toTs

zrXsvpols 'srpocrtiXcofJLévovs t>7S 'ZSpoaSécrscos XP'-ptv. ToiauT>7 ècrTiv rj 20

sième axe, qui devait être saillant, afin que l'axe qui auparavant était

l'axe postérieur devînt maintenant l'axe du milieu. L'axe du milieu doit 23

avoir [dans ce cas] un trou, et, sur ses parties arrondies au tour, des

leviers , des manivelles ou des boutons ;
puis on prend

,
parmi les trois

cordes passées par la traverse postérieure, celle qui occupe le milieu;

on fait traverser par le chef de cette corde le trou de l'axe saillant, et

on l'assujettit sur ce trou à l'aide d'un nœud. Quand on a pris ces dis- 24

positions, la rotation de l'axe postérieur, je veux dire de l'axe saillant,

imprime un mouvement à l'axe du milieu , vu que la corde roulée aupa-

ravant autour du dernier axe se déroule maintenant en sens inverse au-

tour de l'autre; la rotation de l'axe du milieu fait mouvoir aussi l'axe

antérieur, et la rotation des trois axes amène dans l'intérieur de la ma-

chine les chefs saillants des cordes, auxquels on a attaché les cordons

venant des parties du corps sur lesquelles on veut pratiquer l'extension.

Cette machine de traction a aussi, comme le glossocome, des couvercles 25

destinés à cacher les appareils; elle a également des anneaux cloués sur

les côtés et destinés à attacher la machine. Voilà quelle est la construction 26

4. [toù] ex em.; om. RU. — 5. Sieî-

perai ex em.; êiripriTai U; <5ir?pT)7Ta( R;

SieipépvTai P. — fb. [toù] ex em.; om.

RU. — Ib. Tprifiara R. —- Ib. [xai] ex

em.; om. RU. — 5-6. i<pa[i\iaTiloviat

RU. — 8-9. (jTps<po(isvov... a^uv om.

R.— 9. [ai] ex em.; om. RU. — 1 1 . to

om. R. — Ib. [to] ex em.; om. RU.
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Mai 150.

avix7ia(Ta roù Tptcnrdialov HaTacrHSVïf ' oi Ss KarapTicriJLoi oï avTOÎ

elaiv 01 SeSï]\cô[J.évoi énï tov yXojacroxofxou ' rà (xèv yàp xivovfxsva

fXïl^avrfixoLTO. ècrli SiâCpopa, slaayM-yrj Sè Hokwv y] oLVTn , tcov xaipiMv

27 'zspos Toiis kÔXovs d(ÂiJ.aTi^Q[J.évcov. TeTeXeiWa; rjiJÛv xai v tov ipi-

(j-ndalov KaTCtaKevr], 5

xy'- Uspï Haia(TKSi)-)js toû [tov] zéxTOvos àvo(ici^oixsvo\i ôpyàvov.

1 KaTSCTXsôacrlai to tov tsxtovos opyavov êià [TiiaSe\ jrjs (TVfxivr)-

yicLi • (5'uo ax£kr\ êTrivorj'aas sntëeënxoTO. jSdtasi iri XsyopLSvr) xpt]-

7t7Si, bpyavixrj di'afiSTprfaei (xsnerptifxéva ,
ixrfxet (xèv Suo v'fXKJV

TSïjywv , rj fxaxpoTspa, isrXdiTSi Sè letpaSdxrv'ka , xai 'zsdy^ei Tpi-

SdxTvXa , TauTa Ta a-xéXti crvvsTrrj^e zspos dXkrjXa Suo7v SiaTzrjyiia- 10

aiv, év\ (xèv xaTco, dCpealcoTi rt]? (3d(Tsœ5 'srsvTanaXatcrl ia7ov [xé-

2 Tpov, dXkcf) Sè dvcj xarà rà tmv axsXcov zsépaïa. Ttto Se to

complète du trispaste; quant aux réductions [qu'on fait avec cette ma-

chine], elles sont les mêmes que celles que nous avons indiquées en

parlant du glossocome : en effet, les pièces qu'on met en mouvement

dans les deux machines sont différentes; mais la manière dont on intro-

duit les cordes dans la machine
,
après les avoir réunies par un nœud

27 aux cordons, est la même. Nous avons achevé la description de la struc-

ture du trispaste.

23. DE LA STRDCTDRE DE LA MACHINE DE L'ARTISAN.

1 On fabrique la machine de l'artisan de la manière suivante : l'artisan

en question avait imaginé deux jambes appuyées sur une base appelée

fondement, jambes dont les dimensions étaient combinées d'après les

règles de la mécanique; leur longueur était de deux coudées et demie

ou plus grande encore, leur largeur de quatre doigts, et leur épaisseur

de trois; il attacha ces jambes l'une à l'autre à l'aide de deux traverses,

dont l'une, qui est l'inférieure, est placée à une distance de cinq palmes

2 de la base, et l'autre en haut, à l'extrémité des jambes. Au-dessous de

1. oï avTol ex em. Vid.; toioCtoi RU. «ai-crap^si TpiSdcHTjXa om. R.— lo. (Tvvé-

— 3. 17 roiavTij R. — Ch. 23, tit. [tov] irr;?econj.; aviiné-nriysv RU.— i 2. xarà

ex em.; om. RU. — 6. [Trjc7i5£] conj.; Tot ex em.; Hmatiilsav R; Kaià rêv U.

om. RU. — 8. rffiiau om. R. — g-'"- — Ib. -usépaTo. ex em.; «spa'raf RU.



m ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX, aS.
Mai 159-lCO.

xaT&) SiaTiïiyfÂa o-olvIs èa-li 'sXa.yia. 'sspocnreTiriyma tç3 SioimiiyyLati

Hoà TOts cTKs'kea-i toO bpydvov. TavTtjv Tijv aavi'Sa crvvrjôcos zsdv- 3

Tes ê(psSpavov xaXova-iv, [o] wpos iâ SiaTrrfyfia.'Ti xarà t^v tou

TsXdzovs iJLScTOTrna êxusxoTrlai 'SsH àvealpayL^iévov éKxoTrrj' xajà Sè

5 Trjv iris êxxoTrrjs td^iv tç5 Siai:r\yii.aii zspoarj'kcorai aiStipovv -Wt.

KoivoTepov Sè TovTO To nrt xai v êxxom) éyévsro 'spos evOeaiv 4

'zspianiaxov oxzaSaxrv'kia.i'ov iw fjLsyéôsi. MeTa^ù Se twv Sia.Tiriyiioi- 5

iwv ivSowà ctx/Aj? (jecrcû'ktfvtcrlai acoXyjviafto^s
, |

'tva êv tovtois xi- igo

vyjrai yzXwvx] Tsrpdycovos , év Toh xix.7apTi(7(À0Ïs a-nadiiv re xaï

î 0 dyxcovas [xivovaa] ' to yàp éiXTrpôcrOiov [lépos irjs ysXwvr)? to Xeyo-

(xsvov [lércoTiov rsTprjTai Siaviaîas ' sis Sè lovio to Tprjixa ëyxenai

pt%a ' 0s to [xvovpov zsépas OTCiaci) SisvnjvsxTai tov Trjs y/kwvrjs

tS(xyQ\)s. Tjjs ^£ p/^rjs to zjpoxsi'ixsvov 'ssépas TSTpritcii èx tcov 'CsXa.- G

la traverse inférieure il y a une planche transversale , attachée à la tra-

verse et aux jambes de la machine. Tout le monde a l'habitude d'appeler 3

cette planche siège, et ce siège est creusé, au milieu de sa largeur, près

de la traverse, d'une excavation en forme de pi renversé
( |j) ; auprès de

cette excavation, on a cloué sur la traverse un pi en fer. Ce pi et l'ex- 4

cavation sont destinés l'un et l'autre à permettre l'insertion d'un pria-

pisque, qui a la longueur de huit doigts. Dans l'intervalle qui existe 5

entre les traverses , la face intérieure des jambes est creusée de gouttières

,

dans lesquelles doit se mouvoir une tortue rectangulaire
,
laquelle , au

moment où l'on fait les réductions
,
imprime un mouvement à une spathe

et à des coudes (voy. ch. à, p. 346), car la face antérieure de la tortue,

face qu'on appelle/ron^, est percée de part en part, et, dans ce trou, est

placée une tige dont l'extrémité se termine en queue de souris, et cette

extrémité traverse toute l'épaisseur de la tortue, en s'y enchâssant et en

la dépassant par derrière. Quant à l'autre extrémité de la tige, elle est 6

proéminente [sur le devant de la tortue] et percée d'un trou qui va

1. T65 AaTtrfyfiaTi ex cm. Vid.; toïs TSvKvoTspov R. — 6. Sé om. R. — Ib.

Siauriyiiaai RU. — 2-3. xolÏ Sta- toitiwt) 17 R.— 7. ô KaTà SaicTvXialov

nYiyfiaji om. R. — 3. [S] ex em.; om. RU. — 10. [Hivovaa] e Vid.; om. RU.

U. — Ix. KénonTat RU. — Ib. -aï] lii R. — 12. t? pl^a R. — Ib. ris ex em. Vid.;

— Ib. àvealpaixfÂévri RU. — 5-6. (7i§. eisRU.
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Mai 100.

yiMV sis tà 'TS'kdyia • sh o Tprjçxa. 'usspovn eyxena.t , 'iva ri pî^a (u>)

ê^éXxvTai , aXlà sv tw rpriyLOLTi oùtsct a1ps(pr]'Tat ' v tsspàvn Kcnà

1 To T>75 pl^v? Tsépas i^œOev xexdXvTilai àcnitStcTKris èiiiiQéaei. Téyovs

Ss rj pi^a TV? a7:d9r]5 trjs èv tù) opydvco è^apxrjcrews X'^P^^
' ^"^d-

9îiv ydp s^si TO opyavov âixSoetSrj ^syéOsi TriXixavTtjv ws àno iris

yskwvris SioLTTtjyvvvat vuspéypvcrav ih dvco Sidntiyixa to Xeyôixsvov

8 KsÇiaXov àvaXbyws a(pt]vo£tSs7. Tavrns tîjs cnidBr}s to dvrixetfJLSvov

zrépas râ) àyLëosiSsl (7yyi[t.a.TL Kaià irjv avTOv fJLsaÔTïjTo. êxxoTrlszai

-isTpaywvcp èKXOizrj , eîs nvirep sKXOTirjv xataxéxXstc/lai to -apaxei-

9 (isvov tris pi^rjs ts'Xa.TV te xoà TerprifxévQv -zsépas. TetpriTai Sè xal

avTrj J7 (TTrddrj êx twv 'zsXayîav sis Ta 'uiXdyia. ' sis ravTa Sè toc

TprifLara. zszp6vri syxsnai avvoyris xdpiv tris a-ndôrjs TSpos trjv pi-

1 0 l,av. AÛT») Ss n yskwvr] xatà td (léaa. éavtris [ispr) tsTpritai tprjyLaeTi

d'un côté à l'autre; dans ce trou est placée une tringle; le bul de celle

pièce consiste à fixer la lige dans le trou
,
pendant qu'on la tourne, el à

empêcher que la tige ne s'échappe ; la tringle est recouverte exlérieure-

7 ment, vers l'extrémité de la tige, d'un pelit bouclier placé sur elle. La

tige a été faite pour y suspendre la spathe, qui forme une partie de la

machine : car cette machine doit être munie d'une spathe, ayant [à sa

partie supérieure] la forme d'un rebord de bouclier, el dont les dimen-

sions seront assez considérables pour que , tout en remplissant complè-

tement l'espace qui existe entre la tortue et la traverse supérieure, ap-

pelée tête, elle dépasse la dernière pièce à la manière d'un embout en

8 forme de coin. L'autre extrémité de cette spalhe, opposée à l'extrémité

en forme de rebord de bouclier, présente , vers son milieu , une excava-

tion rectangulaire, dans laquelle est renfermée la partie large, percée

9 et proéminente de la tige. La spalhe elle-même est percée d'un côté à

l'autre, et dans ces trous (c'est-à-dire celai de lu spathe et celui de la tige)

10 esl contenue une tringle faite pour réunir la spatlie à la tige. La tortue

elle-même est percée, à sa partie moyenne, de quatre trous, qui sont

li. ri om. R. — Ib. ai:d6rie rrîs om.

R. — Ib. X"P"^ l^- — X^'

Aci'iojs ex om. Viil-; t&û «axco RU. — G.

StK-nnyvvvai conj.; Sia-miyijiaios RU. —
7. Çiriai il e'iSet R. — 8. iriv roO aùjoù

RU. — M. ainj RU; it. ). i3.

IV. 27
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léipaai Tov àpiOyibv, rjioi c/loiy^rjSbv TsrayfjLÉvQis , v Svm fxèv s[x-

Tcpcadiois, Sv(7Ï Sè àTiiaÔiocs. Ta Se ipri^cna. zavra yéyove 'zspbs 11

xdXov êvSscTtv, ri)? èv Tots èyonévois S-n'Xwaa. Méaov Se to hsÇoXov, 12

TO âvci) St(XTrrjy(ia Xéyai, Tsrpdycûvov 'é')(Si skxoivïiv, èv SKXOTTfi
il

5 SnrXiï Tpo)(^tXi'a léiOLX.Ta.i 'zssp] zsepôvr] xivov[iévn. Ep(;,ei <Jè xai ak- 13

Xas TO xéÇiaXov Svo TSTpayaivovs SiafÀTrepsts SHXOTïàs èv éKarépa

(Àspsi Trjs Tpo^iXi'aSy (xtav xa.) (iiav, -ssspisxovaas [xà] Tazpoiyœva

(xépri iwv àyxwvav • Svo ydp sîtriv àyxwvss Sisvrivsyfiévot dvcaûsv

xdioi), Tfi •)(eka)VY} èiri^sËvxoTes , xoiXoTriTas è)(0v<7r} TSTpayoovovs

10 ènmokaiovs. Tc3r Se àyxwvcov rœ fxer xd-vw [lépri TSTpdyava xai 14

Xeirld 'Sflépvas ojvoyLOLactv ol bpyavixo) , rà Sè dvca isXaTsa
\
te xai loi

'n!Spt(p£pij 'srlspcôcTSii. F-iv Sè 70US vTtèp TO xè(paXov tôjv dyxwvwv 15

zrlepcôaeai SicnsTpriiiévais Siavraîois Tprfiiaaiv d^cov èo'Tiv 'éxBsios,

{xéa-ov ê^ojv adprivoetSès , èv olùtous
\

Ss\Tais èxOéiois dTtotopvwastJiv

placés ou sur une seule rangée, ou deux en avant et deux en arrière. Ces 1

1

trous ont été faits pour y attacher une corde, comme je le montrerai

dans la suite. La tête, c'est-à-dire la traverse supérieure, a sur le milieu 12

une excavation rectangulaire, dans laquelle est placée une double poulie

qui se meut autour d'une tringle. La tête a de plus deux autres excavations 1

3

rectangulaires, une à gauche et une à droite, excavations qui traversent

de part en part et qui sont placées chacune sur le côté d'une des poulies ;

elles contiennent les parties rectangulaires des coudes, car il y a deux

coudes enchâssés de haut en bas dans la tête, de manière à la dépasser;

ils s'appuient sur la tortue
,
qui est pourvue de cavités rectangulaires

et peu profondes. Les mécaniciens ont donné le nom de talons aux par- 14

lies inférieures rectangulaires et minces des coudes, et celui d'ailes à

leurs parties supérieures, larges et arrondies. (Voy. p. 34o.) Dans les 15

ailes des coudes placées au-dessus de la tête, et percées de trous qui

vont de part en part, il y a un axe saillant, dont le milieu est surmonté

d'un embout en forme de coin , tandis que ses parties arrondies au tour

2. Svai Sè OTiiaOiots om. R.— 5. St- — IL. [to] ex em.; om. RC. — 9. ém-

-ttAoOis Tpd;^iAos R; SmXoxis Tpô^iXXos U. ësëriKo^es P; êistêeërjHÛTSs U ; èmêe€ri-

— Ib. Kivovfiévv ex em.; xivovyisvoi R; ««jTas R.— i 3. <î<e«TeTpr)|xifa( R.— id.

xtvov(iEvoe y. — 7. Toù Tpox^D^ov RU. [Sé] ex em.; om. RU. — Ib. tais om, R.

I
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Moi 161.

16 yj^oi axvTdXas, v 'ZSsptaycoytSixs Tspbs Trjv a-']po(l)riv. Térprirat Sè

Tct èimpèaOïa. [xépv râv zslspûasojv xarà rà Tprj'fxaTa [oh] avvTc-

Tprjrai xoà h â^oûv xajà là? àTioTopvojasts , iva eï 'ssote zspo? Tnv

y^peiav, êvTsBeiixévai -aepôvai sis Ta Tprjfiona dxi'vrnov (pv'Xd^cocri

17 Tov â^ova. Ètî Te to opyavov TSctpcLcynéAia 'éyzi Svo tspoaxeifisi'a

rois Tœv axsXôJv 'sépoLaiv, 'iva. èdv •zsots és é(péSpavov svspyrj to

18 opyoLvov, STTi Trjv (Sdtcriv xai rà zsapaaxéXia Kivrjtat. E7re<(5">) n ye-

Xaivr) SioL xdXov dvaëtëa^oixévri àvctysi Tnv crnaOyiv xai tovs àyxw-

19 vas, sTzoyLSvoJs Srj ^ovXoyLai Trjv tou xdXov svSsacv StiXcoaai. Ai-

TtXovs xdXos XaixêdvsTat , ov al àpyai Sià Svo iris yskojvins rptifid-

TfiJî/ eïpovTai, 17 TMv èixnpocrOi'ojv, rj tmv oniaÔev [v t6jv\ [xécrwv

xdraôsv âvca, xa) àvskxoviai, 'iva n tov xdXov [lecràrrjs yévrnat

20 xajà Tà ixeza^ii tcHv TpvyLdiwv SidaltjiJ.a. E/t» al àpyai àvdyovTai

16 sont munies de leviers ou de manivelles, pour pouvoir le tourner. Les

parties antérieures des ailes sont percées de trous, qui correspondent

aux trous percés dans les parties arrondies de Taxe, afin que, le cas

échéant , des tringles introduites dans ces trous puissent tenir l'axe dans

17 l'immobilité. La machine a encore deux jambes accessoires, placées près

de l'extrémité des autres jambes, afin qu'on puisse faire reposer la

machine sur la base et sur les jambes accessoires, si parfois on veut

18 qu'elle agisse comme une machine à siège. Comme la tortue, quand elle

est remontée par une corde, amène à son tour vers le haut la spathe et

les coudes, je veux consécutivement indiquer comment on y attache la

19 corde. On prend une corde double, dont on fait passer les chefs de bas

en haut par deux trous de la tortue, soit les trous antérieurs, soit les

postérieurs, soit ceux du milieu; puis on les attire, afin que le milieu

20 de la corde tombe sur l'espace qui existe entre les trous. Ensuite on

amène les chefs de ces cordes vers le haut et nn les roule autour de la

2. [ois] conj.; oni. KU. — 5. «ai

conj.; Sè ical RU. — Ib. à om. U. —
Ib. xajd es em.; xai RU. — à. èvTsdci-

fiévats îsepovais RU. — C. axéhjiv U ;

nôiXwv P. — Ib. {lépeatv R. — Ib. to

om. U. — y. 'BeptaKéXia U. — Ib. «(-

vriiixt ex cm.; 7iiveïzru R; nehai U. —
Ib. Ènel R. — 8. K(iX>.ùJv R. — 9. Sv

ex em.; Sé RU. — 10. -rijs •j(E\o}vr]s ex

cm.; 'W)f;^eci)w 17 RU. — 11. sIpvv'^M U.

— Ib. [i^ rar] ex cm. Vid.; om. 11 U. —
Ib. ixéoov RU.

27.



à20 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX, 24.
Mai 161-162.

xat 'BSspisikovwai tj? èv tS> xs(pix'k(j) SmXfî rpo^iXta' èvakXœysïcrai

Sè , ôç eiprnoLi
,
âyovjat xaTa) ho.) âTToSi'SovTai [toTs] tuXo:s [toC] ex-

dsTov aZovos ' ëyei yàp tow tsktovos opyavov xa} àWov à^ova

xaTU éyxexXsta-^xévov loTs axéXeaiv vizepdvw lov SiaTrrfyfxcnos cos

5 Stà 'ZSsvTaSaxTvXia/ov y.éTpov. Outos Sè à â^cov Svo tvXovs 'éyzi fis- 2

1

(70VS, xai èv TOUS êxOsTOis êi.itOTopvwaz(ji crxvxaka.? rj 'Sfspiayooyi'Sas.

Tavrais Sè raTs axvza.\a.i5 alpz(po[iévov toD â^ovos, Sià tov xâXov 22

dvaëiëa^O(/.svr] v X^^^^^ crvvavaëtêoL^si Tïjv c7-7Ta.6r]v xa) tovs àyxw-

vas êu) TOV èv tous 'zslepojcrsariv â^ova ispos Toiis xcnà dvoLTaaiv

10 xoLTapTicTfxovs. AvTï] èaTiv V àpxou'a. tov [tov] TéxTOvos bpydvov 23

X0l.Ta(7X£Ut].

H§'. K.lvrj(7is Toï) dpyivov.

iiTTemsp 'tffporjyovfxévcos [rà] aldaina. opyoLva èyévovTO eV)
|
tov

ùJfjLOv 'zspbs Toiis xaTu virspaiwpricriv xctTapTia^iovs, xai -orpos tovs â'X-

double poulie enclavée dans la tête; après avoir ainsi changé leur di-

rection, comme je viens de le dire, on les amène en bas et on les as-

sujettit sur les chevilles de l'axe saillant, car la machine de l'artisan a

aussi, à sa partie inférieure, un second axe, resserré entre les jambes

et placé à une distance de cinq doigts au-dessus de la traverse [infé-

rieure]. Cet axe est surmonté, au milieu, de deux chevilles, tandis que 21

ses parties arrondies au tour sont munies de leviers ou de manivelles.

Si, à l'aide de ces leviers, on tourne l'axe, la tortue, remontée par la 22

corde , remonte à son tour la spathe et les coudes vers l'axe qui traverse

les ailes, dans le but d'obtenir des réductions par une extension vers le

haut. Tel est l'ancien mode de construction de la machine de l'artisan. 23

24. ACTION DE LA MACHINE DE L'ARTISAN.

Comme les machines droites ont été faites , en premier lieu
,
pour les 1

luxations de l'épaule qu'on veut réduire par soulèvement, mais qu'elles

2. [to^s] et [toiî] ex em.; om. RU.

—

k. )câTCi> èywewAeicrfiévoi» conj.; ndicadev

H£!cofi(iévov R ; xdreoOsv nexoyiévov U.

— 6-7. OKxndXas. . . teiïs om. R. — 10.

[toC] ex em.; om. RU.— Ch. 2 4 , 1. 1 2.

[to] ex em.; om. RU.
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Xovs SèipÔTCovs èaVtv èicnriSsia yZ^phnenai tsepï iwv tov S(xou xarap-

2 TiafJLCûv Sïi'Xôjcra.t ' àp^6[xeôa Sè octto t>7S els Tïjv ^a.a-)(jxkr)v SiaÇlopas. ïva

Sè yévTntai dTrripTia-fiévrj yj[x7v v rov bpyâvov x/vriais, zTpocrl lôéadco-

aav T&! xa,T(xcrKSva.a[JLa.Tt Tpo^tXi'oLi Tsa-crapes, Svo (/.èv xciTco êv tw Xe-

yoiJL£vy âfxëaKi tvs ^dcreœs , Svo Sè dvco 'zspos toÎs avo) 'ZsépaŒi tÛv 5

3 (JKskôJv. Orav Sè xaTapTi^rijai à tsâaywv, 'sspotzpov io CT(pr]voei-

Sès ép/oj V oBovia jsspisikelcrBci) , xai ibiz v7zoi:6Siqv TsX-naiov tov

4 bpydvov iiBéaBoj, w îmoTtoSlcp é-TTtëaivéTCo b tsda-ywv. ÈTreira aviov

Tct axéXrj dcrdpaki^étjBco 'sspos dXXrj'Xa xaipioL xai v X^'P ^ koltoc

5 (pvcriv 'é)(pvaa 'usapaistaiiévr) zspos ràs zsXevpds. E/? Sè rà TprfixaTa lo

Tcjv alepwa-ecov xai tov d^ovos rj 'ssepovv èviiBéaBw, 'Iva [xévrj dxl-

G r>7Tos b d^cov é'ws iris èi:nr)Selov Tris xivrfaecos yjpzioLS. Tzvo^iévwv

Sè Toviwv, vTTspTiBéaBù) >5 ^eïp vTzèp tov d^ova, sîto. 6tolv to a-Çiti-

vQsiSès êvTeBïi eis zrjv {lOLcryjxXmv
, (3p6)(^05 b xapyiicnos , ij dWos

ia-ÔTOvos tsepniBéarBoj rôj ^pay^iovt , xoà al tov ^pbyov dpycù dyé- J 5

peuvent aussi servir aux autres modes de réduction
,
je me propose de

disserter sur les luxations de l'humérus; je commencerai par celle qui

2 se fait dans l'aisselle. Afm d'obtenir une action tout à fait complète de

la machine, on ajoute à l'appareil quatre poulies, deux en bas, sur ce

qu'on appelle le bord de la base, et deux en haut, près des extrémités

3 supérieures des jambes. Quand il s'agit de réduire la luxation, on en-

toure d'abord de laine ou de linge l'embout en forme de coin ; alors

on met près de la machine un escabeau , sur lequel le malade devra

4 se placer. Ensuite on lie ensemble les jambes du patient avec un cor-

don, et on attache le bras intact, en le plaçant dans l'extension le long des

5 côtes (cf. ch. 8). Introduisez la tringle dans les trous des ailes et de l'axe,

afm cjuecetaxe reste immobile jusqu'au moment où vous pourrez faire un

0 emploi utile de son mouvement. Cela fait , le malade passera le bras par-

dessus l'axe, puis on mettra l'embout dans l'aisselle et on entourera le

membre du câble (XLVIII, g), ou de quelque autre lacs à tension égale;

on fera descendre les chefs de ce lacs, et on les assujettira sur les che-

2. dp^oftoLt R. — Ib. <5rj R. — Tpci- 10. ir)v zs)^evpâv RU. — i i. ai tsepo-

j(iXoi RU. — 8. ènnidéadu S> RU. — vtxi èviiOéaOooaavViM. — iS.OttoRU.
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crdoôaav xaTCO, xoù d-KoStSStrôiaŒav toÏs tvXois tou év tois axéXsdiv

â^ovos, 70V xdXov [iri èvSeSs[iévov wcntep êv tt} xotTaaxsvtj îc/lo-

prlOï], Tou Sè a^ovos crlpeÇiOfxévov, svOviropos ëalac v xaiâTacris. 7

H xoLTa y.£ictkr)-^iv xarzâta.aii TpOTîa toiovtm yi'veTai' [ai] àp- 8

5 )(OLi Tov (ipôypv 'sspoTspov fxsTokafiëdvovTai Sià tcjv xolioj "rpo^^-

Xtcûv, s'na àvdcyovTat xoà àTToStSovTOLi toÎs tvXois, 'iva. Tf} tou â^ovos

xivtfasi 57 SsSriXcoixévrj rdais yévtiTo.i r) xcnà (JLSTaXrji^iv. MsTaXapL- 9

êavofiévcov tuv tov ^pôyov àpyjov Stà tôjv xoltu Tpa^iXiaiv, xoâ

TOTZ 'ZSSpiStXoVfJ.SVCiOV TOÏS dvCû TpOy^iXloLlS , SÎTO. âTtoStSofJiévCiJV Tols

10 TvXols TOV d^ovos, yivsTai v xotTa dvTifxeTdXv^tv xaTaTOLais. Oi èx 10

xaTaTdasws TpoTVOi sîariv oÙTOi ' OTav Se tis ^ovXrjTac xcltol dvd-

Ta<7iv èvepyrjcrai y êvSsSexoTos tov xdXov TnvysXoovnv ,xaQoû5
|

èv Trj 163

xaTaaxevtj èSr)Xa)Qri , Tas dpyas tov (Spû^ov dysTCo xaTU, xcà d-KO-

StSoTOi} Tivi dxivrjTco 'sspos xpdTïjfxa, stzsitci (7lpe(péTCt) TOV d^ova.

villes de l'axe placé entre lesjambes, supposé qu'on n'ait pas ajusté la corde

sur la machine de la manière que nous avons indiquée en la décrivant.

En mettant l'axe en mouvement , on obtiendra alors une extension directe 7

par le bas. On obtient la même espèce d'extension par un mouvement 8

réflexe de la manière suivante : on fait passer d'abord les chefs du lacs

par les poulies d'en bas ; ensuite on les fait remonter et on les assujettit

sur les chevilles de l'axe, afin d'obtenir, en imprimant du mouvement

à cet axe, l'espèce d'extension que nous venons d'indiquer, par un mou-

vement réflexe. Si on fait passer les chefs du lacs par les poulies d'en bas, 9

pour les rouler alors autour des poulies d'en haut et les assujettir ensuite

sur les chevilles de l'axe, on obtient une extension par le bas tenant à un

mouvement doublement réflexe. Telles sont les méthodes où l'extension 10

sefait par le bas ; si, au contraire, on veut agir en tirant par le haut, la

corde étant ajustée sur la tortue, comme je l'ai indiqué en décrivant la

machine (p. /iig, 1. losqq.), on fait descendre les chefs du lacs, et on

les assujettit sur quelque objet immobile destiné à les retenir; ensuite on

à. Toîntj} U. — Ib. [ai] ex em.; om.

RU. — 7. >7 ante SeS. om. U. — Ib.

ij R.— 7-8. f^s^dX. yiyvsiat. MsTaAa/xé'.

R; àvTifigTa'A. ylyvetai. MeraXafjië. [].

— 9. TOÎs avù) ipo-)(iXois R. — 10. 0/

ex] Ka/ R. — 12. èvepyriactt om. R. —
\h. ivSeSoKotos^.— i3-ii. ànoSiSov-

lai R.
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1 1 ^v(Ji.ërj(7eTai Ss Tr} Tov â^ovos (j1po(pf) xaTa f/eTaA>j\^<i; Trjv Sià tov

1 2 xdXov àvaëiêa^ofiévvv ^eXavriv tvv àvaTacriv èTmekeïaQoLi. Éx tav

eiptjfiévav (paiverai xot] ô tjjs StaTauscos -rpénos ' -zspos Sè Tnv Std-

raaiv râs àp-^às tov ^pbyov ovxéxi Seï xpairi^aTi ànoSiSôvai
,

àXXà TÔSv 'éaot) ivXctJV tov à^ovSs tivi, v avtôOev, rj xajà i/.STo.'kri'^iv,

'iva. [itS. TOV ^LriyavripLcnos xtvri'cret »? SsSriloôiJLévï] SiaTacris yévt}-

13 TOLt. Éf d7ra.aa.1s Sè Ta'is Tacrscriv à â^wv àxivnTeiTW xaQws êSt)-

14 Xcidri. MeTût ^£ Trjv avTapxr) Toctriv è^ekxéaQw ri tïjs àxivriai'as tov

oL^ovos [a/r/a] -csspôvri , xa.\ t6ts avTOs ô â^ojv Stà TÔiv axvTa'kwv,

rj Twv 'aspiayco'ytSciJv STiial ps(pé(79co, 'iva xaTo. 'zsocrhv èitivsvovTos 1

TOV a(privo£iSovs , rj xaTa è^skxvaiihv yévtjTai iioyXeia, às xa) éiri

15 TÔJV aWaiv opydvojv s'lpr}Tai. Elra èv toj xaTapTi^siv xa.TaTSivo(J.é-

vQv TOV jSpa^îovos
,
vTTtjpéTT]? i^oTtiaÔsv écrlm xaOan1sT(v Tas ysi-

pas éavTOv xaTa tov Tpa-)(ri'kov tov xarapT iZ,o{iévov tspos tyiv tov

11 tourne l'axe. li advient alors, dès qu'on tourne l'axe, que la tortue,

remontée par la corde
,
opère l'extension vers le haut à l'aide d'un mou-

1 2 vement réflexe. De ce que nous venons de dire il ressort clairement aussi

quelle est la méthode par douhie extension : pour obtenir cet effet, il

ne faut plus assujettir les chefs du lacs sur l'objet destiné à les retenir,

mais sur quelqu'une des chevilles du côté intérieur de l'axe, soit direc-

tement, soit par un mouvement réflexe, afin que le mouvement seul de

cette pièce produise la double extension dont nous parlions tout à l'heure.

13 Mais, quel que soit le mode d'extension qu'on emploie. Taxe [qui tra-

verse les ailes] doit, pendant ce temps, rester immobile , ainsi que nous

1 4 l'avons indiqué plus haut. Quand l'extension a acquis le degré d'inten-

sité suffisant, on retire la tringle qui maintient Taxe immobile; alors on

tourne l'axe avec les leviers ou les manivelles, afin d'obtenir, en inclinant

légèrement l'embout, le mouvement de levier qui agit par attraction du

membre, ainsi qu'il a été dit pour les autres machines (chap. 8 , 12 , 21).

15 Quand, au moment de la réduction, on tire le bras en bas, un aide

placé debout derrière le malade doit appliquer ses mains sur le cou

,

2. §iËaio^évt)v RU. — Ib. Èjt] Éir/

liU. — h. vûi ^poxœ RU. — 5. V aû-

rodev v nâiùsBsv xcnâ R. — 6. fiià] fjLiî

R. — 8-9. ê^eXxéaOoxjav ai Tsepô-

vai RU.— 9. [otir/a] conj.; om. RU. —
1 0. ««Ta ex cm.; ttj xmii RU; ri KotTii P.
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aé^ouTQs £15 TOUS vTTo "ZSoSo. TOTTOVS àvTifieiciycjyïiv. Éàr Se xatà 10

V7iepaicopt](7iv xaTapTi^irrai b 'ssdaywv, â\ia. tov VTTrjpéTOu to SeSr]-

Xcopiévov èvépyn^a 'csoiovvtos , to VTroTréStov v(p£XKScrd(o to ÙTto tous

zfoSas tov xaTa.pzilo[X£vou K£in£vov, 'iva êx tou bpydvov xp£[À0i(j9{j ô

5 zrâax^^v. EIt», œs £<pr]v èv aXXo<s, à'fza t^ xaBd.-^£i %oà Trj ùiVEpaia- 17

prja£i £nnlO£(7Ba.i Seï rij Sià toù (7Ç>tjvo£iSov5. . . xazà é^£'kxva-fxbv,

^aXaa-6£t(Jtjs Se Trjs •xa.(j£ws^ xcà to a(^é.\^a. àp\iol,£iv, tous y£p(TÏv

â[x(pOT£p(xis (TvWot.[i^dvov7a TO xwXqv xal âvaStëd^ovTo. z!po5 triv

£{i^oXi{v. OuTCû xaia.pii^£ta.i ri els tvv yi.a,(7yji'kr)v lou cjfxoii Si(x(bopa.' 18

10 èiii Sè rïjs [£(jt.7rpoa9£v xal bniaw tov w(iov^ SiaÇiopS.5 alpéipai J'e?

TOf â^ova, 'iva. to [lèv i7(pïivo£iS£s xatco yévrrcai, to Sh XeTor avtov

s âvco' TovTO ydp èaliv èTtnriSeiovzspos ibv vvv
|

xcna.p'ïKjfibv wi

TOV âfjLov £7t) rojv zspox£i[X£v(t)v Sia(popwv. Tevofxévov tovtov, 'ss'k'n- i<j

alov TGV bpydvov CttottoSiov TiQécjOco, w b xa.T(xpTit,b\L£V05 £i:i^a.i-

afm de pousser le corps en arrière. Si on fait la réduction par soulève- 1

0

ment, il faut, en même temps que l'aide accomplit la susdite manœuvre,

retirer l'escabeau placé sous les pieds du malade , afin qu'il reste sus-

pendu à la machine. L'aide, comme je l'ai dit ailleurs (p. 365-366), 17

appliquera ses mains [sur le cou] et soulèvera en même temps le bras

avec l'embout. . . par attraction ; ce n'est qu'après avoir diminué la force

d'extension qu'on pourra opérer le glissement, en saisissant le membre

avec les deux mains et en le remontant pour le faire rentrer dans l'ar-

ticulation. C'est ainsi qu'on réduit la luxation de l'humérus qui s'est 18

faite dans l'aisselle; mais, pour la luxation en avant ou en arrière,

on retourne l'axe, afin que l'embout soit en bas et que le côté lisse de

l'axe soit en haut, car c'est là la disposition de la machine qui con-

vient pour remettre l'humérus en place , attendu qu'il s'agit des espèces

de luxations dont nous nous occupons pour le moment. Cela fait, on |l)

placera près de la machine un escabeau , sur lequel le malade devra se

3. èÇieXicécrdei) RU. — à. iceiiievov ex tîjî P; /nxXiaei Sià triv RU. — Jb.

em. Vid.; Hivoiifievov R; Kivovfiévov U. téasois ex em.; lâatos P; lâaiv RU. —
— h. xaBi^st ex em.; xaTC((Te( U ; «ctTa- 8. c!\iXXa.[i£ivovca conj.; auXXafiëctvetv

lia R. — Ib. tri om. R. — 6. èmttd. Seî RU. — Ib. Tà KÙXa. RU. — Ib. avaSt

Sià ex em.; eiri t»? Sià U; iTtnnêeia êà^ovTct conj.; àvaêiSflmi RU. — lo

R; èunnèsia fio^Xelcf P. — 7. ^(a'XaaO. [é'fiTip. «ai oti. toC] ex em. Vid.;om. RU.
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vizct), Hat TOTe ttiv X^'^P* VTTspTidéTCt), 'iva xarà tov ol^ovo? speiaOr}.

'lO TovTOV Sè yevonévov, ^pojos laôiovos 'SspntOécrôct) iw ^paj^lovi , oZ

al à,p')(oà àyécrQcocTOLV ndico w$ ett) tov â^ova' tdasis Sè yivéaBwaav

al aurai ra7s eVi rrj? sis iriv [lacryjxkrjv SsSri'kcofxévais Sia(popas, xal

(xerà T>)v avTapxrj idcnv [loyXeiai al 'srapaSeSofiévai rjixïv èv rfi tcjv

21 dX^cov bpydvav xivijasi yiviaOcocrav. Mj) ovtav Se àyxévwv Sri-

XovoTi, oôSè d^ovos èv lals zrispaïasa-iv, r; shTtjv ^acryakriv Sia(popà

Std Tïjs aTrdôyjs xarapji^ezai TpoTrcj roioutco ' avascXarai rj (TTidOn

,

ojale aÙTrjs rb àfxëosiSès zsépas vitepapai to Ké(pa'kov ùcravzi cr(p)-i-

voeiSès, xa) tÔts SiTtlîjs xaipi'as pisaoTTis -rdcra-STai (ieraçv tov Sia-

Tcvy^aio? xal ins crnadr]?, al OLpyal s^w èwvrai "tsapsi^évai.

22 IIpos TOV xaTapTiafxov 'z^yapealôjTO? tov 'adayovioi tw opydvM,

VTVSpiiBsrai jj X^'P ^"^^P
"^^ Siâivrjyyia, 'iva >? andBr) cos d[x€ri êvTs6r}

placer ; ensuite il passera son bras par-dessus l'axe
,
pour pouvoir y ap-

-t> puyer ce membre. Puis on entourera le bras d'un lacs à tension égale,

dont on fera descendre les chefs sur l'axe; on aura recours aux mêmes

méthodes d'extension que nous avons indiquées à propos de la luxation

de l'humérus dans l'aisselle, et, quand l'extension aura acquis un degré

d'intensité suffisant, on pratiquera les mouvements de levier que nous

avons exposés, en parlant du mouvement des autres machines (p. 872

21 et 387). Quand il n'existe dans la machine ni coudes, ni, bien en-

tendu , d'axe passé à travers les ailes , on peut réduire la luxation de

l'humérus dans l'aisselle avec la spathe , de la manière suivante : on re-

lève la spathe , et il en résulte que son extrémité , semblable à un re-

bord de bouclier, dépasse la iête, comme si c'était un embout en forme

de coin; alors on place le milieu d'un cordon double entre la traverse

et la spathe, et on en laisse pendre librement au dehors les chefs.

22 Pour réduire la luxation, le malade se placera près de la machine, et il

passera son bras par-dessus la traverse, afin qu'on puisse introduire la

spathe dans l'aisselle, comme si c'était une ambe. (Voy. Ilippocr. Des artic.

3. T£ R. — !i. ai avTai P; avTal ai

RU. — 5. ai om. R.— Ib. -aapaStSw-

fievai U.— Ib. r)(ûv P; v(j.ïv R U. — 7.

d^ovos ex eni. Vid. ; om. RU. — 8.

^0l0VTCfJ P; TOVTcp RU; it. p. /I26, 1. i5.

— 9. )is(pàXatov RU.— 11. é^ù) êoûVTai

ex em.; é^oidév te RU. — Ib. -aapaf^e?-

vai R. — i3. djjLêrj] av U.



428 ORIBASE. COLLECT. MÉD. XLIX, 25.
Mai 165-166.

TOS, Ka) TOTC 'ZSpbs 10V XOLTapTiaiXOV vTTspTiOszai V X^'P? efTt-

Berat to cr(privO£iSès eh Trjv itaayjxkr^v , slta b (3pa^tcov àcr(p(xk(-

^STat zspos Trjv yeXwvnv Sià tov (polviKOs êmSéaixov. Tevoyiévwv 32

Tovrav, alpéÇsTai o xarct) ol^wv vtvq le tov vnoKstfxsvov xdiXov

5 Ko.ôe'kKopiévrj 57 ye\wvy] xcncLteivei tov ^pa.yjLOva., v.aj. j? fxèv xaié.-

Taais yiveiai , aï Se àxôXovQoi noy\sîa,i zsa.psyi-noSi^ovïai
, tapocrSe-

Sefiévov TOÎJ ^pay^lovos rj; yeXwvri.

Ks'. Ilepi T«v TSTlàpcûv TOV àyyiwvos Zia<popû)v.

ÉTTi Tcor Tpiwv TOV àjKwvos SiaCpoptSv, ett) ùv xaTOLKéxoLinc'lai v 1

;i^e}p, Tr)5 'écrw "kéyco xa\ Trjs ë^co, èici ts Trj? OTilaw, à'kox'Xrfpov ou-

10 (7t]s Tris TOV bpydvov xaTaaxevîj? , tov TsâayovTOs zrlv'^i'ov êcrlMTOs

I

£7r/ TIVOS VTTOTToStOV, (t1ps(pé<j9co 0 à^MV, tva TO (7(pr]V0£lSsS XOLTCO 166

yévï]Tai, TO Sè Xsiov avTOv fxépos âvco, xa\ t6tz ÙTvepTiBéaOco v x^''^P

verse supérieure; alors on passe le bras par-dessus, pour réduire la

luxation; on met l'embout en forme de coin dans l'aisselle, puis on

attache le bras à la tortue , à l'aide du bandage dit phénix. Après cela , 32

on tourne l'axe d'en bas : alors la tortue, descendue par la corde placée

au-dessous d'elle
,
opérera l'extension du bras vers le bas , et cette exten-

sion a lieu ; mais on éprouve des obstacles pour opérer les mouvements

de levier qui s'ensuivent, parce que le bras est attaché à la tortue.

2 5. DE LA RÉDUCTION DES QUATRE LUXATIONS DU COODE.

Dans les trois luxations du coude où le bras est fléchi, c'est-à-dire dans 1

la luxation en dedans, en dehors et en arrière, il faut, dans le cas où les

pièces de la machine sont au complet, placer le malade debout près de

la machine sur un escabeau, et retourner l'axe
,
pour faire en sorte que

l'embout soit en bas et la partie lisse de l'axe en haut; alors le malade

II. loiiuiv om. R. — Ib. «aVw om. R.

— Ib. îmô T£ Tot? ex eni. Vid.; ô xitai

R; om. U. — Ib. ùiroxeifiéfou ex em.

Vid.; vnoKBÎfievos vrto toù RU. — 5.

KaQeAx. 1^ x^^9 ys^'^vin RU. — 6.

'ssapanoëiiovTai RU. — Ch. 25, til.

TerVapcoi' P; rpiHv RU. — 12. XeTov

P ; «Aerof R U.
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Sià ToC (pOi'viKOs êTTiSécrixov, tm Sè 'VSriysi 'aXr)criov tov xapTrov dvi-

aÔTOvos 'Sepidéadco fipéyos , où al dp^a\ dvayécrO'ji)crav xai rfi koltoX-

"krfkcp Tslspâaei, v Tri shOstm -zov ct^ovos àL-KO-vopvriazi -apoo-ctTilé-

3 aQcûŒOLv. OuTcy Se tov ttjs /.S'pos a")(y{{J-OLi05 èyymnou tseTTXeyixévov,

SnrXtjs xaipi'as [xecroTï]? rj 'ZsXonetas Taivi'txs TO.acréaôco xatè. lov

TSriysa? éyyiis rov àyKœvos, îÏs al àpyoà (pspéaBwarav nchw ws én]

A TOV oL^ovoL. Al Sè Tao'Sis TsksiovcrQaaav xaOàs laloptfdri èv to'ïs tov

Sixov naTapTicr[to'ïs ' ê^éalai Sè xal vvv v kclto. Kpâ.Ty]\).a xiû àvd-

5 TacTiv, ïj xoLToi SiaTacriv svepyvo-ai. îldXtv f/erà Trjv avTolpxrj Tacriv

[loyXsïoLi al avTal èyxpivéaOojaav al apoitapaSsSo^évai êv Tfj tôjv

6 aXkœv bpydvMv xtvïfTSi. Ett: Trfs ëfJLiTpocrôsv StaÇiopas, Trj?

yeipos éxT£Ta(j.évïis, f/exà Trjv VTvépBetriv b ^payjwv àa(^aXi\é(jQw

zspo? TOV âçova, xaï Tore tv zrn'x^i [3p6)(^05 ô xapyriaios rj dXlo?

2 passera son bras par-dessus l'axe. Ensuite on assujettira le bras sur l'axe,

à l'aide du bandage d'il phénix; on entourera l'avant-bras, dans le voisi-

nage du carpe, d'un lacs à tension inégale, dont on remontera les chefs,

pour les attacher, soit sur Y aile correspondante, soit sur la partie de

3 l'axe arrondie au tour. Après avoir affermi ainsi, avec ce lacs, la posi-

tion angulaire du bras, on place sur l'avant-bras, dans le voisinage du

coude, le milieu d'un cordon double ou d'un bandeau large, dont on fait

4 descendre les chefs vers l'axe. On pratiquera les méthodes diverses d'ex-

tension comme nous l'avons exposé en parlant de la réduction des luxa-

tions de l'épaule (ch. 2^) ; dans le cas actuel, on pourra agir également,

soit en prenant un point d'appui fixe et en tirant par le haut, soit par la

5 double traction. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité suffi-

sant, on opérera les mêmes mouvements de levier que nous avons déjà

exposés auparavant, en parlant de l'action des autres machines (ch. lo,

G S'il existe une luxation en avant, luxation dans laquelle le membre

est étendu, on assujettit le bras sur l'axe, après avoir passé le membre

par-dessus la machine, et alors on place autour de l'avant-bras le câble

1. Eira d^ova om. R. — i. ix-

dérrt U.— 6. «XaTera R; •©Aay/as P.

—

Ib. Tevlas U; rrlevcSsYi. — 8. xoCr aÇo-

vos R. — g. Sé om. U. — i i. «< posl

(lo^XeTai om. R. — fb. aîrai R. — Ib.

SKxpiv. RU.
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[(Torovos TSepiTiQéaOci}, où aï àp')(cà àyécrQoôcjav ni-^w, Kcù. 'ssaXiy al

avTot SQKi[iaZ,éaBù}a-oLv -rdasis, Ha\ {/.STa ràs rdo'sts ai ialopri^évai

[io-)(}.eiai èv t»? tôSv bpydvwv 'nrapaSéasi. tSicos Sè êSÔKSi v cnraOri 7

sùBsTs'ïv zspo? rovs tou àyxiUvos KaTapria-fiovs • 'îScoixsv Sè isus
,

5 TÔîf àyKcôvcov [xn ovtcov, ixriSè rov èv Tais z/lspœaecrtv a^ovos, (tvv-

TeksÎTai To spyov. É^AusTa: o xolaos Ka) ênrXovTat , slra avTOu aî 8

âp^a) Sià Svo Tprjixdzcov Trjs y[zkwvr]5 dvadsv xaTco Siexëdl'kov-

Tai xa) dizoSiSovrat roïs tvXois tov d^ovos ' v Sè ^eXcovn] (xsTa

Tïjs (TTtdÔtjs dvaëiëdlsTai ùs 'zspos rb dvw Scdirrjyixa, xa) tot£

1 0 >; (JTrdOv dvax'kdTai , sha VT^spriOerai î? X.^«p virèp to Sidivrjyna

êpi'ov 'zS£pi£i'kr)[iévov, xa\ o ^èv ^payjwv dcr(pali?,srai 'zspos to Sid-

TTïiyfxa rfi tov (poivixos èiïiSéaei , ô Sè '^sijyus •zspos Trîv cnidOriv

Ttjs xeipos xexapLfxévtis , ots Xoittov alpsCpopi-évov tov èv toIs crxéXs-

C71V d^ovos, VTTo TOV xdXov xadslxopiévï] r| yekûvr] xaTaTeivsi tyiv

15 (77td6r)v. E/Tœ ovtcos v xaTaTacriç yivsTaf
j

usTa Sè Tr)v xdTaTaaiv j'^

(XLVIII, g) ou quelque autre lacs à tension égale, dont on fait descendre

les chefs; on recommande de nouveau les mêmes modes d'extension, et,

après l'extension, les mouvements de levier que nous avons exposés en

traitant des machines (i&itZ.j.Mais la spathe , disions-nous , semble convenir 7

spécialement pour réduire les luxations du coude; voyons comment on

fait cette opération, quand il n'y a, dans la machine, ni coudes, ni axe

passé par les ailes. On défait la corde et on la plie en deux; on passe les 8

chefs de cette corde, en allant de haut en bas, par deux des trous de la

tortue, et on assujettit ces chefs sur les chevilles de l'axe; on remonte

la tortue avec la spathe vers la traverse supérieure; alors on relève la

spathe, puis on passe le membre enveloppé de laine par-dessus la tra-

verse; enfin on assujettit le bras sur la traverse avec le bandage appelé

phénix, et l'avant-bras sur la spathe, en le tenant dans la flexion : si alors

on tourne l'axe placé entre les jambes, la tortue, abaissée parla corde,

exerce une traction par le bas sur la spathe. Ainsi l'extension par le 9

bas se produit, puis on recommande les mouvements de levier que

i. CmepxidéaBoo R.— 2. -rdasis Kat fts-

raalâaets ai R. — 3. (lo^^^eïai om.U.—
6. at om. R. — 8. ital duoêlS. om. R, —

12. Tr? ex em.; èv rr? RU. — i j-i3.

TOV. . . -^eipôs om. R. — 12, iittSéaei ex

em.; ini§é<7iJiov U. — i3. icsicaii(jt.évr} R.
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SoxifxdlovTat [iO)(Xs7ai al tsaXat taloprifxévai , èir) fj-èv roUv Svo Sia-

(popwv, Tris saciû xoà Tris s^co, ai xarà tsapaywyrjv, ett) Se zfis onitTCt)

10 V xaià è^s\KV(jyi6v. Kai [lèv naiâiacns ylvezai ' al Sè yLoyXzîai

Sià T^v Trjs '/^sipbs •nrp&s Trjv cnt'xQr)v ziTpôcySscriv 'ZSapeixnoSî^ovTai
,

éxTOS si ixrj [})] «axa è^s\KV(7ixov (xoyXela yévono, Trjs pc'irjs ê^sX-

1 1 KeaBai Svvaf/.évtjs êx tov Tpv^xaTOs. MàXkov Sè evôsTeï >; cnrdôrj ênl

12 Tvs ifxirpocrBev Sia(popas. TavTrjs xaTapTi?,0(JLévt]S waaxiiws tov xa-

Xov êvSsSsixsvov, éàcrat t^v crnaOriv xixtoû tisapsifjLévrjv slvai, ^neiTa

Tïjs ;^eipo5 virspTaôsia'ns , tov fxèv (3paxtova àa-(paXi%sa6ai tspbs

To SiaTTriyixa, tov Sè 'ZSPj^vv ispbs ti)v cnxdOvv, xanziTa (iSTa TavTa

Tïjv xaToradiv Soxi(xâaat
, fXSTà Sè t))v avTapxr] [Taaiv tixs] dxo-

XovOovs [loyXelas TSapaXa^JL^âveiv, TSpwTr^v fxèv Trjv xaTo. i-ircocnv,

SevTspav Sè Triv xaTO. 'Tsspia(pa'k(7iv, TÎjs cnTctBris [xeTa rrjs jeipos

nous avons exposés beaucoup plus liaul (ch. lo, ik) pour les deux

luxations en dedans et en dehors , le mouvement par impulsion latérale

,

10 et
,
pour la luxation en arrière , celui qu'on pratique en attirant. Par cette

méthode, on produit l'extension vers le bas; mais on rencontre des

obstacles pour pratiquer les mouvements de levier, parce que le membre

est relié à la spathe, à moins qu'il ne s'agisse du mouvement de levier

11 par attraction, car la tige peut être retirée du trou. La spathe con-

12 vient mieux pour la luxation en avant. Quand il s'agit de réduire cette

luxation, on attache la corde de la même manière, mais on laisse la

spathe pendre librement vers le bas; ensuite on tend le membre par-

dessus la machine , on assujettit le bras sur la traverse et l'avant-bras

sur la spathe, puis on recommande de l'aire l'extension vers le bas, et,

quand elle a acquis un degré d'intensité suffisant, on a recours aux

mouvements de levier qui doivent suivre, d'abord au mouvement par

refoulement, puis au mouvement par glissement rotatoire, en relevant

la spathe conjointement avec le membre et en les fléchissant autour de

I. ixo^Xlai R, et sic fere semper.

— 4. TsapoLTToSilovTat U, et sic sa'pius
;

om. R. — 5. [v] c\ cm.; om. RU. —
5-6. pt^eadat è^éXxsaBai U.— 7. TauTrjs

xai HaTapTi^ofiévns U. — 8. èâoat RU,

et sic saîpiiis. — lo. 'Z!!-ij)(yv RU , et sic

saepius. —- Ib. TavTa ex em.; raûîjjv R U.

— 11. [rdaiv Tcii] ex cm ; om. RU. —
1 2. zspÙTttv ex em.; fxi'ay RU. — Ib. t-rt-

Txcjûaw R; shdjaiv P, el sic sa^pius.
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dvaKXcûfJLSvtjs xai Kaixnloixsvïjs tsepi to t»7S tTtwaeœs ahiov. Ovtoj 13

Htx.) TOt Tou àyxwvos ê^ap9prjixaT0i.

Hç'. Tà iTZTroxpâTOvs ^âÔpov. É« twv Pov(pov.

Ô B-avpLCta-tcÔTaTOS iTj-TTOxpaTJjs to avrov opyavov èv •zsoXkoh 1

avyypdp.[xa.criv siprjKS ^ù'kov, 'év iicri Sè a)(^i§iov ' oî Sè [lerà èxûvov

5 jSdOpov avTO zspoarjyopevaav, VTTOTrrj'^avTSS [ts] avTM 'zsoSaç, ûs op-

ydvM xoà W5 (SdOpù) èy^pricravio. Ecr7i de avTOv v xaTaa-KSvrj toiolvtï] • 2

^vXov é^diiïr)yy iw pLrjKSi
, T<p 'ZsXctTei [Se] Sin-nyy, 'ssdyj.i Sé zrcos

oTTtdaixKuov. TovTO TO ^vXov E^si xaià Tflt 'Zsépa.To. êTTiTTenrjyÔTa ri} 3

vTili'a. a-avi'St éVepa ^vXa. 'SoSiaia iS> ptrlxst, Sè àpiSp.w Tsa-crapa.,

] 0 Svo xa] Svo
,
zsspi(pspii xarà ràs xopv(pàs ytyovhta.. Taî/Ta Ta ^uXa k

I

Aifnoxpâ.ir]? (pXiàs ùvôyLacrev' èv Sè tous (pXious éxx£xopL(iéva.is xarà us

Ta -zffXaTJ? alpoyyvKois xixi Siaviaioi? rpi{(x.(xaiv â^ovss syxsivTai

l'objet qui produit le refoulement. C'est encore ainsi qu'on réduit les 13

luxations du coude.

26. BANC D'HIPPOCRATE. — TIRÉ DE RUFDS.

Le très-admirable Hippocrate a appelé , dans plusieurs de ses écrits , 1

sa propre macbine madrier (cf. Fracl. i3; Ardcul. 72); dans quelques-

uns il l'a appelée flanche [Mochl. S 38 }) ; mais les médecins qui vinrent

après lui l'appelèrent hanc, puis ils y attachèrent des pieds en dessous

et l'employèrent aussi bien comme machine que comme banc. Voici 2

quelle en est la structure : c'est une pièce de bois de six coudées de lon-

gueur et de deux coudées de largeur; son épaisseur égale à peu près

un empan. Dans cette machine, on a attaché, sur les extrémités de la 3

planche horizontale, d'autres morceaux de bois longs d'un pied; ils

sont au nombre de quatre, deux de chaque côté, et présentent, à leur

sommet, une surface arrondie. Hippocrate a appelé ces morceaux de bois 4

des supports; dans ces supports, qui sont percés, dans le sens de la lar-

geur [de la machine] , de trous ronds et allant de part en part, on trouve

Ch. 26, tit. Tà ex em.; ToC RU. — 7. ê^d-a-nx^es R.— Ib. [§é] ex em.; o?ii.

3. Q-avfidatos R. — 4- ayiSiav R; o)(€- RU. — Ib. TSa-xy RU. — i i. Kenofi-

Siav U. — 5. [ts] ex em.; om. RU. — yiévats R.
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skOstoi, iiéaov? s)(ovre? tvIovs, xou xazoL ràs èxBé-rov? ditoropvM-

5 asis 'SSeptaycoyiSa? •Tspos rrjv a1po(pr{v. OXov Sè to ^ûXov x/XTa Tïjv

rjixtaetav ex SiacrlriixdTMv iSTpaSaxTuXtatcov asa-wXrfvicrlai awXria-t

ôçjLOi'as xarà (2ol9os TSTpa.Saxru'kiai'ois' rovTOvs Sè tovs aooXrjvtcrixoùs

6 xanéTOVs (i)v6yLCt(Jev lizTzoxpa.Tï)?. Et/ ^icrov to ^v\ov êxxoTrrjv s^si f)

TBTpdycovov j3oL0e7av, els ijv eyxenai axoCkiios b "keyo^evos TSpta-

7-8 Tïlcrxo?. E(T7i oh aXkr) ptsarj "snoeiStjs (pXià. è7rivsvoïj[xsvtj. Ka} v [jl£v

xa.Tacrxevv >) xarà zhv ïlaaixpatTriv ècjTiv amr] ' [xeTa i]v àxo\ovdws

£x6r(c70ixai rrjv xcvriaiv tov 'ncKOxpctTslov [SolOpov 'éyovto? t>)i' àp-

' yaïav bpyavoiïoiiav, 'ivct xsx'ktpLsvov tov Tsdcjyovïo? sraWa ^vvctiai 10

xarapTi'leaOai xà hXia-Orj^ata, xaBws icr1optj6t]crsTa.i rjyuv èv xo^s

XOLTa fxspos.

des axes saillants dont le milieu est surmonté de chevilles, tandis que

les parties arrondies au tour sont pourvues de manivelles destinées à

5 tourner l'axe. Cette machine est creusée, dans la moitié de son étendue,

de cavités en forme de gouttières profondes de quatre doigts, et éloi-

gnées les unes des autres également de quatre doigts; Hippocrate a

6 appelé ces gouttières des fossettes. En outre, la machine présente, au

milieu, une excavation carrée et profonde, dans laquelle est placée

7 une quille appelée priupisqiie. On a encore inventé un autre support en

8 forme de pi, qui se trouve au milieu de la machine. Telle est la struc-

ture de cette machine selon Pasicrate; après l'avoir expliquée , j'expo-

serai comment agit le banc d'Hippocrate consiruit d'après l'ancien mo-

dèle, sur lequel on peut réduire tous les dépincements articulaires, le

malade étant couché, ainsi que je le dirai dans les cliapilres particuliers.

1. fx£Ta RU. — 3-4. auXrjai ô^olcus

H. ^âdos ex em. Vid.; crayXrjvi 6(iotov

X. (Sajous RU. — /(. TeipaSaiiTvXiatovs

fl; reTpaSaiiTvAta.îo'j U; rpicîaKTvAouî P
Vid. — 5. xoncerovî RU. — \h Kti

ex em. Vid.; Éir/ R.U. — 7. (^Ata ex

em.; <pXla •apos p^pei'ai» U ; Ae/a R. —
8. v post xaTacxeur; om. P». — 9. linro-

HpctTOVsW.— 10. l'va om. U.— Ib. HS-

Hhj)(iévo\i R.

IV. 28
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k|'. Tlspl yévvos.

Ètti twv rrjç yévvos Sia<popwv, v-kIiov tov Tsdc^yovïO? èayr^yLOL- J

Tiarfievou, âv re xaià sv fxépos ivyri è^r)pOpr)Kv1a. ri yévvs, ctv le

xarà àix(p6Tepa. Tot axpa., tov tsao-^ovros sayrtyLoma-yLévov vtcIÎolv

syovros inv KS<paXrjv -zsep) tw xaTaWrfXo) â^ovi, twv yeipwv âa-(pa-

5 Xi^o(isvct)v ispbs jôj ^oipaxi xa.i TÎ) êiriyaal piM, xa) iwv axzkwv

tspbs aXAjjAa, xa) Tsdviwv TSphs to opyavixov (3d6pov, Trj xe<pakîi

Ka) TÔTS [al] 2

Toîj £7rtS£(7[xov dyxvXai àiX[xarils<T6ci)CTav tspbs tïiv vTrspxstfxévtjv

(pXiàv xpaTrjfxaTOs ydpiv, fxeaoTrjs t£ xaipias èvTiBécrBw cAo\Laii

10 ws èawid'ïw 'SsXyicTÎov iwv yaXivwv fxera^ii toUv yivXtaiwv oSovtcov •

^s ai àp^at xaTayéaBwcrav xdrw xai à7roSiS6(T0waav iw tcpos loîis

zsoSas d^Qviy dXXv? ts xaipias [isaor-ns UTieptifléaBw tw yevsîcOj fis

aï àpyai ùirsp
|

xs(paXrjs àyécrBcoaav xal àTToStSôaBûta-av iS> v-nèp xz- ico

27. DE LA aÉDDCTlON DE LA MACHOIRE.
^

Pour la luxation de la mâchoire, d'un seul ou des deux côtés, on !

placera le malade sur le dos, et, dans cette position, il rejettera sa tête

en arrière sur l'axe placé de ce côté; on liera ses mains sur la poi-

trine et sur le ventre, ses jambes l'une à l'autre, et le malade sur le

banc : après quoi on fera autour de la tête le bandage dit Vûvre avec

oreilles (XLVIII, 27). Alors on nouera les anses de ce bandage sur le 9

support placé en dessus, pour les fixer, et on placera aussi loin que pos-

sible le milieu d'un cordon dans l'intérieur de la bouche, entre les

dents molaires .jusque dans le voisinage de la commissure des lèvres ; on

amènera les chefs de ce cordon vers le bas, et on les assujettira sur l'axe

qui est du côté des pieds; on placera au-dessus du menton le milieu d'un

autre cordon dont on amènera les chefs par-dessus la têie, pour les assu-

jettir sur l'axe qui se trouve dans cet endroit, en vue de l'écartement

2. dvdéxaOsv IW. — i.axpaïaU. — em.; om. RU. — ii. C-noSiSôadojry^v

Ib. CtîIIov U; om. Vid. — 7. [al] ex RU.
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3 (paXijs â^ovi Siaol^lfiaTos y^dptv. Tevo^iévcov Sè rovrav, alps(péa-6co

b Kchw â^av, ïva ojaavs) kolto. nponr^yLO. Koi KcvKhaaiv v êvépyeia

4 yévrjtoLi. Merà Sk rrjv avidpKï] idaiv \Koy\&iai èyKpivéaBwcrav at

5 'ZSapaSsSoixéva.t v(xïv èv Ttj Ilepi apOpwv zspayy.a.TS.lo;.. È7rr [xèv zijs

KOLiè. êv fiépos ê^apOpri'crecos Tpeis èvépyeiai 'zsapa'ka^ëavécrOrMCTav, 5

'zsa.paycjyrj
,
mwais, a(pâX(xa' CTri Sk zrjs xarà à^(p6T£pa là dxpa.

6 SKTiaksias ïizcûais xcà cr(pdXiJ.a. Tavra sïpvT'Xi (loi isep} jrj? yévvo?'

(/.éretiii vvv é^rjç 'asp\ tov v^cv.

xyj' . ïïep't rifiov.

1 T)7S eis TViV [J.a(7yâXr)v SiaCpopàs KarapTi^oixévrjs xoi) rrjs simpo-

1 (jBev, 1)7:1 105 b Tsdaywv axvnoLU^icrOw rjjs Sè oiiicrw, isprivrfs.Trjs jo

ixèv ovv eis rrjv yLOLcryjxknv Sia(popSs xcnapTi^oixévrjs , rb a-(pï]vosi-

Sès eis inv yiaayjxkriv svTiOéa-Qco jzîapa.Tsrr]pr]fxévœs , Scrle to ixèv

àfJLëosiSès avTOv yLspo? sixnpoa-Bev vsvsvxsvoli , to Ss 'ZS£pneTpa[iixivov

3 des mâchoires. Après avoir fait cela, on tournera l'axe d'en bas, afin

que la réduction se produise à l'aide d'un point d'appui fixe et d'une

4 espèce d'extension vers le bas. Quand î'exlension sera parvenue à un

degré d'intensité suffisant, on mettra en œuvre les mouvements de le-

5 vier qui sont exposés dans notre traité Des arliculatwns. En cas de luxa-

tien d'un seul côté, on aura recours à trois mouvements: l'impulsion

latérale, le refoulement et le glissement; quand l'os s'est luxé des deux

6 côtés, on emploiera le refoulement et le glissement. Voilà ce que j'avais

à dire de la mâciioire ; la suite de mon sujet m'amène à parler de l'épaule.

28. DE L\ RÉDDCTION DE I,'/;PADLE.

1 Lorsqu'on a à réduire la luxation dans l'aisselle, ou la luxation en

avant, on place le malade sur le dos, et sur le venire pour la luxation

2 en arrière. Quand il s'agit de réduire la luxation dans l'aisselle, on intro-

duit l'embout en forme de coin dans l'aisselle, avec la précaution de

faire pencher en avant la partie relevée en rebord , et en arrière la partie

1. Sé] Tou U. — 2. «ai KaTii idow aav U. — 7. ixTtaXslai conj.; èKi:a'kel(x

RU. — 3. èé om. R. — Ib. èvzSéaBw- RU.

2S.
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QTïlaa. 'SiVfiCpépsi Se to aÇirjvostSès odovioj, 17 épi'a zrepietXsîv ^.a- 3

X(xy(xa.TOS yaipiv' tsSv yàp ^vXov àalepyès xa\ dcTTrivès, KoBâ-nsp

ÏTTTroKpdTrjs "kéyei. Tavrrts fxèv ovv 'apwir)5 allia.? X"P'^ "^^ ^"^^ ^

rov spt'ov crKSTirj ^(^pœfxsôa ' Ssinépas Ss Sià tous èv \La(yyj£kr\ iSpâo-

5 Tas ysvofiévovs
,
â[ia \i£v Six irjv tov xarapTicr^ov evlâ^siav, olua

Sè xal Sià Ti)v [tov] tÔttov (pv(Jtxr)v S-spfJLaat'av avvspyovcrav tw ya-

XaVjUœTZ. Kva-TTi'vei TOiyapovv tov crvXXsyôçxevov iSpuTa, xa) à[xa 5

ov zsapolicrôaivei to crtptjvosiSés. E/ra ai tuv xakav àp)(ai, aï (lèv 0

sfjLTTpocrOsv, al Ss otiktOsv, unèp xe<pa'Xî]5 àyéaOojcrav STr) tov â^ovcc,

10 Kaiplas TS SiTrXyjs rj (xsaoTiis VTZOTidéaBco tîj (JLaaydXtj fiSTa^ii tov

(T(prjvosiSov5 xa) tov ^payJ,ovos , ws Ss sSo^sv âXXois, ytSTa^v tov

a(pr)voeiSov5 xa\ tuv 'ûsXsvpwv, ai àp)(ai s^w àyéaBwcrav. PiVTCp 7

Sè TÔJ jSpa^i'ovi (2pé)(^Qs xap-)(ricyi05 , v aXjXos icoTOvos 'asptTiôécrdco' no

'ssepiairléaBct) Sè b {ip6-)(0s nrj tw \ilv\ , Iva (j.rj vsvpojSrjs ôv (j(^iyy6-

renversée. D est bon d'entourer cet embout de linge ou de laine, pour 3

adoucir le contact; car toute espèce de bois est dure et cause une sensa-

tion peu agréable, comme le dit Hippocrate. {Fractares, S i6.) C'est là 4

le premier motif pour lequel nous enveloppons cet embout de laine;

en second lieu , nous avons en vue les sueurs qui se forment dans l'ais-

selle, aussi bien à cause de la peur qu'inspire la réduction que par suite

de la chaleur naturelle de cette région, chaleur qui aide au relâche-

ment. (Voyez chap. 8, p. 363.) La laine absorbe donc la sueur qui se 5

rassemble, et en même temps elle empêche l'embout de glisser sur

les côtés. Ensuite on mène les chefs des cordes par-dessus la tête , sur 6

l'axe, les uns en avant et les autres en arrière, et on place le milieu

d'un cordon double sous l'aisselle, entre l'embout et le bras, ou, se-

lon d'autres, entre cet embout et les côtes; on amène les chefs de ce

cordon à l'extérieur. Ou entoure le bras du câble ou de quelque autre 7

îaes à tension égale; seulement, on n'applique pas le lacs sur le muscle;

mais au-dessus ou au-dessous, de peur que le resserrement ne soit

i. T£o r;(pDvostSe~i RU. — 6. [tov] ex — g. 'sspàaQev U. — ii. xal om. U.

em.; om. RU. — 7. cruXeyôfievov U. — 12. KavTÔ) U. — i4-p. iàj, 1. 1.

— 8. ou RU. — Ib. 'vsapoXiaOdvet U. iy(piyyeli U.
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8 çxsvos dyoLvaxTtja-ti , dX\à vnepdvco tou fivh?, rj vtio tov (xvv. Oi

TSoXXoï Tov âvœ alpovvrai tottov ws sTrnriSsiôrapov, 6ti cruvsyyiZsi

Tçj dpdprjj • Sva-^pTncrloizpos Sé saOïv outos 'apbs Ttjv èvipysiar,

y i7iaps^TToSi'?,cov -rrjv kcltol ev9v [io')(Xetav. Àf^a Se koÏ Sià. sksivo y.ci-

Xiala Tov înzo tov (xvv aipovpLsOa loitov, êneiTrep tottixws aÇ>tyyo-

(jiévou rov ixpdpQv Svayepais àvUiCLi rà adô\i.ct.xa. , zk SiaalrlpLaTOs Sè

10 avyLUSTpov vsivoyisva paSi'cos '^aldjai. '^vpi(pépei Sè ^okctyyLaTOi yjx-

piv av^Tiepiet'ke.'îv 'épiov Xstttov ^pay^tovi , Koà tÔts tcv (3p6^ov

wepiduleiv viroxet'ixsvai yàp al tov àyxwvos àvw\xakiai dvviyovai

Tov (Bpoy^ov, côa-le fXï]KéTi irj Tris Tacrecos /3/ot diroppe^v xarco' wv I

oùtco yzvQixévcov, ai tov (opôyov dp)^a\ xaraÇispécTÔacrav xcItm xai

dnoSiSôadcûaav xarà sv9ù tvXm tov d^ovos , v xard 'zsspieiXi)-

1 1 atVy V 'apbs àXXn'Xas rj^ixaTicryLivai. Md^.Xov Sè avp.(pépsi avjàs dçx-

fxaTilaiVy xa\ tote tscpniOévai tôS tvXoj • sali ydp vSe >) èvipysia

12 daÇiaXsalépa. Kvspyy]a-o[Ji.sv Sè >? xaid xpdrrifxa xa\ xaidiadiv, rj 1

pénible à cause de sa nature nerveuse. (Voy. chap. S, p. 36/i , 1. 12.)

iH La plupart des médecins préfèrent placer le lacs au-dessus du muscle

,

croyant que celle région s'y prêle mieux, parce qu'elle esl voisine de

l'articulation; elle est plus incommode pour l'opération, parce qu'elle

9 empêche de pratiquer des mouvements de levier directs. Nous préfé-

rons encore la région située au-Hessons du muscle , pour cette raison

que les parties se relâchent difficilement, quand l'articulation subit un

resserrement local, tandis qu'elles se détendent facilement, si on exerce

10 sur elles une traction partant d'un point modérément éloigné. 11 convient

d'entourer en même temps le bras de laine line pour adoucir le contact,

et d'appliquer alors seulement le lacs; car les inégalités du coude, pla-

cées sous lui, tiennent le lacs en place, et l'intensité de la tension ne lui

permettra donc plus de glisser vers le bas ; après avoir pris ces dispositions,

on fait descendre les chefs du lacs, et on les assujettit directement sur la

cheville de l'axe, soit en les roulant sur la cheville, soit en les réunissant

1 i par un nœud. Mais il est préférahle de les nouer et de les placer ensuite

12 autour de la cheville, car cette manière d'agir est plus sûre. Nous opé-

rerons soit en prenant un point d'appui hxe et en tirant vers le bas ou

lO. y.nopeh' RU. — i5. «par. r) tiaxà liaiv R; .'ipaT. ;i aal natà tdaiv U.
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xarâ xpaTiTfJLa xat ivaracrtv, v Koxà Sidracriv Stà tcjv êv iSs bpydvro

â^ovdjv. Merà Sè t>]v avTdpHï] tdaiv r\ ixèv Kcnà ê^e^Kva-fjLov [xo- 13

)(Xsla Sià. ri]s StnXi]s Katpi'as -arpwTJ? yivéaOw Sià tïjs [J.tas jstpos,

xai d(jia TÔJ s^cXKva-ixâ) 0 àyxcbv (xeTayéaôco ë^adsv saw T/j erepa

5 x^ipt Tov êvspyovvTOS , Itj t!7s Taaeojs ovans ' Ssviépa. Sè v xaiè.

Tris ë^nrpoaQev xcà t>7s 14

oTsicjw SiaCpopSs, tov Tsâayovio? oixsi'cos èayjiixaTKJiiévov, stti fièv

7Îjs ëfJLTrpocrdev Sta(popâs Cnitov, eVi Sè tj;? cnrian) 'mpvvovs, to

cr(privostSès zsapaiiov^eOa. [Étî/ ^kv rris è^npoaBsv Sta(pop5is\ Se- 15

10 TrXtJs xaipi'as [iscroii]? èpla 's;episikri[iévn viïQnOéa-Qw iri ^aaydXri

,

xai TOTfi ai àpyct) viîsp xsÇiçiXrjs àyéadwaaVj (x,) xaià xdOsTOv rbv

CToir^orTa SpLOv, dXlà xonà 70 dvTtxei'ixsvov (/.épos tov 'csd.cj^ov- ni

T05. 0 Ss allia. èZ.yh'ntai Sià rjv tovto ytvsjai • sÇaa-av Sè ol J6

'srsp] TOV HautxpdTnv 'iva Trj xaid evOè dvaycoyfi vtto Trjs xai-

vers le haut, soit en tirant des deux côtés à la fois, à l'aide des axes de

la machine. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité suIEsant, 13

on pratiquera d'ahord le mouvement de levier qui se fait en attirant,

à l'aide du cordon double mù par une seule main ; en même temps

qu'on fait l'ai traction, le chirurgien fera basculer, avec l'autre main,

le coude de dehors en dedans, pendant que dure encore l'extension ; en

second lieu, on mettra en œuvre le glissement à l'aide des deux mains,

après qu'on a relâché l'extension. Dans la luxation en avant ou en ar- 14

rière, nous rejetons l'emploi de l'embout, pourvu qu'on ait donné au

malade une position convenable, en le meltant sur le dos pour la luxa-

tion en avant, et sur le ventre pour la luxation en arrière. Dans la luxa- 15

lion en avant, on place sous l'aisselle le milieu d'un cordon double

enveloppé de laine, dont on amène ensuite les chefs par-dessus la tête,

non dans une direction perpendiculaire sur l'épaule affectée, mais dans

le sens du côté opposé à la pariie malade. On s'est demandé pourquoi 10

on agissait ainsi : d'après le dire de Pasicrate, c'est pour empêcher

que le bras ne soit retenu en haut par le cordon, si on l'amène droit en

5. eTîf'.R. — 6. dvsOsiatis Kai )(aXa- (popSt] conj.; oin. RU. — ii. (iv naii-

aQeiar)i Trjs tàasws Siâ RU. — 7-8. Qerov xiXTà tÛv TiV. — i 2- toC -wa-

ToC êia(popSs post [tépos (1. 12) a)(pv:os ora.'WX)

,

— i3. Ç»TerTa( R.

—

RU. — 7. oixstoe U. — 9. [Pjt:1. . . Sta- Ih. xai éÇ>amv Sé U.
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Ma. 17J.

pj'as avfj) KpaTrjrai b /Spap^/cov • ai Sè iisiè. ctvrovi ov tovtov X'^P'^

sav Xo^ova9(Xi ràs àpyjxs , àWà iva fii) ài'a7rie?,ov!xeva. rà tïjs fxa-

17 cr)(aXï]s aojfJLaTO, zsXrjpo'î ^hv Trjs wfzoTrXaT)?? loitov. ^uy.(p(i)vcx}s Sè

zsSicTiv ripsaev lif^îf Ao§às 'jsoiz'icrOai ràs àp;^às cvs crpàs rà âir:-

18 xeiyLSvoL (xépri -arpos Trj KajctkXri'ku (pXià. WdXiv t£ ofxoi'cos "ïw /Spa-

^(iovi Kap^rfatos j3p6)(^os zsspmOécrOiÀ), v erspos iaoTovo? , ov ai àp-

X,ou àyéaBwaav Katct) STri lov 'uspos to'ïs -zsoalv a^ova, 'iva. yévrrroLi

Kpdcr}][j.a. KOi) KCLiâiixcjis , >7 £Î' T«s (SovXoiTO roj xarà Sidiacyiv èvsp-

l'j yvTai Tpôircf), Al àx6Xov9oi êir) tovtmv pL0)(Xe7ai 'Vsapa.XaçxëavscrQœ-

aav sTravo) rl[nv elpyi^iévai ' ispotjyovfJLévcos Sè jj Sià twv ysipâv

20 'SSapaywyn holl ïicMais. Ofzo/ws Sè noà evri rns oiciaco SitxÇiopSs,

zsprivoîji loù zsoLayovïOi èaj^y]\iaiiG\>.évo\j , rà aCrà èvspyrjpLaiot.

21 xspoaayéaOw, à xat in) Trjs sixirpocrdev St(x(popà5 tov w(xqu, Merà

Tïjv avTOipxtj TOLaiv ri Sià tcHv ^etpcov inscris xa.i -aotpotycjyi) xai

aÇ>âXiÀ(x 'nsapakapL^OLvéaOœ.

haut ; mais les médecins qui vinronl après lui diient qu'il lallait laisser

marcîier les chefs dans une direcliun oblique, non pas pour celle cause
,

mais pour éviter que les parlies qui conslituent l'aisselle ne lussent re-

l'oulées vers le haut et ne remplissent ainsi la région (c'est-à-dire le co-

17 tyie] de l'omoplate. D'accord en cela avec loul le monde, nous sommes

d'avis de donner avix chefs une direction oblique vci s le côté opposé

18 pi'ès du support correspondant. On entourera, comme ci-dessus, le

bras du câble (XLVIII) g) ou d'un autre lacs à tension égale, dont on

amènera les chefs en bas sur l'axe situé du côté des pieds, afin d'obtenir

un point d'appui fixe et une extension vers le bas, à moins qu'on ne

19 veuille recourir à la double traciion. ()uantaux mouvemenls de levier qui

doivent suivre, on emploiera ceux que nous avons mentionnés plus haut

(p. Z|38, 1. 3?); mais on recourra de préférence à l'iuqjulsion latérale

20 et au refoulement opérés avec les mains. Dans la luxation en arrière,

on pratiquera aussi, après avoir couché le malade sur le ventre, les

21 mêmes manœuvres que lorsque riiuniérus s'est iuxé en avant. Quand

l'extension aura acquis un degré d'intensité suffisant, on aura recours au

refoulement, à l'impulsion latérale et au glissement à l'aide des mains.

i. avtt) upaTrjTtxi conj.; dvaiipaTïjTa! fiais to. R. — 5. 6[iows \\. — 7. to(î]

U ;
upccTehat R. — 3. tvttov IIU. — !>. Tijf R.
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ad'. Ilepi è^ocpdprifiaros ^pct^tovos xixi HoiràyfjLaTos.

Ealiv ère ia> tov (Spayjovos èçapOpri^ctTi crvyx^povî^ei xai 1

xctTayfia
,
[xécrou zov xwXou payévTos

,
yivsiai Te xpsict a^ia fièv xa-

rixrd^scjs tov ê^apOpij'ixaTOs
, aixa Sè StauXacrfiov tov xaTdyfiaTOs.

Nvv svTsBncrei xcnapTicrpLos tov ê^ap9pr]{i<XT0s xajà xpâiiniia xcà 2

5 dvctTacrtv, tov Se xa.r(xy[xaros xarà xpdrt];xa xdl xaraTacrtv, zspSi-

TOv Sè xotTapTi^euBai to è^dpOp-niioi., xai tote t& xd^ay^ia. Ilpès 3

[isv Qvv TOV TOV èc,a.p9pri[iaT05 xa^TapTiayiov to a(privosiSks êvTidéaÔcj i72

eis Ttjv [JiOLaydAriv, àvayédBcoadv te VTikp X£(pdXïis al tcjv xdXav

dpyai' fX£(70T)7s ^£ xaiptas TaaaéaSo) {isTa^v tov a-(pr]voeiSov5 xa\

10 ^payjovos' M ai àpy^dX (pspéadcoa-av ë^oj ' à Sè xapyr^'aios ^p6-

yos vt:o to a(privo£iSès v-uepdvco tov xaTdy^iaTos "SepiTiôéaÔco. Tov- k

TOV aï dpyjxi dyéaBcoaav xdTO), xcà dTVoSiSoaOwaav Tfj (pXta zffpôs

xpdTïjfxa ' al Sè Twr xdXcov àp)(cà dvw [tcS] vitep xeÇta'Xrjs d^ovi , iva

29. RÉDCCTION DE LA LDXATION DE L'HDMÉRUS COMPLIQUÉE DE FRACTDRE.

La luxation de l'humérus est quelquefois accompagnée d'une fracture 1

du même os, fracture qui intéresse le milieu du membre; alors on est

dans la nécessité de faire à la fois la réduction de la luxation et la coap-

tation de la fracture. Dans ce cas , il conviendra de réduire la luxation 2

en prenant un point d'appui fixe et en tirant vers le haut, tandis qu'on

traitera la fraclure en se ménageant un point d'appui fixe et en tirant

vers le bas; mais il faut d'abord remettre le membre, et ensuite guérir

la fracture. Pour réduire la luxation, on mettra l'embout en forme de 3

coin dans l'aisselle; on fera remonter les chefs des cordes par-dessus la

tête, et on placera, entre l'embout et le bras, le milieu d'un cordon,

dont on fera marcher les chefs vers l'extérieur; enfin on introduira

sous l'embout un câble (XLVIII, 9), dont on entourera le membre au-

dessus de la fracture. On fera descendre les chefs de ce dernier lacs, 4

pour les assujettir sur le support afin de les retenir, taiidis qu'on fera

remonter ceux des cordes, pour les ailacher sur l'axe qui est au-dessus

Ch. 29, 1. 2. Te om. R. — 6.. Nûv <y1eînaei U. — i3. [ra] ex em.; om.

eù^STrfcrei P; Nùi; su'Ôeti^s x) R: Noyé- RU.
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5 Ttj TOVTOv (7lpo(pr} xpixTïtfJLa, yévïiTai xa\ àva.7acri?. Merà Se Trjv

avrdpjiti râaiv Sià iwv àxoXovOav (xo^leiav tov àipOpov ycvéaôco

xatcLTa^is , xaTTSiTct tov ê^apdpv^JiaTos xoLTapTiaOévTOS , al lov j3p6-

ypv àp-)(a\ àyéo-Qwaav xoù vuep xeÇiaXris dvaÇspé'jÛœaav }ia] àTîO-

6 SiSoaOwaoiv xpaxniyLaTi. KWos Sè ^péx,os Ictûtovos xap-j(yja-ios tôS

^ptxyjovi ^epni9sa-9ct), ov al àpyai xata^epéaBcoa-av xaiw^ xa) àno-

SiSocrScocrav tc5 â^ovi tô) 'ns'kr)aiov toov zsoSav, 'îva. yévriTai to èvép-

7 yin^ia xa-za xpa.7ri[ia xa\ xarâiacriv. Nuf ovx ëaltv evXa^rii èv

TOV xaTa.y[xaT05 xaraTolasi r; tou xaTnpTiay.évov apBpov êxTvâXeia '

xsxpaTrjTat yàp avw vno tov a(privosiSov5 xa\ tov avco (3p6)(^ov. I

8 MsTa Tïjv xaTaraoTi' Stà ^stpwv to xdiayfxa Siaii'kacraéaOco xaOws

9 "UsXeicTlâxis èSyi'kûaaiiev . Kaj èi:) tris è'ixTrpoaÔsv, eji xe tïjs h-niaw

!0 Sta(popas, toÎs avrah èizivoîais yivéaQaaav ol xaTapTiaixoL Me-

(JDjvvaôœ.

de la tête, alin d'obtenir, on le tournant, un point d'appui fixe et une

5 extension vers le haut. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité

suffisant, on remettra le membre en place à l'aide des mouvemenls de

levier qui doivent suivre; ensuite, après la réduction de la luxation, on

fera remonter les chefs du lacs par-dessus la tête, et on les assujettira

6 sur quelque objet immobile destiné à les retenir. On entourera le bras

d'un autre càhle, lacs qui produit une tension égale, et dont on amè-

nera les chefs vers le bas, pour les assujettir sur l'axe qui est du côté

des pieds, afin de faire l'opération en prenant un point d'appui fixe et

7 en tirant vers le bas. Il n'est plus à craindre que le membre remis en

place se luxe de nouveau, pendant qu'on fait, pour la fraclurc, l'ex-

tension vers le bas ; car ce membre est retenu en place par l'embout

S et par le lacs d'en haut. Après avoir pratiqué l'extension vers le bas,

on fait la coaptation du membre avec les mains, ainsi que nous l'avons

9 indiqué très-souvent. En cas de luxation en avant ou en arrière, on a

10 imaginé de se servir des mêmes moyens de réduclion. Que la chose soit

tenue pour expliquée.

2. 57 OQi. U. — IIj. yevéoQu U. — 3. «arw U ; oin. R. —
uiXTctTauts R. — 7. r£j po.st âliovi conj.; dvàtaaiv l\.

8. Tpri(j.cf. R. — Ib.
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A'. Uepl àyKwvos.

ÉTTi 7ÔJV ipiwv Tov àyxwvos Sia(popâ}v, T>7S ê^co, Tijs za-w, Tris |

ottIctw, eVi wv xéxaiJLTTiai >7 x^'P êttTei'vecrÔai ^r) Suvafiévtj, vttIios d

Tsdaywv éitï tov opydvou KXivécrOw, xcà fxsrà tov oixsiov ayjnnoL-

TiafÀOv (3pé)(ps b Kapyjjcrio? j; aXkos IœStovos TSspniQéaBoû tçj (Spa-

5 X^'°^' >
àpp^ai avco (pspéaBcodav VTièp xs(p(x.Xfis xpaTrffxaTos ^d-

piv. Tù Sè 'sriyei ts\ri(TÎov xapnov dviaSrovos tsepiiiBéaBc») I3pé)(p5 2

côs épTos , rj )(^i£<t'Io?
, v vavii ]kos , où ai àp^a] dvayéa-Oûxrav xai Trj 173

xaraXkri'kff) (pXiS. 'apocjSeiaOœcrav, ojs ysvéaBai to a^rrj^a èyyooviov,

EiTa Tore Siit'kijs xaiplas [xsaorris n raivtas -nrAotrejas racra-éa-Bco 3

10 ««Ta TOV zsrjysa? éyyvs àyxcovos, où al àp^aï dysaBcoaav xarco êm

TOV 'srpos To'ïs zsoa^v d^ova. È^ovtss oùv dvw [xèv tov ^pôypv dp- 4

XpL?, xaTw Sè Trjs SmXtjs xaiplas , â^ovdi te Sùo , ov iJikv vTsp xsCpa-

00. RÉDUCTION DES LUXATIONS DU COODE.

Dans les trois espèces de luxations du coude, où le membre est 1

Héchi sans pouvoir être étendu, c'est-à-dire dans les luxations en de-

hors, en dedans et en arrière, on couchera le malade sur la machine,

et, après lui avoir ainsi donné la position requise, on entourera le bras

d'un câble (XLVIU , 9), ou de quelque autre lacs à tension égale,

dont on fera remonter les chefs par-dessus la tête, dans le but de les

retenir. D'un autre côté, on mettra autour de l'avanl-bras, dans le voi- 2

sinage du carpe, un lacs à tension inégale, comme le lacs tressé, le

lacs croisé ou le lacs des marins (XLVIII, i-3) , dont on fera remonter les

chefs, pour les lier sur le support correspondant, de manière à mettre

le membre dans la position angulaire. Cela fait, on placera sur l'avant- 3

bras, dans le voisinage du coude, le milieu d'un cordon double, ou d'un

bandeau large, dont on fera descendre les chefs vers l'axe situé du côté

des pieds. Comme nous avons donc à noSre disposition, en hau!, les 4

chefs du lacs, en bas ceux du cordon double, et, en outre, deux axes, un

Ch. 3o, 1. 3. êici ex cm. ViJ.; Ottc» SéaOuaav Pu — g. tots ex cm.; to rjjs

RU. — 7. éopTcis KU. — 8. 'BpoaSe- WU-— lïs. ysvetas [i.— ii.Toùom. H.
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Xvs, âf Sè ispos lo'îs zfomv, évspyïfo'O^év ys ri Hcnà KpocTïjijLa. xa\

[xaTaracriv, v Katà. xparriixa. hoI] àvctictaiv, rj ««toc SidzcLaiv, Kcù

(/.srà tÎ]v a.VTâpxr] toIctiv [ioy\s{ai5 y^pr^aô^isBa. lal? KcnaXXtj'Xots

'sspos tïiv TQv âpOpov KatOLTayriv, èn:\ fxèv Trjs scroj xou rrjs s^ay Sta-

Çopas Ta7s naicL -zsapaywyriv, èn\ Se Trjs OTtiao) tÇj Harà êi^sAKV- 5

5 cryiQv. Ett) t>7s £[À7rpoa6sv SiaCpopas, ènl r}? exTéTOLTCii >? x.^îp

Ka^TzlscrOat jUj) Svvaixév}T
,

cryriixaTil^écyOw b TSclŒywv vtïIios ètïip-

p£7rr)s ett] to 'usé.cjypv [xépoi • -rtjs Sè X^'p&s éKTeTa(JLsvi]s ett* toO

craviSivfÀaTOS
,
^poyos o napyriaios mspiJiBéaBw tw ^pay^iovi, où

al àpycà àyéaBwaav vnèp Ks^aXrj? , koI tw 'usy^ysi àXkos îaoTOvos 10

^pôyps xonà toL duoXriyovTa ixéprj Ta •crpos tÙ) xapirip ' où al àpyai

àyécrBcoaav koItco, rdaecs ts SoKtpia^^éaQwaav al tsposiprjuévai ii xarà

6 xpiXTritxa xa\ xaiâTaaiv [>; xa-zà ^iixTaGiv^. Ka} \iaXkov vvv alpcTco-

Tspav voixîl,w Trjv xaz/x Siaracnv èvepyealépav oùaav Ttj? âiz'krjs xa-

au-dessus de la lêle et un du côlé des pieds, nous manœuvrerons soit

en prenant un point d'appui tixe et en tirant vers le haut ou vers le bas,

soit en opérant une traction double-, puis, quand l'extension aura acquis

un degré d'intensité suffisant, nous aurons recours aux mouvements de

levier qui conviennent pour renictUe le membre en place, à savoir, en

cas de luxation en dedans ou en dehors, au mouvement par impul-

sion latérale, et, dans la luxation en arrière, au mouvement par attrac-

5 tien. S'il existe une luxation en avant, cas dans lequel le membre est

étendu sans pouvoir être fléchi, on couchera le malade sur le dos, tout

en le faisant pencher sur le côté affecté, on étendra le membre sur la

planche, on placera autour du bras le càhie, dont on amènera les chefs

par-dessus la tête; on entourera les parties fuyantes de lavant-bras,

situées dans le voisinage du carpe, d'un autre lacs à tension égale,

dont on amènera les chefs vers le bas; puis on recommandera les mé-

thodes d'extension que nous avons indiquées plus haut, soit celle ou on

prend un point d'appui fixe pour tirer vers le bas , soit celle où on opère

() la double traction. Dans le cas actuel, je regarde même la méthode

par double traction comme préférable, attendu que, pour remettre le

1. -}£] Te 1\. — Ib. T£ !cai R. — 2. 5. Sé] (.tév l\. — 7. Ka\j.i:lsaOo) R. — 9.

[«aTocTacJii' r; xaià KodTri^a Kai] ex eni. ô oin. K. — i3. [i] «arà SiaTaaiv] e\

Vid.; om. RU. — 4. x-aidiadw R. — em.; oni. RU.
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laxoLdsws 'uspos ^yjv rov apÔpov xaTOLTayrfv. AeT Se fisTa T))v avTapxrj 1

-ïdaiv Tas sTrnrjSsîovs èyxpiveiv (xo^lsias , Tnv xcnà iTTCoaiv xcà

xarà "ZSspîcrCpakaiv, tïiv [lèv kcltcl 'i-nwrjiv ht {izvovcrris Tifs Tdascos,

Ttjv Sè KCLià. 'aspi'a(pctl(Tiv ^aXaaOsiaris. AeT Sè {xerà tov xaiapTi- 8

5 ayLov Tspos àcjÇalf; yvœa-iv tj/s tUv oalécov xaTaTayrjs 'Zffstpdlsiv tol

(pvaixà ri]? ^eipos êvepyt][xaTa, xafiihiv Xéyco xai extctaiv, hi -ijv

STii TO 'Sprivss xaï vizliov crlpoÇirfv • Tavra, yàp tol évspytjfxaTOL

dveiÀTroStalas yiv6[J.sva. Sr^Xol to toD xarapTicrfiOV tHos. iiV£<7li 9

^£ xoà àv\^rnrapctêoXvs Tris zspos tov sTSpov àyxcova STViyivwaxsiv nt

10 TO dT^OTeXsaixa. ÉîTi TÉXei Sè t) y^ûp xa^TvléaBci) t«3 oîxsicp èyywviw lo

ayr)fj.ci-zi
,
(pv'kaTléaBct) ts •crpàs iriv àxokovQov B-spanslav. ToTs ^e- H

SnXœyiévois ipoivoiî xaTapTi%aTai Ta Svo tol» -zSTf^sas oaléa ra'apà

(pvaiv SiaTsBévTO. ' êiret oè xocto. iSi'av è'xacrlov avTCov 'csâfjyzi , ô y.év

'asy)y(ys ê^apOpwv, >) Sè xspxls 'ZsapapOpovaa, xai -srep} toutûuv Sia-

15 Xé^O{i.ai. AiaziOsTai xaièt. iSi'av à 'S^tj^vs X.'^pis t>;s xspxiSos, xai 12

membre en place, elle est plus efficace que la simple extension vers le

bas. Quand l'extension aura acquis un degré d'intensité suffisant, on met- 7

tra en œuvre les mouvements de levier convenables , à savoir, ceux qui se

font par refoulement et par glissement rotatoire, le premier quand on

pratique encore l'extension , et l'autre quand on l'a diminuée. Après la

réduction, on s'assurera que les os sont rentrés en place, en essayant

de faire accomplir au membre ses fonctions naturelles, je veux dire la

flexion et l'extension, la pronation et la supination : en elFet, quand ces

actes s'accomplissent sans obstacle, ils indiquent que la réduction a atteint

son but. On peut aussi juger du résultat de la réduction, en comparant y

le membre qui a été luxé à celui qui est sain. On achève l'opération en 10

fléchissant le membre pour lui donner la position angulaire convenable,

et en lui conservant cette position pour le traitement consécutif. Quand 1

1

les deux os de l'avant-bras sont déplacés, on les remet en place par les

méthodes que nous venons d'indiquer; mais, comme chacun de ces deux

os peut être lésé seul, le cubitus en se désarticulant, et le radius en su-

bissant une subluxalion ,
je parlerai aussi de ces accidenis-là. Le cubitus 12

i. !iu.T3.tayriv ex eni.; oïdjaciv RU. — 2. êninpiveiv UU. — (j. £7ri RU.
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tsctkiv r\ KspKis -zsctpapOpei xaTOL aù-ïnv X'^p'^
"^^^ 'ainy(zwi • oTrÔTspov

Sè âv Tojv oaléav tovtwv 'SsdOtj , zrâXiv tov HarapTia^iov Sià tou op-

javov yivousvov, ô [xèr (Spa^i'^v àaCpci'ki^éaôct) ^pà^fj) mpb? rrjv

V7r£px£içj.£vr]v (p'kiâv ' iw Se zyv'x^i zrîd'Xiv Honà toi. àTvoXnyovTa fxspyi

'tssepniOéaOcj (Spâ^os dviaorovos , ws êpTos v vavriKos, ov (Spâ^ov 5

al dpxai àyéaOwaav xdjrjô xoà 'srspniôéaOcocroiv rot? tov â^ovos tv-

13 Xois zspos Trjv Tacriv. H Sè tov àvicroTovov ^pô^ov •zssp^Osa-ts zsapa-

T£Tr]pij[xsvri yivéaOoû, a^crle Ta? [xèv àyxvXas TSTa^Oai 'zspl? to xazap-

Tt^éfievov (iépos, Ta? Ss àp^a? xaTO. to âvTtxsi'iJLevQV îSiœ? yàp

[oi] dvicrÔTOvoi [Spo^oi èxsïva. [xdXkov fiid^ovTat Ta fxéprj ol? 'aspt- 10

xsivTat avToiv al àyxvXai, fjacrov Ta dvTixeiptsva' etts) Sè Sil,v-

yrf? éaltv b -ar^p^us, xa) to é'TSpov oaléov tsapd (pvaiv ê^ov xaTap-

Tt^sTai
, (jvfj.(pépsi êxsïvo [xèv (SidlsaOai , to Sè xaTa (pvaiv, si olov

peut êlre affecté seul sans déplacement du radius, et, à son tour, le ra-

dius peut éprouver une suUuxation sans ique le cubitus soit compromis;

mais que l'un ou l'autre de ces deux os soit affecté, on assujettira égale-

ment, quand on fait la réduction avec la machine, le bras à l'aide d'un

lacs sur le support placé au-dessus de lui; on placera aussi autour des

parties fuyantes de l'avant- bras un lacs à tension inégale, comme le

lacs tressé ou le lacs des marins (XLVIII, i, 3); on fera descendre les .

chefs de ce lacs, et on les enroulera sur les chevilles de l'axe pour arri-

3 ver à l'extension. Seulement, en plaçant le lacs à tension inégale autour

du membre , on doit prendre la précaution d'appliquer les anses contre

le côté qu'il s'agit de remettre en place, et les chefs contre le côté op-

posé; car les lacs à tension inégale ont la propriété spéciale d'agir avec

plus de force sur les parties entourées de leurs anses que sur les parties

situées du côté opposé (ch. 1 1, p. 38o) ; or, comme l'avant-bras est com-

posé de deux os, et qu'il s'agit de remettre en place l'un de ces deux

os qui est dans une position contre nature, il convient de faire porter

la force sur cet os-là, tandis que, s'il est possible, on n'exercera aucune

I. vsapôpeïl], — Ib. «arct ayTiîv om. R. — lO. [oi] ex em. ; oni. RU. — i i.

U. — Ib. ÔTïOTspov ex em. ; ÔTroTspa ayxûXai ex cm.; dp^at RU. — 11-12.

RU. — 5. èopiôs R. — Ib. ^pàyov om. Jia^uyrfs RU.
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TE, (xii SiaTaBrjvai. Tatrecys avTccpxov? yevoyLsvr)?
,
yioyXsîai -zsapa.- 14

^
Xafxëavéaôcoaav al tm oXicrBri[ia7i KaToiXXtjXoi. Ettj [xèv Trjs sao) toS 15

'ssrjys.ws Sia(popàs ko.) rrjs i^co rrjs KepxiSos (Jvvy)ix[iévoi ol SâmvXoi

Tcov Svo yjipwv vTTOxiOéaOwaav tç3 àyxwvi, xai rà B-évapa. èx -nrXa-

5 yiœv 'ZSa.pa.TiQéaBw, 'iva Sià Trjs twv B-evdpuv zsapaOécjew? chcroLvei

zfapaycjyf} (2ia xararayrjs â^iwBrj to baléov. ÈTTi t^s otti'ctù) tov 16

ain'')(ec>)$\jn\ ivs xspxiSos Sioi(popas, iris yetpos xarà zsoaov «e|xafx- 175

fxévrjs, âfxa. ttj xaïaidaei 3-évapi ysipo? n 'inacris yivéaOct) •zspos

Ttjv Toy ocriov xoLTaTayrjv, xai avrils Trjs -râascos iSi'oJs crvvspyova-ris

10 Tù) xaTapria(xw. Trjs Sa xepxi'Sos sis rbv êivKpoaOsv tô-nov -zgaprip- 17

6pï]xvi'as, éxTeTafJLévrjs Tris ysipos, ovtcos èvspysîv Set côs eVi Trjs

è'[X7Tpocr6sv Sia(popa5 d[x(pOT£pwv Tav baléœv. Aoxiixa^éadiû toi'vvv 18

rdais fièv >/ xaià xpdTVfJLo. xa) xa-cdiacriv ' (xerà Sè Trjv avrdcpxri

traction sur celui qui est dans son étal naturel. Quand l'extension a 14

acquis un degré d'intensité suffisant, on a recours aux mouvements de

levier applicables à ce déplacement articulaire. Quand il y a une luxation 15

du cubitus en dedans, ou un déplacement du radius en dehors, on

place les doigts réunis des deux mains sous le coude , tandis qu'on ap- .

plique la paume sur les côtés de cette épiphyse , et cela dans le but de

faire rentrer forcément l'os en place, en le soumettant à une espèce d'im-

pulsion latérale. Lorsqu'il y a un déplacement du cubitus ou du radius 16

en arrière, on flécliit légèrement le membre, et on se sert de la paume

pour opérer, au moment même où on pratique l'extension, un mouve-

ment de refoulement, dans le but de faire rentrer l'os en place; car,

dans ce cas, l'extension elle-même a la propriété spéciale d'aider à la ré-

duction. Si le radius a éprouvé une subluxation en avant, on mettra le 17

membre dans l'extension, et on fera les mêmes manœuvres que pour le

cas où les deux os ont subi une luxation dans le même sens. On approu- 18

vera donc la méthode d'extension qui consiste à prendre un point d'ap-

pui hxe et à tirer vers le bas, et, quand l'extension aura acquis un degré

1. fiïîy R. — Ib. ètatstSrjvcu (?) U;

Stnjedrivai P. — 3. xal conj.; e« RU.
— 5. 'zsapa.tiBéaôcocav U. — Ib. «epi-

Béaeoûi P. — Ib. cbaavsî P; diaav v U;

èael R. — 7. [ri] ex cm.; om. RU. —
Ib. TO -raoCToi) R U.
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Taaiv fÂ0)(Xs7at Svo 'srapaXaixëavécrOœaav >? xarà înaaiv xcà [>)] ««Ta

'&spla(pa.'ka-iv, xai v (xèv xarà Ïtïcôctiv fievovcrris jrjç racrews, l^ êè

19 xarà zsepia(pa.'ka-iv àveOet'a-rjs , œs èxsi sSrjXcj)6ii. MeTct Sè tov xoLiap-

Tiafxbv xotvÔTspov STrl àyi(p07époi)v tmv ysipwv Soxi^dcjai Seï Ta Tris

ysipos êvep-yrlixotToc , si àvepLi^oSiald)? yivetai, xdix^piv \éyw ncù 5

20 £XTa(Tiv, £7r/ Te to -zsptivès xcà to vtiIiov a-lpo(ptj'v. Tovrav iwv

êvspyrjfxdrcûv àve^i-noSlalcov ovtmv, TexfxatpecrOat Se't tvv isXelav

xaTOLiayriv ysyarvlav, (xerà vv to êyyâviov ayriyLa •^apiactaOai irj

Xsip'î Se'i 'zspos Ti)v àxôXovBov ^-epaneioLv.

Xa'. Uepi xapTTOv.

1 O xapTTQS sis liaaapa.s tÔtzovs tsapapdpsî, èaw, ë^co, •zspocrdsv,
\ q

2 OTTi'ao}. Ae: Ss STri Trjs 'iuw StaÇiopàs vTilîav a^iip.ari%siv Ttjv X^''p*

£7r) rov jSâOpou, tou Tsdayovios b[xoiwç xsxXipLévov , sn) Sè rwv

d'intensité suffisant, on aura recours à deux mouvements de levier, re-

foulement et glissement rotatoire : au premier pendant que Textension ,

persiste, et au second quand on l'a diminuée, ainsi que nous l'avons

l'J indiqué à propos de la luxation des deux os (p. 1. 2). La réduction

faite, on examinera comparativement, sur les deux membres, si leurs

fonctions s'accomplissent sans obstacle; je veux parler de la flexion et

20 de l'extension, de la pronalion et de la supination. Quand ces fondions

s'accomplissent régulièrement, on doit supposer que l'os est rentré com-

plètement en place : après quoi on donnera au membre la position an-

gulaire, en vue du traitement consécutif

3l. RÉD0CTIONS DES DEPLACEMENTS DD CARPE.

1 Le carpe peut devenir le siège d'une subluxation dans quatre sens

2 différents: en dedans, en dehors, en avant et en arrière. Dans tous ces

cas, on étend le malade sur le banc, en le couchant sur le dos; mais,

quand le déplacement a eu lieu en dedans, on met le membre dans la

1 . v P ; 17 R ; 7) U. — Ib. [17] ex cm.;

om. RU. — 2-3. 77 iTsp/cripaA-

crtv om. P. — 3. àvsOeicnj^ tris rdaecos

R U.— Ib. d)s om. R.— 7. àvs^nxoSialwi

Twv évT. R.— Jb. fièr èeï R.— Ch. 3 1

,

). 11. xluTiov R U.
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XoiTcuiv Tpicov Sitx.(popôjv tspijvrj. Merà 7ov 'Tffposiprjfxsvov cr^rjfxaTi- 3

(jixov TÔ) 'tsrjys.i Kapjyio'ios l3p6)(^os ^ âXXos ïaoTOvos 'TSepniOéaOw,

TM Sè xo/Aw Ttjs X^'po^ zs'Xayi'a o-kvtolXhj
, yj Kavzyjpiov évTiBsa-dw,

ênsna à(7(pa'kiisa9oj 'zspos to [xeraxapTriov Sià tov nakov^évov è^d-

5 xpov eTViSéafJLOV, koli tots toTs Trjs crxvToiXrjs âxpois n tov Kav7rip{ov

Sm'Xav xaipKSv [xea-ortiTSS , ri ^poywv àvtaOTovcov àyKvXai zrepni-

OéaBwaav dy6(xsvai xdrw, hspSs re ^pôyos TsepniBécrQw tô» 'sstiyei

îaoTOVos, ov^ al àpyoà întèp K£(^akri? àyéo-datrav àTioSeSonévat Kpa- no

zrifiaTi • ai Sè xolrco àpyjn TSspniQscrBacTav d^ovi 'zspos Trjv xaraX-

10 XriXov rdcriv, ïva Hivovyiévov rovrov xpdrr]ij.a yévniai Koà Ka.tdia.(7is.

Merà ^£ iï\v avTdpxYi idaiv ai dpn6l,ovcrai ^oyXsîai zfapaXanêa- 4

véadcoaav, fxdXtala Sè vvv (7vix(p£psi èn] tov xapirov xaTa xpd-

Tr][iaxdï xaTdTaaiv èvspyeiv è^éalai Sè xa) dvaTdasi ^prfo'aaBai.

supination, et dans la pronation pour les trois autres cas. Après avoir 3

donné la position susdite au malade, on entoure l'avant-bras du câble

(XLVIII, g), ou de quelque autre lacs à tension égale; puis on met en

travers, dans le creux de la main, un bâtonnet ou un fer à cautère

(ch. i5, p. 392), qu'on assujettit ensuite sur le métacarpe à l'aide du

bandage appelé pointu (XLVIII, 53); alors on place autour de chacune

des extrémités du bâtonnet ou du fer à cautère le milieu d'un cordon

double ou l'anse d'un lacs à tension inégale, pour les faire descendre

après; on met, autour de l'avant-bras, un autre lacs à tension égale,

dont on fait passer les chefs par-dessus la tête, pour les assujettir à un

objet immobile, dans le but de. les retenir; on placera, au contraire,

les chefs d'en bas autour de l'axe, afin d'arriver à une extension conve-

nable; le but qu'on se propose consiste à obtenir, en tournant l'axe, un

point d'appui fixe et une traction vers le bas. Quand l'extension aura ac- 4

quis un degré d'intensité suffisant, on aura recours aux mouvements

de levier appropriés; maintenant qu'il s'agit du carpe, la méthode la

plus avantageuse consiste à agir en prenant un point d'appui fixe et en

tirant par le bas ; toutefois on pourra aussi se servir de la traction par

i. tJi" ex em.; rav RU.— 1-2. -apoei- «ai è^âyKpov P. — 5. éTztSéa^iov om.

pr]y.évuv (j)(riy.'XTiafii}v R. — 3. xvXcfi R. — g. al Sè «ara] ov ai R. — i3.

U; x(t>Xif) P. — 4-5. è^ai'Jov RU lext.; àvar. ;^p.] et sursum adduccrc el in di-

è^Ayou nat è^anépov R marg.; è^o-)(p\j verso contendere Vid.
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5 T>7S "ïdatws avra.pxov5 ysvo^iévns, âp^oléaôcoo-oLv al KOLiaXkï]\oi

6 fxo^)^s7ai 'cspos Trjv xcLTOLiayriv . Étt} yàv t^s 'éaœ koli Trjs ê^w Sta.(po-

pas, 3-évapi ^espbs, rj 'cslépvns xarà éTri'êacTiv (2ta^éa9(o là /ttoo-

fieva. baléa , eha >? ysïp ctKpa naik rà \xépy} lè. Tspbs tois Saxiv'Xois

àvzavaKkda-Bco' èiii Sè iris 'é^TïpoaSzv ko.) rtjs ottio-co Sia<popà5 cù

KaTOL 'ssapa.yuyriv y.oy\zïai o(peiXovG-t 'aoLp(x\a[xëdveaOai.

Aê'. Uepi iêwfmros.

1 Tlda-ai txèv al Sia.(popa} icov èx^o'kœv iSi tov î-rnîOHpâiovs op-

ydvoj xaTxpril.ovTai ' 'apor]yovp.évci)s Sè ztjs pâ^eas vëôSpLaTa '

rôiv Sè Tïjs pdyjojs vëa'fxdiœv ^akiala B-spaTTSvrà vsv6p.ia1ai zà ex

2 'n^Xrjyrjs ytvéftsva 'zspù(j(paia ovra. ^)(rjp.a'til,scjOw Sè vvv à zsday^cov

'Spriv)}? êni tov (3d9pov, 'iva al tmv jSpô^wv dpycà xaralXt^loi yl-

voivio lois d^Odiv • 'aepniBéuQwaav Se ir} pdyzi rjroi iaôrovoi

5 le haut. Quand l'extension sera devenue assez forte, on appliquera les

mouvements de levier qui conviennent pour remettre l'arliculalion en

6 place. S'il s'agit d'un déplacement en dedans ou en dehors, on ren-

trera les os de force, en les refoulant, soit avec la paume de la main,

soit en appuyant le talon dessus ; ensuite on rejettera en arrière la partie

de la main qui se rapproche des doigts ; si on a affaire à un déplacement

en avant ou en arrière, on doit avoir recours aux mouvements de levier

qui agissent par impulsion latérale.

32. RÉDOCTIONS DES COURBURES DE LA COLONNE VERTEBRALE.

1 Toutes les espèces de déplacements articulaires peuvent être réduites

avec la machine d'Hippocratc (voy. ch. 5 et aG) ; toutefois ce sont surtout

les courbures de l'épine du dos qui se prêtent à l'emploi de celte ma-

chine ; or, pai'mi ces courbures , on regarde comme les plus susceptibles

d'être guéries celles qui proviennent d'une violence extérieure récente.

2 Dans le cas dont il s'agit , on couchera le malade sur le banc , en le pla-

çant sur le ventre, afin que les chefs des lacs soient situés vis-à-vis des

axes; on entourera l'épine du dos soit de deux lacs à tension égale, un

Cii. 32 , 1. 10. Si on). Ll.

IV. 29
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(Spô^oi Svo, eh (lèv âvco vnèp to vêojfxtx, eh Sè tkxiw vtto to vËcoixa,

àvicTOTOvot Teacrapes, Svo àvco xaï Svo koctco, xœiè. àvilOeiov tolct-

aôyLtvoiy o'ias êSujlcôôri èv Trj Tcov oXiaSrjfxaTCov tspayyLa.ista. H Se 3

Tris idaew? èvépyeia yivéadoo (xàXXov çxèv xarà Sid^aaiv, ealtv ottjj

5 Sè [xaï] KOLià xpdrriixoi xai xaTaracriv, rj xonà xpaTui^ia xai avara-

criv. Merà Sè rrjv avTctpxr) ictaiv zspoaayéaBacra.v ixo)(Xe7a.i aï xarà h

iTicoaiv • Sia(p6pov? Sè lirciaeis àvsypa-i^ev b ï-mroxpdTtjs , jr^v Stà.

ToD B-évapos Trjs X^'P°^ "^^^ "^^^ i\T70JTpiSo5 cjudOr]?. H Se

^id Tfjs ÏTTWTpiSo? cnidBn? fio)(Xeia êyîvero èv tols evnopi'cr'loiç

0 xaTapTicrixoïs, tov fns cmdOns dxpov êvTiOefxévov eh èvToîy^iov

opvy^a V ^vXov èaxayLiiévov. W^eh Se èv iS) in-noxpaielw ^dBpw g

'Spos ir)v iris aTidOtis àvTépetaiv éTTOiri'aaixev 'zst aiSïipovv dvdXoyov

en haut au delà de la courbure, et un en bas au-dessous d'elle, soit de

quatre lacs à tension inégale, deux, en haut et deux en bas, et dont les

uns auront une direction opposée à celle des autres , ainsi que cela a été

indiqué dans le traité Des déplacements articulaires. Le procédé à suivre 3

pour l'extension consistera surtout à tirer des deux côtés à la fois; cepen-

dant, dans certains cas, on pourra aussi opérer en prenant un point

d'appui fixe et en tirant soit vers le bas, soit vers le haut. Quand l'ex- 4

tension a acquis un degré d'intensité suffisant, on mettra en œuvre les

mouvements de levier qui agissent par refoulement; or Hippocrate

(Artic. § /i^) a mentionné, dans ses écrits, diverses espèces de refoule-

ment : celle qui se fait avec la paume de la main et celle où on se sert

de la spathe à refoulement. Le passage où Hippocrate décrit le mouve- 5

ment de levier qu'on pratique avec la spathe à refoulement se lit dans

la partie de ses écrits où il parle des réductions qui exigent peu d'ap-

pareil ; il prescrit d'introduire le bout de la spathe dans un frou prati-

qué au mur, ou dans un morceau de bois où l'on a fait une excavation.

Quant à nous, nous avons ajouté au banc d'Hippocratc, afin d'obtenir un 0

contre-appui pour la spathe, un pi en fer, dont les dimensions corres-

pondent à celles de la spathe, pi qu'on peut enlever et remettre en

2. V ex em. Vid.; insna oi RU.

—

Ib. xal om. R. — 5. [««<] ex em.; oni.

RU. — Ib. xaiâTaaw xai om. R.

— y. <5(a ex em.; Siâ RU.— 8. Tr)v

Sè Sii U. — II). E( R. — g. sùnopialois

ex cm.; eCitôpots toîs R ;
evnopialois tojs

(sic) U.— lo. êvToix^iov ex cm.; aloi^eîov

R; svjoiov (sic) UP; êv xoiov P marg.
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T»? UTiadï] ëvdsTOv xai é^ai'pSTOv, T£Tpr](xsvov '^soXkoîs Tpr{fX(xaiv, sis

7 TprfpLaTa twv tov opydvov axsXav évriOénevov. Hpos to KcnâXkv'kov

rov vêcoixaros {léyeBos apy-ocras to -wt", to t^s andOr]? ctKpov èvBsis

sis TO arT, KaTOL-yœ rrjv livûrpiSa. Karà tou vêcôixaTOs -zspoi irjv

8 Hatà ïizcoaiv yLoyXzlav. Èz'iOi Sk xoù SmXris xaipias vizoBévïSs (xs-

(jôrnTOL TÔj opydvoj tyjv avrâpin] , êxs7 ti)v iTTCorpiSa andOiTv èvQév-

9 T£s iTtacrav. To [léjpov ifi? înwaswç sv roïs Jlspï bXtaOïiixdTCOv

àxpi^éc/lepov sïpvTac.

Xy'. ïlspl TÙv TOÏi ;x7jpov è^apOpy]iJ.iTO)v.

1 E/s Tscraoïpois tottovs è^apBpsï b pvpbs, ecrco, s^oo, epLTrpoaBev,

ÔTTiCTW, HO.) £7z] [xèv TOJV tpiWV Sia(pOplSv, T>7S Icii), Trjs 'é^W, 7ÏJ5

è'pLnpoaBsv, sKiéraTac to (7xé\os ndixirleaBai p.Yj Svvdp.svov, êir) Sè

2 TÎjs birlaw Siat^opSs JcéxapiTTlat èxTSivecrBai p.)) Suvdp.evov. EttÎ tojv

ipicov Sia(pop'îjv, éir] âv éxrérctTixi to axéXo?
,
cry^vp-OLTi^éaBco unlios

place, qui est percé lui-même d'un grand nombre de trous, et qu'on

7 place clans ceux des jambes de îa machine. Conformant les dimensions

du pi à la hauteur de la courbure, j'insère l'extrémité de la spathc dans

le pi et je l'abaisse sur la courbure, pour obtenir un mouvement de

8 levier qui agit par refoulement. Quelques-uns placèrent aussi le milieu

d'un double cordon de longueur suffisante au-dessous de la machine et

exercèrent le refoulement en introduisant la spalhe à refoulement dans

9 ce cordon. Nous avons dit, avec plus de détails, dans le traité Des dé-

placements articulaires , jusqu'où il fallait pousser le refoulement.

33. RÉDUCTION DES LUXATIONS DE LA CUISSE.

1 Le fémur peut se désarticuler dans quatre sens : en dedans , en dehors

,

en avant et en arrière; dans les trois premières espèces de luxation,

c'est-à-dire dans les luxations en dedans, en dehors et en avant, la

jambe est étendue sans pouvoir être fléchie, tandis que, dans la luxation

2 en arrière, elle est fléchie sans pouvoir être étendue. Dans les trois es-

pèces de luxation où le membre est étendu [sans pouvoir être fléchi] , on

4. HaTâycôConj.^xardycûv T£\]\ HctTci- Ib. andOr, RU. — Ch. 33, 1. lO. S-izi-

yovtss R.— 6. èy.sï Tijy] Sktigiv R. — adsv R.
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b 'zsa.aywv, xcà, tote Si7t\!]s xaipîas fxea-oTt]? êpi'oj -nrepisiXiifiévri tçj

sfepivéïf) vTcottBécrOci), aï Sè àp-^cti àvaTSido'Oaaav viisp xeCpaXt}?.

ASiaÇopcJTspov fxèv eVl rœv Xom&v Sialpopav n te fisaÔTtjs rijs 3

Hctipias tw zsepivéw 'srepniOécrOco, zrapcLTSTrjpyiiJ.évus (xàXXov ettÎ

5 T>7s è'croj Sia(popas TSpos ùyizi fjtJjpw, 'iva. fxrj vnb t>7s /li£<tot»;tos

Trjs xotipi'as v tov {iripov xe(pot.\ri èv ttj rdaei xpamOfi ' dvo Sè ov-

crai ai àp)(^ai ccTToSiSocrdcocrav rj iS) aSjavi , eî xaTa Sidrctaiv èvspyeïv

(xéXXoixev si Sè xaià, xpamiJi-ot- aoà xaraTao-iv, ift vnspxsiixévr} (pXtà,

xal tÔt£ tûj ixrjpà) xarà rà à-TTohi^yovTa \JLspr) Ta «pos ^w yovaii ns

10 xap^v'criQs ^pàyos 'asepiTiOécrOw, où al àpyjxi àyétjBctxrav ndico xa\

à-ïïoSiSoaBacrav iS) ivkw rov â'çoros, 'ira t>7 tovtov alpo(pij xpaTti^a

yévrnai xa\ xaTokaais, Tdascos ainâpxovs yerofiévris
,

juo;^Ae7a< 4

zspoaayéaOooaav. iSi'ojs Sè v atoeiSy)s (pXià êiîevorfôti stii irjs t'a-co 5

placera le malade sur le clos; alors on mettra au-dessous du périnée le

milieu d'un cordon double enveloppé de laine, dont on attirera les cliefs

par-dessus la tête. A moins qu'il ne s'agisse de la luxation en dedans, 3

on ne s inquiétera pas beaucoup de la partie du périnée qu'on entourera

du milieu de la bande; mais, dans cette dernière espèce de luxation,

on mettra plus de précaution , et on s'attachera à placer la bande près de

la cuisse saine, pour empêcher que la tète du fémur ne soit retenue par

le milieu de cette bande , au moment où on pratique l'extension ; quant

aux chefs placés en haut, on les assujettira sur l'axe, si on veut faire

l'extension , en tirant des deux côtés à la fois ; au contraire , on les atta-

chera sur le support placé en dessus, si on veut procéder en prenant un

point d'appui fixe et en tirant par le bas; alors on placera, autour des

parties fuyantes de la cuisse, voisines du genou, le câble (XLVIII, g),

dont on amènera les chefs vers le bas , pour les assujettir sur la cheville

de l'axe, atin d'obtenir, en le tournant, un point d'appui fixe et une

extension vers le bas. Quand l'extension a acquis un degré d'intensité 4

suffisant, on passe aux mouvements de levier. Le support en forme de 5

pi a été spécialement inventé pour la luxation du fémur en dedans;

3. uepiraiV R; •HsptvEM U ; it. p. 453, 1. 8. — 6. avu conj.; fiàAAoy RU. —
1. 6. — 3. \ia(pop'jiTepov R. — Ib. 7. i\ om. R. — 11. ànoêoaSwaav U;

êirl ex em. ; r) èir/ U; v sut RP. — li. zsepntOéaOojaav R. — 12. àvàxaais R 1'

•crepwa/fi) R U; it. p. 453, 1. 1 0 et p. 454, m. — 1 3. cr/cy^rjs R U.
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S[(x(popas Tou (JLijpov • r)s K(X'vapnl,0[iévr)s
-,

<T)(r}[X0L7il,e'Tai b 'odcryuv

Hexkifiévos STrl to xarà (pvaiv 'éyov (xépcî, tou TsptaiiicrHov ê^rjpri

(xévovj Koi TU (xèv vyiès crxéXos rdacrsTai v-no jrjv (pXiàv, nai oviws

iia(pa'k{l,siot.i zspbs to jSdOpov, ïva àTps(xfj • àa-aû-cws Sè Kai ai ^s^-

pss (7VV rôj AoiTrô! aœpLaTi • to Sè crivapbv aKSAQs (^épeiai dvco vTtèp 5

ù T^v CpXiàv HaiOL 10V TSioeiSovs 'zsyjyy.aioi 'a\r]c>iov tsspivéov. Kaî

Tû3 (J-TipS) xarà lè. àicoXiiyovroi. fxept] ià zrpbs tS> yôvaii xap^rfcrtos

^poyoi V dXkos laÔTOvos TSepijiOzia.i , où al àpy^a) dyovrat kcit/jj

êni Tov aSjava. ' avTrj Sè rfî (plia, vtto rà xot.raprtl,éfi£vov cjksXq? èm-

Ti'Oerai a-KoBn iitwipis v dfxëri é'acoôev àico tov 'zsepivéov oXti) tc3 10

7 axéXet ÙTtoxsiyiévri . Tovtciûv yevofxévivv, zspbs tov xaTapTiapLov alpé-

8 (psiai b d^cjv, oS mvov^iévov yiverai xardTaats. Merà Trjv avToipxn

rcttjiv dysTcxi r] aivdQn V d(j.Sri xaià tvs (pXiSs xoi.Tayo(xévri (3iix f/erà

TOV axéXovs , rj ts. xaià è^skHVŒyibv yi'vsTai (iO')(X£ia,' fzeTct Sè Tbv

quand il s'agit de réduire celle luxation, on couche le malade de telle

manière qu'il s'appuie sur le côté sain ; on enlève le priajiisque et on

place le membre intact au-dessous du support, pour l'assujettir dans

cette position sur le banc, afin qu'il reste immobile; on agit de même
pour les bras ainsi que pour le reste du corps; au contraire, on passe

la jambe souffrante par-dessus le support, pour mettre sa partie voisine

ô du périnée sur la planche transversale du pi. On entoure les parties

fuyantes de la cuisse, voisines du genou, du câhie, ou de quelque autre

lacs à tension égale, dont on amène les chefs en bas vers l'axe, tandis

qu'on place sur le support lui-même , et sous le membre qu'on veut re-

mettre en place, une spathe à refoulement , ou une ambe qui s'étendra

au-dessous du côté intérieur de la jambe tout entière, à commencer au

7 périnée. Après cela on tourne l'axe
,
pour en venir à la réduction de la

8 luxation , et on obtient, par sa rotation, une extension vers le bas. Quand

l'extension a acquis un degré d'intensité sufilsant, on amène la spathe

ou l'ambe sur le support, en l'abaissant 2)ar force, conjointement avec

la jambe, et on opère le mouvement de levier qui se fait par attraction;

5. crp^TffiaTi R. — y. tS ex cm.; twv yivofiévoiiv R, — i3. «aTayofiEv»;; RU.
èv RU. — Ib. TÙ) 0)11. R. — 10. incû- — Ib. «o.to? RI' Ic.vt, — i/i. /'? ts]

Tpli U; 'muotpis R; (iroirpias P. — i i. s'na R.

i
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s^s'kHvaixbv Soxi[j.a.l,s7a.i to (7(pctk[ia., ùs xcà êiii rijs els Triv ixaa^ci-

Xriv SiaÇopas eïpn'^ai. Ett} Je ^r^5 biïicrœ SiaCpopSis ovts to 'Zffptjvès, 9

OVTS TO UTtliov cryri^a alpov[xs9a, âXXà [to] KaOiSpiov ws stti to

Cytès i(TyJov [lSXKqv zrpoaKSxltçiévov. TotouTOU ovtos tou 10

5 ixaTOS Svo Ssl Xaëetv xaiptas, a>v r)v [lèv à-nXrjv zftxpaTStvat , rjv Sa

Smlfiv £7TS(xGaX£a6a.i Tfj [xecroTriTt Ttjs àTrXrjs, xa\ Ttj ixèv octtX^ xai-

pia. 'urepi^oûG'ai tov Tsé.ayovca , rrfv Sè StirXfjv âvojOsv xaTOJ aTZCtyoL-

•ystv àiïo TOU nrpov ùs éir] 70v tsspi'vsov xa) Sià lijs é'Spas oiviao}

èveyxslv, 'ivct by-ous aî léaaapzs iwv xaipioov àp-^ai àiroSoQwo'iv

10 OTriact) 'zspos to xpdryifxa.
]
Tevofiévou Se rov xpaTrfixaTOs , an(x6r]S j^j

iTicoTpiSos TO 'ZsXaTv népos viîOTiOéaOoj iS) Icryjw, rcSi Sè [J.ijpôj xonà

Tot âTToXrfyovTOi (xépri Tct zrpos tôj ySvari iaSrovos (3p6)(Qs zsepni-

BécrBo), ov al àpyoà àyécrBwfrav xcLtm êiri tbv â^ova, 'ivct Tt} toD

après avoir fait l'attraction , on recommande d'opérer ]e glissement, ainsi

que je l'ai dit également en parlant de la luxation de l'humérus dans l'ais-

selle (ch. 28, p. 438, 1. 2 sqq.). Dans laluxation en arrière , nous ne croyons 9

devoir ni couclier le malade sur le ventre, ni le coucher sur le dos;

mais nous le mettons dans la position assise, en le faisant appuyer par-

ticulièrement sur la fesse du côté sain. Après avoir donné cette position 10

au malade, on prend deux cordons, dont on étend l'un, qui est simple,

le long du corps , tandis qu'on place l'autre ,
qui est double , sur le mi-

lieu du cordon simple; puis on fait, avec le cordon simple, une ceinture

pour le malade, tandis qu'on amène le cordon double de haut en bas,

du pubis au périnée, et qu'on le porte en arrière, en passant par le

siège, afin que les quatre chefs des cordons arrivent au même point et

qu'on puisse les assujettir ensemble, par derrière, sur un objet immobile

destiné à les retenir. Après avoir obtenu ainsi un point d'appui fixe, on 11

place la partie aplatie de la spalhe à refoulement au-dessous de la fesse

,

et on entoure les parties fuyantes de la cuisse, voisines du genou, d'un

lacs à tension égale, dont on amène les chefs en bas sur l'axe, pour ob-

3. [to] ex em.; om. RU. — Ib. cos 5. (xirAr?w P; SncXrjv R; ên:Xri U. — 7-8.

«ai è-nt R. — 4. ^taWov ex em.; y.àX'Xov èmyayeïv RU. — 8. hpoxi R. — 12.

èé RU. — Ib. 'BpoaKSK'^sy.évov U. — f^épi) tspos R.
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J2 â^ovos <Tlpo(prj KptxTïjna yévrnai xai xcndjoLais. Tao-ews amdpxovs

yevoixévt]? ,
â[ia, jrj xcLTazâcrsi ,>; tov [xrjpov xeÇiixlrj Sià. Trjs cncdOni

s^oj tspoêiëix^^éadoi), xai -srAotre/a tj? X^'P' ^'^ "^^ vttIiqv xa-za.xXivé-

a-Oco b 'sidaywv ' tj? yàp SeS^'kcJixévr) /3/a àp$pe(J.Ëolri6r{aeTcti ô firj-

i'6 pos. To Sè TV? xaTOLTayïjs a-rijxe'ïov dvrnrapaSo'krjs T17S tffpàs to 5

ëiepov axéXo5 yvcopiXezai xoà iwv dve^iTCoSialwv èvspyri^idiMv avTOv

Tov axéXov?' '6rav yàp dvefXTVoSicrloJS xd(xn1ijTai xai éxTeivriTat,

TOTS loyi^sa-Qat Tssp} Trjs àpialris xaïa-vayris.

AS'. Ilepi yàva.TO?.

1 To yovdxiov eh tpsTii tÔttous -zsctpapOpel , rov scroo, tqv e^cw, tov

h-nicrw éiri Sè isao-tn Siadpopds éxréTarat to arxéXos xd^iîleaOai 10

2 ^in SvvdyLsvov. Aei" Sk sttI (lèv T17S ëaco xoâ Tris e^co Sta(popdi vuliov

c!-)(ri[iaTll,eaGai en) tou (SdOpov rbv '!sdcr)(pvT(x, éxTsraixsvov rov

tenir, en le tournant, un point d'appui lixe et une extension vers le bas.

J2 Quand l'extension a acquis un degré d'intensité suffisant, on l'ait avancer,

à l'aide de la spathe, au uiomenl même où on pratique l'extension vers

le bas, la tête du fémur vers l' extérieur, et, avec le plat de la main, on

rejette le malade sur le dos : en effet, en faisant au malade la violence

([ue nous venons d'indiquer, on obtiendra que le membre rentre dans

1.5 l'articulation. On reconnaît que la réduction a eu lieu, en comparant la

jambe qui était malade avec l'autre, et en constatant la liberté des fonc-

tions de la jambe elle-même : en' effet, quand on peut fléchir et étendre

le membre sans obstacle, il faut en conclure que la réduction s'est par-

faitement bien accomplie.

RÉDUCTION DE LA I.DXATION DU GENOU. «

1 Le genou peut se luxer dans trois sens : en dedans, en dehors et en

arrière; mais, quelle que soit l'espèce de désarticulation, le membre esl

2 étendu et ne saurait être fléchi. Pour la désarticulation en dedans ou

en dehors, on placera le malade sur le banc, en le couchant sur le dos,

la jambe étendue; au contraire, on le couche sur le ventre quand ii v a

2. )7 oni. R. — 7. mi P; r/ U; oni. rai P; t-XT(!'îT«< (J ; oui. H. 8. Xo-} t-

R. — Ib. iii^TsIstai U. —- \h. êmsîvv ^.'--rat U.
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aKéXovs , CTTi Tïjs o-Ki'aco 'usprtv^. Toi; ayjqiicntcT^ov ysvonévov 3

xaQws sïprnai , Svo (3pé)(^oi îcrôiovoi 'ssepniOécrdwarav tôj <tkÙ.si , sis

fxèv âvco [;£aTcè] toC [irjpov, sis Ss Koaco [«arà] xvrj'ixris, xoà toC {lèv

âvco (3p6^ov a.! dp^ai avaysaBwcrav âvco Cnsp xsÇaXrjs, tov Sè xcitco

5 sTTi TOV â^ova, sÎtol syxpivsaBwaav ai idasis ai xa\ sni tuv Xonrâv

âpOpwv SsSrjXaifjLévai ' s^scrlai yàp v xazà xpcnn^ia xcà xaidiadiv

êvspyrjcrai, v xaià xpoÎTn^a xaï dvaTaatv, ri xarà StocTauiv. Ta- 4

a£Ct)s aÙTctpxovs ysvo[iévr}s , sirt fxèv lav sis Ta 'Okd.yia Sia(popo5v,

Tïjs saco xa) rrjs s^œ, al xarà zsot.paywyriv syxplvovTai [xo)(Xsiai
•

10 stt) Sè Ttjs b-nltrœ xa\ v xajà Ïttcjctiv xa) v naià 'aspi(7(pakaiv.

Tovs Sè TpoTTOvs rav yLoy\siôJv toutojv éix(pspsis ovias toÏs stÙ rov 5

dyxâivos (xsjdysiv Ss'ï xa) èvOdSs.

une luxation en arrière. Après avoir donné au malade la position que 3

nous venons de décrire, on entourera le membre de deux lacs à tension

égale, dont on placera l'un en haut sur la cuisse, et l'autre en bas sur la

jambe; on fera remonter les chefs du lacs d'en haut par-dessus la tête,

et on amènera ceux du lacs d'en bas à l'axe ; ensuite on mettra en œuvre

les procédés d'extension que j'ai également décrits en parlant des autres

articulations : en effet , on pourra opérer, soit en prenant un point d'appui

lixe et en tirant vers le bas ou vers le haut, soit en opérant la double

traction. Quand l'extension a acquis un degré d'inlensité suffisant, on 4

met en œuvre les mouvements de levier, qui consistent, pour les dé-

sarticulations transversales , c'est-à-dire pour le déplacement en dedans

ou en dehors, dans une impulsion latérale, et, pour la désarticulation

en arrière, dans le mouvement par refoulement et le mouvement par

glissement rotatoire. Comme les procédés pour ces mouvements sont 5

semblables à ceux qu'on emploie à propos du coude, il faut recourir,

pour les étudier, au chapitre qui traite de ce sujet (ch. 3o].

2-3. tifi «a/ om. R. — 2. eïs\ ô

U. — 3. [«ara] [jcaro] ex em.; om.

U. — 5. aï rdaeis aï naî ex em.; iial aî

P; xai R; xai ai (sic) U.— 6. KariXTaaiv]

à.v(3.Taaiv r) xaià liaiv R; dvâraaiv rj

Kaia U. — 7. êvepy-^aat om. U. — 8.

yivofj.évyis RU. — 9. SKKpivoviai RU.

11. TOTTOUS R U.
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BANC D'HIPPOCRATE.

180
I

As'. Ilepi (T^upoO.

1- To aÇvpov -nroTC (xèv êtjco, tsoie Sè ê^co Siaalpé(peTai ' 'é&liv ottj;

2 OTïlact) CiTOT^riêa. KoivoTspov Sè êirï TSclcrris SiaÇopas (y)(r)^axiié-

xvtj'fxri (2p6^Q5 îctÔtovos HOLpyjiŒiOs 'zsspnidéaôct), ou aï àpyou àyé-

3 aQwacLV oitLcTW naiè. lov virèp KsCpakriv â^ovos. Tw a(pvpw (Spo- 5

)(05 zS£piTt6éa9(j} b xaXov{izvoç SpaKOJv, fj à aavSciXios , ai t£ toutou

Tou ^pôypv àpyoà àyéaSojaav kcLiu eVi toi^ â^ova, xa\ t6t£ v Sia-

4 TSivéaOco, r) xarà xpdTvy-a xa\ KaTaïaaiv TsivéaOcj to fxépos, Tacrecos

avTclpKOVs -yevoiJLSVïjs , al dx6Xov6oi fxoylsïat SoKi[j.a?,écrOw(Tav xarà

àvTeTrtalpo(pr]v • £7rt Sè iris hisiaco rj xarà è^sXxva^ôv ' vvvi yàp Sià ! 0

35. RÉDUCTION DES DEPLACEMENTS DE LA MALLÉOLE.

1 La malléole peut subir des distorsions qui se font tantôt en dedans et

tantôt en dehors; dans certains cas, elle s'échappe aussi en arrière.

2 C'est un précepte commun pour toutes ces affections de placer, le ma-

lade sur le dos, la jambe étendue; alors on entourera la jambe du

câble qui agit comme un lacs à tension égale, câble dont on amènera

3 les chefs en arrière par-dessus l'axe situé au delà de la têlc. Autour de

la malléole on placera le dnicjon, ou le lacs à sandale (XLVIII, k et 5),

dont on amènera les chefs en bas sur l'axe; alors on pratiquera l'exten-

sion du membre, soit par la double traction, soit en prenant un point

li d'appui fixe et en tirant vers le bas. Quand l exlension aura acquis un de-

gré d'intensité suffisant, on recommandera de foire les mouvements de

levier nécessaires et qui consisteront à faire rebrousser chemin à l'os;

cependant, dans la luxation en arrière, on pratiquera le mouvement

de levier qui agit par attraction : en effet, dans ce cas, cette espèce de

Ch. 35, tit. atpvpoxi R ind.; oSvpSv

R text. U. — 1. 'SOTè Sè ê^u om. Vid.

— 4-5. àyé(jOct>(Ta.v-\ inoSiSoaOoiaav R.

— 6. tù aavSâXiov RU. — Ib. tovtou

om. R. — 7, Tov ^pôyjjv 0111. U. — 8.

«paTr7fta V) «otTci xacriy RU. — Ib. TSivé-

aOw ex cm.; SiarsivéaOa R U. — 9. a«û-

Xov aoi R.— 10. dvTSTiiij'lpo<piîv] ubi in

inlerioreni vcl cxtcrioiem parlom cxci-

dcrit , rclro coi^'eiido. Vid. — Ib. l'j RU.
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Tov e7^yi[xaTia(jLov yi'vsiai v koltol ê^ehivafxSv. Tous Sè ipà-novs iwv 5

HoyXeiœv to'jiwv è-KiyisXéalepov CyiHv ê}i9r]'ao[jLa.i èv tjj Ilepî oXiaBu]-

(laTOJv zspa.yixaTei'ot.

mouvemenl de levier a lieu par l'efifct de la position qu'on a donnée au

malade. Dans mon traité Des déplacements articulaires , je vous exposerai 5

avec plus de soin les procédés pour ces mouvements de levier.

1. 17] ô RU.



DU PRÉPUCE ÉCOURTÉ.

BIBAION N'.

a'. Ilepi XiTvohépixùJv. Eh Twr FaXrjvov.

Ett} wi' o\(yov èvSeï tôS SépfiaTi toD aïSoiov tsphs to «arà (pvcriv,

ê-TTi Toviwv TSoXka.Ki? [xovYj T>7 Tacrfij TO (^ÊOf slpyoLadfxrjv, iva X*P~

Tow [xcikaKnv xai sëzovov év kvkXoj 'sseptekhlav vTcoKe)(^piayLévov tô»

Sép(J.aTi xaupLecoî. EvSrjXov Sè SrjnovBev 07i 10 Ttjs Ivos 'zsépas èiïi-

xoWav y^pt) Sià xipLixsas iw vnoësëXri ixévco (xépei Tïjs ivos ' sv iÔljzi

TS yàp ^ripaivsTai xa) akvTtw? a-(pi'yy£i, TiioiiBévcti Sè y^pr) tov

Sép[xa.T05 T>7S TsôaO-i)? èx tôjv ëvSov [lepàv cripoyyvXov ii (7V[X[xsTpov

0 pLsrà TO Ho'kXvaai rr]v Iva pj.^iwi é^aipv'creis. Eyw Sè sïcûOa., xâv

LIVRE L.

1. DE CEDX DONT LE PREPUCE EST THOP COORT. — TlUÉ DE GALIEN.

Quand il ne manque au prépuce qu'une petite étendue de peau pour

que la verge soil dans son état naturel, j'ai souvent obtenu le résultat

désiré par la simple extension : à cet effet, je roulais circulairement au-

tour du membre une languette de papier [papjrus) forte et molle, après

avoir enduit la peau de gomme. Il est clair qu'il faut coller, avec de la

gomme, l'exlrémilé de la languette sur la partie de cette même lan-

guette placée au-dessous de l'extrémité : en effet, cet appareil se sèche

vite et serre sans incommoder. On placera au-dessous de la peau du

prépuce, du côté intérieur, un objet arrondi de dimension convenable,

qu'on pourra enlever facilement quand la languette se sera agglutinée.

Quand je n'ai aucun objet pareil à ma disposition , j'ai l'habitude d'enrou-

Cil. I, 1. 2. TOUTco!' dvsv .S-a-^yai 'usoX-

Xci.Kis Gai. — Ib. ïva Pl. — 3. TV7V [la-

Aitiir\v R. — Ib. 'û'spieXhlu^v oui. R. —
3-4. Toù Scpf.'.aTos R. — /;. icofjLeos R;

it. i. 5. — Ib. Si OUI. \\. — ib. ot; «ai

TO Gai. — 7. ijTtdCns R. — Il>. t(] §}i

R. — 8. o liai asTa Gai. — Ib. xoA>.

a-jTriv i'ya R.
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(xriSèv ToiovTOv zsapfj , tqv ya^iiax) a-vfxixerpov é'klaauv èvTiOévcti

a1)j'piy(jLa tou 'aspiëhi'fJ.aTos, iva vcrlspov, OTav dKptëojs zrayfi to

'nrspisXnléixsvov 'é^wQsv, è^aipsôévTOS tou alrjpiyyia.'vos , svko'Xcos ov-

peîv ùitdp-j(ïi TÔ! Bspanevoixévff}. Efio* Sè tôjv Stà B-ai^/îas è-ïïOLyôvTwv 5

T^r 'usoaBnv TO cripoyyvXov tovto (xolvêSivov èitoi'ncrav wansp tj

<7(jSkrivdpiov, sîza e^oodev avTip 'Zsspnsi'vavTes to Sspfxa rfjs 'SSOcrBr]?

xocraSovaiv l[xâvTi [xaXaKw, koli yévotro âv -aroTS xai tovto ^prj'cTi-

fzof, STi] wv êvSsi aroXù toS SépiiaTOs. "fndysTCLi Sè xa) ^sipovpyias 0

Tpf^TTflJ.

I
(3'. Ilepi AjTToS^pfiwr. [È« tû3v] AvtûAAou. isi

T&îî^ e;< ysvsTrjs XiiïoSépuojv ol Kcnà STXiyévvri^iOL Svadspa-nsuTÔ- 1

Tepoj xaBsa-làaiv ' to7s [xèv yàp èveiXeîiat xaroL rhv xavXbv v

1er et d'introduire un morceau de papier de grandeur moyenne pour qu'il

serve d'appui à celui dont j'ai entouré le membre ; je veux ménager ainsi

au malade en traitement le moyen d'uriner facilement , quand le papier

roulé autour du membre s'est complètement solidifié et que celui qui

sert d'appui a été enlevé. Quelques-uns de ceux qui emploient la thapsie 5

pour ramener le prépuce [sur le gland] construisirent en plomb l'objet

rond en question et en firent une espèce de petite gouttière; ils éten-

daient la peau du prépuce à l'extérieur sur cette gouttière et l'assujettis-

saient avec une bande molle; ce procédé pourra quelquefois aussi être

utile chez les individus où la peau manque sur une grande étendue. On 6

fait encore de cette difformité l'objet d'une opération chirurgicale.

2. DES GENS DONT LE PKÉPDCE EST TROP CODRT. TIRÉ D'ANTÏLLUS.

Les gens qui, après leur naissance, ont subi, par suite de quelque 1

accident, un raccourcissement du prépuce, sont plus difficiles à guérir

que ceux dont cette partie est trop courte par suite d'un vice congénial :

on effet, chez ces derniers, la peau est entortillée sur la verge, et on

1. ivBsïvai Gai. — 2. toû om. R. — Ib. iirdyovTes R. — 6. aepneîvovTSS

3. i^apÔévTOi Gai. — 3-4. etjdéwi sù- Gai. — 9. rponq} SitIÇi Gai. — Cil. 2,

pstv R. — /4, St TO <5<à S-axp/au R. — lit. \V,k tcôv] om. R.
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TSoaBï) xat VTioSapsia-a. paSlcos èiraysTOLi
,
loï? s7riyevvrj(icx,T05

,

cIts à(ptjpv(xévov Tivos [xépovs aurfis , Svaxôlws v éiraycoy)] yi'vsTai.

2 AvTÔiv Sè TovTCov £Ti Svo-ôspaTTsvTÔTspoi êm wv xa) TOv xavXov (lé-

3 pos Ti yeyv[xvœra,i. Tfjs ysipovpyîa? Sè tov Kajà viroSopàv rpoTîOv

èKBrjaoyLOLi ° (T)(^tifiaTi'<7avT£s tov xdyLvovTa Xi'vœ Tsâyos 'éjovii cxa-

vbv, V pd[xixari evpw&lco (7(p6Spa, ^Xé^avtes ainov vavTtHov

(Spéy^ov, ïj aXkov Tivà twv olvktqtÔvwv, xai aepiËcikôvies xcnojTépct)

Trjs (Salavov -arepi avT))v rriv a-1s(p(xvy]v, àvarsvov^isv to alSo7ov,

'srapaSciaofiév zs Tas àp)(às tov fipS^ou SiaxpaTSÏv VTTyjpéTr] xai

àvoLTsiveiv • avToi Sè xvxXoTspij TOf/>}î' tffspiypdil^avTES vnb tov j3p6-

X^^y '7" Tiva. TSepiypaÇirjv alz(pavia.iav bvoyLiil,o[isv, [/.STa TOLVTa t>7

;^£ipi Tri dpia-lepa XaËôixevoi tov SépixaTOs tov xclto. tov xavXov

zspbs aÙTYj TV zs£piypa(pri à(^é\xo[isv, [tous ts] àvTi^aivovTa? Stà

(xsaov SaxTvXw zrpbs tov xavXbv àivoXvcroiisv \yixévas\ ' paoloos Ss

ramène facilement le prépuce [sur le gland] après une dissection; chez

les premiers, au contraire, il est difficile d'obtenir ce résultat, attendu

2 qu'une partie du prépuce a été enlevée. Les individus chez lesquels

une partie de la verge a été également dénudée sont encore plus diffi-

3 ciles à guérir que ceux dont nous parlions en dernier lieu. Voici com-

ment on procède par dissection : on donne au malade une position

convenable; on forme, avec un fd en lin suffisamment épais, ou avec

un fd à coudre très-fort, le lacs des marins (XLVIII , 2), ou quelque

autre lacs à tension inégale; on place ce lacs en dessous, autour du

gland, sur la couronne, [puis] on relève la verge et on confie à un

aide les chefs du lacs, pour les retenir et les attirer, tandis que nous

ferons nous -même, sous le lacs, une incision circulaire autour du

gland , incision que nous appelons cercle coronal ; après cela , nous

saisissons, avec la main gauche, la peau de la verge, dans le voisinage

de ce cercle, pour l'en séparer en tirant, et, avec le doigt, nous déta-

chons de cet organe les membranes résistantes qui se trouvent dans

l'espace existant entre la peau et les parties sous-jacentes : en effet, on

1 . viraysTCfi R. — Ib. èTsiyzv^[j.aTOs

R. — 3. KciXXûv R. — 'j. -aeptëaXXov-

TBs R.— S. àvaTS(iov(isv R.— i3. [tous

te] conj.; om. R. — i3-j/i. Sià tov f/e-

trou SaxTvXoM R. — i ^. [vfxêvas] ox cm.;

om. R.
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^copiXovTai Sict Te bXiyànna xcà Stà àtrdéveiav avrôjv. Merà Trjv 4

à.TTé'kvariv zrjv iSiv vfxévav êxTpeTreiv 'zssipacréfx.eôa, ë^co to Sépfna,

wa-rrsp ettÎ ^(Slv hpsiwv sTrsiSàv 'zsspiSéptnai , Koi éneiSàv to xarà

auToiis fJLSpos àitoSsipw^tv, ncnà. tsoabv STTi^erlpéil/avrss t^v ^dXavov i&

5 Sià rov l2p6)(^ov Koà to àTravTixpi) [lépos zsepiSspovixev. MsTpov §s 5

T>7S vTioSopàs ealci) to Xsitiov (xépos rrjs tsoaOrjs' stii (xèv yàp rùiv

én) oHyav XmoSépfxuv [fxsTpia] ^pva-oixeOa. Trj viroSopa' en) Sè

1WV £7r< trroXi) toC 'atpihvios [isyakr]v 'zsapaXtmléov Trjv VTtoSopdv.

ÉTret <7vp.êalvet 'zsoXkdxis , tïîs vnoSopds jjXxwfzerjjs, t^v tsÔ- 6

10 (jBnv avuÇivecrôai ifj ^aXcivw, côs fJLijxeTi (xeToîysaOai SvvaaOai, xp'^

Stà Tovio [isTOL ^ï|v vTToSopàv dxpav rriv ^akavov bdovio) Tpv(pepâ}

'zsepiekicraeiv, sha qvtms sTzdyeiv to Sépy.a. Metoc toCto èiticntSi- 7

(jBai Ss7 TO Sépua, Sale avzdpKcos xaXu\{/a« tvv (SdXavov, odovi'œ Te

isole facilement ces membranes
,
parce qu'elles sont peu considérables

et faibles. Après avoir détaché ces membranes , nous tâcherons de re- 4

tourner la peau en dehors , comme cela se fait chez les animaux de

boucherie, quand on les écorche; puis, après avoir disséqué la partie

de la peau placée en face de nous, nous retournerons de nouveau lé-

gèrement le gland, à l'aide du lacs, et nous disséquerons la partie

de la peau qui se trouve [alors] vis-à-vis de nous. L'étendue de la 5

mutilation du prépuce nous indiquera jusqu'où il faut pousser la dis-

section : en effet, chez" les sujets où il ne manque qu'une petite par-

tie du prépuce , nous donnerons une étendue modérée à la dissection
;

chez ceux, au contraire, où la difformité a une grande étendue, il faut

pousser loin la dissection de la portion qui reste. Mais , comme il f»

arrive souvent que la peau détachée de la verge s'ulcère et que, par

conséquent, le prépuce se soude au gland, de manière à ne pouvoir plus

être déplacé, il faut, pour cette raison, après la dissection, entourer le

sommet du gland avec un linge doux et alors ramener la peau sur

lui. Après cela, oh attirera la peau, de manière à ce qu'elle recouvre 7

suffisamment le gland, el, pour allonger le prépuce, on entourera la

2. ToO SépfiCiTos R. — 4. èittèsipu!- [fiïTpia] conj.; om. R. — 8. tœv] ti^v

fiev R. — Ib. êutTpé^ixvres R. — 6-7. R.— 9. n'kKCi3[isv)]v R.— 9-10. 'moadriv

lov £ir' dX/j/ù) XsmoèepiLov R. — 7. R , et sic fere semper.



DE L'IIYPOSPADIAS. 463
Mni 182-183.

s^coOsv crlsvùj xa.Tei'Xficrai , Trjv (xèv àpyjjv Trjs STriveixrfcrsoJs toD 060-

vtov zspbs rfi /SacTÊi TciTlovras zov xavXov, TsXevTÔivTas Se 'Zffpos

irj fSaXâvCt), 'iva. êTTSXTSivtjTai >? TsicyOr]
,
dxpav Sè zrjv TSoaOrjv àvs-

Tri'Serov KCLicCkti-Kovra.? , 'iva. [li) avfxCpvï} iw xavXw, xoù (xereTrena

anôyyov? uSaTt ^y;^p(î5, n b^vxpdiw Sia^pôypv? zsspi^akeiv èv xv- 5

8 xXù), é-TTtStjarai tê STTtSécriJiÇi) àpixô^ovTi êiz] rav aiSotixcjv. Tcc

•aroAXà fxsv ovv j; £va.t(X05 àywyr) Tjsa.paxoXka.v eïwOev ' si OLTvyy]-

Qziy] Ta xoWyîutw?
,

èyx'kvaiiot.cri y^prialéov roTs dvaxaOai'peiv

(%va(X£voi5
,
âvstnévois te (papy.a.xot5 toïs 'ZSpos avcrcrâpxcoa-iv èrci-

9 TriSsi'ots. FjI Si ye vofxrj yévoito •zsep) t>)v 'ZsôaOriv, y^pncrléov akcrî 10

10 T£ xoù ^éXni, (paxov Te «(^evI/jj'fzaTj xot.) pôScov. Ei Sè vexpwdelri

viroSapeUaa
\fi\ aocrOr]

,
'zsepia.ipsTéov avT)fv.

y'. îlepi vTToaitahiatMv. Éx twv Àjn-ûAAov Mai UXiolâpov.

i.,3
Èx ysvsTïjs évtois v (3âXa.vos ov Térprnai xocjà (puaiv,

|
dXXà utto

verge d'une bande étroite , qu'on fera marcher de telle façon que le chef

soit placé près de la hase de la verge et qu'on finisse la déligalion près

du gland; mais on laissera l'extrémité du prépuce en dehors de la déli-

galion, de peur qu'elle ne contracte des adhérences avec la verge;

ensuite nous placerons circulairement , autour de cet organe, des éponges

Irempées dans l'eau froide ou dans l'eau vinaigrée, et nous appliquerons

8 un bandage qui convient pour les afl'ections des parties génitales. Habi-

tuellement la plaie se cicatrise quand on la traite à la manière des plaies

saignantes; mais, quand le recollement échoue, on a recours à des injec-

tions capables de mondifier, ainsi qu'aux médicaments qui favorisent le

développement des bourgeons charnus; seulement on les administre

9 délayés. S'il s'est établi une ulcération envahissante sur le prépuce, on

se servira soit de sel combiné au miel , soit d'une décoction de lentilles

10 ou de roses. Si le prépuce s'est mortifié après la dissection, il faut le

retrancher.

3. DE L'IIYPOSPADIAS. — riKÉ D'ANTÏLLUS ET D'IlÉLIODOnn;.

' Chez certains individus, le gland, par l'en'et d'un vice cougénial,

à. ii'xia.Xmovia.s RU. — 7. oui' èvaî(i03s àyo{j.évrj R. — 1 2. [7;] om. R.

C
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Tc3 xvv) xaXov^iévci) xcnà tov à7rapTi(7[xbv ttjs ^akdvov ih Tpyj(xa.

êtrliv. ILvTsvOsv ouTS ovpeîv els là efXTrpoaôev SvvavTai, âv fz») -arary 2

àvax'kaaûjai to {lôpiov cos zffpos to Jjrpor, outs texvottoisTv, toD

cnrépuonos ctt; sCOslas sis Trjv pLtj'rpav è^aKOvii^eo'Bai ^ri Svva.[iévov,

5 àXkà tffapappéovros eh to yvvaixs'iov aiSoîov. Èviot Sè eTriyevvrj- 3

(xocTOS yivovtai, oh Tf}s ^aXavov kclio. (pvatv èypva-ris, 'ZSeTrcopoTrom-

(xévris Ttjs ovpinBpa.? èx voixrjs, v a'klrjs 'srspicrldascos
,
zsapârprjTOt yt-

vovTOLi 01 ovpriTixo) -aSpoi. Hors ^èv ovv zroppco tov xuvos evptaxsTai 4

TO rprjfxa xarà néariv irjv ovprjOpav zspos t>7 toC xav\ou (S/dasi, ois

10 Sri âôspaTrsvToî slcriv tjsoiè Sè xonà tov "ksyonsvov xvva, xa.) sait

B-spaTTsvTov TO •aâôos. X.sipovpyia5 Sè ipoiros ^sXtkjIos sait xtxi 5

àTiXovalCiTOS xai àxivSvvoTœïOS b xotXovfXsvos xccvà diroxoTTïfv. Xprj 6

Sè a-)(yiixaTlaai 7ov xdtfxvovTa uirliov, s-KSna àvaislvsiv Trjv /3a-

XavQv SioL irjs àpicrlspas x^^P°^ l'^X^P'^^^ àx^iri apLili'ov rrjv

n'est pas percé conformément à la nature; mais le trou se trouve au-

dessous de ce qu'on appelle [en grec] le chien [frein), à la terminaison

du gland. Pour cette raison, ils ne peuvent ni uriner en avant, à moins 2

de relever très-fortement la verge vers le pubis, ni procréer des enfants,

parce que le sperme ne saurait être lancé en ligne droite dans la matrice,

mais s'écoule sur les côtés dans le vagin. Quelques-uns sont pris d'hy- 3

pospadias par suite d'un vice acquis : ce sont ceux où le canal urinaire

arrive à être perforé sur les côtés, bien que le gland reste dans son état

naturel, le méat ayant été bouché par du cal [tissu inodulaire) consécu-

tivement à une ulcération envahissante ou à quelque autre circonstance.

Quel(}uefois le trou est placé loin du chien, au milieu de l'urètre, près 4

de la base du gland , et ces cas sont incurables ; d'autres fois le trou

existe au niveau de ce qu'on appelle le chien, et alors l'affection peut être

guérie. Le procédé opératoire le plus simple, le meilleur et le plus 5

exempt de danger, est celui qu'on nomme opération par résection. On C

jîlace le malade sur le dos , ensuite on relève fortement le gtand avec la

main gauche, puis on coupe cette partie avec le tranchant du scalpel au

1. «ara Paul; «ai KaTÔ. R. — 2. Sû- awai Paul.; àvaK^âyrja-i R.— G-7. -ûte-

vavTat Paul.; Sôvouai R. — 3. àvaKld- Tsupan:otr](jiévris R.

i



DE L'HYPOSPADIAS. 465
Mai 183-184.

(SdXavov xaTa rrjv alsCpâvnv àTroxSnlstv ' VTroirlctyiciv Se f/i) 'zsoiri-

téov Tïiv àTroTop-vv, âXXà zsepiy'kvÇirj à^olav, Suis xa,Ta.Xsi(p9ïjv(xi

7 riva è^oyriv ^akavoeiSn. Ka) e/ ^.'.èv oXîyov aly-a. (pépono, S7riSéa[xrj)

Te xa) o^vKpdrçj xana.'Ka.va'léov t)]v (popdv ' ei Sè ixri, ia^ai'pLOis

•^pyjaliov si Sè îayypà jj (popà yévono, xavTnjplois è-KixoLisiv lov 5

8 7QT10V. Hisl Sè Trjv aTtoxoTirjv év ifi (iakdvco fxaXXov v èv iw xavXôi}

9 tsaistaBai vacrln yàp ovaa n ^ctkoLvos ^crcrov ai^oppays'î. MeTcè Ss

rrjv ysipovpylav, si [lèv xavTriptff) y^pYia-atiieOa, '!sapaXy]7i'léov S-spa-

TTSi'av Ttjv àp[i6Z,ovaav tolÎs xavaecriv ' si Sè (Jirj
,

èval[io)5 àx-riov.

10 Vivwaxsiv Sè y^pr) tffôis ovSè -apos zsa.iSoTïOilav sinroSiarpLOv riva rj 10

184 à-TTOXOirr) èpydl,srat, Siozi èv t»/ c7Vvovcrla.
\

t] (SdXavos ovx sis to rijs

[/.rjTpas crlSixtov s^tiItcIsi, dXkd b pièv -zsXrityiacr^os èv iw yvvctixsiw

aiSoiw yi'vsTai, Sualaixsvov Sè tov tïjs pLjfrpas arl6[iai05, to cnrép^a.

sis avTrjv àxovTÎ^SKXi , èdv is [xeï^ov >; , èdv re [xtxporspov yo [lôpiov.

niveau de la couronne; seulement on ne donnera pas à l'incision une

direction légèrement oblique, mais on fera en sorte qu'elle ressemble à

une ciselure circulaire, de manière qu'il reste une saillie qui représente

7 la forme d'un gland. S'il s'écoule peu de sang, on arrêtera cet écoule-

ment avec un bandage et de l'eau vinaigrée; si cela ne suffit pas, on

emploiera des médicaments propres à étancber le sang, et, si l'écoule-

8 ment est grave, on brûlera la plaie avec des cautères. Mais il faut opérer

la résection plutôt dans le gland que dans la verge; car, à cause de sa

9 structure compacte , le gland donne moins lieu à des hémorragies. Si

nous avons fait usage du cautère, nous devons, après l'opération,

recourir au traitement approprié contre les brûlures; dans les autres

cas, on mettra en œuvre le traitement usité pour les plaies saignantes.

10 II faut savoir pour quelle raison la résection n'est pas un obstacle à la

reproduction : pendant le coït, le gland ne tombe pas sur l'orifice de

l'utérus , mais l'accouplement a lieu dans le vagin, et, le museau de

tanche étant ouvert, le sperme est lancé dans la matrice, que le pénis

soit grand ou petit.

1. vTioTiXâyiov ex cm.; Otto aXtyimv Paul. — 9. ivttifiwe dméov ex em.; sj'

R; Ao^rfî» Paul. — 2. o^olav Paul.; vai fiU(Ta«Te'oy R. — 1 o- 1 1 . rivà «7:0-

ofio/a R. — 4. £( Sslax^f'Oie (sic) R; cf. «owrjw R.

IV, 3o
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Mal 184.

S'. ïïepi pvâhos. Èk râlv ÙXtolépov.

H Tov ovpov yi'vsTac pvàs SiaKOicévios lov Tfjs xvalsojs XsttIoîj, l

r) TOV TpOL)(ri'kov 'zsspioLipsdévTOs
, \n\ o^ioiôv -Cl 'zsspiaipéasi TsaBov-

T05, TavTOL Sè crvix€ai'v£t Sià -arXe/oms 'uspodpa.asi?. EcrVi Se to tsados 2

dôsptxTrevTOv.

e'. ïlspi <pi^w(7£W5. Ex Twv AvtOAXow.

5 ^nlov Tà T^s (piiiojcrewç èaliv ' 'ZBoik [xèv yàp n 7s6(jOr] xtxkv- 1

^ctaa iy)v (3dXavov ànoavpecrBai 'SfâXiv àSvvarsi' zsots Sè dna^Osiaa

bizicTW, ovKSTi èiïâ.ysTai. ToSto to zÎSos iSi'ws TSspiC^luwais zspoaa.- 2

yopevsTai. H y.èv ovv zspwTri Sia(popà yivsTai Sià ovXrjv iv 'usôaOr] 3

y£V0(X£vt}v, 17 Stà aapKos eK(pV(Jiv ' to Se SsvTspov iiakic/lcL év Tais

10 aiSoiixaîs (pXsyfiovaïs à-KOTs'ksiTai , o-nbTav àiïayOévTO? tov Sépua-

Tos OTTiaco, r) (2dXavos àvoiSriaaa-a ovKSTt èitiSéx'^Trai Trjv isbaQnv.

4. DE LA FISTULE URINAIEE. — TIRÉ D'HÉLIODORE.

La fistule urinaire a lieu quand la partie mince de la vessie a été 1

divisée, ou quand le col de cet organe a été coupé, ou a éprouvé quelque

accident de même nature; or ces divisions ou sections peuvent avoir

lieu par suite de plusieurs causes. L'affection est incurable. 2

5. DU PHIMOSIS. TIRÉ D'ANTYLLUS.

Le phimosis est de deux espèces : en effet, quelquefois le prépuce 1

recouvre le gland et ne saurait être ramené en arrière ; d'autres fois le

prépuce est amené en arrière et ne peut plus être ramené sur le gland.

On appelle spécialement cette dernière espèce périphimosis [paraphimosis). 2

La première espèce tient ou à une cicatrice qui s'est formée au prépuce , 3

ou à ce qu'il y a eu dans cette région un bourgeonnement charnu; la

seconde résulte surtout des inflammations des parties génitales, lorsque,

le prépuce étant amené en arrière, le gland s'est gonflé et repousse le

Ch. 4,1. 2. [H] ex em.; om. R.— Ib. rt ex em.; rr? R.



DU PHIMOSIS. 467
Mai 184-185.

4 E/ (JLSv Srj TO tffpwTOv elSos Tris (pi[xc6a-e(Â)s yévono, yeipovpyrjcro-

fxsv TovSs Tov rpoTTOv ' (xerà to èayjn^cnlaBai tov xdfJLVovTot èiri-

aiïacrdiizvoi T>)f 'zsocrôrjv sis to ëixTipocrOsv, xaBijcro^iev à-yxlcrlpia

eh aijT^v ccKpoLV, xou Sôvres vT^tipérais SiaxpaTs'iv à^iûaoïisv, èTiï

oaov oïbv Te, Siareiveiv xai Siavoiysiv av-cr^v, eTrena, éàv fxèv 5

185 oCkrjs r) )? (XvvSpo[Ji-îj, (plsëoToixco, ij a-KoXoiïifi) èx rwv 'évSoQsv
|

fxe-

pwv §taipov(JLev Ttjv zsoaôrjv, év rpi(7)v rj iSTpaat lôiïois tsoiov^e-

voi Tas Siaipécreis xa.-zà. \lLv(x là. evSoOev f/£p>;, evdvTSvsîç re xou

ïaov àizo àXkrj'kcJv Sisalœcras " èali Sè Smlri xarà zrjv (èakavov ri

5 'usoaBri. To f/èf oiiv avTrjs to svSoÔsv [xépos Sis'Xov[xsv • oviœ yàp 10

TO oIqv àyxvXlov to éx rfi? ovhjs ysvôfxsvov Sia.'XvaavTss dirâ^ofiev

6 Trjv 'sroaOrjv. E< Sè aàpB, tspoa-Ksi^uxvM èx tcov êvSoOev yspr^v ép-

yâl,oiTO T^v (pi'ixcoa-iv, xarà avTïjv Trjv rrdpxa. 'vsdaa? Tas èyjjxpâ-

4 prépuce. Donc , clans la première espèce de phimosis , nous ferons l'opé-

ration suivante : après avoir placé le malade dans une position conve-

nable, nous attirons le prépuce en avant, nous fixons à l'extrémité de cel

organe de petits crochets que nous confions à des aides , en leur recom-

mandant de distendre et d'ouvrir, autant que possible, le prépuce; si

le rétrécissement tient à une cicatrice, nous divisons le prépuce à la

partie intérieure, à l'aide d'une lancette ou d'un instrument pointu, en

faisant, à des distances égales, des incisions droites dans trois ou quatre

endroits, incisions qui intéressent uniquement le feuillet interne; car,

5 dans sa partie qui recouvre le gland , le prépuce est double. Nous divi-

serons donc le feuillet interne du prépuce; car, de cette manière, après

avoir coupé l'espèce d'anse à laquelle la cicatrice avait donné lieu, nous

6 pourrons ramener le prépuce en arrière. Si le phimosis tient à un bour-

geonnement charnu de la partie intérieure du prépuce, nous ferons

toutes les scarifications sur cette chair luxuriante, nous retirerons le

I. ovv Pau). — 3. dynialpa iplrt

Téurjapti Paul. — 4. awTi^ii tr)v aKpctv Pi.

— Ib. êàvTes Pnu\.; SiêôvTes R.— 5.

dvolyeiv Paul. — 6. 17 avvSp. ex em.;

avvSp. R; 17 é^o) (jvvSp. Paul. — 6-7.

(lepàv Paul.; wv R.— 9. ïaov Paul.; rja-

(TOV R. — 9-10. -zsoaOy] R. — 10. To

oiiv ëv Paul. — Ib. atJTrï I\.— 11. àyn.

riyovv TO Paul. — Ib. ànâ^onev ox em.;

ênâ^ofisv R Paul. — i3. avrriv Trjv

adpKCt ex cm.; a'jitiv aapxos R; iris

GttpKoi Paul. — Ib. Tas Paul.; om, R.

- 3o.
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Mai 185,

péaeeov tjjs crapKos VTvepoycLS àiïo^vcTOnev. MeTa tovto [loXvêSov 7

awlrjva 'aspiSalovixev ifi ^aXolvcp •zsa.ar} , xa.TSiliiaavTss avTriv êcrxe-

XsTsvnévtj 'zsampcjj ' ouTd) yàp Sià Trjv tov acoXrjvos 'BspiOeaiv xco-

5 Xv6ricrsT(Xi <7vix(pvvai isdXiv S7ra)(9s7(7a v tsécrdrj. SiOKjlâa-st Sè 8

(pvld^O(Jt.ev avTrjv vizo ts tou ixolvêSou xa) tvs xa-zsi'kv^évu]? zsa-

Ttvpov ' àvoiSovcra yàp èx ri/s xaTaëpo^fjs hi fiallov Staa-lrfaei

To Sépfxa. Ei Sè r? Xsyoyiévr} 'csepi^pliioocris yévono, si fxèv ^poviasiE, 9

<TUix(pvsTat xoà àvlatôs èaliv, ei ixrj us éôéXoi y>sipil,siv ws \m6-

10 Sepy.ov' ei Sè ^irinco <7Vfx-7re<pvxe'vai -ri^Pi, xaïaayjicravies aÙTrjv

ev6vTevé<Ttv àyLV)(jxXs zséwe rj xvxXcû, xa\ xa.xav'iXricravtes eTrtfxe-

Xws ovTCios è-jTicnTaaôiJLsda.

prépuce en arrière el nous raclerons les bourgeons charnus qui se

trouvent entre les incisions. Cela fait, nous entourerons d'un tuyau en 7

plomb tout le gland, que nous envelopperons de papier desséché : en effet,

de cette manière , nous empêcherons le prépuce, ramené sur le gland, de

contracter de nouvelles adhérences, attendu que cette dernière partie

est entourée du luyau. Nous tiendrons le prépuce dans l'état de dilata- 8

tien, à l'aide du plomb et du papier dont il est enroulé : en effet, comme

le papier est trempé, il se gonflera et dilatera encore davantage la peau.

S'il existe un périphimosis , et s'il existe depuis longtemps, il se forme 9

des adhérences , et la difformité est incurable , à moins qu'on ne veuille

faire la même opération que pour ceux dont le prépuce est trop court

(voy. chap. 2); s'il ne s'est pas encore formé d'adliérences , nous ferons

circulairement , sur le siège de l'affection, cinq ou six scarifications per-

pendiculaires; nous pratiquerons avec soin des affusions et nous attire-

rons le prépuce.

1. Te ex em.; om. R Paul. — 4-5. R; Trjs Siaëpo)(ije Pau\,— 8. ylvono^.

xu«Aw6jffT£Tai (yii(i(pcûva t) 'sdXiv R.— 5. — Ib. y^povlaei R; êy)(^povlcot Paul.—
Siaid^et R. — 6. aCrrjv 7r}v inà R. — 9"iO. XemoSépuriv R. — ii. Tpiaiv ri

Ib. T£ Tïjs (i. R. — 7. Trïs Ha'ra ^po^rjs jéaaapaiv f) Koà vs^eloct Paul.



Mai 185-186.

DE LA CIRCONCISION. 469

1 YikKwaews 'ZSpotjytjcrafJLÉvvs tssp) Ttjv ^aXavov, r) zsepi 'zsôcrôrjv,

2 17 -nrept àfÂCpôrspoc, yivsTai 'ZSp6<T<pucri5. Ae; ovv àiXQaxtpavTa stci

èaov oîov Te éaliv, dxfxfj a-fxiXi'ov ras àvTO'^iis àTzolvsiv, 'sssipcàfxé-

vovs [takiala. ixèv KaBapws rrjv jSdXoLvov àito iris 'zspoa-'its(pvHvia.s

'zsocrôvs Sia.KpUvai ' si Sè Svcr^spss ei'n tovto
,
TspoaXaix^ixvetv bXiyov 5

180 11 fxàXXov Trjs (2aX<xvov 'Spos zrjv 'sécrBriv r^\7Tep to èvavTtov Isnlri

3 yàp oîicra. v 'zsôaôii Sia.TnpSixa.1 paSi'cjs. Merà Sè Trjv à-nohjuiv t^s

tspoaÇivaecûs oBôviov XstvIov vSœvt ^V)(^pS) Sia.êpo)(pv ixera^ù B-ersov

Tïis ^aXâvov KO.) iris 'zsôa-dris, 'iva yLri tsâ'ktv 'ap6a(puais yévtnai.

1 Où -zjyepj T(Ù)v Sià Q-eôrtira zTEpiTeixvonévcov vuv b Xàyos éallv, lO

6. DE L'ADHÉRENCE DO PRKPUCE AU GLAND.

1 Lorsque , soil le gland , soit le prépuce , soit les deux organes à la

2 fois, ont été le siège d'une ulcération, il s'établit une adhérence. Il faut

donc, en retirant autant que possible le prépuce, détruire les brides

avec le tranchant du scalpel, en s'elïbrçant surtout de séparer rigoureu-

sement le gland de la partie du prépuce qui lui est adhérente : cepen-

dant, si cela est difficile, on laissera plutôt quelque petite partie du

gland attachée au prépuce que de faire le contraire
; car, le prépuce étant

3 mince, on le perce aisément. Après avoir détruit les adhérences, on

placera entre le gland et le prépuce un linge fin trempé dans l'eau

froide, de peur qu'il ne se forme une nouvelle adhérence.

7. DE LA CIRCONCISION.

I Nous ne parlons pas ici de ceux qui subissent la circoncision pour

cause de religion, mais de ceux dont le prépuce s'est noirci [gangrené)

ClI. (> , 1. 3. <7fi(A(0D i) uoAuTrixoù ana- roocAit» fxr? R. — Cil. 7, i. lO. tey.vo\ié-

Oiov Paul. — G. (xôiXXov om. R. — 9. i'ù?v R.
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Mai ISe.

à/JA ois cioiSi(7S'jû; xlcouKvs
-j
îvoLiév^is , i) miGSri asKaivs-^i. Xp>) 2

toÎv'jv tx ij.îas/.xvi^u.à'x -nsçis/.sh' xxià. x-jkaov. Tà so/./A asv 3

gZv ivxi'j.oàpiyv-Oi v 'si^rSr, cizusv-i ' vsxooûyisva yàp v~o t^s

STîivsyJitJS'j:; ~x j;Ta tiZ/.oÎtxi ' bSsv srr) totjtcûv ^^prjerléov uîtx

5 7rv irrorourv Àrrici a"lv u.î/.t7i " 7i]v t£ y àp vG'm)v lalrjcji, xai 70

à'/JiOi i^iîtx-'2s cix7ÎSiia-i toDto ts ZxpixoLKOv crlO^ov l^ryiio^^s. E:7£t 4

ci èvlo7t xluopéxyixi è^xxo'/sy^SoZcji , xx/Jjov syji zûx^xfjxvjx^x-

a-^xi cix 7VV 2ozxr xC^ô^v kt^tpcx axAic7'',x urji'OSiSi) , ois xx) xxtx-

(j". Î/.CCUSI TîU' ÇopXV 7rr 7C^ x'l'J.X7CS , y.x] X/J'.OJS cè CIx\'j71x6v 71

10 êy^Si 7VS l-GUr; 7X XT^7r'oiX. 0 ci Xxi/.C'^^OS TpOTTOS [ôj lJi£7X 7rtv 5

KxCj-iy 7-rS X~oSspX7î£lXS.

V . IIîs; ^^LLCOv rûv èv xttoiots.

'S.xpxâêsis Kx] svsof^Ssïs èiîo.vau/'ixijBis yLvov7xi ûj07S aèv è^î) i

par suite d'une maladie des parties Erénitales. Il faut donc extiqjer cir- 2

culairement les parties noircies. Le plus souvent, le prépuce reste à 3

Tatri de l'hémorragie; car les vaisseaux mortifiés par l'ulcération en-

vahissante s'oblitèrent, et, pour cette raison, on doit, chez ces ma-

lades, après la résection, employer des battitures de cuIatc combinées

an miel: car ce médicament arrête à la fois l'ulcération envahissante et

met 1 aie ère dans un assez bon état, parce qu'il est fortement astringent.

Mais, comme il sur^"ient quelquefois des hémorragies, il vaut mieux 4

préparer d'avance, en vue de cet afflux, un cautère, surtout un cautère

semi-lunaire: car, avec cet instrument, nous arrêterons l'écoulement

'du sang, et même, sans cela, les cautères exercent une espèce d'effet

dissolutif sur l'ulceratir n envahissante. Le traitement consécutif doit être 5

le même qu'après les brûlures.

S. DES THTMES ADX PAKTIES GÉXITALES.

Il se forme, tantôt au gland, tantôt au prépuce, des protubérances 1

1. iyJii -creof TO'jrayv ois R. — 3.

rvî es em.; ts R. — 5. h^iTouiiv R. —
8. xflEvrnpj fio/:. unvosiêsî R. — g. Siz-

X-jTixop conj.; Siaclrîxûv R. — lO. [êi]

ex em.; om. R. — Ch. S, 1. 12. xaî

èfsps'jStîs om. Paul.



DES THYMES. 471
Mai 186-187.

Ttjs ^aXdvov, zsoTè Sè êni irj? 'usiaOris, S-v(iot xaXov(XEvot • eïSrj Sè

2 Sn1à Tùiv Bvfxcjjv ol nèv yàp avTÔjv eia-t xaKorjOei? , ol ou. Toiis

(j.èv ovv fxrî KctKorj'ôets àno^ûziv a^LiXr)? dxixrj zrpoatfxei
,
(papfxdxco Te

y^pyjadai (xerà rovro tôjv rjpéfjLa. scr)(^apovvTcov • eVî Sè tÛv xaxorjQojv

^2 yLETOL inv à(palpt(Ttv
|

xaxxjsi y^prja-léov. ÉTret Ss TSoWâxii irrl Tris 5

aôaBris ylvoviai Bv(ioi xcnà Ta evSov aviris xoà xaià toi, i^co [xépri ,

xai Tive? avTœv xal xarà to avTo {lépo? , Sale eivai xaTÙ àXkrjXwv,

)(^pr\ [xri 'csS.cTiv avTOis àOpôws èiriyeipe'îv • eî ydp Tts xavcreie xdx

Tùiv ivSoOev xdx twv sxToaôev {ispwv tyiv xsôaOriv, xal fidXiala êTr)

Il dXXrfXais 'zsoioviisvos Tàs xixvcrsis, \rjasTai Sia.Tpricra5 avTrfv. Afiet- 10

vov ovv xoLTa fxépos ispôùTOv TO 'èvSoBzv dnoTSiJLÔvTas xa.) StoLxavcrixv-

Tas xal dnovXcjcravTOLS xaTa Tpénov, ovtws vc/lépov xai en] Tyjv

Tvv dXkwv ^spansloLv 'usapa.yiveo'Oat.

charnues et rouges ,
qu'on appelle thymes; il y a deux espèces de thymes :

2 les uns, de mauvaise nature; les autres, indifférenls. 11 faut donc

aviver, avec le tranchant d'un scalpel, les thymes bénins et employer

après cela quelque médicament légèrement escarotique; pour les thymes

malins, il faut, au contraire, recourir à la cautérisation après les avoir

3 enlevés. Mais, comme des thymes se forment souvent [simultanément]

à la partie intérieure et à la partie extérieure du prépuce, et comme

souvent aussi quelques-unes de ces tumeurs ont leur siège sur le même
point, de façon à se correspondre, il ne faut pas opérer toutes ces tu-

meurs d'un seul coup : en effet, si on cautérisait le prépuce à la fois à

la partie intérieure et à la partie extérieure, et surtout si on faisait ces

cautérisations sur des points diamétralement opposés, on percerait le

4 prépuce sans s'en douter. Il est donc préférable de l'aire d'abord une

ablation partielle à la face intérieure, de cautériser et de cicatriser comme

il faut, et de passer ensuite au traitement des autres thymes.

3. o\iv sJnâeis Paul. — 7. a'jTwv ex

em.\ œJto R. — 9. émoaOsv ox cm.; z!oioijy.evut R.

1 o. aAArfAoïs R. Ib.
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0'. IlepJ (7V(T(7ctpKwdsi(yrj5 oipTjdpa-s. Èx tcHv ÛXtolchpov.

'SapKOVTot.t j? ovp)]'9pa eXHoiaecos 'srpotjyrjcrafiévr}? • aapxovTai Sè 1

oùp^ oXrj, dXXà Kard ti fxépos, rj àno nspovs (jlevoyjuipov^évov tqv

js6pov, v oXou Trj aapKi 'srXtjpovpLSvov. Orav oùv dm (xépovs yé- 2

vnrai avaadpKoxjis
,
Svaovpe^, alpayyovpsi ô zsday^cov oXov Sè

5 ToC 'Ss6pov 'ZsXtjpcoôévTOS KOLToi 10 tris evpvywpicts Sidaliiixa,, îayov-

piOL yi'vsrai. AeT ovv o-kÔXotti tÔ) alsvi) r)jv adpKo. sKiéyLveiv ' b Ss Z

TpoTios T>7S èyyeipricrsw? èali ioiovtos' tqv zsdcryovios vttIi'ov èuyr\-

(xontaiiévou, koÏ tov KavXov dnsvôva-ixévou, to7s SolktvXois Ttjs dpi-

a-lepas ysipos zsapcaiié^ziaLi Ta vito lïjv a-dpKot. tjjs ovpyj'ôpas [lépri

,

10 'ivot. (Tvin:é(7ït , Koi [xyf 'csots èv Tij êxTOixfj cdpLot. sis to (SdOos xaie-

vsyQ^. Tsvoixévov Sè Tovrov, Trj Ss^ia X^tpf SiaxparovpLSVijs i^s tov 4

crxéXoTios XaSrjs, n dxpi.rj xa.QUroLi sis tÏjv oCptfôpav, xa] SioodsÏTai

xoLTOL Tïîv ^dcrtv Trjs èxTvsÇivxvias aapxcoascos , é'cos où xsvspiëaTria-ri.

9. DE L'DRàlRE RÈTUÉCI PAR LA CHAIR. — TIRÉ D'HÉLIODORE.

L'urètre se rétrécit par de la chair à ]a suite d'une ulcération; seule- 1

ment il ne se rétrécit pas dans toute sa longueur, mais sur quelque

point particulier; ou le canal éprouve un rétrécissement partiel, ou il est

complètement obstrué par de la chair. Lors donc que le canal est par- 2

tiellement rétréci, le malade urine difficilement, ou goutte à goutte; si

le canal est entièrement rempli dans tout son diamètre, il y a réten-

tion d'urine. Il faut donc exciser la chair avec un instrument pointu et 3

mince; or voici la manière de pratiquer cette opération : on place le ma-

lade sur le dos; on donne à la verge une direction rectiligne; on fait

subir, avec les doigts de la main gauche, une pression latérale aux.

parties du canal placées au-dessous [au delà?) de la chair, pour que les

parois s'appliquent l'une sur l'autre, et pour prévenir l'afilux du sang qui

pourrait se produire en arrière au moment de l'excision. Alors on intro- 4

duit dans le canal la pointe de l'instrument dont on tient le manche avec

la main droite; on le pousse à travers la base de la chair qui obstrue l'u-

Ch. 9, 1. 1 3. ëcos ov ex em.; où R. — Ib. H£ve(iêaT-^aei R.
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5 MeTct T^r Ksveixëdtriatv •^spidysTat «axà xvkXov • zrjç [^i] crap-

xbs z!spiT!xvO£i'(7rj5 , xol] t)7s toO anoXoTTOs àx^vs dvExxS-jzcos zsspis-

188 vs')(Qsi(T-n?,T0t5 SoLx\xvXois iS£pniié?,S7ai ri ovprjBpa., 'iva. avixTTScrovaris

6 rsponécrti V crap^. Otolv Sè -zcpo^ux}/;; xa) [xrj éxTréarj
, fxvSi'&) e'feX-

7 xvcrdco. Kai ttis aapxos xofxta-Osi'a-tjs
,
(pvld^ai Set tov ovprrrixov 5

V èv evpvTmi ' iiâXiala. Sè àvsvpvveTai tois wpwTats rjy^épctis

8 iTrcoztjpi'ou êvre6svT0s rov àno Tri? êaxeXsrsvixévrjs 'Tsairupou. ^y^sTO)

Sè èv éavTÔJ to ÎTrwrrjpiov aoo'Xvvolpiov ^oKhovv, rj xaaanépivov, j;

9 àviï ToS aojhivapi'ov xaXafilSa zslepov bpviOslov. H Sè zrpoTtapa.-

crxsvrj rov l-nœiripiov yivsKxi Tpôivo} toiovTco' ^péysTOLi ri 'ZSÛTTVpos 10

èir) Svo, ti rpsh ri^époLS' oiav Sè è^(pV(7nQrj , êvriOsTai eh avtriv to

10 (TCoXr]vâpiov xoà tots TSeptai^lyyeTai. Éai» Sè 'cslepov xaka^xis ri ri

évri6£[isvri
,
'apo rrjs zrepio-(pi'y^£ojs eis avTriv èviiOéerOw f/jjAcjTp/-

Sos eXoLaiia, xcà tots crÇiiyysa-Oci), ïvct fxn t»7 stxaîot aÇn'y^ai crupL-

1 1 7té(7r}. Èàrai Sè ^vpafdvvai to îizanrjpiov zwi où ixtxXicxla (jxekeisv6^, 1

S

5 rètre, jusqu'à ce qu'on arrive dans un espace vide. Cela ayant eu lieu, on

tourne circulairement l'instrument; puis, quand on a coupé la chair de

tous les côtés, et qu'on peut mouvoir la pointe de l'instrument en tous

sens sans l'engager dans la chair, on appuie de tous les côtés, avec les

doigts, sur l'urètre, pour que ses parois s'appliquent l'une sur l'autre, et

6 que la chair [excisée] tombe au dehors. Si cette chair fait saillie, mais

7 ne sort pas du canal , on la retirera avec une pince. Après avoir enlevé

la chair, il faut tenir le canal dans l'état de dilatation : or, les premiers

jours, on l'élargit surtout au moyen d'une bougie en papier desséché.

8 Cette bougie devra contenir, dans son intérieur, un petit tuyau en bronze

ou en étain; ou bien on se sert, au lieu d'un pareil tuyau, d'une plume.

9 Voici la manière dont on prépare la bougie: on trempe le papier pen-

dant deux ou trois jours, et, quand il s'est gonflé, on y introduit le petit

10 tuyau; puis on serre le papier autour de ce tuyau. Si on se sert d'une

plume, on placera dedans, avant de serrer le papier autour, le plat d'une

sonde auriculaire, et c'est alors seulement qu'on serrera, de peur que la

11 plume ne s'all'aisse sous une pression légère. On laisse sécher la bougie

I. Tjtepiays R. — Ib. [Se] ex em.; tjîti R. — 7. êvTiÔévTos R. — 12. «a-

0111. R.— 4. Tspoauiai} ri R.— G. ovpri- Actjxïjs R.
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HO.) 'ffpàs TJjf xpe/af tÔts v isaTTvpos '!S£piyXv(psrai àvx'Xéycjs tt}

ovpv'Opa, eha. sis ^ov ovprnixbv zsôpov évriOsTai. È^coOsv Sè tw 12

Ko.v'kôj zsspniOsTOLi cnxoyytov "^vy^pw vSari (Seëpeyixsvov, èiciSsais

Ss Sopciixa^erai v oIksici, Kcà zfdXiv to [xopiov àvaXaixëdvsTat tôj ts-

5 TpacrK£Xs7 àvaSé(7[xcf), xoà ovras èàtai b zsdaywv sas TphrjSy vonZcov

(xèv Sv Sià Tov aaXvvapi'ov. Tîj Tpi'rr] XvsTai, xoLTavTXsÏTai , svald^s- 13

Tai SIS ryjv ovpriôpoLV fxéXi Sià Trjv tov ê'X.KOvs dvaxdôapcriv, xdï Tsd-

Xiv éàv STTSt'yrj , dXXo î-ïïOôtriptov svtiÔstûli, tva. 'ZSpoaa.vsvpvvOrî b

'abpos. ii^<x)9sv Sè tsspnlOsTa.i tcS xctvXw Svvdfxscos d<pXsy{idvzov 14

10 anXrjvtov, êiii'Ssai's Te xa) dvdXrr^is cruvriôrjs yi'vsrai. Atzo Sè Trjs 15

TSTapTrjs àvT] tov iTTCûTtjpi'ov awXnvdpiov êvTidsTai sis irjv ovprf-

Opav xacr<7iTspivov rj pioXvëSovv, dcnrtSi'axrjv sypv TSpoxsipiévnv, 'iva.

nS) (jwXr]vcLpi(jû SiaalsXXoiJ.évr) rj ovprjOpa xarovXœ9r} . Ta Xo<7rà 16

Tris èmfisXsias Ta ctînà zr(xpaXa.ixëavéa9oj.

jusqu'à ce qu'elle soit complètement durcie, et, quand il s'agit de l'em-

ployer, on modèle le papier autour du tuyau , de manière à lui donner la

forme de l'urètre; ensuite on introduit la bougie dans le canal. A l'exté- 12

rieur, on place , autour de la verge , une éponge trempée dans l'eau froide ;

on a recours à une déligation convenable, et on relève de nouveau le

membre avec le bandage à quatre jambes destiné à cet usage; ensuite on

abandonne le malade à lui-même jusqu'au troisième jour, et il devra uri-

ner (?) par le tuyau. Le troisième jour on défait l'appareil, on pratique 13

une allusion, on fait tomber goutte à goutte du miel dans l'urètre pour

mondilier la plaie, et on introduit de nouveau, s'il est nécessaire, une

autre bougie, afin d'augmenter la dilatation du canal. A l'extérieur, on 14

place autour de la verge un emplâtre antipblogislique ;
puis, pour faire

la déligation et pour relever le membre , on a recours aux méthodes ha-

bituelles. A compter du quatrième jour, on introduit dans l'urètre, au 15

lieu de la bougie, un petit tuyau en étain ou en plomb, muni, à sa par-

tie antérieure, d'un petit rebord on forme de bouclier, afin que l'urètre

se cicatrise pendant qu'il est dilaté par ce tuyau. Quant aux autres dé- 10

lails du traitement, on agira [comme dans le premier pansement.]

5-6. voTÎ^ùiv fxèv S-/i conj.; voil^ofiai -uspoavsvpvvQrj R. — t i. acohivaplov R.

Sé R, — 7. (léXi conj.; fiép R. —- 8. — 12. fioXiSovv Vy.
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DE L'INFIBULATION.

1 Paya(5'£? ylvoviai èv Tri zs6a6ri
,
yLokiala Sè èv ty) àxpoTToa-Ôt'a

,

2 OTOiv c/levi) ovaa àTrdyrjiai. KaTcc àpy(p-s \J.kv ovv 'csaaa payas vsapà

ovaoL al^xdcrcrsTai
,
^povi%Qvcra Sè ruXavrat , xa) zsâXiv orav (3Iol

3 Sita-lriTat, èTZippriyvvp.évri al^dcrasTat. ^ttovSol'^siv Sè Szî tas payai-

Sas TavTas (papuaKsla B-eparreveiv • orav Se -^pôviai ovaai êvTSTu-

Xci)[xévai jSpaSvvœai
,
a-vix(pép£i tq Sépfxa aivaysiv xa\ rà veiv'kaixéva

7iSv paydSav ysi'kr] vitllù) ayuXlco àaavsi àTCoyXv-i^ai ' al yàp

veapOTVOtovfJLSvai payâmes vyia^ovrai rd'x^iala.

{«'. llspl xpiKwaecos.

1 Ô xpiKovp.evos TÔ) èvepyovvTi àwlws vrapia-laTai , xa) tots toîs

SaxTvXois 10 Tos âxpOTToadi'as Sépfxa xaBikxeiai , xa) to xaOsXxà- 1

10. DES FISSURES DU MEMBRE GENITAL.

1 Des fissures se forment au prépuce, et surtout à son sommet, lorsque

2 cette partie est étroite et qu'on la ramène en arrière. Au commencement,

toute fissure, lorsqu'elle est encore récente, présente l'aspect d'une

plaie saignante; mais, avec le temps, les fissures se recouvrent de calus,

et
,
quand on les élargit par force , elles se déchirent encore une fois et

3 redeviennent saignantes. 11 faut s'eflbrcer de guérir ces fissures à faide

de médicaments; mais, lorsque, étant devenues chroniques et calleuses,

elles tardent à se guérir, il convient de ramener la peau en arrière, et

de déchiqueter, pour ainsi dire, avec le dos du scalpel, les bords calleux

des fissures; car, lorsqu'on rafraîchit les fissures, elles se guérissent

très-vite.

II. DE L'INFIBOLATION.

1 Celui qui doit être infibulé se place vis-à-vis de l'opérateur; ensuite

on abaisse, avec les doigts, la peau du sommet du prépuce , et on laisse

3. £«fiao-(TeTa( R tcxl.; yp. atfictacjs- (sic) R. — Jb. Ta orii. R, Cil. t i,

r'.«( R marg. — 6. Ssp(iaTi -cri/yj/v lit. nepKÙaews R ind.
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(isvov saxoLi àvaywprîaai • touto Se ylveTOii v Sis v TpJs, ha ècrov

saTi [to] Çiucrtxov rris àKpoiroaQla.s y>jxkoL(j[ia. (pavrj. Metoc Sè ravra 2

vttÔ axpav Trjv ^aXavov xajà Tnv dp^riv TÏjs àxpOTTOcrOi'as v xpixw-

(Tis yiverai. Éyci yiÀv oùv ie)^viKfi yufÀvaaia y^pwiisvos OLÙ-zoOev 3

5 sïcoOoL èvspysîv ' oi Sè âXkoi zspôispov è(Jïi^siwa-avio éKcnépwOsv zrjv

Tïis àHpoTTQcrBi'ais àp^yjv (x£kavi ypa(piKÔ}y tva. xarà rà altyi^ara

yévr)Ta.i ncà r? xpi'xojais. îlpos Sè Trjv xpixwcriv pctp^yLCt Ssî Xct^sîv li

Çoivixovv ' Tovro yàp TSTv'priTai to pd(X(xa avvepyovv tw twv Tprj-

fxocTœv dvsupvcr[xy. ¥iipo[xévov Sè avTOV els jSeXovriv supcoalov, xaià 5

10 Tov EiptjfxévQv TOTtov xcLià. T^v T>7S àxpQTiO(j9tas àpyriv SiaxsvTStaOco

TO SéppLCt èx xwv 'csXaytcov els Ta zs^dyia.,
|

«a« v (xèv ^zkivri e'^eX- i90

xéaOct), TO Sè pdyi^a. xs^aXacr^iévov dn[xaTt^éa9co, 'ira <pavfi côs xpt-

xos. TaTs Sè s^rjs vixépais zroipdyeTai to pd^pt-a, rj avroôsv 'iva. ev- 6

pvvBfl Tflè Tpj/f/aTa, rj dXi (isrà iXaiov xs^picrixévov. AXXà SelzsdXtv 7

15 (xsrdTov Tù)v TprjixcLTCiJv dveupua^ov dvrixaôiévai xaacrnépivov eXa-

remonter la partie abaissée; on répète la même chose deux ou trois fois,

pour constater quelle est la mesure de la partie naturellement relâchée

du sommet du prépuce. Après cela, on pratique l'inlibulation sous l'ex- 2

trémité du gland, au commencement du sommet du prépuce. Quant à 3

moi, confiant dans l'habitude que j'ai de celte opération, je la pratique

ordinairement de suite; mais les autres chirurgiens font d'abord des

deux côtés des signes avec de l'encre à écrire , pour indiquer le commen-

cement du sommet du prépuce, afin que l'infibulation ait lieu au niveau

de ces marques. Pour l'infibulation, il faut prendre un fil fait avec des 4

fibres de palmier ; car on a observé que cette espèce de fil aidait à élargir

les trous. Après avoir passé ce fil dans le chas d'une aiguille forte, on 5

traverse la peau de part en part à l'endroit susnommé, au commence-

ment du sommet du prépuce; puis on retire l'aiguille, et on noue la

partie pendante du fil, afin qu'il se forme une espèce d'anneau. Lesjours c

suivants , on promène le fil à travers les trous pour les élargir, soit tel

qu'il est, soit après l'avoir enduit de sel et d'huile. Les trous une fois 7

élargis , il faut de nouveau remplacer le fil par une petite plaque en

2. [to] ex eni.; oni. R. — 8-9. axivspyowiciiv râv ip. R. — 1 0. toV om. R.
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8 ufiotTiov tspos rtjv tcov Tprjudrcov Ka.ioxikwaiv. Eo-7<y to pd^ixa

Siiï'kovv ial poi(X[j.svov, ou rà cl^xyLaTa XvéaOco, Koù tots rov êXaand-

tÎou to tsépot.5 xoLTa iXaTiicriv Is'ksTrloTTOiriixévov sis Tnv tov pdfx.-

fJLClTOS

191
I

fia'. Uspi rrjs xarà pfj^iv èvTspoxyjXïjs.

1 ........... xa) TOV èiziirXov pa.yévios, çxovov tov

xajoXiaOoLlvsi , 'ssoiè Ss ou pctyév-

TOS [xOL]T£iai

(xôvov ' zSOTè Sè cri/v t« êvTspoj 10

Ta7s éitdvco 'zspoeiprjfxévais.

fx§'. Ucos hiaxpnéov t7)v xarà ènéxTaaiv èvTspoxijX^jv t)7s xaxà

pV^tv.

1 EiTt) (xèv ovv Tris xaid êTrémacriv ote [Sv6[ios

8 étain, afin de les cicatriser. Le fil doit être double et enlortillé; puis

on défait les nœuds , et alors on introduit le bout de la plaque aminci au

marteau dans du fil .

4l. DE LA HERNIE INTESTINALE PAR DÉCHIRDRE DU PERITOINE.

1 et quand Tépiploon est décbiré, seul il glisse

vers le bas; quand il n'est pas déchiré, quelquefois

il descend seul, d'autres fois avec l'intestin

ainsi qu'il a été dit plus haut.

42. COMMENT ON DOIT DTSTINGDER LA HERNIE PAR ALLONGEMENT DD PÉRITOINE

DE CELLE QUI TIENT À UNE DÉCHIRURE DE LA IMÉME MEMBIîANE.

1 Dans la hernie par allongement du péritoine, lorsque [la tumeur se

3. iXâ-vriaiv scmideletum in cod. — g. [Ka]T£((j< coiij.;... teicti R.— Cii. 42,

Ch. 4i, tit. «arà -r-fiv TspÔTtr^^w R. — 1. 12. jSuô. R.

i



m ORIBASE. COLLECT. MÉD. L, 42.
Mai 191-192.

xat Stà 'ssoWwv awitcLTav è(ia\és ts

'ZSav'ra^Sôsv. Karavooufxév ts 2

év tcLis dv si [xst%wv

b oyxos sïri xoà êri j;x[aXXoi']

5 .... 17 Sià. ovSév • -fiatTOv yàp sùoyxorspa Ta xarà Trjv B-éaiv rcov

àyysicov ùhotti-kIsi (jw^iarca., et Tts avTa zsapcL^akoi zrpbs tcc dvTi-

xsi'fJiEva Siâ To sxsîva. [xara] (pvaiv vTiOTtiTrlsiv

câfJLaTd èinauBa [to] -zsspnovcLiov. ToSto
|

Itr^vpov ov to a-ti(xs7ov

£7r« rcov SixtfXwv xai su) twv vvt^i'cov 'saiSiojv ov zfâvv ti svSoxi-

10 [xsi ' STii Te yàp -xwv SixtjXcov àp.(pOTépcov tôjv fxepcov si Tvypi

xaTcoXicrOïixsvat to isspnSvatov
,
àii(potspwOsv àvaQXiËéviav tc5v

svTspcov, ofJLOiov oyxov sxaTspov [xspov? xarà triv twv àyysiav

3-s(7iv SsixvvcTtv. Étt/ ts lœv 'ZSa.iSi'av cr(poSpa. XsttIov èv to 'srspi- 4

Tovaioi' ovx aiaOriTijv zsapaXkaynv tri crvyxptcrsi zspo? Ta ;<aTà (pv-

15 (7iv 'éyoviOL crwixoLTa tsapsysiai. Ett; Tns xaià. prj^iv svTSpoxrjXv? 5

sent] clans la profondeur et à travers un grand nombre de parties,

lorsqu'elle est lisse de tous les côtés. Nous 2

nous en apercevons dans les si la tumeur

est plus considérable, et encore plus ou sans qu'il

y ait aucune partie intermédiaire; car on trouvera que les parties qui

correspondent à l'emplacement des vaisseaux apparaissent moins volumi-

neuses , si on les compare à celles du côté opposé , parce que les premières

dans celte région le péritoine se sent à travers

les parties normales. Ce signe, qui est important, n'a pas beaucoup de 3

conséquence, en cas de hernie double, ou chez les petits enfants: en

effet, si, en cas de hernie double, le péritoine s'est échappé vers le bas

des deux côtés, et si on repousse également des deux côtés les intestins

en haut, on observera, au niveau des vaisseaux, une tuméfaction égale

des deux côtés. Comme , chez les petits enfants , le péritoine est très-mince , ^

il n'en résultera pas une différence appréciable, si on fait une comparaison

avec les parties [de l'autre côté] qui sont dans leur état normal. Dans la 5

hernie intestinale par déchirure du péritoine, on sent d'abord que la

li. (t[àX?^ov conj. del. ap. R.— 7. [««Ta] conj.delet. ap. R.— 8. [to] delet.ap. R.
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TSpcÔTOv {lèv zs'kriaiov lov xarà tov ocr^éov Sépixaro? à oyxos vtio-

TTiTrlei • av9i5 Sè Stnlovs v 'aoWairXovs
,
ovSa^Sn Sè àn'Xovs svpi'-

(TXSTai • xav re yàp [Ju'a é'Xi^ évTSpov xaio\iaBixn>siv tvxv >

oyxoi (pOLVovvrai , Kcà [xSXkov nvlxct v 'ZSvev(J.a, v crmêaXoc. xara-

ëai'vsi KOLTii), yivo^iévov tovSs êir) rcHv xaià sizéniacriv Sià to 'usdacti? T)

6 tous iki^iv êv xvxlot) 'csspixsïaBai to tsepnévaiov. Ev Sè toh àva-

TVisa^ots iwv èviépwv èiii t^oSs rrj? [Sta^^opas xaià (pvcriv sait

7 Sei^at Tct dyysTa £j£iv crvv xpeiÂ-acrlrlpi. Mard ye (xr/v tov avams-

(TfJLOV ETTi ixèv Tcjv [xoLTa ènsxjaŒiv ri xa.'zô\\iadrj'yi? jSpoiSvTépa yi-

vETai TOV 'aepi[TOva.i'ov^ [evr} Sè lo

Tc3î^] xaTa pîj^iv Ta^sta v xardêaa-is.

(ly'. Uà)5 <7>;fiSi(WT£0î' Tr)v [tov] èvTépov TSpds tù è-TtexTadèv zsepiTÔva.iov

TSp6(7<pV(7lV.

, 'zszpiTova.iov

tumeur est rapprochée de la peau du scrotum ; ensuite on trouve la

tumeur double ou multiple, mais jamais simple; en eflet, lors même
qu'une seule anse intestinale aurait glissé vers le bas, on verrait appa-

raître deux tumeurs, surtout lorsque des flatuosités ou des excréments

durs descendent dans la hernie, tandis que le coniraire a lieu dans la

hernie par allongement du péritoine, parce que celle membrane entoure

0 alors circulairement toutes les anses intestinales. Lorsqu'on repousse

les intestins vers le haut, dans la dernière espèce de hernie, on peut

montrer que les vaisseaux, ainsi que le crémaster, sont dans leur état

7 naturel. Enfin, après qu'on a repoussé les intestins, le glissement du

péritoine vers le bas se fait assez lentement dans les hernies par allon-

gement de cette membrane. ; au contraire, la

descente est rapide dans les hernies par déchirure du péritoine.

43. COMMENT ON DOIT DI.\GNOSTIQnEri QUE L'INTESTIN A CONTRACTÉ DES ADHÉBENCES

AVEC LE PÉRITOINE ALLONGÉ.

1 du péritoine s'est établi

,

7. TiJ(5£ R. — Ib. ...(popài R. — 9. — 10-11. [sut Se Tcov\ conj.; <Ie

[xcnà... xctTo] c conj.; dcletum npud R. apud R. — 1 1. ra^siav R. — (^i

— 10. n!spi[Tovalov] conj. dcl. ap. R. til. [toû] ex em.; om. R.
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avvTs'ksa-Oeiiij
,
ariixsiaeTOfxsôa c<7iv

Sià àvaSXi-^ecos ' wcnvep yàp 'zspÔTSpov o[ts

£7r£^£T£]TaT0 To 'ZSspnovoLtov, jff 715 zsctpctWayr]

acrpLov 1WV èviépwv 'zspo? rà £7ri S-arfipa

5 [««Ta (^\}\cnv 'éjpvia, oviw 'zsokii {iS.Wov oÇ>9rf<7STai [vvvj

b èyKos 'zsep\ 7ov "vwv àyysiwv tÔttov xcnà tvv àvdd\i-l^iv

oîa Stj Kai èvtépov SiuXuiaews

VTTOTTITzIovan? HOLTà Trjs

âvaxpi'aecos ' ois fxèv yàp |
[où -zcpocrCpjt/Ès 193

10 [to] êvTSpov, oXiydxis êvoyXovvTai V7rb [avsvixdTcov n] a-xvëdXwv

xaispyoyLévwv sis ibv hayéov • Ta yàp 'évizpa. \t.r\ •zspoa-Çvfi cos

sizl-nav xevà [xèv ovto. xaToliaOai'vsi • TsXrfprj Sè ysvQçxeva zsvsvfJ.OL-

Tos àvcû (xévsi StoL TO £Û07X0T£pa yivecyQai zov zsôpov Stà où xazép-

ytta.1 ' tdois Sè twv évjspoxriXixwv TSpocrCpverai to ivTspov tôj

15 zrepnovai'cf), tovtois sx 'sdaris àvdyxrjs 'CsdpoSos tojv tsepnlcofxdTCûv

diagnostiquerons à l'aide du refoulement; en

eflel, ainsi que plushâut, lorsque le péritoine. . . . .s'était allongé, il y
avait une certaine différence des intestins avec

les parties de l'autre côté qui se trouvent dans leur

état naturel, on verra, à bien plus forte raison, dans le cas actuel, une

tumeur au niveau de la région des vaisseaux, quand on refoule [les in-

testins] attendu qu'on rencontre l'intestin plié en deux

par les réponses du malade (?) ; en effet, ceux

dont l'intestin n'a pas contracté d'adhérences sont rarement incom-

modés par des flatuosités ou des excréments durs qui descendent dans

le scrotum; car, si les intestins n'ont pas contracté d'adhérence, ils ne

glissent ordinairement vers le bas que lorsqu'ils sont vides, tandis qu'ils

restent en haut quand ils sont remplis de flatuosités, attendu qu'alors

leur volume dépasse les dimensions du trou par lequel ils descendent;

au contraire, lorsque, chez les malades affectés de hernie intestinale,

l'intestin a contracté des adhérences avec le péritoine, les excréments

2. diTE conj.; ô R. — 3. êne^s- vés R. — lo. [to] ex em.; om. R.

t^Jtœto conj.; tSto R. — Ib. rjv — Ib. [«yeuf^arav ij] conj.; deletum ap.

conj.; rj & R.— 7. oFa ^rf Mai ; . . . vai'ou R.— 12. xevà fiévovza ^^. — i5. fié-

cod. — 9. [où zspoaÇijvés conj.;.... roi R. — ]h. sJoyiicorépav î{.
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2 Ts xoù 'sfvsvfxaTCOv Sia toD bayéov ylvsiai. O^wSiviai ovv iayypco?

iv Te TOUS 'nsvev[i.a.TW(7£(7iv, ev [te] TaTs 's'k'nOwpais
,
jSopêopvyfxoi ts

?) avTo'ts xazà zov ocryzov yivovua.i kcliol SKacrlrtv rj^épav. Kai iifjv

sv Te •ifiy^zai xai yeiiiwai zéXsov b oyxos ovSsTiOTe (jvalakriaeiai
,

4 xcà iiaXicrla si [xrj S-X/êo< tis ctitiov. Totiro Se to vOos wrjdniyav

SvayjMpialôv tivss diro vSpoxrj'Xris xol) (TOLpKOK-nXrjs rvyydvsiv ' oùx

ecrli Ss yjxksTZQv Staxp'ivai ' vSpoxriXn fxèv yàp xa) actpxoxrfkrj tsâv-

TOTe àvw^vvo? èaliy cr(p>ivaa-i5 Sè trxvëalcov ovSsyLiav VTZEpëoXriv

oSvvns xaraleiTTSi, oi Te xlvSvvoi Sià layéwv è^oLxolovOoîja-iv ênï

Tovrcjv

(iç'. ^làxpiaiç -crepfTora/ov.

1 Tâ(7<T0ixév Te Ta dyxicrlpa. èx tôjv oTtiuBsv [xspôov tou

2 et les flatuosités doivent de toute nécessité passer par le scrotum. Les

malades éprouvent donc des douleurs intenses quand les intestins sont

pleins ou gonflés par le gaz, et, chaque jour, des borborygmes se font

3 entendre dans le scrotum. En outre, dans les temps froids et en hiver,

la tumeur ne s'efface jamais complètement, surtout si on ne la comprime

4 pas. Quelques médecins ont pensé que cette espèce de hernie était diffi-

cile à distinguer de l'hydrocèle et du sarcocèle; mais il n'est pas difficile

d'établir le diagnostic : car l'hydrocèle et le sarcocèle sont toujours

exempts de douleur, et, dans ces affections, l'enclavement d'excré-

ments durs n'entraîne après lui aucun surcroît de souffrances; puis,

chez les malades dont nous parlons, il survient bientôt des accidents

dangereux

/|6. DE L'ISOLEMENT DU PÉRITOINE [dANS LA IIERNIe].

1 nous plaçons les crochets à la partie postérieure de la tumeur à une

2 [te] ex eni.; om. R.

IV. 3i
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ôyxou SiscrJâjTa avrà àWriXojv, wale rsTpctycovov (pa.lvsaBa.1 tîjv vtto

ax)iS)v Sioca1a(7iv. KaOa7r1é(76co Sè axiiwv ta. Svo zsphs avTrj Ttj Staipé- 2

aei ToD è-Kiyaorlpiou xdTCO SiaalskXovTo. tous vfxévas ' v yàp spsvva

xa) >7 svpeais tspos tt} (3âasi yîvsiai tov 'zsspnovaiov ' avTÔ ts yàp

5 éaviov TrjSs sùpwalàxspàv êcrli xa) 'sf'XaTVTspov, chs av sis b^sïav

xopv(prjv xaià [xixpov à-KoXrjyov • rà Sè svpacrla xa) fjLSi%ù) twv ws

éiépcos èyihvïwv svxaraXrjTi'lÔTSpa, Étî-j Sè tj? Siaaldaei rr} ysvo[isvYi 3

twv SsSijXcoiiévcov Toncov vtto tôjv àyxialpav, b fièi» vTrtjpsTrjs dva-

TSt'vcov ihv SlSv^ov stt] tso<7ov avtov 'cslay la^étco xaï 'apbs tbv

1 0 Qcryzov àvisTco, 'iva 'zspbs tvv évépyeiav v xaià xâôsrov àvdjaai?

Tov SiSvyiOv y.n éixTroSl^p , avTo\ Sè -covs ûnévas tovs Siarstaixsvovs

VTTO TOûv àyxîalpcov Siekoviiev xatà (xrjxos xa) [xsTa. Trjv Sialpscrtv

"ZSspieXoîjixev avrovs. Kai si (xèv (pai'vono yv\xvà tol àyysîa, slcrô- 4

fxsOa in ovxsTi zseptaipéaews vfxévœv Se'i, àXXà Trjs êpsvvtjs tov

certaine distance les uns des autres , de manière que l'espace intermé-

diaire présente une forme rectangulaire. Deux de ces crochets devront 2

avoisiner l'incision qu'on a faite dans les téguments du ventre, pour

écarter en bas les membranes les unes des autres ; car la recherche et la

rencontre du péritoine ont lieu à la base [de la tumeur?] : en effet, dans

cette région , la membrane en question est plus forte et plus large que

partout ailleurs , attendu qu'elle se termine peu à peu en une pointe

aiguë ; or les corps volumineux et grands sont plus faciles à découvrir

que ceux qui se trouvent dans d'autres conditions. Après qu'on a opéré, 3

avec les crochels, l'écartement des parties dans la région que nous ve-

nons d'indiquer, l'aide devra tirer le testicule en haut et un peu vers les

côtés, sans lui imprimer de tension dans la direction du scrotum, de

peur que ce testicule ne nous gênât dans nos manœuvres, s'il était tiré

perpendiculairement en haut; nous-mêmes nous diviserons longitu-

dinalement les membranes écartées à l'aide des crocliets, et, après les

avoir divisées , nous les extirperons. Si les vaisseaux se présentent à 4

nu, nous saurons qu'il n'y a plus de membranes à extirper, mais qu'il

5. eCpciiaToTepaiv R 2° m. — Ib. •crAa- àwoArjyovTa Sé R. — g. ênl to -moaoi'

TVTépCfùv R. — 6. Hop. rà «aTot R. — Ib. R. — i 2. fzera] «ara R.
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zsepnovai'ov • si Sé Ttves vnéves éniCpaivoivTO 'sr£pieiXv(p6TS5 tov

oyKOv crvv loï? àyystots, e/s ^ov^ov? ofxoi'cos Kcnomelpavies a.yx.1-

crlpoc, 'ZSapaTrXrjai'co? Koà tovtovs SiaipovvTss êmépLvopLSv, xai Tovro

'moiovfxev, ixéy^pis &v (xtiSeis vixrjv èyLiïoSicrri 'zsspiKsifxevos 'srpos tvv

5 s'kXr]'<^iv roîi TSspnovaîov. ETrei rà àyysïa x£vov[isva (jLifxenai

Trjv rôiv Cixévojv èixoiÔTrjra, Ss7 xe'kevsiv tÔ) vntjpéTr} xol) 'sXaytd-

^£iv Tov Si'Sufxov layypôjs xai àvtévai rriv racrtv -srpos tÔ èTïippvrivat

6 'zsakiv sis avrà to alfxa xai s[i(pcLvîî xai yvwpiy.y. xoLraa-lijvai. Et;-

p6vrs5 Sio Ta dyys7a xou drro'kaëovTS? avrà iSi'a. -crpos toj jSouëcovt '

èv rovTœ yàp iw fJLspsi xoà r\ ^é(Ji5 avTœv saltv v (pvaixrf' tsâ- 1

\iv sv TÔÎ eVi B-ciTepa. TSpo? iS) xvxXw tod xpspLaa-lrjpa épsvvrlcro-

(Jisv poL^i'a Sè xdxsîvov Xoiirov è&liv rj svpscri?
,
xsywpicryiévcûv twv

àyysiwv • yvcopiov(j.sv Sè avrbv éxsi'vois toïs crriixsi'ois [oh] ct:) twv

7 STspcov oyxwv 'srapsSsi^afxev . Aiaxsxpifxsvcov St) tôjv à.yyelm> xoù

faut en venir à la recherche du péritoine; si, au contraire, nous aperce-

vons encore des membranes qui entourent la tumeur conjointement avec

les vaisseaux, nous fixerons également des crochets dans ces membranes

et nous les diviserons et les extirperons de la même manière; nous

continuerons d'agir ainsi jusqu'à ce qu'il n'y ait plus aucune mem-

brane, entourant la tumeur, qui puisse nous empêcher de saisir le pé-

5 ritoine. Mais , comme les vaisseaux , dans leur état de vacuité
,
présentent

de la ressemblance avec les membranes , on ordonnera à l'aide de

pousser fortement le testicule vers les côtés , et de relâcher la tension,

afin que le sang afflue de nouveau dans les vaisseaux , et nous mette à

6 même de les apercevoir et de les reconnaître. Après avoir trouvé les

vaisseaux et les avoir liés séparément dans le voisinage de l'aine, car

c'est aussi dans cette région que se trouve leur emplacement naturel,

nous irons de nouveau, de l'autre côté, sur les pourtours [de l'incision],

à la recherche du crémaster; du reste, cet organe est facile à trouver,

quand on a isolé les vaisseaux; nous le reconnaîtrons aux signes que

7 nous avons exposés à propos des autres tumeurs. Après qu'on a isolé les

k. fiinSsls ex em.; fzjfTis R. — 5. è'A- fiépst xaTrfÔeais auT. R. — i3. [oJe] ex

Xei^iv R. — Ib. Kivoûfisva R. — lo. em.; om. R.
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Tou Hpsixaalîjpos , rh èv iiéacj awixa to zfspnévatov êaliv. Ô ftèv 8

ovv Trjs STTtëoXïjs TpoTTOs sctTiv ouios' ovSèv [lévToi xcoXvôv èal

i

'srpoTspov évTvxôvTa r(p xpsfxaalrjpi xotrà rrjv epsvvav avTOv, eha.

xarà crvvTvy^ioLV aXkws valspov £7r< Trjv tuv àyyeïwv svpeaiv

5 d(pixveïa6ai.

(x^' . Ilspi hia<pop&5 'zseptTovalov nai hapTœv awyLO.TOTtSTtoirj^évoôv.

PtjTéov Sè èiTCos âv tis ysipovpywv [Àrj Siai^svcrôei'ri ' ol yàp vçié- 1

vss oi Sap-zoï œç èirlTtav Sià Trjs crwe^ovs ^etpa^i'as aco^aTOTTS-

TTOtrjixévoi , 'zsoXkw ylvovrai •vsayyiepoi tou 'Zffspnovat'ov. Attoltcoœi 2

Stj ijroAXoi;? tmv ^sipovpycov Sià to Tsâ-yos oio[Lévovs tovto sîvai to

10 TUspnovoLLOv. AïoLxptvovfjLsv Sï] Tou 'tsspnovalov Tovs SapToils %pw- 3

^(xii, crvcr1âc7£t, 'a£pi(psp£i'of ^pcvixaTt (xèv, èirsiSri to zsspnovaiov

Xevxôv èaltv, ôIts vsvpcjSss èv, Koà rif xvalei 'zsctpaiz'krjaiov xoltol

Ttjv ^poiàv, oi Sè Saproï crÇiéSpa évspevBeis Sià to su [xâXa xarïjy-

vaisseaux et le crémaster, le corps qui se trouve au milieu est le péri-

toine. Voilà la manière dont il faut s'y prendre ; mais rien n'empêche , 8

du reste, si, en allant à la recherche du péritoine, on tombe d'abord sur

le crémaster, de passer ensuite à l'investigation des vaisseaux à mesure

qu'on les rencontre.

llj. DE LA DIFFÉRENCE ENTRE LE PÉRITOINE ET LE DARTOS ÉPAISSI.

Il faut dire comment le chirurgien évitera de se tromper; car ordinal- 1

rement le dartos s'épaissit, parce qu'on le touche continuellement avec

les mains, et ainsi il devient beaucoup plus épais que le péritoine. Cette 2

membrane induit donc en erreur beaucoup de chirurgiens, qui croient,

à cause de son épaisseur, que c'est là le péritoine. Nous distinguerons 3

donc le dartos du péritoine par sa couleur, sa consistance et sa forme : par

la couleur, car le péritoine est blanc, vu qu'il est nerveux, et il ressemble

à la vessie pour la couleur, tandis que le dartos est extrêmement rouge,

3. xpenaalripi ex em.; Hpe(iac1rjpi te tit. ausyMioizs-noinyLévùiv ex em.; acana-

R. — Ib. xoTct Tr)v épevvav conj.; xetTS- Tonotn(iév(Ajv R; it. 1. 7-8.— 1 2. xai îiito

pevvSv R. — II. dXX' cis R. — Ch. 47, R.
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yicaaOai • crva-ldcrei Sè , eVe} to fxèv zrepnévaiov 'SSVKvov éali Kai

vctalov Hoi Xeiov, oï Se £« rwv évavTi'œv yavvoi Koi Saasîs xat dvoô-

fxocXoi • 'ZSepiÇispsi'a Sè, éns) to f/èr xo7X6v sa1iv wcntsp ko.) kxxtIis,

oï Sè ovSs^îav èwos 'é')(Ovat xoiavTnv eùpv)(wp(av, àXXà àir'kws 'Se-

4 piësëXrivrat. IlepisXovTSS ovv olaSTnitoie tpoTiCt) lovs Saptovs " ^é\- 5

Tiov yàp isepteksiv rj-T^sp dTrXoTOfxstv, ovx okiya. crvv7eko\iar)s Trji

zyspiaipécrsMS TSpés re iriv svkoXov svpeaiv lov tsepnovalov Kai irjv

paSiav iwv àyyziwv Kcti tov xpey-aal vpo$ Sidxpta-iv kolÏ rrjv sùep-

yeai'av jijs ànodepoLTrsi'as , àvoiSoûvrav tcov Saprwv xa) (pXeyfxai-

vSvTOûv, si (Xi) 'îSspiaipsBeïev, éixTroSt^âvTMv [tê] •zspos tov svat^ov 1

0

Ttjs à-noBspomsioLS TpoTXOv ' Ta ts àyysïa bizôaa. èv toTs SapTOÏ? sv-

pcuxrla evpedstr], zrdvTcc Siacr(pi'y^oivTS5 zfpbs to (Xt) alixoppayeiv fxsjà

Trjv jsipovpyiav, fxrjSè ivOpopL^ojc;cws ahia ylveaBai
,
[tÀ (xsî^ova

p-èv dnoSpo)(_ta-avT£5], rà Sè ptxpÔTspa xaTaizei'pavres sis avrd dy-

à cause des vaisseaux nombreux qui le recouvrent; par la consistance,

car le péritoine est dense , compacte et lisse , tandis que le dartos est spon-

gieux
,
rugueux et inégal ; par la tonne , parce que le péritoine est creux

,

de la même manière que la vessie , tandis que le dartos ne présen te aucune

cavité dans son intérieur, mais entoure tout simplement [le testicule].

4 Après avoir extirpé le dartos, de quelque manière que ce soit (il vaut

mieux, en effet, l'extirper que d'y faire une incision simple, attendu

que l'extirpation contribue assez fortement à faciliter la découverte du

péritoine, ainsi que l'isolement des vaisseaux et du crémaster, et à rendre

le traitement secondaire plus commode; car, si on n'exlirpc pas le dar-

tos, cette tunique se gonfle, s'enflamme, et forme un obstacle à la mise

en œuvre de la métbode de traitement secondaire qu'on applique aux

plaies saignantes), nous en viendrons à l'isolement du péritoine, après

avoir obstrué tous les vaisseaux considérables qui se rencontreront

dans le dartos, pour empêcher que ces vaisseaux ne donnent lieu à

un écoulement de sang après l'opération , et ne deviennent la cause

d'une obstruction de la plaie par des caillots, liant les plus volumineux
,

ivl fiïv làv KolXwv èaliv W. — Ib. i 3- 1 /| . [rà //e/^oi'a [liv à-noSpo-^iaavteé]

'i\ia1ei R. — 10. [ts] ex cm.; oin. R.— conj.; oni, R. — i /|. siau toi R.
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Kicrlpa xai isepitrlpé^'oivTes 'nsoWa.Kis Hcti à'KOTv(p\waavrsç av^k Sia

rrjs 'iSspialpoÇ'îis, è-n) triv [to0] 'srspnovai'ov Sidxpiaiv êkevcr6[iz0a.

X.copi'a-avT£5 ovv aino jœv te âyysi'œv KOt tov xpsixacrlîjpos xoà tov 5

ilvTpoeiSovs' )((>}pll,STa.i Sè eÙKoXrtnaia , si i\)yoizv oi §apTo\ 'zse-

5 ptrjprjfxévoi (lèv, oÀOî [Sè] à xpS(J.a(7lrjp 0 Te SlSvpLOS (isrà Toy eXu-

rpoeiSovs âaxvXioi Tuyoïev eîvoLi • to fxlv ^rspnovctiov àvarcsivav-

Tss (7(pôSpa TùJ CirripsTp 'zsapaSciaofJLSv xpctreiv èdcravra tov SiSvyLOv,

auTOi xaTaraqdvTss si? tov o(7yj,Qv tov Si'Sv^ov avv to7s àyystois

xai Tw xps[xaa1)jpi , qvtcos èn\ Tïjv xaTavoricnv êXevcréixsda tov zse-

10 plTOVCtioU. Alà TOVTO Sè XCLTOLTOLCrG-O^eV 'SSpO TïjS dmXOTrrjS TOV 'ZSS- 6

pnovai'ov tov StSu^iov sis Thv oa)(sov, 'ivct ixrj zsoXkcus Spoti? s^co

fiévwv sTri^vyri'^cti. Merà Ss tyiv xaTuia^iv, shs dpa tS) 'nsspiTova.i(t> 7

[ô] v^nv SapTQS 'ZSpocrt]pTïi{i£vos sïïiy \_sÏts iJ.rî\, ywpiuavTés ts olvtov

'BsdvTWv Twv aXkwv aoû(xdTCOv, •^r)\a(pricravTé5 ts STtifxs'XMS , ixrf tis

iixant dans les plus petits des crochets pour les tordre à plusieurs re-

prises, et les oblitérer à l'aide de cette torsion. Donc, après avoir séparé 5

le péritoine des vaisseaux, du crémaster et de la tunique vaginale (or

cette séparation se fait très-facilement, pourvu qu'on ait extirpé le dar-

tos, et que le crémaster tout entier, ainsi que le testicule, conjointement

avec la tunique vaginale, n'aient pas éprouvé de tiraillements), après

avoir tiré fortement en haut le péritoine, nous donnerons cette mem-

brane à retenir à l'aide, qui laissera là le testicule (voy. p. A82, 1. 8

sqq.), tandis que nous-mêmes nous placerons cet organe dans le scro-

tum ,
conjointement avec les vaisseaux et le crémaster, pour passer en-

suite à la reconnaissance du péritoine. La raison pour laquelle nous 6

plaçons le testicule dans le scrotum, avant de faire la résection du pé-

ritoine, c'est la crainte que cet organe ne se refroidisse quand il reste

dehors pendant plusieurs heures de suite. Après avoir mis le testicule 7

en place, nous séparerons le péritoine du dartos ainsi que des autres

parties, qu'il y ait des adhérences entre ces deux membranes ou non, et

nous explorerons soigneusement le péritoine avec la main , de peur que

1. -srepiTpévf'ayTes R. — 2. [toîï] ex

em.; om. R.— 3. Xœpriaavtss R.— /|.

êpuTpoeiSovs R; it. 1. 5-6. — Ib. cvHoi-

XàraTa R.— 5. [Sé] ex em.; om. R. —
i3. [ô] ex em.; om. R. — Ib. [eiTS

fiîj] conj.; om. R.
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âpa êXi^ êvTépov 'ssapcoXtaQriKma eh CLÙthv XavÔdvtj ' jvcûpiaâfj^Oa

Sè TOVTO Tt} Siavyet'gt. ' 'SsXaTvvofxévov yàp rats X^paX tou tsepno-

vctîov, HixTà SKSÎva où Swnaz-zai Siavyeiv ià fiéprj xaià a. rj é'X<^ ksÏ-

8 roLi. Tv(t}a6p.eOa Sè ifi dÇirj • dvwixaXov yàp iw 'ssé.yzi to iffeptTO-

vcLiov ÙTtOTtedtiia.i , zfrj (xèv XstiIov èv, [^] jrjs ^Xtxos KS^'^pialai

,

zsri Sè tsa^yrspav, waàv xai Ttjs êXixos CnoTriTrlovaris SeSiTiXco-

ixéviis.

fij;'. ITept d-KOKOTTTjç TUspirovalov

.

1 E/ [xèv oùv 'Sapéxetro rb êvTSpov, xsvhv Sè sî't] to zsspnàvaiov,

£it] rrjv diToxoTTriv yoùpïjao^sv rov zsspnova.iov ' àjcoxà'Tzloyi.sv Se

[laXiala rrjs <7V{i[ieTpîa.s aloxot-^if-'-svai • eire yàp oXiycÔTspov toD 1

xaTCûXt(T9rjxQros 'aavros d-noxoTrstyj
,
'saXiyyevecrtas ahiov, xsp^a-

Xaapiévcov lav ysiXôiv xai 'ZsdpoSov evxoXov 'izaLpzyhviwv xaro-

XiaOrjasi tcHv èvrépwv ' sîre 'usXeico tov xaroXiaOaivovTos d-noxo-

quelque anse d'intestin qui aurait glissé [dans le scrotum] ne nous ait

échappé; or nous reconnaitrons cela à la transparence du péritoine; car,

si on étend cette membrane avec les mains , on ne pourra voir les par-

8 ties à travers elle dans l'endroit où se trouve l'anse intestinale. Nous re-

connaîtrons encore cette circonstance au tact: en effet, le péritoine pré-

sentera une épaisseur inégale; dans tel endroit il sera mince, c'est-à-dire

dans celui où il est sans contact avec l'anse intestinale , et dans tel autre

il sera plus épais, attendu que l'anse intestinale s'y présente repliée sur

elle-même.

48. DE LA RÉSECTION DC PÉRITOINE.

1 Si l'intestin est placé latéralement, et si le péritoine est vide, noua

réséquerons cette membrane; mais nous ferons surtout attention à l'é-

tendue de cette résection; en effet, si on retranche une portion moins

considérable que toute celle qui a glissé vers le bas , la conséquence en

sera la formation d'une nouvelle hernie , vu que les bords de la plaie res-

teront relâches et fourniront un passage facile aux intestins qui pour-

raient glisser vers le bas; si, au contraire, on retranche plus que ce qui

5. [rf\ ex em.i om. R, — 6. ûaavei R. — Ch. 48, 1. 1 1. advius R.



488 ORIBASÉ. COLLECT. MÉD. L, A8.

Tveiin
,
tspQC7£TiitjTra(TQévT05 éx {ispovs xoù tov xaToL (pvcriv, yivovrai

ixèv xa) tsdXtv x^\ai , 'nsoXkdxis nr) Svvaçiévojv si? aviè. avvipéysiv

Tcov ysiXav tov 'sspnovai'ov Sià tq {léysBos Trjs éxTOiiris, xaï xivSv-

vevovai Ss -usoykdxi? , waàv twv xaià (pvaiv awyLCLTCcv 'ZS£ptyjpri[xé-

5 vcov. ïva, oiiv ju>) Ts'kavrjdSiiisv tôj ixerpiv, Set to 'ssspnàvaiov èitiaizS.- 2

aQat 'zspos to sxtos é)(^0[xévov5 ins HOpv<ptis aÙTOV' oiav Sè ap-)(jniat

Tût T^s èv rS) sTriycLcrlpîco Siaipécrscos èxTpé-necrQai , crwaixo-

Xov6ovvT05 Tw £7r{(T7ra(TfA55 Tou zsspnovoLÎQv , ë^co Tvs Siaipéaecôs

èaliv si Sè crÇioSpa êxTpiXTrei'r] tcc )(^£i'Xri
,
yivrocrxeiv OTt •zsépa. tov

10 SéovTO? éTT£(77Taaâ(JLeda , xa] évSiSévat zspoarjxsi, Mejà Sk Trjv ànô- 3

\y]-i^iv Trjv avTcipxïi éiria-lpéÇ>oixev ' juerà yàp Trjv d9p6av àTTOXOTrrjv

(ppi'aaov Ts xai avvTpéyov sis solvto ovto) (ivsi , às fxvxéTi [xr}Sè tsv-

prjva (Xïi'Xrjs 'SSapaSéjsaOai. E/ Sè sXt^ èvTépov xaTuiXKjO-nxévai tv- 4

;^o<, «770 TÔJv xsvswvwv dp^dfJLSvoi TOV tsspiTovai'ou z^pbs Tfi xopv(prj

15 Twv [xepcov, r/pîjua Trjv ëXixa sis to (Sdôos àTvwadixsvoi , tm ts VTzrj-

s'est échappé , et qu'on attire , de plus , une partie de la portion du pé-

ritoine qui est restée dans son état naturel , de nouvelles hernies survien-

dront aussi
,
parce que les bords de la plaie du péritoine ne pourront pas

toujours se réunir à cause de l'étendue de la résection , et les malades

courront souvent du danger, parce que des parties qui se trouvaient dans

leur état naturel ont été extirpées. Afin que nous ne nous trompions 2

donc pas par rapport à la mesure , il faut attirer le péritoine vers l'exté-

rieur, en faisant attention à son sommet, et quand les bords de la plaie

des téguments du venti'e commencent à se renverser, attendu que le

péritoine obé^t à la traction, [ce qui doit être retranché] est arrivé hors

de cette plaie ; mais , si les bords de la plaie sont fortement renversés , il

faut reconnaître qu'on a poussé trop loin la traction , et qu'on doit la

modérer. Après avoir suffisamment serré le péritoine, nous le tordons; 3

car, si on le tranche d'un seul coup, il se crispe, se rétracte sur lui-

même, et se ferme tellement, qu'il n'admet même plus le bouton d'une

sonde. Si une anse intestinale s'est échappée, il faut commencer par la 4

partie vide du péritoine, près du sommet des parties, pour repousser

doucement cette anse vers la profondeur; puis nous ordonnerons à

2. «ijAai ex em.; «oïAoj R.— Ib. aCicis R.
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Tsapà. Ta ysi'kTii Tris Statpé(7£C05 , xoà •zsspt'XaSévTOL to àiïCôaOev [xé-

pos Tov êviépov àvciëië(xl,£iv t£ koÏ xa.'zéysiv svSov vivkp tov fx»;

'sspoTisaeîv avBis, ovtoô t£ ett: to fxeTpov 7ïj5 àicoKOTirî? sksvao^tBa.

5 E/ '!Spoa(pv£i Haid ti (xépos to evrepov iw -aspnovctlo} ' yvwpl- 5

ao(xev Sè èk tou [iriSaiiw? sKO'ki^sa-Ba.i -rots SaxrvXois, (xrjSè xwpi-

^eaôat narà èxsîvo to [xépos tov 'Tsepnova.i'ov ^vvctadat ' tw ^ikv

VTrvpéTij KsXsvcropLSv Sià à[i(pdïv touv yzpoîv auvs^eiv ts Tcè ^stXrj

Trjs Sia.ips<7SC05 xa) âvœdsv sù yLoka. toc evTSpa, pLrj Svvacrôai tspo-

TTsaeïv aXk-nv èXtxa^ amoi Se èv to7s "Xz-kIoÏs tov 'tsspiTOva.lov \Toh'\ 10

xe^copia^évois [toS] èvTspov Stai'pecrtv èii^akovTSs ïxavrjv zrapaSé-

^acrQ/xi SaxTvXov, xoiBincronev tov Xiyjxvov xcti xaTa stvixSttov tov

SaxTvXov SisXovpiev to zrspiTovaiov tcapà tijv zspSaÇiucriv tov èv-

TSpOV, 'USpOCrXaToXsi'ïïOVTSS ZSàv to ZSpO(T77£(pVxbs TW èvTSptj) TOV

6 zsepiTOvatov. MsTa toDto ts xa.TaTrstpa.vTss sis Ta )(sikri tov 'zsepi- 15

l'aide de placer les doigts de ses deux mains près des bords de l'incision

,

de saisir la partie refoulée de l'intestin, de la remonter et de la retenir

à l'intérieur, pour qu'elle ne retombe pas, et nous en viendrons ainsi à

5 déterminer l'étendue de la résection. Si l'intestin a contracté , sur quelque

point, des adhérences avec le péritoine (or nous reconnaîtrons cette

circonstance à ce que l'intestin ne peut, en aucune façon, être refoulé

avec les doigts, ni séparé du péritoine sur le point dont il s'agit), nous

ordonnerons à l'aide de contenir avec ses deux mains les bords de l'in-

cision, et de retenir très-fortement les intestins en haut, de manière à

rendre impossible la chute d'une nouvelle anse intestinale; nous-mêmes

nous ferons, dans la partie mince du péritoine éloignée de l'intestin,

une incision assez grande pour qu'elle puisse admettre le doigt; nous

introduirons le doigt indicateur à travers cette incision, et, nous servant

de ce doigt comme d'un appui, nous diviserons le péritoine parallè-

lement à son adhérence avec l'intestin, en laissant réunie à l'intestin

6 toute la partie du péritoine qui a contracté des adliércnces avec lui. Alors

nous fixerons, dans les bords de l'incision du péritoine, deux crochets

1. sapaiis'/^eia . conj.; zsapixèciiao^sv R.— 5. Haiàto (i. — lO. avTOÏsH. —
R. — 2. 'ntapaAaê. R. — i. apoa-azrreîv lo-i i. [tois] et [toù] cx cm.; om. R.
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•zovcLiou Svo Tu(pXa-yxiiTlpa, xaiï àvajstvsiv virripéiais sapaSôvTes

,

avTo) rà evrspov àiïy]\Xayyiévov rjSt] tov 'srepnovai'ov, (jvva7i:o(pipov-

Tss avTù} To xot.ral£i(pdèv èk Ttjs 'urpoaÇ'va-ecûs
, aizacronsv Sià lou

XiX.ot.vov, hi [tê] èyKSi[iévr)5 Trjs xopv(pri5 tqu SaKTvXov, iseptcrlps-

5 Ç>siv Stà TÔHv à-yKialpcov 'zsepnôvaiov âp^6[xs9a, stisitcx vTtocncâ-

a-avTss rbv SdxTuXov, irri 'vsXéov ts 'zsspicrlpé-^OLVTSs tov vy.sva. xaià

TO sipr]fJ.évOV (JLSpOS dTTOxÔl^OfJLSV.

(id'. ÏÏ£pi T>;s fieià T>)r xetpovpylav èiri(isXeias.

MeTa Sè T))v àiïoxoTtvv tov tsspnovixiov tç5 yihv VTmpsrri ivé^^iv i

x<x\ (pvXdrlstv xaTix y(wpixv ta. è'vrspa, 'uspoalixB,o[L£v, atno\ Sè tov

10 Si'Svfxov àvadXiipavTSS dvaËaXovusv, xa] rbv o<7y(zov êvSmXovvTes

Stà tov zsapay.éaov SaxtvXov, xaBdicEp tovto sitpdtlQiJ.ev xatà dp-

p^às, a-noyji'cravtés ts tbv SiSvfxov xcà td dyyeïa. xa.) tbv xpsfxa-

alrjpot., èxOpoixËcjuavtés ts tbv baysov, si dpa tvyoi ti tov aifiatos

mousses que nous confierons à des aides pour élever les lambeaux;

nous-mêmes nous refoulerons, à l'aide du doigt indicateur, l'intestin

détaché désormais du péritoine, en entraînant avec lui les restes de

son adhérence avec cette membrane , et
, pendant que le sommet du

doigt est encore placé dans la plaie, nous commencerons à tordre le

péritoine avec les crochets; ensuite nous retirerons le doigt, nous tor-

drons encore plus fortement le péritoine , et nous réséquerons cette mem-

brane dans l'endroit indiqué.

49. DES SOINS QD'ON DOIT PRENDRE APRÈS L'OPÉRATION.

Après la résection du péritoine , nous ordonnerons à l'aide de main- I

tenir les intestins en place et en haut, tandis que nous-mêmes nous

relèverons le testicule en le refoulant; avec le doigt annulaire, nous

plierons le scrotum en deux , comme nous l'avions fait au commence-

ment; nous essuierons, avec une éponge, le testicule, les vaisseaux

et le crémaster; nous enlèverons les caillots du scrotum, si par ha-

sard il s'était rassemblé du sang dans sa cavité; si, du reste, les par-

3. «tÎTÔ R. — li. [te] ex em. ; om. R. — Ch. 49, 1. i3. ïu;^oito toù R.
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eis atJTOv a-vvSsS6cr9a.t • ei Sè âpa. sti éTriSaHpvsi rà (jw^ioltol, xai

rr}V xaXovfxévrjv sis VTzépf/vaiv TOixrjv 'nsa.pctkr)-ifi6{i£Qa
,

[rj'] t<5 èy-^aX-

Xeiai HCfrà èitmimou ins xopv(p^5 tov zrapaixécrov SaxrvXov, lou

ihv ocryzov èxTpéitovTOS SioL jfjs èv rw êiriyaal picj Siaipécrscos
•

Xrijxvt'axov alevbv, àvojOev èTîiKSiyévov -zov SaxrvXov, è[i&iëa.a-0[iev

sis jrjv Siaipeaiv ttjv [e/s] viroppvaiv, xa] Ttjv àpjriv avTOV Sià rœv

SaxTvXcov jrjs àpialspàs yetpos eh to xcItco ixépos éTrta-TracrofxsOa, tov

êi'Suyov T£ tsaXiv eh tvv oixelav xara.-rd^o(xsv yjlipav (xerà twv è(X7te-

2 (pvxoTav avTy aa^idrav. Msrà Sè ravra fxoTOJ ^ripy Tavnjv -aSa-av

isOLpexuXyTpwcroyiSv triv èv tc5 è-Kiyaal pico 70(J.r)v, aXXois ts pLOTOis

(xerà TOVTO SiaëpS^ots tats xai èrà ùSpoxiiXwv elpriixévais èyLèpQ)(ous

iriv Sialpscriv è[nïX(iciOixzv, xai dXXocs to énriyda!ptov êmXriipofxsOa.

,

eTTiSrlo'oyiév T£ xaï à-7Todspa7zsv(70iX£v zsa.pa.TzXvcjîwi wa-usp r\^iov-

3 \t-£v Toits vSpoxYjXixovs. Étt} tovtwv dxpiëécrlspov sxacrla zspaT-

ties laissent encore suinter du sang, nous aurons recours à ce qu'on ap-

pelle incision destinée à favoriser l'aJJIux et récoulement successifs, incision

qu'on fait en prenant pour appui le sommet du doigt annulaire qui ren-

verse le scrotum à travers l'incision des téguments du ventre; nous in-

troduirons, dans l'incision destinée à favoriser l'afflux et l'écoulement

du sang, une tente longue et étroite, en appliquant le doigt dessus; nous

attirerons vers le bas, à l'aide des doigts de la main gauche, le commen-

cement de cette tente, et nous mettrons de nouveau le testicule, avec

2 les parties qui lui sont adhérentes , dans son emplacement naturel. Puis

nous remplirons de tentes sèches toute cette incision des téguments du

ventre; ensuite nous boucherons l'incision [du scrotum?] à l'aide

d'autres tentes humectées avec les embrocalions que nous avons indi-

quées en parlant des hydrocèles, nous recouvrirons les parois du ventre

d'une troisième couche de tentes , et nous aurons recours à une déliga-

tion et à un traitement consécutif, analogues à ceux que nous avons re-

3 commandés à propos des malades affectés d'hydrocèlc. Mais, chez les

2. [t?] cx cm.; oni. R. — 5. alevov irpoadev 'BsQvxoiùov R. — i 2. è^mlà-

R.— 6. [£(«] ex em.; om. R. Vov- 1. 2. aojxsv conj.; èKar^dcoyiev H. — Jb. èni-

— 8. KCL-ri^oy-ev R. — 8-9. ttbv £fi- AeiiJ/dfisOa R.
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TOVTe?, Ka] ToU (jKsXecyiv aÙTÔJV vpéfxa avvrjyfxévots éxaxépco zspoa-

}is(pâXaiov vTce^^akovyiev Kctia. Tas iyvôcLs, oiale ôfiov [xèv avappeT^rj

[j-éveiv, ô(j.ou Sè èv Siaaldasi (pv^djlscr6ai Ta a-KsXr}
,

(xrj CiiOTimlovta.

Trj Siatpécrsi. TévovTas Sè Kcà vTïO)(^évSpia kou (Sovëœvas "kiizavov- 4

5 nev £iJ.ëpo)(^rj ,
[lekixpdTw [tê] (7(p6Spoi. Sté(p6o} zroTt'a-oixsv, virocrlsi'-

lavrss xai Ttj •wpsJT>) koÏ rij SevTspa fieza t^i» yeipQvpylctv. Tj? Ss 5

Tphri Xva-Ofxsv, «Tf/ôî te zrvpidaofxev, é(pBw te xaTciTrXdaoïxsv âpTco

Haï To £7Ttyda1piQv xaï tov oayzov ' èyéi(>} Sè ixikt à dptos TSphs

TO {ir) à7T0^vv9r}vai. Ka} tiJ Tsrdprp XvcravTSs xa] xaTaiovrfcravTss 6

10 zrdXiv vSaii xaiaTvXâcroyLev , xa\ tri 'zsé[in1r} ro7s aùiois y^pYia6[isOa

,

SI Te nnoèv èvoyXoin , oiov âXyrifxdTi , ij uvix7rd6eta, rj SfxsTos yoXijs,

àypvnvla, v 'usvpsTOS, én] [Ta] xripwp.aTa ^copyjaoïJLSv. Merà Sè Trjv 1

éSS6[it]v Xv(70{JLev xa) tcov [laXaxTixwv Tiva éfXTzXdalpcov é(i€aXovixsv.

malades dont il s'agit maintenant, nous userons d'une plus grande ri-

gueur pour tous les détails du traitement : nous rapprocherons légère-

ment les jambes l'une de l'autre, et nous placerons, au-dessous de cha-

cune d'elles , un oreiller dans la fosse poplitée , de manière à ce que les

membres soient tirés en haut, qu'ils restent en même temps écartés,

et qu'ils ne se placent pas sous la plaie. Nous assouplirons la partie 4

postérieure du cou, les hypocondres et les aines avec des embrocations

,

nous donnerons à boire de l'eau miellée très-fortement cuite, et nous

soumettrons le malade à un régime sévère le premier et le second jour

après l'opération. Le troisième jour, nous lèverons l'appareil, nous ferons 5

des fomentations à la vapeur, et nous appliquerons un cataplasme de

pain cuit sur les parois du ventre et sur le scrotum ; ce pain devra con-

tenir du miel, afin qu'il ne s'aigrisse pas. Le quatrième jour, nous lève- 6

rons de nouveau l'appareil, nous ferons une nouvelle fomentation avec

de l'eau , et nous appliquerons un cataplasme ; le cinquième jour, nous

recourrons aux mêmes moyens, et, s'il ne se présente aucun symptôme

fâcheux, par exemple de la douleur, quelque accident sympathique, un

vomissement bilieux, de l'insomnie ou de la lièvre, nous passerons aux

emplâtres de cire. Après le septième jour, nous lèverons l'appareil, et 7

nous appliquerons quelque emplâtre ramollissant.

2. dv-apponots 11. — 5. [tê] om. R. — i i. R. — 12. [toc] om. R.
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v'. Tiva arj[i£Ï<t toO àxrrSOi'ots sysiv ràv xs^etpovpyrfuévov

;

1 Èi7raKo'^ov6ei {lèv toi? àa(pa.\Sis fxéXXovai Sialriv xarà ztjv OTp&i-

Tnv v(iépa.v bSvvn tffepj rriv TOfirjv la^vpà, évi'ois Sè Koï zrspi Ti)v

SevTépaVy ^ffvpeTos Te «Js êiriTav rtjs tspwiris vvkios âp^dnevos, èvloi?

2 Se -zffepl rriv SsvTspav ^fxépav tj vvma. l^ivS/Scjai Sè TavTOc. z;sp\ T»)r

rpiTiiv, i] rrjv rsTapTtjv, xai îSpcvs smyi'veTai \vo^év(t) tm zrvpeTM.

vol'. Tivtx (TYjfieia twv èniaipaXws èybvtwv fjtexà Tr;v ^sipovpylav

;

1 Tlcov [xv 'zsdvv zvxph-nws Siaxeiixévav [oï fzèr] è(pctiiioppoov(7i

luerà irjv yeipovpylav, xoà KtvSvvovs Svo xivSursvovcri , zbv fxèv ex

Trjs pvŒSWs TOu a'/f/aTO?, rbv Sè ex rijs S-poixêôSaecos xai toov è^a-

xoXovOovaôiv av^LiraBeicov ' ol Sk X'^P'^ al^oppaylcts év crvpLTraôei'ais

2 ytvovTai vevpixais. Kai to?? ^lèv Sià iriv pvaiv tov ai^ajos xivSv-

5o. QDELS SONT LES SIGNES QUI INDIQUENT QCE L'OPÉHÉ EST IIOKS DE DANGER.

1 Les malades qui doivent survivre sont pris, le premier jour, ou quel-

ques-uns aussi le deuxième , d'une douleur intense aux environs de la

plaie; il survient une fièvre qui commence ordinairement la première

nuit, mais chez quelques-uns aussi le deuxième jour ou la deuxième

2 nuit. Ces symptômes s'apaisent le troisième ou le quatrième jour, et il

survient de la sueur à propos de la résolution de la lièvre.

5 1 . QDELS SONT LES SIGNES QUI INDIQUENT QUE LE MALADE EST EN DANGEIl

APRÈS L'OPÉRATION.

1 Parmi les malades qui ne sont pas dans un état tout à fait satisfaisant,

il y en a qui éprouvent un écoulement de sang après l'opération, et

ceux-là courent deux dangers, dont l'un tient à la perte de sang et l'autre

à l'accumulation des caillots et aux accidents sympathiques qui en sont

la conséquence; d'autres malades sont frappés, sans avoir eu d'hémor-

2 ragie, d'accidents sympathiques nerveux. Les malades qui courent du

danger par suite de la perte de sang présentent les symptômes suivants:

Ch. 5 1 . 1. 6. [o( y.év\ ex em.; om, R. — Ib. è<pa.ty.oyov(jiv R.
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vsvovai 'BSapaxokovOeî ia-^vÔTr]?, ÙTOvia, a-Çiuyiibs (xixpbs, (pcovyj

âXafiTrrjs, âxpcov 'sepi'i^v^is
,
iSpàs oXlyos v'r:6'^V)(^p05 ' loïs Ss yt-

vofiévots èv (TvixTvaOsia, ehe Sià B-popL^œa-tv, être àXlcos 'zsadetv ti

v7:o7r1suo[xévoi5
,
'usoLpeTtsiai javra 'sssp'i SevTspav xai iphriv, 17 «ai

5 £7/ 'usbppw rà vnoyôvSpia oSuvôjvTai, to êiriydalpiov avTo7s zsâv

évTsivsTai Hat èpjtvevp.a.TOVTai , kou zfvpsTOS Spipcinspos sttolkoXov-

6sî, Tots vv^\v èTVi7eiv6p.evQ5 yLoXkov, x(x\ xpoTa.Ç>ov5 bSvvcÔvTa,i xoù

lévovTOL Koi pdjiv Icryvpciû?, xm] (BovSavas su ixSXkov, -aapaÇ'épov-

icti TE T>7 Starota. Ei Sè yjxkzTiw'zzpov êyoïev, ravra. [tac] cru[X7rloj- 3

10 [xaTa a(poSpvveiai xaià. Xiyov t^s •^(OLkzTtoTn'TO? ^ xou êx twv tsvov-

TCûv eh loviriao) xonaTsivovrai, Svaovpioûui' ts xai xapriSoLpova-iv

WGiïzp vsvapxnxôrss , xai x^oXrjp.srouaiv, àypvnvovai ts xai àv6-

pexioi SiaTskovaiv. 0< Se olsBpi'oJs s-^ovtss [xvovcrt p-èv tôj al6- 4

maigreur, faiblesse, petitesse du pouls, extinction de la voix, refroidis-

sement des extrémi lés, sueur légèrement froide et peu abondante; ceux,

au contraire, qui sont, en proie à une affection sympathique, que celte

affection tienne à une accumulation de caillots, ou qu'on soupçonne

les malades de souffrir d'une autre manière quelconque, sont pris, le

deuxième ou le troisième jour, ou même encore plus tard , des accidents

suivants : les hypocondres deviennent douloureux, les parois du ventre

sont tendues et gonflées par le gaz sur toute leur étendue; il survient

ime fièvre plus ou moins acre , qui présente surtout des exacerbalions

pendant la nuit; les malades éprouvent des douleurs intenses aux

tempes , à la partie postérieure du cou et à l'épine du dos , et plus en-

core aux aines , et ils sont frappés de délire. Si les malades sont dans un 3

état encore plus grave , les symptômes que nous venons d'énumérer

subissent une exacerbation proportionnelle à la gravité de la condition

où ces malades se trouvent; ils se recourbent en arriére à partir de la par-

tie postérieure du cou; ils éprouvent de la difficulté à uriner, ils sentent

de la pesanteur à la tête, comme s'ils étaient en proie à la torpeur; ils

vomissent de la bile; ils ne dorment point, et ils restent sans appétit. Les 4

malades qui sont dans un état désespéré ferment la bouche , attendu que

1. (XTor/ots R. — 2. aeplaÇiiy^is R. TsaBrivai te ùnonlevo^évijv R. — 9«

— 3. ehs S ,. . (lëcûaiv R. — 3-4. àiXlm ex em.; om. R.
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fjLoni ,
avvTStvo^évcov t65v [lacnnTyjpwv (ivcov, xaï où Svvavjai Siavoî-

ysiv To aléfxa, ovrs a.ia-drjrws ovts SialeySfievot • o'iovrai yàp îmo

zroipt<7d[/.i'ci)v èvoyXdaBai. Ka) xà tsotov issivovres àvaKQTï'lovuiv sis

Tcis pîvas, Xv^ouai' rs, xa) )? yotalr^p avioîs èxTapdtjasTai Tapa)(_rji'

^oXcôSrj , xai to asp) Ttjv Siatpscriv ovSs oXws 'kéyovaiv àXysïv. 5

vê'. ïlepi TcHv aljioppayovvzwv faerà t7)v ^eipovpyîav.

1 E< Sè alpLoppctyoïï] y Iva-avrs? Koà dÇ'e'kôvTss rà [xora, et ptèv oîov

TE £<'>7, TO ê(paip.oppayovv àyyeîov sKkrri^ôyLeBoL , ehe èv to'is Saptoh

v[xéaiv sïti TOVTO, shs èv tw iffspiTOvai'co, sÏts t< tcjv Tpe(p6vTMv

zerpcoudat iv'xpi • yvdûcrofJLeôa tovto zk Tijs StoiSrlasws tov h(jyéov.

2 nceXir àvtx^(tkov\LZv lov SiSvyLOv, outco te to dyys7ov éxXni'ôlJ^sda. 10

3 E< Sè
fj.})

Svva.no àvaëlriOtivai 'zsepiT£6pOfi€co[xévo5 vnb tov aipa.-

Tos, £v6vT0pirj(7avTEs TOV ocjyzov
^
wryntp ênt twv vSpoxrj'XiHCJVy na)

TO alpLa êxxpivavTss
,

ê'TTicrTTa.a'dpLSvoi' ts tov Si'Suixov Sià. TrjaSs Ttji

les muscles temporaux se contractent; ils ne peuvent ouvrir la bouche,

et ne savent pas même parler de manière à se faire entendre; en effet,

T) ils croient qu'ils sont incommodés par les amygdales. S'ils boivent, les

boissons sont rejetées par le nez; ils ont du hoquet, leur ventre est dé-

rangé par des selles bilieuses abondantes, et ils disent qu'ils ne sentent

pas la moindre douleur aux environs de la plaie.

52. DES MALADES QUI PERDENT DD SANG APRÈS L'OPERATION.

1 S'il y a de l'hémorragie , nous lèverons l'appareil et nous ôterons les

tentes; puis nous saisirons, s'il est possible, le vaisseau qui fournit le

sang, soit que ce vaisseau soit situé dans le dartos ou dans le péritoine,

soit qu'un des vaisseaux nourrissants ait été lésé ; or nous reconnaîtrons

2 cette dernière circonstance à la tuméfaction du scrotum. [Dans le der-

nier cas], nous relèverons le testicule , et nous saisirons ainsi le vaisseau.

3 Si nous ne pouvons relever le testicule , parce qu'il est entouré de caillots

sanguins, nous ferons une incision perpendiculaire sur le scrotum,

comme nous l'avons prescrit à propos des gens affectés d'hydrocèle ; nous

évacuerons le sang, nous attirerons le testicule, en même temps que les

3. dvctuoTitoîjaiv R. — Ch. ,1. lo. àvaXaëoîiixsv R.
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Staipécrecos , xoà crvvsXxvcravTes aÛTÔî Tct âyysHa, àito^poy^lao^sv to

aijxoppayovv. Et Sè y.ri dyyei'ou (pépono [xsyakov, zso'X'kà Sè èm- 4

Saupvoi adixcnix, et [isv âvcoOsv, tous ts -l^vyoûa-ais Ka\ <jlv(pov(TOLis

èii^payctis (xSiakeÎTïliMs àTCOLVTXrjcjoyLSv
,

(jLctvvrj ts 'zsoXXrj ^ptjaôixeda

5 sTcmdTlovTS? , hoc IrjpLvta. (T<ppay~iSi, ncti àcrlépi aa^iw, nai a-Ttôyyw

xaivcp, 'ssîcrari [lev èvsiXnOévTi vypa, xaévTt Se [xsTà tovto xai

XsiCiûOévTi
, yâpTri ts xsxavfxévr) xaï to7s bp.oloi5. Et Se sx tov 5

0(jyéo\j yévoiTO ri èniSdixpvais
,
£[xêaX6vTss , ùs eÇiafÀSv, Ty)v èv tôj

h(jyj.w Siai'pscriv evôuTSvrj , et fxèv ô êtSv(Jios àvr)pTij(jBa.i Tvyoi, Tols

10 slprjfxévois layoLiiiois saTrdaaoïizv tov oayzov ' si Sè (xsvoi xaTa

ywpa.v, [LcLvvYi xai xva(x{vo) aksxipco ^ti IsizIoTctTOis ' 'apocrrjvr} yâp

sali TOLVTa TÔJ SlSÛ[X(j}.

vaisseaux, à travers celte inciïion, et nous lierons le vaisseau qui fournit

le sang. Si le sang ne provient pas d'un grand vaisseau , mais s'il y a 4

plusieurs parties qui en laissent suinter, nous bassinerons continuelle-

ment, au cas où ce suintement a lieu en haut, à l'aide d'embrocations

refroidissantes et astringentes; nous emploierons une grande quantité

de poussière d'encens dont nous saupoudrerons la plaie, et, en outre,

de la terre sigillaire de Lemnos, de la terre étoilée de Samos, des

éponges neuves , que nous roulerons dans du goudron pour les brûler et

les triturer ensuite, du papier brûlé et d'autres remèdes semblables. Si 5

le suintement de sang provient du scrotum, nous ferons , ainsi que nous

l'avons dit plus haut, une incision perpendiculaire sur le scrotum, et,

si le testicule est rétracté, nous saupoudrerons le scrotum avec les mé-

dicaments propres à étancher le sang que nous venons d'énumérer; si,

au contraire, le testicule est resté en place, nous nous servirons de la

poussière d'encens et de la farine de fèves, réduites en poudre très-fine;

car ces médicaments exercent une action douce sur le testicule.

2-3. èTtiSanpxiet R. — 5. sunâtlov- conj.; xai êv Trj^e R. — 7. ).£iùjfjévTi

TES R. — 6. xsviS R. -— Ib. -cr/crcr) conj.; XetcôfiaTa R. — 10. dayéov R, et

conj.; radcrej R.— Ib. èveiXnOsvti conj.; sic semper. — 11. oti ex em.; éri R. —
dvstXtadei (sic) R. — Ib. xaévTi Sé Ib. AeirVoraTOfS tôi' ô(T;^iov -wpourjvr? R.
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vy' . Hep» TOv [èv] ve\)pinctk av^ivadeiciLis yivo^évojv.

1 Ei Sè (pieyfxaivovTcov twv ctmixoltwv vsvpiKtx.] a-'j(nrd6eiai zstxpa-

xo\ovOov(Ti
,
(pXeË0T0ns7v ^prj zrjviKavia. koi Xnrai'veiv ev {xâXa laîs

2 èixËpoyjn?. E/ Sh yiSXkov vTzo-nlevono b kIvSvvos, zJvpsOpov ko.) xa-

y^pv Ttcti -zBeTtept xoà Kaalôpiov èyLnoLaaécrOct) , koI XnvaivéaOwuctv

'cs'kéov TMv âWwv Tsvovjés T£ xal yztpes, KaraiovoiaOaa-âv Te àno 5

Tov b[i(pa.'kov \J-éy^pis bcryéov à(pé-i^riyLtx Tj/Xeo^ç, livoa"7zép(ÀOV, [laka-

3 X"^^' ^^^^ SiaipSŒiv Hoi Tov oayzov nctià. àpyjts \xhv èpiois olau-

TTYipots, 'U5poe7ci^eQ^r]iJLév(»)v (xotuv t>7 Siaipécret, a-xeTTacrl éov èiri-

Teyyo^évois crvve)(^w5 oîvsXai'cv -croXX'W hoi\ SspfJL'S, pié^pis &v (ipy/iv

Xdëri St(X7vvr{(7SC0i , siTa én) Ta xaTaTtAolo-piaTa (xeTaëazéov, eVi rov- 10

TOts (pippLaKOL ên) Tas toixols zsapctkïjiz'léov, she 'spbs Siamrjcriv,

sÏts Tspbs OLVixKixdapaLv, eha xaï tspbs ànovXwcyiv xai t>;v rwv h6a-

53. DES MALADES FRAPPÉS D'AFFECTIONS SÏMPATHIQDES NERVEUSES.

1 Si, par suite de l'inflammation des parties, ii survient des affections

sympathiques nerveuses, il faut faire une saignée et assouplir fortement

2 [le cou et le dos?] à l'aide des embrocalions. Si on soupçonne un péril

plus grave encore, on saupoudrera avec de la pariétaire d'Espagne, de

l'armarinte, du poivre ou du casloréum; engraissera, plus fortement en-

core que les autres parlics, la partie postérieure du cou et les mains, et

on fera, depuis le nombril jusqu'au scrotum, des afTusions avec une

3 décoction de fenugrec, de graine de lin ou de mauve. Au commence-

ment, après avoir placé préalablement des tentes sur la plaie, on recou-

vrira aussi bien cette plaie que le scrotum de laine en suint qu'on

humectera continuellement avec une grande quantité d'iuiite et de vin

chauds, jnsqu'à ce qu'il survienne un commencement de suppuration;

ensuite on passera aux cataplasmes
,
après lesquels on aura recours à

des médicaments qu'on appliquera sur les incisions, et qui favoriseront

soit la suppuration, soit la mondification des plaies, soit la cicatrisation

Ch. 53, tit. [èv] ex em.; om. R.— G. R. — i 7.-p. /198, 1. i. xa( tivwv koX-

3({^é-lvfià T£ T7<A. R, — 8. axSTîaaIai Trur R.

f
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Ttcov k6Wii(JIV • evSriXa Sè rsâ.via èc/liv. ^yéiw Ss [rà] KaTanXac- 4

ayLOLia âprov xai fxé'knQs xai XivoaTvépyLOv xai isrTydvov xcà Kvy.î-

vov. Ei Se {irj HOv(pi%otvTO zfpos avTMv, àvTt Tri? Karaiov n'a-ecos sis 5

mûsAOv é[xSiê(x.^saOcocrav

et le recollement des sinus; or tous ces médicaments sont connus. Les 4

cataplasmes devront contenir du pain, du miel , de la graine de lin , de

la rue et du cumin. Si les malades ne sont pas soulagés par ces moyens, 5

on les placera dans une baignoire au lieu de les soumettre à des affu-

sions

1 [rœ] < \ cm.; oni. R.



DES ULCÈRES.

BIBAION NA'.

1 [Ùixoi'cos Sè xaï Ta crtiTreSovcoSy] twv èXkwv Sera Te rtîiv tsspi^ y(w-

picov dvdêpcoaiv syei xcà ta SvasTiovXoora. •nsa.vra. écrViv àvSKTivTnTct

Kcà oacL xwv\ xolxov'Ômv élxwv iSi'ot? ovo(xa(7i xarà è^oyriv -viva

xéxk'ma.L xapxivâSr]
,

yzip'Jivzia.
, TriXé<peia., (paysSoLivtxdi • zsdvTo.

2 ydp êali ravTa dvsKTTvrna. AvcrsTrouXcoTOv [xèv ovv êcritv élxos Tà 5

Sià èiTipponv 'aoXXav r) Spi[xéct)v HcoXvôpLevov ets ÙTeiXrjv levât Stà

To xaôvypa.t'vscrOai' T£ xaï 'ZSpocravaSiëpcofrxea-Oat vtto roû psvfxairos,

LIVRE LL

36. DES DLCÈHES DE MAUVAISE NATURE ET DES ULCERES DIFFICTLES À CICATRISER.

— TIRÉ DE GALIEN.

1

Les uicères pulrilagineux , les ulcères caractérisés par la corrosion des

parties environnantes et les ulcères difficiles à cicatriser présentent tous

une absence de suppuration; i-1 en est encore de même des ulcères de

mauvaise nature , cju'on désigne par des noms particuliers et qu'on

2 appelle spécialement ulcères curcinomaleiix , chironiens , ték'phiens et pha-

(jédéniques : en effet, tous ces ulcères sont sans suppuration. L'ulcère

difficile à cicatriser est celui qu'un afflux d'humeurs abondantes ou

acres empêche de marcher vers la guérison, parce qu'il est humecté et

Ch. 36, tit. Uepl sXhSv Aêt.; del. ap. R. — 2. Svaei^ovXùna Sè -sravTa Gai.

ap. R. — Ib. Èii t2v raXrjvoS om. R — 4- TijAsOfa R Gai. — 4-5. 'advTa

Aët. — 1-3. [Ôfio/a)î TiSv] Gai.; dcl. èuTt xai xaîÏTct R.

32.
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xai 6Tav ïjTOi rài rp/p^^as i'Stjs sKirnilovcras toov zsspixeiixévcov tcD

sXxst yojpio^v, V xai to a-ôjyLO. XeniSas â(pièv, ïaOi tqis ovtcos s^ovat

yLoyBripovs sTTippsïv tw (/.opict) )(y^ov5 dvaSiËpojcTKOvTas to sXkos '

xaxéijôss Sè rp èirippei n'év ovSèv, SvaxpaTOv Sè iy^si to [xopiov èv

5 wTtsp êaTiv, ws às) nspoaSiaCpBelpeiv to )(^p)ia'1ov aïfxa, Sirsp svexa

Tov B-péyl^ai 'aapa.yivôyLSvov ahiov toTs Sso^xévois (jctpxwdzws èyi-

vSTO. ïlâvTix ovv Ta SvaioLTa TcDr élxôjv toi (j-èv Sià iriv Svcrxpaa-tav .)

ryjs v'XxwçjLévri? crapxbs, Ta <^£ Stù rov èirippéovia x^^f/or yiverai

roiavTa. Ka) TÎjs fxèv SuaxpaaioLS Sûo stat Sia(popa.i, -BTOTe fièv toÎs 4

10 'zsoioiv'yi fxévats où xoLTa (pvaiv s)(^ovcrr]s t^s v7roxet[xévri5 aapxos,

évîoTS Sè xai (XSTa oyxov nvoç èT^txTtjtov, zfjs Sè STrtppofjs eTspai

Svo , TO Te 'zsocrbv xa\ to ttroihv tivv êTTippeovrcov yyiiwv. èvi'oTS

Sè xa] fxîyvuaôat crvfxëat'vst Tivàs iwv zipYi^iévwv SiaBscrscov, ri xai

'SsiacLS ë.\ia. Xp>7 <5£ oy;^ àita.awv SrI-ïïOvBev éiixot. Isysa-ôat rnv [iéôo- 6

corrodé par cette fluxion; quand vous voyez que les poils tombent des

parties qui entourent l'ulcère , ou qu'il se détache de petites écailles du

corps, sachez que, chez les gens qui sont dans cet état, il y a vers la par-

tie un afflux d'humeurs vicieuses qui corrodent l'ulcère; l'ulcère de mau-

vaise nature, au contraire, est celui où il y a absence complète d'afflux,

mais où la partie qui en est le siège est mal tempérée : d'où il résulte

qu'elle pervertit continuellement le sang normal qui lui arrive pour la

nourrir et qui devient la cause de la production des bourgeons charnus

dans les parties qui en ont besoin. Les ulcères difficiles à guérir devien- 3

nent tels, les uns aussi bien que les autres , soit par le mauvais tempéra-

ment de la chair ulcérée , soit par l'afflux d'une humeur. Il y a deux es- 4

pèces de mauvais tempérament, attendu que, dans certains cas, la chair

sous-jacente s'écarte de son état naturel uniquement sous le rapport des

qualités , tandis que , pour d'autres , il existe une complication avec une

tumeur survenue après coup; l'afflux présente deux autres variétés tenant

a la quantité et à la qualité des humeurs qui affluent. 11 arrive parfois 5

que quelques-uns de ces états , ou même tous à la fois , se compliquent

entre eux. On ne doit pas exposer simultanément la manière de remé- G

2. rfroi TO R. — Ib. êep(ia. Gai. — — i3. rî om. R. — i4. ^>ff. àvaXéye-

g. eiai ex em.; iali R; éalaïaav Gd\. aBat R i" m.



DES ULCÈRES. 501

7 Sov Tris tdasojs , àXXà êxâcrlris iSt'a. Tfjç fx.èv ovv aoipxhs avTvs iâati

T>7i' Sv(7Kpacrîav, el fxèv av-)(^[iwSns xai ^rjpà (paivono
,
réyyojv sv-

8 KpaTù) 'aoXXdxis vSaii. Karà éxdalriv Sè x^pfjcrtv b (TKOixh? sctIw

(701 TY}5 xotTavrXrfcxeoj? , iiav zspuirov eh speuQos is xa) oyxov a.ï-

pt]T<xi rb (jLopiov, â(pi'a-la.(79at Tnvtxaura • SiaCpoprj'crsts yoLp o s'iXxv-

9 a-as xa-raiovùv èiii zs'kéov. kXkà xoà tojv (pap[iâ,xcov ri Sûvafxis vypo-

Tzpa. IIS 'éa]o3 t>75 'éix-npoaBtv éiri rfjs vyiovs aapxos zraprjvnfxsvrjs.

10 E/ Sè vypolépct TGV xaià Ç>vaiv >; o-àp^ (paivono , Tot èvawia zroiri-

Teov, êTTiTsivovTa fxèv tcov (papiidxcov rvv Svvaynv è7t\ -co ^tipoTSpov,

vSaTt Ss (ÀiiSè iXcos 'x^pojixsvov, àXXà si xoà dTiOTrXvveiv Séoi to eX~

I I xos, olvos , V à(p£\f'?7f/a avalr^pSs -nroas -ssocpsaKevolaOco. Kazâ raCrà

Sè Tïjv fxèv B-epixorépav tov Ssovtos aapxa iI/uxtsov, rrjv Sè -i^vy^poié'

12 poLV 3-epixavTéov. Tœv Sè criiv oyxoj Ttv) zfapoi (pvaiv Y\Xx(t}{xsvwv

(jLopi'cov iàaOai ^prj wp6Tepov lov oyxov • rj ris Sè tmv zsapà Çiuatv

dier à lous ces étais; au contraii'e, chacun d'eux exige que son traite-

7 ment soit exposé séparément. Vous guérirez donc le mauvais tempéra-

ment de la cliair elle-même en l'humeclant fréquemment d'eau tiède

,

8 lorsqu'elle semble aride et sèche. Chaque fois que vous avez recours à

l'eau, vous vous proposerez pour but d'interrompre l'afl'usion dès que

vous verrez la partie devenir rouge et se tuméfier ; car, si vous poussiez

0 plus loin l'afFusion, vous dissiperiez ce que vous auriez attiré. Mais les

propriétés des médicaments que vous emploierez doivent être aussi un

peu plus humides que celles des médicaments que nous avons re-

1 0 commandés plus haut
,
lorsqu'il s'agissait d'une chair saine. Si la chair

paraît plus humide que dans l'état naturel , il faut faire le contraire et

exagérer les propriétés des médicaments dans le sens de la sécheresse

,

en s'abstenant complètement d'employer de l'eau; si l'ulcère a besoin

d'être lavé, vous tiendrez tout prêt du vin, ou une décoction de quelque

I I herbe légèrement âpre. De la même manière vous refroidirez la chair

qui est plus chaude cpi'il ne le faut, el vous réchaufferez celle qui est

1 2 trop froide. Lorsque l'ulcération des parties est compliquée d'une tumeur

contre nalure, il faut d'abord guérir celle tumeiu-; or nous dirons dans

/|. T( R. — lo. èéoiTo TO R. — 11. — [b. m^pnrmfjnZé'jB-j' —

»

o]vos r) à^vicpazov v iÇéyf/riiioL (lai. lotOrm R,
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d-TToivrcov èaTiv oyxcov »5 ïaais, èv to7s é^ris elprfcrsrai ' vvv Sè &c70v

aviiHv avvrjTvlai Ttj tSiv éXxàîv B-epaTTSia prjTéov. ÈtitsiSàv rà 13

;^e/A»7 (xova rœv éXHOJv stt) tsXéov ày^poia?, r) axltjpoTrjTOs ri'xtj , -cre-

pnéixvstv avrà )(^pri ^é^^^pi Tïjs vyiovs crapKos, rj xpbvio zsXéovi S-e-

5 pœneistv toTs \i.akda(xovai (papfxixKois , cnav kou à KÔLyLvwv [outws]

syri 'ZSpo9v[jLi'oLs. Otirci) Sè xdTr) twv zTiippzhviwv lois vXKWfxsvots 14

liépzai fioyOripav yyiiwv v fxèv ws ifkxw^iévwv ïacji? èv lôjSs XsXé^s-

Tai, >7 Sè ùs H(XK0)(V(j.ia5 ij 'vs'krfôovs èv -rot? îSlois èxei'vcov Xoyi-

cr^oîs. Oiav ovv èxsi'vav okiyco ri 'zsXsiojv xa) ixrj zfoXv ÇxxvXoTspos 15

10 r) Tov xonà (pvŒiv b èircppèav yyiio?, à-notpé'nstv avrov xcti àva-

aléXXeiv 'apoarfxst ctIvÇiovtix. xa) il^vxovTa zà ispo iwv ^Xxcofxé-

vcov ycopta.. Xprj Sè xa) r^v èTziSsaiv âpysaGai (xèv àno rov 'zssirov- 16

OÔtos
, è-KivéfxscrOai Sè eV; to vytés. Tà Sè loï? iXxzcriv avjois 17

la suite (voy. iiv. XLIV et XLV) comment on traite les tumeurs contre

nature, quelles qu'elles soient; pour le moment il s'agit d'exposer ia

partie de ce traitement qui se rattache à celui des ulcères. Lorsque les 13

bords de l'ulcère seuls sont arrivés à une décoloration ou à une indura-

tion très-prononcées , il faut les couper sur tout le pourtour de l'ulcère

aux limites de la chair saine , ou bien leur appliquer un traitement qui

dure plus longtemps et qui consiste dans l'emploi des médicaments

ramollissants, si cela est conforme aux désirs du malade. De même, 14

pour le cas d'un afflux d'humeurs vicieuses vers les parties ulcérées,

nous dirons ici même comment il faut guérir cette affection, pour ce

qui regarde l'ulcération des parties; en ce qui touche le mauvais état

ou la surabondance des humeurs, nous en parlerons quand nous dis-

serterons spécialement sur ces sujets. Lors donc que, dans ces affections, 15

l'humeur qui afflue est un peu plus abondante et pas beaucoup plus

mauvaise que dans l'état naturel, il faut la détourner et la repousser,

en resserrant et en refroidissant les parties situées au-devant des régions

ulcérées. On commencera égaleaient la déligation sur la partie affectée 16

et on la fera marcher vers la partie saine. Vous trouverez, à l'aide de la 17

3. ijKri ex em.; rjnet R; ijKoi Gai. — 9. èxelvcav om. Gai. — !b. oXlyep te

5. [oO'tus] conj.; oin. R. Voy. Gai. — •arAe/a Gai. — ib. -jb-oAA^ Gai.
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STri tSv psvfxariKMv zrpoaay6f/.£va Cp(xp[j.a.Ka KotTa trjvSs cxoi Trjv

IS fxédoSov svptcTKéaOco. LlnsiSri rb (J-èv STTSppsvKSV ijSr) iw tkmi Kcà

vyphiepov aùio 'aoXkw Kcà pvirapwTspov 'zssTrolrjxe ^ to Sè en kol).

vvv ènippsï, Svo a-KOTïovs riiiS.? 'éyziv àvaiyKri Ttls B-epoLTrsi'as , éW

fjtèv wals KCûXvaai to éntppéov vypov, Eiepov Sè Sais StaÇ>opt}crai

ly TO èvsalripiypLSvov èv iy tszTtovBôii fxopiM. Viverixt Sè lav^a Sià

évavTi'cov Suvâfxecov ' àvaaléWsi (j.èv yàp rb èiiippéov JJcja ar1û(p£iv

-zséipvxe (pdpixaKa, Sta(pops7 Sè to TsepteyôyLSvov èv tw 'TusTrovOôrt

20 fJ-oploj Ta Svvafxtv e^ovra Sia(poprnix.r]v te koi éXKTnajv. Tci Se eX-

KOVTa xai Sia(popovvTa. ràs èx rov (èâOovs vypÔTrna? dvayxoûév sali

yLïj âvsv SpipLVTrnô? Tivos êpyaiecrOai tovto, Trj SpifiVTrjTi

dvdyxvs STrera/ tis oSvvri Sià rb SaxtiaOcii rb ëXxos , xai ourw

crv(j.ëa.tv£i Sià rrjv sx rœv Saxv6vrcov àvlav éps9i'l,sa0ai fxôiXXov rnv

ê7iippsQv<7(XV vypôrnra. ' roûrou dè yivoyLSVov, (pXsynai'veiv T£ d(Âa

méthode suivante, les médicaments qu'il faut, en cas d'ulcères compli-

18 qués de fluxion, appliquer sur ces ulcères eux-mêmes. Lorsque, d'un

côté, il y a des humeurs qui ont déjà aillué vers l'ulcère et qui l'ont

rendu beaucoup plus humide cl plus inqiur qu'il ne l'était, et que, d'un

autre côté, il y en a d'autres qui v affluent encore, il est nécessaire de

se proposer deux buts pour son traitement : l'un consiste à intercepter

l'humeur qui afflue, et l'aulre, à dissiper celle qui est fixée dans la partie

19 afiéctée. Or ces deux résultats s'obtiennent avec des médicaments doués

de propriétés opposées : en effet, l'humeur qui afflue est repoussée par

les médicaments qui sont de nature à exercer un effet astringent, tandis

que l'humeur contenue dans la partie affectée est dissipée par ceux qui

20 sont doués de propriétés dissipantes et attractives. Les substances qui

attirent et dissipent les liquides provenant des parties profondes ne sau-

raient certainement pas produire cet effet sans posséder une certaine

âcreté ; mais l'âcreté a pour conséquence nécessaire un certain degré de

douleur, parce qu'elle excite des mordications dans l'ulcère, et de cette

manière il advient que la douleur produite par les substances mordi-

cantes provoque davantage l'afflux des liquides , et que ,
par suite de cette

5. (ièv à-noKpoCaaaOai Gai. —• Ib. Sia^op. ts Jiai om. Gai. — lo.Toùoni,

Srrie 0111. Gai. — 8. êv om. R. — 9. Gai. — 11. ou;; Gai.— Ib. tivos om. Gai.
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xai §ia^i€poûa-xea9ai to é'Axos. Ètisi toi'vvv rà Sia(popouvT)X xa) jbv 2

1

pvTTov êxxa.9ai'povTa Spifisias èa-Ti Swa^iscos, STr) oaov [lèv pvitov

zs'krjpés êcrli to êXxos, ovx aviiXaix^dverat liis SpifxvTïjTos avTcov

o xdi(j.vcov ' xadaTzep ydp ti 'apoSXrjÇÀix lav vXxojfiévœv (ispav b pu-

5 TTOt." (xécros v-KCtpywv lov te (papfxdxov xa) Trjs ùnoxsiixévrjs aapxos

,

ovx èa T>)v VTTO 70V (Çapiidxov yivo[j.évY]v Sfj^iv xaOïxveïaôai tov

sXxovs. Ilpoa-é)(^£iv ovv Se"! 'zs6<tov diroppvTc'leicLi tov pv-nov, xcù -zco- 22

aov éyxa.Ta'ksiTTSTai , xa) ei tovto àvœSvvov 'sspdcrcje'vai • SrjXov yàp

oôs ispbs rï)v à(paipecriv tov pvvtov xaôoLpœrspov yivôfxevov to sXxos

10 avTtXaixëdvsTai tîjs Spiixvnjros. Méyta-lov ovv a-r](jis7ov ealœ aoi 23

fxrjSèv STi toimSs (pap[xdxco )(_pfia6ai , èàv Srj^sw? àvTtXa.ixëdvr}Tai to

'usdcrjov fiépiov, xai tcc zsépi^ avTOV awiicna. èpvQpd yivvTCti ' tcHv

yàp Sptiiéwv (papixdxcov ïSt6v ècrli to ts Srjyfj.bv èinrois.'iv tôj skxsi

xai epsvOos èpydlsaSai Toh tsépiE, aw^acjiv. E< d(pXéyixavTa [xèv 24

circonstance, l'iplcère s'enflamme en même temps qu'il est corrodé.

Puisque les médicaments qui dissipent et qui enlèvent les impuretés 21

sont doués de propriétés acres, le malade ne s'aperçoit pas de leur

âcreté aussi longtemps que l'ulcère est plein d'impuretés : car les im-

puretés conslituent une espèce de rempart pour les parties ulcérées,

attendu qu'elles sont placées entre le médicament et la cliair sous-ja-

cente, et elles ne permettent pas que les mordications causées par le

médicament pénètrent jusqu'à l'ulcère. On fera donc attention à la quan- 22

tité des impuretés de l'ulcère qui sont détergées, ainsi qu'à la quantité

de celles qui restent, et on examinera si cette élimination se fait sans

douleur; car il est clair que, à mesure qu'on enlève les impuretés, l'ul-

cère devenu plus pur sentira l'àcreté [des médicaments]. Que ce soit 23

donc pour vous une preuve très-concluante qu'il ne faut plus, en aucune

açon, employer de pareils médicaments, si la partie affectée éprouve

des mordications et si les parties qui l'entourent deviennent rouges; car

c'est une propriété spéciale des médicaments acres de causer des mordi-

cations dans l'ulcère et de produire de la rougeur sur les parties envi-

ronnantes. Quand les parties qui entourent l'ulcère ne sont pas enflam- 24

i3-i/i. é'Axej Tiji SptfisT (pap(ioix<j3 xaiR.
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Tflt -srep) To ëXxos sïrj, Srry^oxj Sè (JLr]Sèv âvTi'Xaçiëâvotro
,
pvnos Sè

èniyivono toj sXksi , tw Spinsï CpapuaKcp 'apoarj'Ksi èT7i[iéveiv ' tsdîv-

icijs yàp cb(peltjo'et tùv pv-noi' àiroKaOaipov xai i))v vypÔTrnot ^npoiT-

vov • à'jUfX [iév7Qi TÔ) Ka.6apov yeviaOai xô é'Xkos xoà àvTiXafJiëdvs-

crôai ^payeiois Sri^eœ? tov Kot.[ivovia (XSTaGaîveiv èit] STspov (ptxpixoLKOv 5

tSv dSt{?ircos ^tjpotîvsiv jioà alvÇ'siv Svvaixévwv, b-nolâ. écrli là 'zse-

Tt'kvyLSva fJLeTaXXiKoi. , xai xà f/>)
'zseiv'kvixéva. {xsv, aSyjKia Si (pvarei.

25 V ivoûcjxeiv Sè ko.) tovto, ùs où (xovov rà Spi{xéa (poîpixaKa pvTrat'vec

Ta xaOocpà icov é'kKwv, akXè. yàp Kcti tol 'zsâvv ixoaÛojS)] kcÙ èKke-

XvpLSva TOAS Svvâ[À£(7iv ' 70tavT0c. Sé èali SriXovôrt to crléap «ai 10

26 zfiixsXïj xa) xrjpos xoù avTO io 'iXaiov. \pr} Srj ovv S7r\ rcôv wsTra-

Xai(i)[xév(i)v é'kxôiv (XYiSapioos zrpQa(pspeiv xà xoiaùxa, -stXj/î^ et fjt>}

ê7TOvXoo[jt.éva rjSrj ivy)(jivsi ' TtjvixmTO. yàp VTièp tov xà? ovlàs ixol-

27 lixcr(7£a9ai xa) xà TOiavTO. xwf (pappLctxcov :sp6a(p£ps. Mi) Svvcciiévr]?

mées, si l'on ne ressent aucune morclicalion clans l'ulcère, et s'il s'y

forme des impuretés, il faut persister clans l'emploi du médicament

acre : en effet, ce médicament sera nécessairement utile, puisqu'il dé-

terge les impuretés et dessèche l'humidité; mais, aussitôt que l'ulcère

est devenu pur et que le malade sent une légère mordication , on passera

à quelque autre médicament appartenant à la classe de ceux qui peuvent

dessécher et resserrer sans causer de la morclicalion : tels sont les mé-

dicaments tirés du règne minéral, pourvu cpi'ils soient lavés, ainsi que

ceux de ces médicaments qui , par leur nature, ne causent point de mor-

25 dication, ces derniers sans être lavés. Il faut savoir aussi que les médica-

ments acres ne sont pas les seuls qui rendent les ulcères impurs, mais

qu'il en est de même pour ceux qui ont la consistance de la cire à écrire

et dont les propriétés sont très- faibles; à cette classe appartiennent le

26 suif, la graisse, la cire et l'huile elle-même. On ne doit donc, en aucun

cas, appliquer de pareils médicaments sur les vieux ulcères, à moins

qu'ils ne soient déjà cicatrisés : alors, en effet, vous pourrez leur appli-

quer des médicaments semblables, dans le but de ramollir les cicatrices.

27 Si les médicaments ne peuvent pas venir à bout de l'afflux d'humeurs , on

9. (lOLAdâSrt ex cm.; iJ!.a)MaHÛSri R. — lo. ëvvàfjLSfji icnpuiToeiSii lot'xùzv. R.
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Sè VTio (papixaKwv xpaTriBijvai rijs iTTipporjs, tyiv ahi'av avrfjs sm-

<yKe-ifiâ[xevov éxeivriv èKKÔTvleiv zspoispov. E/ [ikv oùv Stà àioviav 28

ToD Ss^oiÀSVQV To psvyLOL (xopî'ov TOVTO o-vfJLëai'voi , Txvrriv iaiBOv '

è-Ksi êè avrri Sià SvcrKpacn'as à[XSTpiav àel yivsTai, ^epanevacts œs

5 scpriToa sixnpoaOev ti)v SvaKpaai'av, idari xai t,]v àiovtav. E/ Se 29

Sià STspov (JLÔpiov, ij Hoi arv^iTïav zb <jS)\i.a., 'SS\i/\BwpiKov v KciLKitjjj-

fxov VTvdpjov, èitippéoi {lOjBripos •)(yyibs , îdaaadat ^pîj TSpoiepov i]

Tû TOu pevixaros ahiov fxôpiov, tj to auixirav crwfxa. Ett; èvlœv [xer 30

ovv àpKSt xaOdpai [lovov, éir) êvi'œv Se à^skelv diixaTOS, êir) aXkwv

1 0 Sk âpi.(pù) zavTa 'ZSpS.^a.i , iivSiv Ss vrrspKSipLSvov èKnô-^ai xipcrbv, ri

fjnap, )/ air'kvva, >'/ ri [lôpiov sTspov èivlcrriyLOv "sse'izovQos ldtaa,adai.

ETrei Sè avaynoLlov écrit Tct SvcrsitovXcoTa xa) xaxorfOti rtSv è\xav 31

iiypoT^TTOs sivai ^ecrlà (xo^Oripas, ovx oXlya Sè avTciv xa) pxmov

'é)(stv Sa-ifiiXri , otolv ènnuxTleiv axitois {KéXkw\Kév ti rdiv ^npoUv (pap-

en recliercliera la cause et on la supprimera tout d'abord. Si donc cette cir- 28

constance tient à la faiblesse de la partie qui accueille la fluxion , il importe

de guérir cet état; mais, comme il est toujours la conséquence d'un excès

de mauvais tempérament , vous guérirez la faiblesse en traitant ce mauvais

tempérament de la manière que j'ai indiquée plus haut (p. 5oi). Si l'hu- 29

meur vicieuse afflue parce qu'une autre partie , ou bien tout le corps , est

en proie à la surabondance ou à un mauvais étal des humeurs , on guérira

d'abord soit la partie qui est la cause de la fluxion, soit tout l'ensemble

du corps. Chez certains malades, il suffit de purger; chez d'autres, il 30

faut tirer du sang; chez d'autres encore, il faut faire les deux choses à

la fois; chez quelques-uns , enfin, on est obligé d'exciser une varice située

au-dessus de l'ulcère, ou de guérir une aflèclion du foie, de la rate ou

de quelque autre partie importante. Mais, comme les ulcères difficiles à 31

cicatriser et les ulcères de mauvaise nature sont inévitablement remplis

de liquides vicieux, et qu'un assez bon nombre de ces ulcères contient,

en outre, une grande quantité d'impui'etés , on doit, lorsqu'on veut les

saupoudrer avec quelque médicament sec, les essuyer préalablement

8. [lôpiov om. Gai. — 10. CmepKemé- Gai. — Ib. r; it eTr/crijfioi» om. Gai.

va)v R 2" m. ~ II. anXrivos i) riicaros Act.— Ib. 'sspovoi^aa.aOai Gai.
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fxaxav, TSposKfÀixTletv )(^pri Stà oOovlov (xa'kaxov Te xai HaOapov >ccâ

^ïipov, 'ZsXrjpoôaavTO.s Sè tqv (papudxou to xoIXav tov è'kxov? êjriëdX-

Xetv £^co9sv êfXTT'Xâa-lpou XsTïlvvGvari? xà yz(y~ri TsXdivayLCt, xccta. is

TOVTOV zsakiv b96viov s^coQsv ïaov "srdvTrj , xa) xotrà avtov CT'nhyyov

vSaTOS, fi ol'vov, xai zsspï syarros 'ZSOis^crOai ypv^pov Sia^sveiv tov T)

(j-noyyov, o yi'vono dv evxôXw? si avvzyws axiiov xcnavtXoi tis vSwp

32 \f/t/p^poy dv£u rov Xveiv tov èiTlSecTixov. E/ ^èv sis êTriSeaixos sïrj , xdroj-

6sv dvoj vs[X£ij9cii XP'/' ^' Svct]v êOéXols xsy^priijOoi.i
,
xaddTTSp ett}

TÔJv xaTayixoLTixcov, b [xèv zsporspos dno tov 'zsstiovOÔtos pLopîov

tspbs TJjv dvoj )(rjpav vsixéaBù) (xovriv, o Sè SevTSpo? xdTCO (Jièv •arpo- 10

Tspov, £(p£^fj5 Sè dvco TsXsuTCOv £15 TavTO Tw ^apOTcpco zsapo.yivé-

33 adot). T\p6S->i\ov ovv otl tov? èi^iSécjiJLOvs tovtovs bÔovi'cov, ov pd-

xcvs sivai TSpocrriKsi ' Xvsiv Sè xdi Sià Tphris xdi XvactvTa?
f//)

'ZSpO(7(pép£lV uScop TW £\x£l , àÀXà XaTa ov ZffpO£l'priTai TpOTTOV dpTi

Sià bdévris iiaXaxijs ts xou ^ijpSs xdi xaBapds duo^âTlovraç tovs 15

avec un linge doux, propre et sec; puis, remplissant la cavité de l'ulcère

avec le médicament , on appliquera à Texlérieur un emplâtre carre ca-

pable d'amincir les bords; extérieurement sur cet emplâtre on placera

un linge qui ait les mêmes dimensions dans tous les sens , et , sur ce linge

,

une éponge trempée dans l'eau ou dans le vin ; on s'altaclicra surtout à

faire en sorte que l'éponge reste froide; or on obtiendra facilement ce

résultat si on l'arrose continuellement d'eau froide, sans défaire l'appa-

32 reil. Si on ne prend qu'une seule bande , on la fera marclier de bas en

haut; mais, si on veut en employer deux, comme dans les appareils

pour les fractures, la première doit marcher uniquement de la partie

affectée vers le haut, tandis que la seconde ira d'abord en bas, pour

aboutir ensuite en haut, en finissant au même point qwe la première.

33 II est clair que ces bandes ne doivent pas être faites de vieux linge,

mais de toile ordinaire; on défera l'appareil tous les trois [deux] jours;

seulement, après l'avoir défait, on ne lavera pas l'ulcère avec de l'eau,

mais on essuiera l'ichor de la manière que j'ai indiquée un peu plus

1. To xoiXov ëXiios R; riiv xoiXôrrjTa

Ai'l. — 4. ditàvTij Gai. — 5. i/SaTos vf'u-

Xi'oO AcI. — 6. K'Xkxvt'Xsï R; uatixv-

7X011] Gai.; ènKjTd^ot Aët. — -j. fièv ovv

Gai. Aël. — Ib. ù èitlSsafios Gai. — 8.

Svoïi' GnI.



508 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LI, 36.

îywpcts- èàv Sè xoii zfépi^ 70v é'Xmvs éfxÇiai'vïjTat Ti (pXeyiiovwSes

,

è-Tii^âXketv £7rî ^ov tcXaruo-f/aTos ê^coOsv ên) zsokvv tÔttov iypov

Ç>dpixaxov SH. T)7S ê[xris (poivtxi'vtjs
,
ov/^ dn'Xcos rsTïixvi'as, àXXà crlv-

(povios ohov zrpocrst'ktiÇivi'as oaov olév ts zsXsta-lov. Ov ixyjv oCSè 34

5 Sià TOv Tvxpvios iXaiov lyixsiv aCnriv zfpocrrjKSC, àXXà ei [xèv èpv-

6p6tr)5 Tis, V oXcos B-epixÔTïis èTiiKpa.Tel xcnà xà tsépi^ lov eXxovs,

Sid tivos Tôjv <j1v(p6vxœv xai i^vyowwv ' êal) Sè TOiavTO. fxupai'vt-

v6v Te xcà (xrfXivov ' si Sè ixrj zsapsîri lavra, to xaloui^evov bn(pd-

xivov 'éXaiov si Sè crxXrjporrjs STZixpais'ïv (paivono, Std sXaiov -zsct-

10 XoLiov Ttixsiv, i] Sià xiKi'vov Triv (poivixîvnv. A(7(paXéalspGv Sè, xâv 35

(xrjSèv iv '^sspisyovii to sXxos lo-nw \).oyBnpov sfx(paivt]Tai
,
aincp

yovv rôj v7rspxsi{ÂSVù) to ùypov (pdpfxaxov STTiëdXXstv, dTTOxpovaé-

fievov, SI Ti zrpéaOsv v fjLO)(Pr]pov, rj zjXéov tov zrpocryfxovTOS errep-

haut, avec un linge doux, sec et propre; si les environs de l'ulcère pré-

sentent quelque symptôme d'inflammation, on appliquera extérieure-

ment sur l'emplâtre carré, à l'état liquide, une assez grande quantité

de mon médicament au suc de palmier, pour qu'il se disperse sur une

grande étendue; seulement on ne se bornera pas à fondre le médica-

ment, mais on y ajoutera autant de vin astringent que possible. En 34

outre, vous ne le fondrez pas non plus dans la première huile qui vous

tombera sous la main; mais, si c'est la rougeur ou, en général, la cha-

leur qui prédomine dans les environs de l'ulcère, vous le dissoudrez

dans quelque huile astringente et refroidissante : telles sont
,
par exemple

,

l'huile aux feuilles de myrte et l'huile aux coings, ou, si vous n'avez

pas ces espèces d'huile à votre disposition, l'huile dite aux olives vertes;

si on s'aperçoit , au contraire
,
que l'induration prédomine , on fondra

le médicament au suc de palmier dans l'huile vieille ou dans l'huile de

ricin. Et même , si la région qui entoure l'ulcère ne présente aucun 35

mauvais symptôme, il est plus prudent d'appliquer au moins le médi-

cament à l'état liquide sur la région située au-dessus de l'ulcère , attendu

qu'il pourra repousser les humeurs vicieuses ou surabondantes qui au-

1, rà zsépt^ Gai. — Ib. s(i<palv^ Gai.

•—- 2. «arà TOV Gai. — Ib. e^. è. •a. t.

s^rjKov Gai.— 7. TË «a/ R.— 7-8. fiup-

aivivov AOt.; ^(ipaivôv Ga\.\ [ixippivov R.

— 1 3-p. 609, 1. 1 . i-néppei ex em.; énip-

pei Gai.; snippéet R.
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pet, xai [ÂciXiala. mav èv crx.é'ksi to eXjfos vTtâpy(ov virepxeiixévtjv

iiC) i^rj (pXéëa KipiTcôSïj. Ka) et ixèv ecrj Swaiov âvsv Trjs tov croiixaTO?

(3Xotët]? akovisiv TOV B-spomevofxevov, draTpi^ôixsvov ts aivSSatv

êir) wXéov, oL^eivov, ê(ps^ris ts Sià êlaiov, mxTTsna Sià dX-rtipcov

yv(xva^6{isvov, si aKsXos eïri to -aenovôbs , v Sià Sp6[X(i)v stt] iwv

i7cepKsiy.évwv ' si Sk akovieïv àSvvarov sïrj t^j B-spaTrevofxévM X'^P^^

(S^d^rj? ûXou TOV (Jw^xaTOs , où p(^p>) 'kveiv tyiv êntSecrtv, àAXà

èiziSéSeTai lovcrâpievov èjtO'kl'^av'rd te tov cnvôyyov to B-ep[iov vSwp

svOécos dXXo Ka.i(X)(ûv i^^v^pav, a>s fjLrjSefJLi'av viio'ksl'ïïecjOai B-spyLO-

37 T)7Ta xazoL triv èTxîSeaiv. E/ <^£ (pai'voiTO ^spo^J^pelv ri B-epaTZSi'a. , 1

xa) XOjp\i STtiBé(7S(jû5 a'Koyyov B-Epomeveadai Svvav-zai
, iris vypàs

0oivixivr]s STZi^aXkonévYis s^goBsv xal STCiBéasco? a-nbyyov

3<S xa.iaXa\tËctvo[Lévr\ç è7ii^é(T\xoi? xaTaynartxy ipoTTU. Tous xotcIoùs

Sè xa\ovixsv!xis [ô] xpwfxzvos sala us B-sppiàs sywv tÀs ysipas.

raient afflué auparavant, et surtout si l'ulcère a son siège à la jambe et

36 s'il a au-dessus de lui une veine variqueuse. S'il est possible que le ma-

lade ne prenne point de bains, sans que cela fasse du tort à son corps,

cela vaut mieux; alors on se contentera de le frotter pendant longtemps

avec des toiles de coton, puis avec de l'buile, et ensuite de le soumettre

à l'exercice des haltères , si la jambe est la partie affectée , ou à la course

,

s'il s'agit des parties supérieures; si, au contraire, le malade ne peut se

passer de bains sans en éprouver du dommage, on ne défera pas l'appa-

reil; mais, après avoir administré au malade un bain sans toucher à cet

appareil, on exprimera de l'éponge l'eau chaude [qui s'y est introduite]

et on versera immédiatement dessus de l'eau froide, de manière qu'il

,)7 ne reste pas la moindre chaleur dans l'appareil. Si on voit que la guéri-

son fait des progrès, on peut traiter les malades sans mettre une éponge

sur l'appareil; alors on appliquera, à l'état liquide, le médicament au

suc de palmier, sans placer une éponge sur lui, et on l'assujettira avec

des bandes disposées comme dans les appareils destinés aux fractures.

38 Le médecin qui emploie les emplâtres faits avec des substances pilées

4. dfieivov om. Gai. — Ib. te om. R. R. — Ib. à-no'Xsi-neaOai R. —
— 8. Toîs cnioyyoïs R. — g. 3-ep(idji conj.; om, R.

.4. [à]
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Kvatpei'crôco tyiXikovtov 70v (papçiciKov [xéyeOo?, tîXixov yLoXayOév te 39

Kcà 'ss'Xa.iuvOèv êTTne6t]asra.i xœrà &Xov toD ekxovs, cos xa.) rà ;^eAjj

axéneiv. Ot(xv Se ri jSocdù, zspoaa.vomXripovTai ih Koïkov avrov •zsav, 40

êvTedévTOs avrw tov Çapfxdmv, xou fxsTà èneivo isdXiv srspov stii-

5 ziBera.i zsXa.ivcriia, (7U[xnspiXaixSù[vov xa] rà ysiXi] , xa,7:ena. tovtm

Tsakiv (Ssëpsyiiévov bôôviov vSaTi ^fyp^^pçS Ttj'Xixovrov STiiËdXXsTai

«axà "stavros ws axeTrdo'ai to (pdpuaxov, eJra ë^ojôev arcoyyiov

>j.alaxov èiTiSéayiCt} xareiXiJiiixsvov bôSvrjs, dua^ rj S)? èv xvxXca

'ZS£p\ TO 'zss'kovBqs [xopiov eXitI 0[iévcM) TrjXixovTiu) TO -srXaTOS d)5 tsdv

10 xaT£iXij(p6a.i to éXxos âyia. to7s yeiXecri xai n tS>v VTTspxsiixévcov

T£ xoà VTTOXsifxévœv avTols. H Sè é-TriSsuts dito Svoiv àpywv èitiBs- 41

SéoScn)' xdXovcri oè ovtcjs, oiav to ixécrov 6Xov rov TsXafxwvos sTri-

ëdXXriTat TÔJ 'cse'iïOvQàii totiw, -xwv axsXav Sè éxaTspov à-TzdynTCti

'Spos àvTtxei'ixevov. Eha, êàv (xèv îayypbv j| to b96viov, cos Sià 42

doit avoir les mains chaudes. On prendra un morceau du médicament 39

assez grand pour que, après avoir été ramolli et étendu sur le linge,

on puisse le placer sur toute l'étendue de l'ulcère, de manière qu'il

recouvre aussi les bords. Quand l'ulcère est profond, on remplit entiè- 40

rement sa cavité en y mettant une couche du médicament, et, après,

on place de nouveau sur elle un morceau carré du même emplâtre,

lequel s'étendra aussi sur les bords de l'ulcère; ensuite on met, sur

toute l'étendue de cet emplâtre, un linge trempé dans de l'eau froide,

assez grand pour recouvrir le médicament; puis on ajoute, à l'extérieur,

une éponge douce, assujettie avec une bande de toile non usée, qu'on

roulera une ou deux fois autour de la partie affectée , et dont la largeur

sera assez considérable pour s'appliquer sur tout l'ulcère
, y compris

les bords, et même un peu sur les parties inférieures et supérieures.

On fera la déligatioii à deux chefs; or on donne ce nom à un appareil, 41

lorsque le milieu de toute la bande est appliqué sur la partie affectée,

tandis qu'on amène les deux chefs en sens opposé. Si la toile est forte de 42

manière à retenir sûrement l'éponge à l'aide d'un seul tour de bande,

4. touTo Gai. — li-b. ènnelveTai R. — 12. SXov Gai. — i3. xs(pa}^'Sv Gai.;

— 5. TotÎTWv R.— 10. xal T( «a/ Gai. it. p. 5i i, 1. 3. — Ib. èicAys-tai R.
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juias èTTiëoXn? ào-CpaXôSs Karé-^eiv ihv cmoyyov, avrôOi 'ssov crvppa.-

(prfasTat Sià twv zsepdTcov, dÇiaipovixévov il>oiXcSi tov zirepnlevov-

TOS ' èoLV Se dcrOsvès, avdis ayOriae^ai twv aneXav éiidrepov ôfzoTO-

''i3 vCi)s éXxofxevov err) to tssTiovdôs. Orav Sé <toi ravra xaTa iriv -srpa'TJjr

^{xspav 'uspa')(6ri , Tri Sevrépa. Sid^psy^z to G-noyyiov, vScnos i-Kiyioiv f)

kk -^vj^pov. OspiJLOv Se xal ^yipov tov 'TSepiéyovTO? ovto?, xa) S)? xai

Tph Trjs nyiépas tsoivtsov tovto , xa\ XvtÉov tov ém'Sso-fxov Sià Tpl-

45 Tr]s' si Sè ^siçjlwv stv , x-où Stà TSTUpTYi?. iliTTitTXSTrIéov Sè T)]v ye~

yovuiav èx tov (pctpfxâxov isep\ tov tsSTrovdÔTOt tottov àXkoiwcriv ev

Te TYj xoiloTïiTi TOV s'kxovs xd] xaTo. Ta yjiXr) , xou [xsvtoi xa) -we- 10

pt^ OLVTWv nToi yàp ^tjpÔTspov, V vypÔTspov, ri B-epix^Tepov, >/

^vy^poTepav tov 'ZspôaOev ê(p(xvri oXov to nssTtovOos fxôptov, é'xacrlév

40 T£ TCûv (xepMV avTOv. Ka.\ zypb? tovtois STricrxé'TTlecrdai zspoarfxsi

,

zsÔTepa St) xadrîpriTaî ti tUv ysiXcov , i) (j.eyid'kaxTa.i zsms, »; Ae-

'XsTilvvTai , xa] isepl ttjs xolto. tyjv y^poiàv vitaXkctyri? , xal 'tsep) tov I :>

xaTa TOV pùivov zsXiiOovs • èx tovtcûv yàp starj
,
^csoTSpov îayvpoTS-

on réunira iramédialcmciU les bouts à l'aide d'une couture, en relrau-

chanl avec des ciseaux ce qu'il y a de trop; si, au contraire, la loile est

faible, on ramènera de nouveau chacun des chefs, qu'on attirera avec

43 une force égale , sur la partie affectée. Après avoir fait cela le premierjour,

44 vous humecterez, le second jour, l'éponge en l'arrosant d'eau froide. Si le

temps est chaud et sec, vous ferez la même chose deux ou trois fois pai

jour, et vous lèverez l'appareil tous les trois [deux] jours; si, au con-

traire, les choses se passent en hiver, on défera la bande tous les quatre

45 [irois] jours. Vous ferez attention au changement cjue le médicament a

produit dans la profondeur de l'ulcère , ainsi que sur les bords, et aussi

à celui qu'il aura amené dans les parties environnantes : en effet, tout

l'organe affecté, aussi bien que ciiacune de ses parties, se montrera

ou plus sec, ou plus humide, ou plus chaud, ou plus froid qu'au-

4() paravant. En outre, il faut regarder si quelque partie des bords a été

détruite ou ramollie en quelque sorte , ou amincie , el examiner le

cliangement de couleur et la quantité des impuretés : car, par ces signes,

1 o. xai post fxs'j'Toi oin. Gai. — î 4. <5r) ex em.; Sé R; om. Gai.
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pov, V fxaXaKMTSpov èmOeïvai zspocrrixet (pâp^aKOv, ^ ravTov

'spw-vw. â^vvrjijij Sè xa) to zrp'UTOv avrb paSi'as s^oX^AtIsiv, si [xèv 47

IxaXaxwTspov zroivuai jSovXoio, fxiyvvs èv tS> pLCtkdilstv okiyov t<-

vos tôôv (Tlv(p6vT(i}v è\a{av, (xvpcrivtvov , >; poSi'vov, rj nnXi'vou, ij

5 ayjvi'vov, r) (xacrl i^îvou, rj xvKpivov ' sî Sè luyvpÔTspov, tjTOi Trjs

XeiriSos, rj tov iov' 'ssaLpeaxsvciaQci) ydp aoi tovtcjv éxazépov ^pctyjj

Xsïov âxpiëas, 'iva èv -xw \).i£Ka.-z]ziv 'srpoa-êdX'Xrjs. Étts} Sè 'évioi vo- 48

lJ.i%ovaiv, eî tpï? Tvs vfxépas éxfxd^eias tovs /;^i>pas rov elxovs,

dixsivov 71 'uspdilsiv, loiis Sè dita^ Xvomas xa.) avToi zsoXkdxis oï

1 0 xdpivovTss côs dfxeXovpLsvoi yié[i(povrai
,
'cspodrixei yivwcrxsiv v(xas ws

ai 'aoioTViSi dirdvrcjv tôjv 'aXriaia,?,6vrœv sis dXXrfXas ti Spdiat,

xâv TO STSpov ia^vpoTspov avrcàv ri TSoX.'kd) ' xarà ydp toi tov Xo-

yov rovTOv ôfxpsiSsh 'sscos dXXniXais tm y^pôvw yi'vovTai, xâv SictCpé-

vous saurez s'il faut appliquer un médicament plus fort ou plus faible

que le premier, ou bien le même que la première fois. Vous pourrez 47

aussi facilement modifier le premier médicament lui-même en y

ajoutant, au moment où vous le pétrissez, au cas où vous voulez le

rendre plus faible, une petite quantité de quelque huile astringente,

comme l'huile aux feuilles de myrte, l'huile aux roses, l'huile aux

coings, l'huile au lentisque, l'huile de mastix, ou l'huile à l'alcanna,

et, au cas où vous voulez rendre le médicament plus fort, un peu de

battitures de cuivre ou de verl-de-gris ; car vous devez avoir préparé

d'avance une petite quantité de chacune de ces deux substances tritu-

rées avec soin, afin que vous puissiez l'ajouter en pétrissant le médica-

ment. Comme certaines personnes croient qu'en essuyant trois fois par 48

jour l'ichor de l'ulcère, on fait mieux que si on agit autrement, et que

les malades eux-mêmes blâment souvent ceux qui ne lèvent l'appareil

qu'une fois par jour, comme si on les négligeait, vous devez savoir que

les propriétés de tous les corps mis en contact réciproque agissent l'une

sur l'autre, même quand l'un de ces corps a des propriétés beaucoup

plus actives que l'autre; car, de cette manière, ces corps prennent, en

quelque sorte , par l'effet du temps , une nalure semblable, même quand

3. oXtyov R.— II. (Àupaiv'ivov ex cm.; repov R. — 7. -apnaëâXris R. — 10.

fiup/vou R; rirot ympaivo'j Gai.— 6. éxâ- rifiSs R. Vov. Gai.
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iris TOu (papixdxov zsoiÔTrno? n w(pé\£ia [xei^av ZTvetai.

1 MeyaAjjç Sè viïspKSiyiévris Kipa-ojSous (pXe^bs xa] narà. ^poiàv èfi-

(paivoîiarjs ovu épvOpov, ovSè ^prialov al(xa 'usepiéjsiv, àXkà {izkctv-

2 rspôv T£ Koi [isXayjo'kiKâTepov, êxHOTrleiv ^prj Tnv (pXsëa. K^eivov 5

Sk êirl TOVTOJv Tnjv iaxpv rov ^epaitevo^évov B-eacrd^svov àno (pXe-

€oTOixi'a,s [xèv dp'^aaBai
,
xa.Oapai Sè è(ps^vs (papudxrj) ^z\a.y)(pXix.ov

sxx£VovvTi ^v[j.bv, i] Gvv TOVTùj Hoà (pXsyyiaxiKov , è-KStSri xai oùtos

(jvve-îiippsï 705 yiikayyoXixù} xarà Tas toov xipucov ysvécreis, elra.

é^ijs avtvv xarà to [xrjxos ayjxcnxi inv v7Tepxai[JL£v>]v toD è'Xxovs 10

(pXéêa, xai xsvœaavjot. Sa-\l/iXès, avT>)v ravTnv •zsporspov ida-OLaôac

3 Trjv yevofiévriv Siaîpsatv riis (pXsëôs. Oiav àxpiëcds rjSri (paivrjrai

il ex.iste entre eux une très-grande différence; or, quand la qualité du

médicament a acquis une nature semblable à celle du corps du malade

en traitement, il en résulte un effet utile plus grand que s'il en était

autrement.

37. DES ULCÈRES DIFFICILES À GULHin PAR SUITE D'UNE VARICE.

1 Si la veine variqueuse placée au-dessus de l'ulcère est considérable,

et si elle montre par sa couleur que le sang qu'elle contient n'est ni

rouge, ni utile, mais plutôt noir et atrabilaire, on excisera cette veine.

2 Cependant, dans ces cas, il est préférable de commencer, en ayant égard

aux forces du malade
,
par une saignée , de purger alors à l aide d'un mé-

dicament qui évacue soit l'humeur alral)ilaire, soit, conjointement avec

elle, le plilegmc (puisque cette dernière humeur afflue en même temps

que l'humeur atrabilaire, à l'époque ou les varices se forment) , d'ouvrir

ensuite longitudinalement la veine placée au-dessus de l'ulcère, et de

cicatriser en premier lieu , après avoir opéré une évacuation abondante

[de sang,] cette incision elle-même que vous aurez faite sur la veine.

3 Quand il vous semble que cette incision est complètement cicatrisée

,

Cii, 37, 1. à. ovre otÏTE Gai. — i i . Sa-^iXws R. — Ib. avTvv om. R.

IV. 33



514 ORIBASE. COLLECT. MÉD. Ll, 38.

avvovXwyiSvr) , TtjvixauTO, ttj B-spansta. tou xcotoridovs êiri^slpet âs

-arpoe/pjjraj.

"ky)'. Uspi TÙv KmXorepcûv éXxâv.

Tâv Sè KUKkotspwv sXkôjv êTrstpdôtJixsv iKavws (JLrjSèv èfiTToSilov i

Tti îdaei 10 cr')(i)iia' où yàp St) ahiôv èali Tris Haxor]dei'as tSiv aû-

5 Tondiwv sKkSiv, àXkà crrifishv ' oaa yàp êmpporjs vypcjv noyOri-

pojv dvaSiËpœ(7KSTa.i , Toi.vTa [tw] ùà-rcepel névipco to 'tspSnov dp-

•/p\LZvov zsda-ysiv (xôpiov dvdXoyov ti, eh (àîikos koli -crXaTOS av^a-

véixsva KVKloTspri yt'vsTott ' Sià avTO êè tovto kou vtroKOiXa ' to yàp

'uspôjiov dp)(6[i£voi> dvaSi^paxTxsaôai ixépos avrav KoiXôrspov eis

10 ToaovTOv ytvsTixi tc5v zsépi^, oaov xoà zso\v)(^povicô'vepov , Ka; p.év- 2

TOJ xai Ta yzi'kyi -vœv TOtovjœv élxwv axXrjpà xa) d^pocx. xoù'ïïî'Ka.v

vous vous appliquerez à traiter l'ulcère de mauvaise nature de la manière

que j'ai décrite plus haul (chap. 36).

38. DES tLCÈRES CIRCDLAIRES.

Nous avons suffisamment constaté par l'expérience que la forme des 1

ulcères circulaires ne constitue pas du tout un obstacle à leur guérison :

car cette forme n'est pas la cause de la mauvaise nature des ulcères

spontanés, mais elle en est un signe : en effet, tous les ulcères qui se

corrodent par suite de l'afflux de liquides vicieux deviennent circu-

laires , lorsqu'ils s'étendent en longueur et en largeur, parce que le point

qui a commencé le premier à s'ulcérer se trouve , en quelque sorte , dans

une situation analogue à celle du centre [d'un cercle]; pour la même
raison, ces ulcères se creusent aussi plus ou moins : car la partie de

ces ulcères qui a commencé à se corroder la première devient d'autant

plus creuse, comparée aux parties environnantes, que son affection date

de plus longtemps. En outre, les bords de ces ulcères deviennent aussi, 2

en général, durs et décolorés
,
et, pour cette raison , il faut les réséquer

sur toute la circonférence, attendu que cette opération est utile sous

1. «axorjô. ë\xoiie èm^eipsïv. Gai. Ib. xévTpo} ex cm.; xévjpov R. — 7.

— Ch. 38, 1. 6. [tçS] conj.; om. R. — tscta^^ei R.
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ànoTsXeiTai ' Sib xai zsepnéixvsaOa.i Ssirai , xarà dixCporEpa crufxCps-

pOVTOS TOVTOV aCzoU , 0T< TS rOU aï^OLTOS aTTOppet GV/VOV, Otl TE

(TapKWŒSWs n èi:oykw(je(t)$ àpyriv sk tcov zfspirixrjBévTW Xa(xëdvsi.

3 KdXXiov (xèv oùv èv kvkXco tsapnépiveiv tô ;t£ÎXo5 • ei Sè (xrj , àXAà

'advrcos ys to rlyncrv, Kaià to (x^kos i] xarà to -arAaVos r>)v zrepi- 5

TO(iyjv avTOÎJ z!oiov[JLevov • Ssî yàp xaià. rà ayjti^iajct tôjv vTroKsip-s-

vcov {ivav zsepnéiivsiv, kol fxdXiala orav xa) aÙTCov ii rwv fxvcov

zseTTOvQos >) ^vov^o yàp els tvv iwv ovXav £ija^ï]{^0(TVvt]v aumsXeï

4 où a{iixpa., xai els Tas xaià (^vcrtv xivnaeis toûv (xvwv. Meyalcov

[lévToi rœv toiovtcov éXxwv ovtwv, xal xdOapcrtv lou aœ^aros xrjs 10

tXris B-spaTTsias 'zsporjye7a6ai ^éX-viov.

1 Ta Sk crr]Tis§ovwSri tojv éXxwv otolv éTrivéfirnai tqvs Tsépi^ to-

2 TTOfs, bvoixdt,ov(7iv iSi'cos vofids. Kaî SrjXov on rwv a-(poSpoTdrwv

deux rapports : d'abord parce qu'il s'écoule une grande quantité de

sang, ensuite parce c[ue la plaie qui résulte de cette rcseclion devient

un point d'origine, soit pour le développement des bourgeons cbarnus,

3 soit pour la cicatrisation. Il est donc préférable de faire la resection des

bords sur toute la circonférence de l'ulcère ; mais , si cela ne se peut pas

,

on en réséquera , du moins , la moitié , en pratiquant cette opération soit

dans le sens de la longueur, soit dans celui de la largeur : car, en opé-

rant la resection dont il s'agit, il faut se guider d'après les contours

des muscles sous-jacents, surtout si quelque partie des muscles eux-

mêmes est affectée : en effet, cela exerce une influence assez considé-

rable sur la beauté des cicatrices, ainsi que sur l'accomplissement des

4 mouvements naturels des muscles. Si les ulcères de ce genre ont une

grande étendue, il est préférable de faire précéder toute autre espèce de

traitement par une purgation du corps entier.

89. DES CLCÈRES PUTIULAGINECX.

1 Quand les ulcères putrilagineux envahissent les régions environ-

2 nantes, on les appelle spécialement ulcères envahissants. Il est clair que

Ch. Sg, 1. i3. iSlus om. Gai.

33.
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(papiidxojv Hoi SpifiuraTav Ssovrat iS» tsvpi ttjv Svvafxiv èoiKotoôv,

oiov èali ixi'av Kot yakKiTis Koi dpasviKov xoù ti'tolvos xaï actvSa-

pctTir} ' xa\ yàp xoti xalei isapotTrlujatcos 'zsvp\ rà rotavrix Çdpixaxa '

'ssok'kdxts Ss xai tovtojv vtxcofjLSvcjv, a.ùiw iS) zsupï ^poiiisôa.

fi'. ïlepi TÛiv dvappyyvvixévcûv TSoXXàKis éXxùv Stà Çdopàv ot/lûv.

5 baoL Sè zùjv é'kxôûv £15 'alst'ova yjpovov éxTTi'nIsi , avvovXovTai 1

fj.kv zsoXkdxt?, nerà ypôvov Sè où tsoXvv àvadp'ks'yiiaivsi ts xcà adOis

dvapprfyvvrai
,
Xvoixévtjs avTcSv tîjs ovXfis ' gtclv ydp èx luv 'sspoa-

(p£po[iévwv (papudxcov v xard 70v ^sttovÔStos balov aàp^ êm-

xsiixévn ^YipoLvQs.'îa-a cjvvovXwQ^
, 'Sapay^prjixa [lèv vyidaOai Tskéas

1 0 Soxst, xaid ^pa.yjj §s 'zsd'kiv î-/uip6s iivos è-TVippiovio? èx tou (pBsi-

pofxsvou xaià TO (SdOos ocrlov, (pXsyfiovtj ts ti? avQis v-Koyivs-xai

ces ulcères exigent l'emploi des médicaments les plus violents et les

plus âcres, qui ressemblent au feu par leurs propriétés, comme le sul-

fate de cuivre déliquescent, le cuivre pyriteux, l'orpiment, la chaux et

le réalgar : en effet, de pareils médicaments brûlent d'une manière ana-

logue à celle du feu , et même , s'ils ne peuvent venir à bout de la ma-

ladie, nous avons souvent recours au feu lui-même.

4o. DES ULCÈRES QUI SE ROUVRENT À PLUSIEURS REPRISES , PAR SUITE ^

D'UNE CORRUPTION DES OS.

Souvent les ulcères qui traînent en longueur se cicatrisent
,
puis , peu 1

de temps après, ils s'enflamment et se rouvrent de nouveau, attendu

que leur cicatrice se rompt : en effet, lorsque, par l'action des médica-

ments qu'on applique, la chair qui recouvre l'os malade s'est desséchée

et cicatrisée, l'ulcère semble pour le moment être complètement guéri;

mais , comme il s'établit de nouveau peu à peu un afflux d'ichor prove-

nant de l'os corrompu, qui est situé dans la profondeur des parties, il

survient encore une nouvelle inflammation sourde , laquelle est suivie

3. Haï yàp xalet Ri" m.; «ai yàp oiv (pXeyixalvvfOf aiiOis K. — 7. àvap-

xai Haiet Gai. — Ch. 4o, 1. 6. àva- p-nyvùsiat R 1° ni.



DES ULCERES. 517
Mai 197,

xoà 'zsvov yéveats iitsTai Sia^iëpâuKovTOs [lèv Tijv oCkrjv, é'kxoîjvro?

2 Sè Tt]v (Tclpxa. Ti's ovv »; tuv toiovtwv élxwv ïacrl? suliv; ^rjpav-

ais eVi TOcrovTOv ws ànoalvvat to tssnovObs tou octIov fxspos.

197
I

fia'. Ilepi Xot(j.â^ov? s'kKOvs. Èk rùv PovÇiov.

1 KaAeÎTat Sa ti xa\ 'koiixcoSss ekxo?, w crvveSpzvei ÇlsypLOvrj la^vpà

xcà zsvpz7o? o^vs xoà 'zsa.pa(ppQcrvvn ' èvlois Sè xal oi (SovêtSvs? êTra-

Svvcijs ax'kripvvQVTai , xcà ovx sis {mxpàv èiu tovtqi? TOt? slxscriv

2 àiréWvvrai. Tiveiai Sè Ta -zrroAAà to75 'zsspi rà eXr; oixouaiv.

fié'. Ylspi )yoi[xiKwv éï.nwv. Èjc Twr Kpyiyévovs.

1 To Sè XoiixSiSe? xaXovixevov slxo? ovx êv crl6(xa.Tt (xovov, àXXà

2 xai ên] rov Xomov ylveicti crwfzœTO?, {icikicrla Sè êv xvrj^xai?. KWà
TO iièv êv alSixoLTi sXxcoœIî sali zssp\ Ta t>7s xiovîSo? i] Trjs viîspwa? 1

de la formation d'un pus qui corrode la cicatrice et qui ulcère la chair.

2 Quel est donc le moyen de guérir de pareils ulcères ? C'est un dessè-

chement poussé assez loin pour amener l'exfoliation de la partie malade

de l'os.

6 1 . DE L'DLCÈRE PESTILENTIEL. TIRÉ DE REFUS.

1 11 existe encore un ulcère qu'on appelle pestilentiel ; il est accompagné

d'une inflammation grave, d'une fièvre aiguë et de délire; chez quelques

malades, les aines sont aussi le siège d'une induration douloureuse, et

il s'écoule peu de temps entre la formation de ces ulcères et la mort du

2 malade. On les rencontre le plus souvent chez ceux qui demeurent dans

le voisinage des marais.

/ia. DES ULCÈRES PESTILENTIELS. — TIRÉ D'AUCHIGÈNE.

1 L'ulcère dit pestilentiel ne survient pas uniquement dans la bouche,

2 mais aussi sur le reste du corps, et surtout aux jambes. L'ulcère pes-

tilentiel qui a son siège dans la bouche est une ulcération blanche et

de mauvaise odeur qui occupe les environs de la luette ou du palais,

1. où/^rfi'] 6Xr]v iniÇiâvsiav Gai. — œapa R. — Ib. Ta e.x em.; toC R 2° m.;

Ib. SâxvovTos Gai. — Ch. 42 , 1. 10. om. 1°.
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fzepr; Aeyxj) ncà Su(7CûSr)5, voiir)v îyoucja. 'ca.yz'îa.v, «a/ iiroTe yàv

zïaw, 'écAiv ors Sè stt] toiis êxzos roitovs. [isv oùv zïaco firj^i'a. 3

'TSapénerai , Koi èv ^pé^irlsaSai èa^âpiov àvdye-ïai, v Si'at^ov,

^ ix'^posiSés • dvaëatvova-vs Sè tj;? vo^irjs, hi (xàXXov toc ^riy^lct yi-

5 vsiai. Hoieï Sè sir) tovtcjv ô èv crloiiaii avvsyjjs àvaKoyyyXiaayLOs 4

o TS Sià. (poLKOu, xou [alaÇ>i'So5 âypi]as, aiSiav, Koà KsXvÇiâvcov [xa-

pvojv], ^ KïjKïSos oix(paxi'vov à(pé-^rili-'yL , xai (Soltov âKps^iôvav, âypie-

Xai'as Te xaï sAaias v[xépov (pûXXcov, rj xa.) ay^ivov, éXB,(vr]s is, xou

j^wXos vTTOXial tSos , v (rlvTiliipi'a a^ccrlij ^ oî [3a(ps75 -^pcovrat, v Te

10 (Ssrlovixrj (iOTcivri xa) b x^Xbs avrrjs. ^dpixaxa Sè tcc (Jlsv ànXS., tA 5

auvôsra, xaï ânXa ^xèv crcopi, (xiav, alinrltipi'a a^ialrj xsxav-

f/£|f>7, Si(ppvyés' TavTa xa) crvv ixéXni ixiyévTO. èvspyws z^oiet' xa) m
V jSsilovixrj Sè xa) rj àXôti ' avvBsTa Ss a'I Te àvBr^pa), xa) tsspt-

et qui envahit rapidement les parties voisines , en allant quelquefois vers

l'intérieur et d'autres fois vers l'extérieur. Si cet ulcère s'étend vers l'in- 3

téi'ieur, il est accompagné d'une petite toux, et, quand les malades veu-

lent se débarrasser des crachats, ils rejettent une petite escarre pénétrée

de sang ou d'ichor ; si l'ulcération envahissante s'étend encore plus loin

vers l'intérieur, la petite loux devient plus grave. Les remèdes qui ont 4

de l'efficacité consistent dans l'emploi fréquent d'un gargarisme , dont les

principaux ingrédients sont, pour chaque cas en particulier, ou des len-

tilles, ou de la slapbisaigre (?) , ou de l'écorce de grenade, ou du brou

de noix (?), ou une décoction de noix de galle vertes, de sommités de

ronce, de feuilles d'olivier soit sauvage, soit cultivé, de feuilles de len-

tisque, ou de la pariétaire de Judée, ou le suc d'bypociste, ou l'alun de

plume employé parles teinturiers, ou l'herbe appelée heltonica, ou enfin

le suc de cette plante. Les médicaments [employés dans celte maladie] 5

sont ou simples, ou composés : les jnédicamenls simples sont le sulfate

de cuivre natif, le sulfate de cuivre déliquescent, l'alun de plume brûlé,

le deutoxyde de cuivre (les médicaments énumérés jusqu'ici agissent effi-

cacement aussi quand on les mêle au miel), la heltonica et l'aloès; les

4. âvaXa[i£avo\iay]S R 2° m. — Ib. Ta g. yyXoxi R. — 1 1. crwpi] fiôpa R text.
;

001. R 1° m. — 6. \a1a<piSos àyp/] yp. aûpi mwc^. — Ib.fi/cruom.Rtext.;

conj.; dei. ap. R. — Ib. icopvipixvav R. add. marg. 2° m. — 12. èvapyùs R.

—

— 6-7. [«apuMv] conj.; del. ap. R. — i3. awQsioi R.
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•)(^pi(/loi [ai] Sià (lépojv xaï Sià. poas, t^' rs Sià rôjv oiavTrrjpcdv êpi'ûjv,

xai V Xeyoïxévrj (7(ppay)s, ^sacral xe ai v-no to oliixo 'ZsiivIovtTai yé-

C VQ?. \lspi(pziSe(T9ai Sè tov fjLtf n Kata-noO^ • TavTtj Sokcj koÙ eh

7 TO àvlai:ov 'aspuaicLcrdai là fj/ma. IL^coOev Sè nina'nXdTleiv ois

8 eh Ta? voyiàs TsapzKskevo'ci.^nv. KXkà Koi d tis 'mepty^plsi toi. kvkXw

TOUS isepty^pialois , rj cos iymXacr'lpov iv oQovlw éTrniôricri ovy^ âfxap-

0 Tïjaei. Et" TOTTW Sk 'ZSSpi-i^vyovTi KaiaKAiveiv, xoà Tpo<pais vypous

SiaiTÔiv, 'zsdvrws Ss xoiXiav ê^uypai'vsiv, Ta Sè sktos èiziKaieiv.

[ly'. Uepi ivOpâxwv. Ej£ t«v Yctk^p'ov.

1 KvOpaxss Sè crvvtalavTai sixeiSav {le'kayxo'kixov ysv6(xevov ncti

2 oïov X^éaixv TO aï[i.a SiaHauart to SappLO.. TavroL âpa xai avv èa)(â.pix

yivQvta.1 , xoà (pXvKTaiva 'usponysiiai tov ^Ikovs waTrep èv lots

médicaments composés sont les compositions jlorides, les liniments aux

mûres et aux grenades , le médicament à la laine en suint, celui qu'on

6 appelle sceau, et tous ceux qui rentrent dans le même genre. Il faut prendre

garde d'avaler aucune jiarlie de ces médicaments : c'est de cette manière

,

7 je pense , que ,
pour les petits enfants , cet élat devient incurable. A l'exté-

rieur on appliquera les cataplasmes que j'ai recommandés contre les

8 ulcères envahissants. Mais, si on oint les parties environnantes avec les

liniments, ou si on emploie, sous forme d'emplâtre, en les appliquant

sur un linge, [les médicaments énumérés plus haut,] on ne commettra

9 pas d'erreur. Les malades doivent être couchés dans un androit frais;

on les mettra au régime des aliments d'une nature humide et on leur

procurera de toute nécessité des selles liquides en même temps qu'on

brûle les parties extérieures.

43. DE L'ANTHRAX. TIRÉ DE GALIEN.

1 Les anthrax surviennent lorsque le sang, étant devenu atrabilaire et,

2 pour ainsi dire, bouillonnant, a compléiement brûlé la peau. Pour celle

raison , leur formation est aussi accompagnée d'une escarre , et l'ulcère

1. [a/] ex em. om. R. — 6. iniOé- Cn. 43, 1. 9. [le'Xa.yj^ohKbv yevoixevov

osi R. — 8. aâvTUs conj.; TsavTÎ R 2° ora. Gai. — 11. (pXvuTaivat tspoïiyoUv-

m.; quid scripscrit i^dubiuni est. — Ta( Gai.
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isvpixavToi? , c^vraTÔv ts 'zsvpSTOv êTriÇispsi xa) xtvSvvov vTibymv.

Vivovicti (xèv ovv èx )(vpiOv t;sa-)(éo5 Te xaï ^éovros ' âp^ovioLi Sè rà 3

zsoXXà ixèv ocTTQ CpXvKTaivYj? , êvi'oTS Sè xou X,<yp)s TavTi]?, àXlà

xvtSvTai' ys Tsdvrws èv àpj^j? to (xépiov, sIto. dvi'cjlaTat (p'kvx7atva

5 Tis, pijyvv(i£vtis sXxos ècryjxp&Ses yi'vsrat. IloXXcixis Sè ov ixt'a 4

(pXvxraiva ysvvàTai xvrjaayiévwv, àXXà -aoXXa] ynxpai xaOd-rTsp Ttvès

xsy^poi xaraTivxvQvtjai to (Jiépos, S}v èxpriyvvnévwv b^olas \_èc7ya.-

pâiSss sXxos ysvvSiiai
]

[Ejt TÙv TaXi]vov.\

[Ô Sè XvfJLvia. a^ppayis] èiii •^poviav xai [xaxorjBwv xcù o-ïi^tts- j"

194

est précédé d'une bulle , comme dans les brûlures par le feu
,
laquelle

amène une fièvre suraiguë et un danger pressant. Les andirax provien- 3

nent donc d'une humeur épaisse et bouillonnante; ils commencent or-

dinairement par une buUe, mais quelquefois aussi sans cet accident;

seulement les malades ont toujours, au commencement, du prurit à la

partie affectée, ensuite il surgit une bulle qui, en se rompant, donne

lieu à un ulcère couvert d'escarres. Souvent, lorsque les malades se 4

grattent, il ne se forme pas une bulle unique, mais plusieurs petites

qui ressemblent à des grains de millet, et dont la partie est parsemée;

en se rompant, ces bulles produisent également un ulcère couvert d'es-

carres

57. bemèdes contre les ulcères de madvaise nature, les ulcères chroniques

et les ulcères difficiles à cicatriser. — tiré de galien.

La terre sigillaire de Lemnos fait beaucoup de bien dans les cas d'ul- 1

cères chroniques, d'ulcères de mauvaise nature, d'ulcères putrilagi-

1. ST!t(pépovc!iv Gai. — 5. ovèsy-'ia R aÇipayis] de\. ap. R; les lacunes mar-

Gal.— Ch. 57, tit. Upos é^.xàv Ad quées par des crocbets sont, sauf nien-

Eun.; del. ap. R. — Ib. [E« tSv TaX.] tion spéciale , comblées à l'aide de Ga-

om. Ad Eiin. — Ch. 67, 1. 9- [H Jien. — ib. ^p. «a; cm. Gai.
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Sov[ù)Sav KOtl SvaSTTOv^XcoTCûv èXkwv fj.syâXws œ(pi'kr}crsv " r) Sè XP^~

cris \ylvsrai xarà] to ixéysOos tvs tqv e'kxovs xaKt'a?' to {xèv [yàp

Sva-œSss Haï] Xiav 'mXa.Sapbv Haï puTrapov àvéyz-zai ^là 6[çous Spt-

(ivraTOv^Tris \ri[ivia? 'Xs'Xv[xéi'rj5 sis 'ZSriXojSii SriXovôrt
|

[i7vala(7tv. Ka;

Sià oï\vov Se, 17 vSaros, v b^v^éXinos , v o^vnpdrov, [n [xeXiHpaTOv,

3 OTTCtJs] âv rj y^psia xeXevij , STinrlSaïav icrliv. Eî' ris [3-vi'av £«] fxo-

XvêSov crxevâcras (istoc SoiSvhos fxoXvSSivov [péSivov éix]ëaXiw, v

o[jLÇ>dHivov eXaiov, ij ^vXov àsi^ojov, [>; HOTvXri^SSvos , v aspsojs, v

3-piSaHi'vi]s , il yovSpiX-ns , i] -ifiuXXlov, v 6ixÇ!aHGS, >? àvSpd)^vrTs
,
ipi-

€oi d)s àvsïvai yyXôv Tiva, apialov ë^si Ç>dp[xaHOv -zspos Tct napni- 1

vcdSr] Hoï xaHorlOri, 'zspos t£ Tas èv aiSoi'ois nai opyeai na) niQots

(pXsyiJLOvàs
,
'Zspos Te tocs év sSpa fxsrà éXxHv, i] aloXlSwv âve^aané-

neux et d'ulcères difficiles à cicatriser; mais on modifie la manière de

l'administrer d'après le degré de malignité de l'ulcère : en effet, on traite

avec succès un ulcère impur, de mauvaise odeur, et fortement pénétré

de liquides avec de la terre sigillaire délayée dans du vinaigre très-

2 acre, pourvu qu'on lui donne la consistance de la boue. C'est aussi vme

méthode convenable que de délayer la terre dont il s'&git dans du vin,

de l'eau, de l'oxymel, de l'eau vinaigrée ou de l'eau miellée, suivant

3 que la nécessité de chaque cas particulier l'exigera. Si, après s'être pro-

curé un mortier et un pilon , tous les deux en plomb, on verse dans ce

mortier de l'huile aux roses, ou de l'huile d'olives vertes, ou du suc de

joubarbe, de cotylédon, de chicorée, de laitue, de duriou jaune, de

pulicaire, de raisin vert ou de pourpier, et si on triture ensuite de ma-

nière que le plomb lâche une espèce de suc, on aura un excellent re-

mède contre les ulcères carcinomateux et les ulcères de mauvaise nature,

ainsi que contre les inflammations des membres génitaux, des testicules

et des mamelles, et contre celles du siège qui sont accompagnées d'ul-

1. à(psXndslri êè ^pfjms R. — 3. tsX. R. — Ib. (SaAày sis aCrriv Gai.— 7-8. v

Te «a! puTT. Gai. — 5. <5s 5^»., ud ô[x(piixivov r) prfAiyov i) [i.vpaivov éX'xiov

Eiin.: om. R Gai. — 5-6. [rj iJ-eXinp. Gai. — 8. [rj «otuAt?-] Syn., ad Euii.;

oTTiMs] Sjn., ad Eun.; ts icat (isXup. ùs uaî >co7v}.ri- Gai.; deL ap. R. — 9. r; ufi-

Gal.; del. ap. R. — 6. Ei" tis om. Gai. (paicos Sjn., ad Euit.; ofiÇaxos R. —
— Ib. [S-u/ati e«] Sjn., ad Eun.; Q-viav 10. eïvai R; dveïvai xai Sjn. — 10-11.

yow SK Gai.; de), ap. R. — 7. [poStvov zspos «aKorjQr; om. Gai.— 1 1. zipàs

Efz-] Sjn., ad Eun.; poStvov Gai.; del. ap. ts tixs ad Eun.; ispàs Sè lis R.
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vcjv. TdXa Tots àvoûSvvots d!)(p£'Xiixco5 fxîyvvTai (papinxKOis tffpos rà 4

Haxoridr} Koi xapKivâSï) tuiv ekKwv. Tdpos Hoi v àito tcov Tapi^rj- 5

pcov i-)(9vwv âXixrj 'zspos rà a-riTTS^ovaSt] tôjv sXkwv àpixérlsi. Ker- 6

Tavpiov ro [xiKpov Kaja.ii'ka.G-aôy.svov zrp6a(paT0v Ta ts zsakaià. Koi

5 Sva-£7T0vXaT0t. tcov sknav àizovXoï, kcu Tcè xaKOrfÔr) iôÎTai. K.V7Tap{c7- 7

(Tou Ta ÇvXka xaà oï (Slacrloï xat toc crÇ/aipi'a zà véa Koi ctTraXà Tas

KCfïà (3d9o5 vypoTmas èv tous zrXaSapocïs kou crrmsSovdSzcri Siadé-

asaiv àXvTTCos Te à'fxa xai âcr(paXâ}5 sn&ôaKSTai. KvTrépou aï pi^ai 8

Ta Sià vyp6r}]za. 'ZSoXXrjv éXnvSpicL SvctstïqvXcjûto. Q-avfiaalcos d)Ç>e-

10 Xov(7iv. iTTSpiHOv Tov HapTTov ^Ejà iS)v (p\)Xk(>}v ^t]p<x.vas KOU xé'^as 9

si êTTnrârlois y Idcrri toc 'usXaSapà xai crrntsSovciSr] iSiv éXxcov. Ko- 10

Xoxvv9y}s ê^r}pa(xixéi>ris n Té<ppa ro7s vypoïs di^a xou
X'^P^^^ Ç)Xey(xo-

vrjs T£TvXco(xsvoi5 àpixotlst , xcà (xdXiala toïs £tt] tsocjQris aiSoi'ov
'

b^olcos xai àvtfôov pi%ri5. KpvoyXwaaov 'Zspos Ta xaxorfOyj xa) 'zspbs 11

cères ou de plis éraillés. C'est un procédé utile que de mêler du lait aux 4

médicaments calmants employés contre les ulcères de mauvaise nature

et contre les ulcères carcinomateux. Le garon , ainsi que la saumure 5

des poissons salés, convient contre les ulcères putrilagineux. Si on em- 6

ploie, sous forme de cataplasme, la petile centaurée à l'état d'herbe

fraîche, elle recouvre d'une cicatrice les vieux ulcères et les ulcères diffi-

ciles à cicatriser, et elle guérit les ulcères de mauvaise nature. Les 7

feuilles, les jeunes pousses, et les boules jeunes et tendres du cyprès

tarissent, sûrement à la fois et sans causer d'incommodité, les liquides

qui se trouvent profondément situés dans les affections caractérisées par

de la pourriture ou par un excès de liquide qui pénètre les parties.

Les racines de souchet produisent un effet admirable contre les petits 8

ulcères qui se cicatrisent difficilement par suite d'un excès d'humidité.

Si, après avoir desséché et pilé ie fruit et les feuilles de mille-pertuis, 9

vous vous en servez pour saupoudrer, vous guérirez les ulcères pétris

d'humidité et les ulcères putrilagineux. La cendre de courges desséchées 10

convient contre les ulcères calleux qui sont à la fois humides et sans

inflammation, et surtout quand ces ulcères ont leur siège au prépuce;

il en est de même de la cendre de racine d'aneth. Le plantain convient 1

1

7. Kat om. R. — 8. Kwir, pi^ai Sjn.; Kutt. pl^a R. — 11. è-ntu'XdLrlots R.
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12-13 p£V(xoiTa HO.] (jyjTTsSSvas àpixérlei. OjMo/ws hou àaTiakaOos. BpdOu

'cspos cTïTKsSôvas àpixoTlei, kou ftaXiala &crai KaxoriOéalepai' ts slac

14 KOU ^poviùJTepott. Kou rà {xsixelaafJLéva xa\] toc Xi'olv puTrapà] f/STa

15 (xélnos àicoKaOaîpzi , uai avOpoLKOLs ^ol'koXvsi. IctoJtîs r\ vfxspos zspos

'SsS.v sXxos KoïKarjOss Sp[acr1iip{iu)s àvQic/l aTa,i\, x&v crrfnrnoLt ^ koLv 5

âvaëiëpojcTKiirou ' si S[é tsots iris toC] xdyivovTOs (pvasœ? la^vpo-

lépoL Çiai'vo[no, (xiyvvvott XP^] (pvXkot? olvtyjs XeiwBeiaiv i] âp-

190 Tov, 17 \KpiQivov aXevpov]^
|

r; tsvpivov, y\ aX(piTa Katà. Trjv èv SKaalct)

16 [éTTixpoL'rovaav SioiOeaiv]. H Sè àypia. -zspos ^èv ras vypàs ariTTsSô-

vas [icrxvpOTspdJS dv]dia1aTai , rà Sè aXka ytipoov èuTiv â^sTpa- 10

17 Tspov [^npou'vcjv. Tw] oalpdKfj) rcov ovoixaZ,o^év(j)v iSi'cos balpéwv

\x.E.xoLv\névci) xpwyiai TSpo? Tœs èx pev^a.-zoôv xpovlix? xai Sv\(7aa.p\Kw-

18 TOifs xotXoTrnas oaou a-vpiyydSsts eia) xai ^oBûai. UocvTa Sè icoiia.

conlrc ies ulcères de mauvaise nature, contre les fluxions et contre les

12-13 pourritures. 11 en est de même du genêt anlhoclade. La sabine convient

contre les pourritures, et surtout contre celles qui ont une assez mau-

14 vaise nature et qui existent depuis assez longtemps. Combinée au miel,

celte herbe déterge aussi les ulcères noircis et extrêmement impurs, et

15 elle fait tomber les anthrax. La guède cultivée combat efficacement tous

les ulcères de mauvaise nature
,
que ces ulcères se pourrissent ou qu'ils

soient corrodés; mais, si parfois ce médicament semble trop fort pour la

constitution du malade, il faut ajouter, aux feuilles triturées de l'herbe

dont il s'agit, du pain, de la farine d'orge ou de froment, ou de l'al^ilii-

16 ton, suivant l'état qui prédomine dans chaque cas particulier. La guède

sauvage combat encore plus efficacement les pourritures humides; mais,

pour le reste, elle est inférieure à l'espèce cultivée, parce qu'elle dcs-

17 sèche outre mesure. J'emploie les écailles hn'ilées des huîtres propre-

ment dites contre les cavités qui proviennent de fluxions , qui existent de-

puis longtemps, et où il est difficile de produire des bourgeons charnus,

18 lorsque ces cavités sont fisluleuses et profondes. Toute cette classe de

2. crnwsiJoya R. — 4. j? om. R.— layyçii^. — lo-i i. afierporeptus Gai.

5. êpaalnpîùûs Sjn.; êp R; Q-av(ia- — 1 1. ^npaivav] yàp ijSri liai fiCTà toC

alSsGa]. — Ib. àr6(a7ara(] del. ap. R. Sâiivsiv ^vpaîvei Gai. — Ib. Tw] del.

— 8. èv om. R, ad Eun. — 9. vypàs] ap. R; om. Sjii., ad Eun.
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Ta bcrlpsiwSri Koà v7:sp(7apxovvTa [xsTpi'ojs xaOaipsi xa.) zrpoa-

crlikXsi. ^rTTvlas ocripaxov âxcLvrov xoirlèiisvôv ts xaî XsiovyLevov ]9

Ta skxn ^ripoiivti. Èpja xexav^éva Tas 'ZsXaSapàs adpxas êni twv 20

éXxav ànoTnixei "vay^icrla. JWaTavov (pXoJos xctvBsi? xou xaià. éavTov 21

5 è'nn:a.i:16[isvQs toc Sià vypSTïiTa 'USoWrlv ëlxn zrXaSoLpà xa) pvTrapà,

iatai. ^xSpSiov ^npov sTiiizacraôiisvov àvaxaOai'psi Ta pvitapà, xa) 22

sh ovXrjv dysi Ta xoLXorfOr]. Havaxos tou vpaxlstov tîjs pi%ri5 0 23

(p'koios 'ZSoizî 'zspô? T£ Ta yvnvà nwv halwv xaï Ta xa.xoriBev6nsva.

Tcjv ekxwv. JlsvxsSdvov rj plZ,a. XsitiSas oalav â(pia1ii]crt idy^ic/la, 2li

10 xou ToTs xixxoriQscriv sXxscriv dpialôv éali (pdpixaxov è7rn:aLilo[iévn

^Vpd ' aîjTtj ycLp xa) xaOalpzi xa) aapxoî xaX èTCOvko'ï. AvayalXi'Sss 25

al Svo toîs avT^oixévois (SonSovcnv. Alon Ta Svasicov'kma iSv é'kxôjv 26

îdtai , xa) [xdXicrla Ta xaTa sSpav t£ xa) aiSo7ov • d)(p£'Xe7 Se xa) Tas

testacés détruit et réprime modérément les ulcères à chair luxuriante.

L'os de seiclie non brûlé, mais pilé et trituré, dessèche les ulcères. La 19-20

laine brûlée consume très-rapidement les chairs pétries d'humidité qu'on

trouve sur les ulcères. L'écorce de platane brûlée guérit les ulcères im- 21

purs et pétris de liquides par suite d'un excès d'humidité, si on les en

saupoudre sans y rien ajouter. La germandrée aquatique, employée à 22

l'état sec, nettoie les ulcères impurs, et recouvre d'une cicatrice les ul-

cères de mauvaise nature, si on les en saupoudre. L'écorce de la racine 23

d'opopanax est elFicace contre la dénudation des os; elle guérit aussi

les ulcères qui prennent une mauvaise nature. Si on se sert , pour sau- 24

poudrer, de la racine de fenouil de porc à l'état sec , elle amène très-

rapidement l'exfoliation des os , et c'est aussi un remède excellent contre

les ulcères de mauvaise nature : en effet, cette racine nettoie, fait pous-

ser les bourgeons charnus et cicatrise. Les deux espèces de mouron sou- 25

lagent les parties qui se pourrissent. L'aloès guérit les ulcères difficiles 26

à cicatriser, surtout ceux qu'on trouve au siège et sur le membre génital;

si on le délaye dans l'eau, ce médicament fait aussi du bien aux inflam-

1. ôalpeiœSn ex em.; ôejlpsûSyj R.

—

Ib. xaOalpsi R. — 1-2. 'zspoal éXXsi R
Gai. — 2. axavTov ex cm.; ânanlov R;

-arpi» Kavdrjvai Gai. — 3. ^d om. R. —

4. Havôeis xal e Gai.; om. R, — 5. êm-

'KOLiléy.tvos Syn., ad. Eun.; sTimX. RGal.

It. 1. 10. — Ib. -saXaid Gai.— 7. Uavâ-

Hovs Gai. — 9. 17 om. R, Sjn.
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27 (pXeyfiovàs avrav vSari Sis6s7cra. Kalafjn'vôris b jv^-os toi)? èv loîs

28 arjTTsSovcoSstjtv skxsai avvicrlixfxsvovs (JKwky\Ka.s àvoLipeï. TlaXaià.

Kapva Ta êXatoiStj 'cspos âvdpanas •aoisï , Ka\ xvTrapîcrtJOV t<x (pvXXa

xai oî ^Xac/loï xa\ tol véa Koi diraXà cr(paipia crvv ak(phois.

27 mations des mêmes parties. Le suc de calamiiillic lue les vers qui se dé-

28 veloppent dan-s les ulcères putrilagineux. Les vieilles noix huileuses

agissent contre les anthrax; il en est de même des feuilles, des jeunes

pousses et des boules jeunes et tendres du cyprès, pourvu qu'on y

ajoute de l'alphiton.

1. êv lots Sjn., ad Enn. ; om. R. -—
• Sjn., ad Ean,; >caî f/aXa;£a Gai.; om.

2 . dvaips7vzsé(pvKev Gai.— 4. iiai dnaXd R.



SCHOLIES^

LIVRE XLV.

P. 3 , 1. 4 • kôâpri] ddi^prt Kvpias ri ''ssvplvrj tsliaâvrt AsyeTai'.

P. 3 , 1. 1 1 : To cVeaTOfia] ÀttÔ toù a tSv ^etpoupyovy.évctiv KSlpdXatov toù

ôyLoiov.

P. 4 , 1. 7-8 : isspiTeïvai] Ô [lèv AvtvXXos (T7eaTii)(xa ( an alahœfia'^] HCtXsïaQal (py]Giv

5 ài:o TOÙ cléaToe (1. c77aiTos)" to yàp tsepte-^ofievov èali ^viiostSsi' r) cÎTrè aléaroe

êioTi clsaiSièés èali ro 'TSspieyôy.svov ô êè ïiXioSapos èv -apciTCi) \eipovpyovp.é-

vù)v Çn<ytv ÔTt -SffieArf êaTt 'zsapà (picjiv y.eii.ey£.OoTtotriy.évr} xard ttva àveKXâXrjTov

zsa.8riri>ii)v iSiOTrjTct riC^rjfiévrts Trj; TO-atKrjs zstiieXiîs Kazà apàaBecriv Tijs Q-penliKrjs

i'Ajjs Tris èv avTw'^ àvaSôaew; yivoiiévris.

10 P. 7, 1. 7 : (jLsXixrjplSi^ Ô (lèv A.vtuXXos àvà tUs (piasais tov tsspteyp^i.évoM îiypoS

Çri<7i TO àvofia' ^avQoTepov ydp sali xai (isXireiiSéaTepov • rà Sè av^à icai b TaXrjvôs

Çirjaiv èv rcfi ty' ryjs @£paT:sv7iKijs ^ ô ëè ÙXiôSœpos iccti avTos rà avrd ipriaiv. Tà
Sè xrip'ia oiStcôs (Lvoy.daOai '' èv a Usipovpyov^iévœv Xéyei xaTà p.£Ta<popàv Ti)y dno

' Dioscoride (II, 11 4) et Pline (XXII, 25) disent, au contraire, que l'aôjjpa éteiit une

bouillie faite avec de l'épeautre, et cbez Pollux (1 , 2/18) on trouve un fragment du poëte

comique PLérécrate, où il est question de dddpr} faite avec du xcf^pvSiov, c'est-à-dire

avec de l'orge. (Voy. t. I, p. 61S.) Les autres auteurs qui ont parlé de VdOiipa disent,

comme notre scholiaste, que c'est une préparation faite avec du froment (voy. le Trésor);

mais ils diffèrent pour les détails. Plusieurs de ces auteurs ajoutent que ïddi^pa était un

mets égyptien , et c'est ce qui nous a engagé à traduire ce mot par bouilUe égyptienne. L'or-

thographe de ce mot Varie aussi beaucoup ; on trouve aôa'pr? , dO-^pa , dddpa , dôrjprj et

ddnpd. En outre, un des grammairiens publiés par Beltker [Anecd. p. 35i), dérivant ce

mot de àôyfp (voy. plus bas, p. 53i, 1. 18) admet aussi la forme dOépa. (Conf Lobeck,

Proleg. palhol. serm. gr. p. 58.) D'autres attribuent à ce mol une origine orientale. (Voyez

Sprengcl ad Dioscor. 1. 1. et le Trésor.) — " Les mots Trjs èv auiiû semblent corrompus ;

on pourrait cependant rapporter aùros au malade.— Voyez, pour la définition du stéatome,

Pollux, IV, 2o3.— ' Lisez t. Oepan. Voy. Meih. mcd. XIV, 12; t. X, p. gSS. Conf.

Tum. prœt. nat. 5, t. VII, p. 718. — ' On voit que notre scholiaste regarde comme syno-

nymes les mots Kr)plov et jxeXumpls, employés comme noms de maladies. Pour se con-

vaincre qu'il est dans l'erreur, il suffit de consulter les auteurs cités dans la table des cha-

pitres. Chez Celse ( V, 18, 18) l'un de nous [A. Corn. Celsi de medicina. Denuo recensuit , etc.

Car. Daremberg, Bibliolhcca Teuhneriana , 1 85g) a supprimé , non sans de bonnes raisons,

l'assimilation entre favus et fJ.sX.ixripis qu'on lit dans les éditions précédentes. Conf. aussi

Pollux, IV, 197, 198 et 201, et, dans les œuvres de Gallen, Tum. prœt. nat. 5 et 1 5 ; 5ec.

Joc. I, 8; Eupor. I, 2, et II, 8; De/, mcd. Sgi; t. VII, p. 718 et 728, XII, p. A6/i, XIV,

p. 323 et 397; XIX, p. 443.

* Voyez la rcmar(jue placée eu tête de^SchoUes. l. III, p. 680.
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ToS èv Toîs fieT^iacTovpyoïs ' nrjfjlou • cos yàp êneTvo ^ «ararpifcreis i^ei Si' S)v rà (x^Ai

ànoppeï, oilrù) Koi èni tov £Xkov5 ÇOeipoiiévri ri oàp^ fxeliroeiSrj i)(/îipa èiaipivst

P. f) , 1. 9 : àÔrfpwfia] kdripoofjia xaXslaOctl (priaiv duo tov tô 'zsepie-j(o^evov èoi-

xévat TÎj 'zsap' MyxinTtots Xsyo[iévi)'^ àÔrfpof é'if'iîf^a <5' ècll ytv6[i.evov Tisap' etvToTs

èx 'Bvplvov XsvKoij àXevpov. 5

P. lo, 1. 4 : Èàv dO-npwfxdiTiov] A.Tcà tou y' tcSi' \eipovpyoviiévoov, KeÇ>dXaiov

Tlepl lûv icar' àyKÔJva TSttOSiv.

P. 10, 1. 11 : SVearaifiâTia] Àtto toï jS' tov \eipovpyov;j^év(j}v, ns(pàXa.iov Ilepi

cr7eaTa'|naTCt)y [isXtJcripiSuiv, -aihpwv, TÙiv iv toIs ^Xeiprtpois àOripuiiâtoiv ^.

P. 1 1 , 1. 3 : Ô ;£t/p('(»s] Kt.o "coxi a iHv '^etpovpyovy.évwv Ke(pé.Xatov toC ô^ioiov. 10

P. 1 3,1. 11 : Tô (7«Ar7p£Ofxa] Àtto tou a' Tcîîii ~!KstpovpyoM[xévciiv xe'^a.Xatov toU

OflOIOV.

p. 1 4 , 1. 6 : KaGaTTSp ^s] À-îto toù <5' rai» JLeipovpyoviJ.évwv ne'^àXaiov -aepl toO'

(jHXrjpciiJLaroe toC ed tw Tpa^^rjAçi) Tijs xxjaTcui?.

P. i5 , 1. 3 : raj'j'Ai'oy rà fxsii] Atto toù Hep! TÔÎy èiiTos TsaOSiv ^lovoëiëXox). 15

p. 1 5 , 1. 1 1 : Tô yâyyXiov\ Kito toù a' Twt' Xetpûvpyotj(isvciiv. — <I>jfpea Ta

'apo[ir}xétjl£pa, yoyypdvas ià alpoyyxjXa.

P. l'y, 1. 8 : Ô Sevoipâ)!»] Àttci toù Wspl -vciv èxios isaOuv, xeÇdXaiov 'zrspl

dxpo^npSovoiv xaï (ivpfirixiûv. Ot( dxpo^opëihv eipjjTW cos (piiaiv ô FaX-rivos èv lù i§'

7rjs QepansvTixvs ' TSapà. to axpu o-^eïaOai tw oâ^iait. 20

P. 2 2, 1. 1 : To 'BpoaayopevojJ.evov dyxvXiov] Àtto toi; a tcSi" Xeipovpyonfxévwv

xeÇdXatov Tov ôyLolov.

P. 25, 1. 6 : rAâ)T7a Je] Knà toù auToS ^iGXÎov, xe(pdXatov io^ 'zspoyeypaii-

(lévov.

P. 27, 1. 9 : \oipixSss\ Ô ilXioSœpos iv tw y' 'K-£ipovpyov(iévri)v Çr^aiv ûs al y^ot- 25

' Il faut probablement lire [leXnoxipydoiç. — - êxsTva R. — » èxxpivnxai II. —
* Voyez la note sur la scliolie ap[)aitenant à la p. 3, 1. /|. — * Lisez dOiip, lùv èv rois

|SA. — ' Celte scliolie semble être tiiéo du Comment, de Galien sur le liv. VI des Epidé-

mies. Dans le passage que nous avons en vue (sect. III , 6 , t. V, p. 296) Hippocrate dit :

ro il,V)(_pfjv avalpSTil ixàv oiov ià Çiîpea xai al yoyypôivat , et Galien (t. X\ II'', p. 37-

38) ajoute que les deux mots en question signifiaient des tumeurs dans les parties ner-

veuses , comme celles qu'on nommait ydyyXta^ et d'aulics encore; qu'on appelait (pvpev.

les tumeurs de forme allongée, et yoyypwva; les tumeurs arrondies. Voyez, du reste, sur

l'élymologie et la signification de ces deux mois, Galien 1. 1. et dans son Glossaire (p. 586,

où il faut corriger, d'après l'avis de Focs et de Franz, Çrip'axTiKiZs en <pr\psia xtyitixûs ,

et non en (p)jpeia dilixw;, comme le voulait EustacLius), Foës , Œcon. Hippocr.; Sclinei-

der, Comment, sur Tluophraste , Ihsf. Plant. l, 8, 6, et Lobeck, Rhematieon , p. :g/i (10).

Kous croyons, conibrmcment à favis de Foës et de Lobeck, que, cliez Hijipocrate, il faut

s'en tenir, en dépit des meilleurs manuscrits, à la leçon Ipiipsa des anciennes éditions,

•l'rjpea est la forme ionienne de (pvpeia , neutre pluriel de l'adjectif Cpi'ipsios , appartenant

à un Çvp, ressemblant à celles des Çrjpes. <I>î7p est la forme éobque de S-rfp , hèle fauve ;

mais, d'après Galien (Comment.l. c), les Ioniens employaient spécialement cette forme

éolique du mot Q-rip pour désigner les satyres. — 'Lisez (3 iris Qepoin. Voy. Metli. med. II

,

2 , t. X, p. 8/i. Du reste, parmi les auteurs auxquels nous renvoyons dans le registre à

propos du cliapitre actuel, ainsi que parmi les auteurs cités dans le Trésor, m voce , on en

trouve plusieurs qui donnent, pour le mot dxpo^opSûv , une étymologie qui nous semble

plus vraisemblable que celle de Galien , en disant cjue celte tumeur tire son nom de la

circouslauce qu'elle ressemble au bout coupé d'une corde.
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pdSes èrviiœe dvo^iaaBrfaav «arà ^eTa.(popà.v rr]v duo tcov xptpâSwv ' • evphHOVTat yàp
axialpofpai dêevcliSsi; Konà Tas tyiayôvas, a'is eiatv è[L<p£p£îs al ^oipâSes. ÀAAoi Sé

(paaiv • Atio Trje 'usoXvyovîas toO Çstiou tïIv iTvnoXoylav éQsvzo on icai to 'addos iv

wArjôei yevvôÎTai. Ô AyruAAos zspàs toïs eîpr]^svois (pr]aiv oti évioi Sià -rriv inavd-

5 alaaw olvtSv xaî liiv dvM^aXiav oxItus ùvofiaaav, Siàn liai tUv -aeTpcZv Tas îmepe-

j^oucas Toù î/Sa-ros dva^i-dXoos •^oipdèa.s 'apoaayopevovaw.

P. 44, 1. 1 : Toùs sv tS o'o-;^£w] kito tov s' tcSv 'S.eipovpyovfjisvojv, He(pdXaiov toù

ôixolov.

P. 46, i. 1 : A» y^oipdSes] Ktzo tov iS' tîïs QspancmtH^s. IltJAArjTos ^ -wpèî ^o(-

10 pdSas. nepKTlepeâivos xonpov â'jxot àyypu) icpiBîvo) xaî USari KaTa'irAaT'îe. AAAo.

ËAa/ou iiOTvXai Svo, XtQapyvpoxi /ùS , dppsvuiov /.S'

.

P. 47, 1. i3 : E/re iry£ufxaT<«77i'] Atto xrjs Qepanevxtxris (txnoxi a\ivo-^eais^ (3<-

êAioi» 1(5' *, xe<pdXaiov tov o[Loiov.

' Le mot 'x^oipdSiûv ne signifie rien de plus ici que yjjîptav, petits porcs, de même que

,

dans le liv. XLVIII (i3 et 20, p. 2O6, 1. i4, et p. 283, 5), 'aapeids ne signifie rien de

plus que 'Oapeia, joue. { Voy. le Trésor et Lobeck, Proleg. palh. serm. gr. p. Zi/|3 et 444.)

La plupart des auteurs cités dans la table des chapitres dérivent yotpds de yplpos ^ et

donnent de celte étymologie des explications analogues aux deux premières de notre scho-

liaste. Le plus singulier des passages de cette espèce est celui de l'£?jm. Gud. qui dit

(p. 567, 1. 57 sqq.) que ces tumeurs font du cou des hommes une nouvelle espèce d'élabie

à cochon (1. icaivoùi av(psSvas , au heu de xevoùs aotpsupas). Quant à l'étymologie

d'Antyllus, qui est aussi donnée par Paul d'Egine, VI, 26, nous aimerions mieux la re-

tourner, quoique le mot )(^otpas soit très -fréquemment employé dans le sens d'e'cacil.

(Voyez le Trésor, in voce.) — " Pollès d'/Egœ , en Asie Mineure, était un médecin de

l'antiquité qui paraît avoir cultivé la divination avec bien plus d'ardeur que l'art de

guérir. Suidas et Eudocie {Viohtum , dans les Anecdota deViUoison) nous ont donné une

liste de ses écrits. La plupart se rapportent à la science des présages ; il n'y a de mé-
dical cjue les irjfiotTa sv ^iSXioie /3', et peut-être les larpoavy-SoXixd. Galien ne cite ja-

mais Pollès comme médecin, mais il le nomme uue fois en tête d'une petite liste de cinq

auteurs qu'on regardait comme les meilleurs de tous ceux qui avaient écrit sur les pré-

sages. (Comm. in Vict. Acut. I, i5; t. XV, p. 444.) Fabricius avait déjà vu [Bibl. (jrœc.

t. XIII, p. 376 anc. éd.) que, dans ce passage, il fallait lire Ta IIÔAA>/tos au lieu de

AnoXXrjTos ; mais Kûhn n'a tenu aucun compte de cette correction.) D'après Suidas (oïu-

Vl<y1lK|^), Pollès s'était surtout occupé des présages tirés des rencontres accidentelles.

Outre les recettes citées dans notre scholie, on en possède encore plusieurs autres de

Pollès; Oribase (Synops. III) en donne trois, Aëtius sept (une IX, 24, et six XV, i4),

Paul d'Egine une (IV, 16 ), et Nicolaùs Myrepsus également une ( 1 , 1 47). (Voy. aussi, sur

Pollès , Fabricius l. l.)— ^ Dans les scholies sur le XLVP livre nous trouvons encore quatre

passages , et un cinquième au livre L (p. 532 , 1. 5 ; p. 533 , 1. 5 , 23 et 26 ; p. 54o ,1. 10;

voy. aussi t. III, p. 685, 1. i5, et p. 689, 1. là et 19), où il est fait mention de cet

Abrégé de la Méthode thérapeutique. Si l'on compare les passages d'Oribase auxquels ces

scholies se rapportent avec ceux de la Méthode thérapeutique qui leur correspondent, on

a le droit de conclure que l'auteur de l'abrégé
,
qu'il ail été fait par Galien lui-même ou

par un autre , a usé d'une grande liberté à l'égard du texte original , à moins qu'on ne

suppose que le traité de la Méthode thérapeutique a subi des altérations considérables de-

puis l'époque où l'abrégé en question a été fait. Dans sept des neuf passages où les scholies

citent cet abrégé , la citation contient l'indication du numéro du livre d'où le passage

d'Oribase a été tiré. 11 en résulte que cet abrégé comptait plus d'un livre; mais, pour le

reste, ces indications sont si fautives, cju'on ne saurait en tirer aucune conclusion par ra[)port

au nombre des livres dont l'abrégé était composé.— * Nous croyons cjue ^lëXîov iS signifie
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P. 52, 1. 9 : A(a(popa(] Àtto toC n' tSsv Xeipovpyovfiévuv ,
neÇa^atov toC

ôfjLolov.

P. 56, 3 : É(t7; fiév] Kiso tou a' TcSy Xeipovpyovfiéviuv, KsÇidXaiov toU ofjLoiov.

P. 58 , 1. 1 : E( fiév «ara] Àirù toO aÙTOù «£(paAa<ou.

P. 6o, 1. 2 : £((îe;^;Oe<s] IlepJ rci eîSos àviapolK 5

P. 6i, 1. 10 : Èv oiv(f)\ Àtto Totï êniyeypafifiévov Itiotvtsuctis èy.iieipiKT/i fiovoêi-

SXov 'oepi là iffxiffu toù Adyow rà Sè aCjà «ai èy (a' toSi; Â-TiAàly crépi aapxùs

éaltv exipsïv auToAe^e/.

P. 6 1,1. i3 : o')(QSiSe5\ Ô^Oos xupius to ù^-nXov xixi inoicpriiivov Kai tsetpwèss

Tou 'usotay.o^ nai xà t^s yr\5 ênavaalyjiJLaia 1 0

Tov <5è fi^y' oyf)T/\aai ^.

P. 62 , 1. 2 : Xpoifxeôa] Àwci tou iTTtoTuTrcoOTS è^neipiKi/t fxovoSlSXou^. ^

P. 63, 1. 1 : Où^èv fJiév] Àttci toù Twv ^povluv aa.Ooyvui^toviKoxi, to TeAeuTa7oy

xe(pa'Aaioi;.

P. 68 , 1. 7 : àvéèr]v\ kvxt lov àaldtws icai avyKe-)(y^év!i3i xai àveSpdaTw eipr?- 15

Tai ««Ta aléprjatv tov aiSoGs , 6 iali rr/s iSeîiaeœs''.

P. 68,1. 1 1 : ànepâcjeis] Ùale toùs eftérous à-aspdaeis èxdXsaev.

P. 74 , 1. 2-3 : Kd)pMKov\ Kdipiixàs sali B-iiXaxos fiéyiaTos 'aenXrtpciyiJ.évoî ij à^y-

puiv v dnnov ôv ê^apTéovres èûiOovv o'i yv!JLva^6(isvoi sais ^spaiv èyxpoxtovtes ' aa-

(pàs Sè sepi toutou xarà to ç ^ ^iSXtov xs(p. Aê <p-t)alv ô AvTyAAos. 20

ici la mOme chose que plus bas (p. hko , 1. 10) évOa 10 7e(TaapeaxM§éxaT0v STUTéfiverai.

— ' Conf. Suidas ,
Hésychius et le scholiaste de Lucien , Piscai. t. I , p. 6 1 6 , ed. Reilz.—

^ 7i. a 5
1
7 et passim. Comme notie scholiaste ne semble pas faire de différence entre la

signification des mois 6)(dos et à^dv , il peut paraître étonnant qu'il n'ait pas dérivé l'ad-

jectif ox^m^ïîs plutôt de à)(()-n que de oyOos. En ce cas, il aurait pu citer un des vers où

Homère emploie le mot êyO-n , tandis qu'il est maintenant réduit à citer un passage où

on ne trouve que le verbe dérivé ôyOéw. D'autres grammairiens (voy. Et. M. ]j. 6i5,

1. 17, et fit. Gad. p. /|/i5 , 1. 26-28), admettant une différence de signification entre ôj^ôr?

et iiyfios ,
prétendent que le premier de ces deux mots signifie la rive escarpée d'une ri-

vière , et le second une hauteur quelconque. Mais il semble que les bons auteurs ne tiennent

aucun compte de cette différence. (Voy. le Trésor.) — ^ Il ressort de cette scliolie, ainsi que

des §§ i/i et i5 du eh. 27 d'Oribase (voy. Indication des livres et des chapitres de Galien

,

p. XI
)
que le médecin de l'empereur Julien regardait comme ayant été véritablement écrit

par Galien le traité Ilepî Ûttotuttwctsco; èfiTreipixijs dont nous possédons encore une tra-

duction latine, publiée dans les collections latines des œuvres de Galien. — ' Lisez aiSé-

ascoe. Notre scholiaste ne paraît pas avoir été le seul qui ait commis la faute de dériver dvé-

Snv d'un a privatif et de ctlèdis. Du moins rfi(ym. Gud. (p. bk, 1. 3o) prend le soin

d'avertir que cette étymologie est vicieuse. Cependant ce même adverbe a été encore l'ob-

jet d'autres étymologies erronées. Ainsi VEtym. M. (p. io3, 1. 10) le dérive d'un a privatif

et de é'^os; Hésychius d'un a privatif et de iaai S èali iSpvaat, i'Etym. M. (l. l), et

Apollonius (De adverb. dans Bekker, Anecd. p. 61 2 ) de a privatif et de ïrt(J-l- La seule éty-

mologie véritable qui consiste à dériver dvéSrjv directement de dviv^i se trouve dans

l'fifym. M. (p. 781, 1. 3i) et chez Euslathius (Ad II. p. 1G8, 1. 36).— » Voy. VI, 33; 1. 1,

p. 53 1

.
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P. 78, l. 1 4 : TcS yspfiavtKÛ CTfxiiyf/ari] Ôti ô ad-nuv KCti yepfiavmàv ffiirjyna «a-

AeÎTfi» '.

P. 82 , 1. J 2 : (juvovatas] To/yopow «ai ô kpYj,yévios «ai eùvovyjlsi Toiis -^Sri dp-

LIVRE XLVI.

5 P. I o3 , 1. 1 4 : 'aapaywy-^v] Ilapayctjyr? èaliv oalov -ri oalcàv fieTayayii Stealpan-

fiévov «ar' àvixKXaaiv sis tov Tottov tov xarà (pûatv '.

P. io4 , L 8 : TcSf [t.év\ Àttô toC Hep/ àyfiSv «ai âpQpuv'^ pr}TOv ^

P. 106, 1. 1 : Smotto/] Àuo toù Ilepi dy(icôv «ai âpQpoiv Tfxjyfza a' prîTiïîj «PX^^*
^dX^sadcu firt ènï tô ëXiios , aAA' è'i»6a to (i')/(za

10 P. 11 5, 1. 11 : ûypii «ïipWTrf] Ot< e'y tçS i-!:o^vl/iy.a^t toù ITepi dy^Sv TfirffjtaTos

'OpeliTOv ' uepi Tf/s iypas SiakeyàyLevos xrjpcoTfjs (prjcrtv Sti -raoTÈ fièw poStvtfi TYixà-

{isvos 6 Kvpàs, tsoTS Sè èXaiw, «ai 'shlvs ialw Sre XafiSdvet ^rip&s , rjv Sri «ai

'tataaripàv ôvofjid^ovdi HripaTriv.

P. 12 3, i. 11 : ùi:a\t)(^évta\ Tà vvv «arà tci3(iaici}v StdÀsKrov x£pêixdpia KaXov-

1 5 fieva.

P. 128, !. i4 : /wcitreitis] Àvri toù SKntéasui xal Sta<popriaeœs • hcôartt yàp to

ê^sXxvaat.

P. 129, i. 1 : •eepovris] Tp. xal •mlépvris-

P. i46, 1. 7 : Oûp^ ëTSpov\ Àwo ToùaÛToCi*, Tf/tijfxa y', pnitov - ialt S' oiai dndyvv-

20 TO< TO Toi? 'Bv^eccs.

' Arélée (Ciir. tZm!. morb. II, i3, p. 276, ed. Ermerins) et Pline, XXVIII, 5i, disent,

au contraire, que le savon est une invention des Gaulois. Galien {Sec. loc. V, 3; t. XII,

p. 826 et 827) et Aëtius (VIII
, 6) parlent aussi de savon gaulois. Cependant Pline ajoute

que , chez les Germains , les kommes faisaient un usage plus fréquent du savon que les

femmes. — " Voy. Aët. XIII, 122. — ' Scliolie copiée des DèJ. méd. attribuées à Galien

( A81I ; t. XIX , p. /i62 ). Dans cette définition on lit à tort fiSTaycoyi? au lieu de 'mapayoïy-q.

Remarquons ici que cette scholie , ainsi que presque toutes les autres qui sont tirées des

DéJ. mcd. manquent dans R. Voy. cependant les sctolies sur «aTapTf^ofievou
, p. 280, 1. A,

et sur dyxvXtjv, p. 282 , 1. 7. —•
' Ajoutez T(iijyLa y . Du reste, cette scholie, ainsi que

toutes celles qui indiquent les traités des divers auteurs où Oribase a pris ses eïtréiits

manque dans U. La plupart des autres scholies des livres XLVI-XLIX se trouvent égale-

ment dans R et dans U. Nous indiquerons spécialement celles qui se trouvent dans U seul.

— " Ajoutez toCto Sè oî 'aXelaloi lùv irjTpSv, Voy. ci-dessous la note 8 ; nous supprimons,

du reste , à moins de raisons particulières , toutes les autres mentions de ce comment. Voy.

la note en tête des scholies.— ' Cette scholie contient une erreur. Le texte d'Hippocrate

,

auquel se rapporte la partie du commentaire de Galien où Oribase a puisé ici, est ipslSœv

fiÈf oZv, (irl 'Bié^cûv Sè xdpta. Le texte dp-j(di ^dXXeaÔai appartient au livre de i Offi-

cine da médecin. Voy. Hippocrate, t. III, p. 296. — ' Voy. Comm. in fract. I, 21 ;

t. XVIII '", p. 365. — * Pour faire comprendre ce que signifient les mots toù axiTov, il

faut faire attention aux trois points suivants : 1° La dernière moitié de la section III du

Comment, de Galien sur le traité Des fractures manque dans les mss. sur lesquels il a été

publié, et par conséquent aussi dans les éditions des œuvres du médecin de Pergame. Or

le texte d'Hippocrate cité dans cette scholie
(
voy. § 45, t. III , p. 556

)
appartient justement

à la partie du traité hippocratique pour laquelle les éditions de Galien ne fournissent

pas de commentaire; 2° en parcourant les scholies que nous publions dans ce volume,
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P. 147, i. 1 I : fir?Aîi(jej] ÀvTi Toû ifi aric-eiuaei^, ws av-cos èv toïs \sipovpyov-

fiévots (priaiv -, dXXà jiaP b YaKr]vos èv toïs uTrofifrif/acri toù Ilepî rSv èv ns(pak^

Tpaifiaray (pr^atv (xrjAwo-iv Ss 6vofia.?,et tï)v Sià rrjs (irjXoôTiSo; ènlans-^iv, i\v 'zsoiov-

fisOa * xaOévTSS aCTr)v èW.

P. 162 , 1. 8 : où -srayTMs] Àtto toù avToij. (An 1x7:0 Twt» Xetpovpyovfiévcavyj 5

P. 1 53, 1. 6 : TauTTr] Àtto toù wjiov.

P. i54, 1. 6 : Êy 'apwxois] Àmo toù aiÎToC, He<pàXaiov Ilepi Trïs Tîôy aosy-diuv

(îva(/!oXrfs.

P. 167, 1. i3 : -^vy^pbv ijSmp\ Ti)v ahiav Çj7T£3y rjy to i|/u;;^pôv i/^ciip jSoûAeTai

'aapaalâ^sadai Hat (pyiaiv'-" cbs eiprîxaai Ttveg X'^P'"
''"^ ^pe^ô^J-evov tô otrléov eu- 10

TpuTTTjTOTspov yivsoOai , Snsp dniOavov ipr^aiv èv dicapei xpbvu) yivsaOat''. AAArjs o5i>

o(t/«s é'vexa toùto 'enpaiXafjêiivsaOa.î (pnaiv'' • ètrel yàp to* TpvTravoy 'aspialps^b[ie-

vov Q-epy^alvETat , liai Sià toCto y.aXaKMv6[isvov à(i€X6veTai , tô •^u^pbv '^vSojp ©apa-

(T7a^£Ta(, iva ùiaavû ^anl6[ievov Kpa-Tvverat Toût^ «ai oî XiQo^ooi tm Tponcp

XpôovTai eis T17V twi» (papfiàxuv xaisipsiaiv " . 15

P. 1 58 , 1. 12 : MsTa Tîjw] Àtto toS «ùtoCÎ.

P. 161,1.6 : àQepoXoyicfi\ hvt] lorj èpyaXelci) Ta XsTzIôtaxa tUv Q-pavcTfiâTOûv

èxXéyovif ddépes yàp là Xs-alotata itai iptyosiSri tùv àal a-jfjiwv èi,éytovza fiépjj'^

P. 168, 1. 1 2 ". Trjs tCiv pa(pSiiî\ Àttô toC avtov, iieÇiâXaiov 10 o^oiov. EiîprfcTeis

Sè Tct avrà 'opo ôX'iyov tovtov toù zsapnvroi ^lëd^uv avroXe^et iceÇ). icç 20

P. 170, 1. 10 : è^daTsis] Ù FaXrjvos èv saïs inT:oicpd-:ovs è^y]yr\(T£oiv è^aalias

ainsi que celles que nous avons publiées dans le tome précédent (p. 680-689, et surtout

p. C88-689), on se convaincra facilement que notre scholiaste, d'accord sur ce point avec

Galien [Comm. in art. I, pvaef. t. XVIII, p. 3oo sqq. Comm. in Jract. I, 1; t. XVIII\

p. 323 sqq.) et M. Littré (t. I , p. 338 sqq.) , regarde les livres d'Hippocratc Des fractures

et Des articulations comme un seul et même traité. 11 donne à ce traité le titre îlept

dyfiôSv xai âp9pwv : en conséquence, il cite les trois sections du commentaiie de Galien

sur le livre Des fractures comme les trois premières sections du commentaire sur ce traité

Ilepi dyy.S>v nai dpOpwv, et les quatre sections du commentaire de Galien sur le livre Des

arliculalions comme les sections IV-VU du commentaire sur ce même traité; 3° Le § 2 de

notre chapitre 5 est tiré de la section III du commentaire de Galien sur le livre Des ar-

ticulations. (Voy. Indication des livres et des chapitres de Galien auxquels correspondent les

extraits d'Oribase, p. xiil.) Alors tout deviendra clair : les mots dizo tov aÙTOù se rap-

portent à la scholie perdue qui indiquait la source d'où le § 2 du chap. 5 est tiré : en effet,

ce paragraphe se trouve dans ce que notre sclioliaste appelle la VT section du comment,

sur le traité H. dy^iiZv x. apOpoiv, tandis que le ch. 6 est tiré de la HT section du même
comment.— ' U a Oti ^ià tyjv èx ttjs fi)jArjs ain^duKJiv e'iprjTai — " d); Cpriatv

cm. R.— ^ dXXà «ai] Çriat ydp Vi qui omet (py)aiv après ipœudxwv. — " 'zaotoijp.ev R.

— ^11 semble que xai est de trop. — ctTr/ô. avTçô Soxei xpôvùi yiv. R. — " Ilapa-

Xa^Ë. OUI) Tci ù'<5û)p <pr]ah R. •— ' èneiSri to R. — " tô yovv ^. li. — xpaTvvriTai R.

— " Sic. Nous ne savons comment il faut corriger les mots corrompus (papfidxwv xare-

ipsiGiv. Il n'en est pas moins évident que le scholiaste a en vue l'habitude des scieurs

de pierre, qui jettent un peu d'eau dans fincision qu'ils ont faite avec la scie. La der-

nière partie de cette scholie, depuis Touto), manque dans U. — Toi> om. R. Dans U,

cette scholie manque entièrement.— Les auteurs du Trésor ont rassemblé un grand
nombre de gloses qui disent à peu près la même chose. — " Voyez, sur le fait énoncé
dans cette scholie, qui manque nalurellenient dans U , la Liste des manuscrits et des impri-

mes cjui ont servi à la constitution du texte du présent volume.

34.
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Çrtaî ' «aAoÛOTw évtoi (lèv Ta inavta'Jâfieva ên' iupasv tSv ax,i(70évTù)v oOovlcov Xlva

,

xat âito tSv pantov làs xpôuas • êyi.ol Sé (pnai xtd là. zspiv G^iaOrivat -Tspoxl-^ovTO. tov

aCrov Tpottov ôvofiâ^eiv Soxet. Èv Sè vttofiv^iJLaTi ToOKar' Irjipeïov iif/nLixti jS'^

<Ptl<jîv fxrfre tc!s xa^oviiévas ê^aaltas, aï rives èv lots i<^atvoy.évois , êvîoTS fxèv èfe-

5 TskrjSee, èv'coTe Sè dxouatùôs ylvovTOLt 'apofiyjxets è^o^ai, zsots y.èv avTrjs tvs xpàxrie,

êali S' ôte xai t»js 'zsop<pipa.s^, àAAct xal xarà'' Tàs xa.Xovp.évas usapvÇàs sHoUaai

TovTO 'uspitlovat êtà «auros a; yvvaÎKei.

P. 172,1. 2 : xsxpvipdXov] TovréaTi^ TCfi yuvatxelcf) à.vaSéay.u> vxiv xaXovjJiévtf)

aovSaplifi.

\0 P. 176, 1. 3 : IlaiiTa to] Âtto toù IIspj twv èv Trj «et^aAr? Tpm\i(i-:wv, priroû' al

êè êSpat ^ rSv ô^éoûv.

P. 177, 1. 4 : TôSv Sè aAX&ji»] Âiro toC aCroS (jvvs^ij roïs tspà aCrcov.

P. 178,1. 7 : «a/xa'pws] Oti ô ÀnoAAiwvios' et» toïs Kapixols (pr]ci xmà KapSiv

StdXexTov xâfiapa^ Xéyeadat jà àa^a^-rj. Aià toùto oiv xal jàs ûtto tcHv ÉAAifv&ji;

15 xotXovfiévai -^aXlSas, ùs àa^aX&ls oilaas ohtoSo^às
, xaficipas Xéyo(Jiev, ws (pr^ai xai

ô TaXr]vos èv tû> r! Tïjs ïlepi ^petas iiopiwv'', léyuv oti Ta loiarjia iSiv ohcoSofirt-

fictTcov ëdos èaTi roïs àp^nsxTovixots xa^àpas te xai ipaXîSas ovop.à^etv. "^aXiSas

êè aijtàs (pacri'" Sià to èoixévat tS «ara (lépei Trjs i|/aA/<5os onep èali xap.aposi§ès

,

ùs xal TOVTO STépuOi (priGiv ô raArjj/o'î

20 P. 178, 1. 10 : ôixolûis Ti»] Atio tov auroy, pjjToù" oaléov TtTpdiaxsToct à'AAr; tïjs

xeÇiaXrjs

P. 178 , 1. i4 : nAr)T7o(xsi'or] Àtio toù avTov, pr]Toîi' xai ëSpri tov ^éXeos ylvs-

xa» èv T(fi oalécj}

P. 179, 1. 4 : A( \ièv o5f] Àttc» TOU g Trjs %spanevTtK^s , ws Tspo a all'j^ùjv

25 TOÙ tÉAous' Ta aÙTà «ai èv tÇi S' Trfs atJTrjs <7vvàil/eci3s , êvQa to ç ^lêXîov èni-

Tép-verai.

' Voy. p. 468 cd. Franz.— " § 26, t. XVIII'', p- 791. — ^ •croTÈ -BopÇivpas om.

R. — ' ««Tot om. R. — " TovTéali om. R. Dans les notes sur Suidas et Hésycliius, on

trouve un grand nombre de gloses analogues, où on donne comme synonymes de nexpv-

<PaXos, xpoxv<p(tVTos (voy. ch. 21; p. 186, 1. 3), aaSaxâvOiov [aaëaxâdiov, (jaSâxavov),

aovSàpiov, et quelquefois SeGp.6Tpi-)(pv ou xs<paXo§éa\iiov. Par une glose d'Euslalhius

(Ad II. p. 1 280, 1. 59) et par les petites scholies sur l'Iliade (X, ACg) on voit que xpoicv-

ÇavTos était un mot plus récent que xexpi<paXos. On dérivait le premier de Hpoxrj et de

vÇiaîvco (voy. schol. Aristoph. Vesp. 1 1 i3 et le Trésor) ;
quant à l'étymologie de xexpv(pa-

Xos
, voy. Lobeck ,

Prolcg. palhol. serm. (jr, p. 90. Le Jte«pu(paAos était proprement un rets

que, durant toute l'antiquité, les femmes portaient pour retenir les cheveux, aussi bien

la nuit que le jour, quand elles ne sortaient pas. Voy. Becker, Charikles , t. III, p. 2 46.

— " iiiSpai R. Voy. § 3, t. III, p. 152. — ' Il s'agit d'Apollonius d'Aphrodise, grand-

prêtre et historien , sur lequel Suidas donne une notice bibliographique , et qui est souvent

cité par Etienne de Byzance. Il ressort de l'une de ces citations [)(ù)Xov TsTp^os) que les

Kapi«a dont il s'agit dans cette scholie avaient au moins dix-huit livres. Voyez, du reste,

Vossius, Dchisl. gr. p. 5o5.— ' U faut probablement lire xafiapd , et de même plus bas

( p. 53g , 1. 18 )
, où nous avons une scholie à peu près identique.— ° Voy. Us. part. VIII,

) 1; t. m, p. 667. Cf. XXIV, 1; t. III. p. 279.— Au lieu de dis (prjOT <paai R a

^aXiSai Sè avTâs (prjaiv ois 'aov tm TaXt^vi) êoxeî. — " ois TaXrivos om. R. Ainsi

que Cocchi le remarque , le passage cité ne se rencontre pas dans les œuvres de Galicn que

nous possédons encore actuellement : il doit donc être tiré d'un traité perdu.-—•
" Voy. § 8;

t. III, p. 210. — " Voy. § 7 ; t. III, p. 208.
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P. 180, 1. 9 : Siaa^ôv7ù)v] Arri toC Siea1ri>'ÔTû)v liai SisXn)^v06Teàv.

P. 180 , 1. 11-12 :ÀAAà «oAAoc'k(s] Àwù tovTô5v èv tîj xel^aAr? rpavfiâioov, ^r}Toù'

p. 181, 1. 2 : Kai -^pyiaOai^ kvà Toû ç' t^s QepaTtevTtJcrjs , éi -apo p(x all)(Ci3v

Toô T^Aous' T(i (îè auTc! xai eV tî> a' Trjs otuTrjs o-uvoif/eci)? , éVOa to ç èTiiiéy.vsia.i. 5

P. 182 , 1. 9 : El (5è Kat\ ktià toù auToC [Àwù toù Hepi TiiSy ei» Tr? xe(paAr? Tp.] *

àAA' où ;^pi) T(is pa<pàs auras -apletv

P. i83 , 1. 5 : ÉttJ fiSf ovf] Àtto toC auTOÎ.

P. 1 83 , 1. 1 5 : dis et ye] Ktio toù aÙToù.

P. 18/1 , 1. 2 : El à-aà «iJtoCî] Àtto tâs ç' ÈniSvfiîas' èÇ>' o)v lo àvaëdXXeaOai 10

jSAaSr;, to Q-arlov êvepyeïv afisivov".

P. 1 84 , 1. 3-4 : Aeî (5s] Àiro TOI? Hepi ray èw Trj Ke(paXij TpaviiâtCAjv, prjToC' ënena

SiafioTMaat 'zsSv to sAxos-'.

P. iS4 , 1. 5 : «ai -nroTE xai] Àirô t»?s ç' ÈniSmiiots , Tfxiï|na C', p)7Toû tiîv û^arw-

^S£i)i' fil? if/aueiv 17'Tpou ' 15

P. 1 84 . !• 9 : £' "0" f^i) way] 'S.rjfxeiiDaov toùto 6}.ov ùs àvayHoïov '.

P. l84 i- 10 : nazà lavTnjv] Àtto toS aÙTOÙ IIspî làv èv Tri «eÇ'aAij Tpaviiâtaiv,

prtToîj' d'AA&js TE «ai tt/î coprjs'*.

P. i84il. 12 : Mïj^eyos ^é] Àtto toC aùiov, pnToîi' énena Sia^oTcoaai tsSv tô

é'A«os''. 20

P. 18 5, 1. I : ^et Ss] Alto TOÙ aiîroCi priToC T)?5 ç' ÊTri^rjfi/as • twv vSaTU)Sé(i)V fii)

ij/otueiii riTpov ri[iépas

P. 1 85, 1. 3 : iI»ap(;ta«ois] Àttô toù a' Tijs 2tJi'ô\{/£Ct)î Trjs 3-£pa7retJTiXT)s , êvOa to

ç' ^tSXiov èntTéfiveTai.

P. 1 85 , 1. 1 2 : cos Kai] Àtto toù ç' Trjs ©epairetiTixrifs «pos tô t^Aos toù Aoyoo • 25

Ta avTa jia! êv tç3 la' Tijs "^vvô-^eùis ivBa to g' ènné^vsiat.

P. i85,i. i3-i4: Kai S-aufiacVof] Àno toù auToù, tÔ " TsXevraTov prirov,

P. 1 86 , 1. 2 : IlayTes S£] Àtcô toù «Jtoù, IlepJ tcoi» éj> Trjf xeipaAi; TpaufiaTCJi», pr)-

Toù* otJ^è êniSeîv ;^pi7 ëXiios êv ;te(paA);

P. 1 86 , 1. 11 : éTi] Attô toù auToù, pjjToù- tii» fir) eV tçS [lstÛitiu J\ to é'A«os 30

P. 1 86 , 1. 12 : d;^Ar;pai'] Kvxï toù ^XaSepat xai Sva(popoi,

P. 187, 1. i4 : Tt)!» toù xpavîov] Àtto toù a icôv 'S.sipovpyoii;jt.év(i)v, «e(paAa/ou

TOÙ ÔfloîoV,

p. 188, 1. 1 : TeprjiJôra] Oti Karà yLSiaÇiopàv twv apoai^ovaiSv TepvSôvœv toîs

"zsXoioii eipt)TCLi TO zsâOos , ùs atÎTos (P);a<v ciioTtep yàp êKstvai SteaQîovcn to ^ûAov, 35

ovToo Htl TO 'usà.Oos (çOsipsi T(i oaléa^^. O <5è TaXrjvos èv tu Ilepi ahlas voanyLaTcov

(jîrjo'l'y • TO Sà Tris TspriSàvos Svofia tsXsovà^stv -aais Soksï tû> s aloiyetco' 'aapà

yàp TO Tpfjfia avyKSÏaOcti zse.nialzuT'it
,
naOâitep TpvScIjv tis oùaa.

' TOÙ om. Fi.— ^ Voy. § 9 , t. III, p. 2 10. — ' Voy. S 12 , t. III , p. 228. Une scliolic

a été omise par le copiste. — 'Le texte cité dans cette scliolie ne se trouve ni dans le

Vr livre Des cpidcmies , tel que nous le possédons acluellemenl , ni dans aucun autre livre

Lippocratiquc.— ^ Voy. § i4 , t. III , p. aSG.— Voy. Epid. VI , vu , 4.— ' Cette scbo-

lic man<[uc dans U. — « Voy. § i4, t. III, p. 238.— " Voy. Not. 5. — '° Voy. Mot. 6.

— " TO om. R. — 1- Voy. § i3, t. III, 280. — dr\ R. — Voy. § 1 3, t. III, p. aSo.

— eïpriTai ocrîéa] «ai èisaQtoxiaûv to ^îiXov eipriaûat tô «aôos Ç/r^aiv l\. —

-

" Voy. ch. j 1; t. VII, p. 38.



534 SCHOLIES.

P. igS, 1. 4 : 1CnoSpofn/i] Àiro toC a ^lëXtov Trjs Suvoif/ews Ttûv ysipovpyov^i.é-

vuv, (jtSTa To Tphov Toij ^sSXîov, KsCpaXatou toS ô^iolov.

P. 194, 1. ) • pXi'xSiSes\ Wap' iTTnoKpaTet to KaTci^rjpov Sn^oT rf to XeXsnttTfié-

vov. TpaÇieTat Sè «ai ^XifiûSes nai SrjXoÏTà âyptov Kai i^pialiKov^

.

5 P- 197. !• 10 : ToOs èé\ Àiro tov a (îiSXiov Tris ^wà^psas tSv -/(sipovpyov^iévuv

fÂCTà TO Tphov Tov ^têXîov, OIS (X£Tà (' ali-)(pve Trjs àpyris toS ôfioîov x£Ç>aXatov.

P. 202 , 1. 7 : aKapSafjLvyfxoî] 2«ap<5a(xu'T7e(y ' èall to 'hsmkvûs fivetv xal dva€Xé-

nsiv TOts ofi^LOiaiv.

P. 2o5 , 1. 3 : Siovvataxovs] KÉpara (xèv XéysTat ' ctiro Trjs tSv HSpaTùov iic(pûascos

10 tSv yivofiévojv to7s àXoyoïs ^tiois. AiovvaïcTKotjs'' Se avToùs Tspoaoiyopsioxiaiv àno

rrjs tspàs tov Qeov s[i.<pepstas , ûs avTos <pr\aiv èv toîs XeipovpyovfJLévois^.

P. 207, 1. 1 : Trjs àAw7reK(as] ToCto to thoBos àvôiioLaav oî tspo i(iov ^sipovpyoi''

' U lit cette scliolie ainsi : yp. ^Xt^ûèss Koi Sr}Xol to ayptov xai iSpialmov "zsapà

Sè InmxpdTei to Xslsiiia^évov SvXoT. Le passage d'Hippocrate cité par le scholiaste se

trouve De cap. vain. 1 g ; t. III, p. 252. Il faut cependant remarquer que, dans ce pas-

sage, tous les manuscrits d'Hippocrate n'ont pas (3Ai;^âî(5£5 , mais yXia^pSSss
,
leçon que

M. Littré a cru devoir conserver. Nous croyons qu'il aurait mieux valu préférer ^Xi'j(SSes

,

1° à cause de notre scliolie et de la glose d'Erotien que voici : ^XiyS)èes\ oî êè yXtcF-

^pSSes. iLTtixXfie fiéu (priut to XsXmaafxévov fiera yXotwSovs ùypaalas axadapTov.

EvÇiopîcov SèTO eKTrSOTSfffiÉyoy «ai xaTa^vpov. Baic^sîos Sè xai S.vai[irfj(OS StàToC

ypd<povat xsXt^wSes , anfJ-àvai Q-éXovTSS to è^e%1vy(JLévov ;
2° pour les raisons que nous

avons développées dans le t. III (p. 693) à propos des adjectifs en ûSns , et sur lesquelles

nous reviendrons encore dans la note de la p. 5o5, 1. g, du volume actuel. Dans la traduction
,

nous avons suivi l'explication d'Epiclès : i° parce que cette explication nous semble mieux

convenir à la nature des choses que celle d'Eupliorion ; 2° parce que, dans un fragment

du poète comique Diphilus (ap. Atlien. IV, p. 182 ), on trouve l'adjectif analogue ^Xiya-

voliSvs , et que , dans ce fragment , cet adjectif ne saurait avoir d'autre sens que celui de grais-

seux. Nous ne croyons pas
,
malgré cela ,

qu'il laiUe , dans notre scbolie , changer XeXenKJiié-

vov en AeAiTracfiéyov, ainsi que Cocclu le propose, car le scholiaste suit évidemment l'ex-

plication d'Euphorion ; le mot xctTcî^rjpov en est la preuve. En outre. Suidas et Hésychius

expliquent aussi ^Xi^ùSe; par XeXsTitayisvov. Si on regarde XsXti:tay.zvov comme inad-

missible , il vaudrait mieux le changer en SKTiemeayLSVOv qu'en XsXncaa^iévov. La leçon de

Dacchius et de Lysimaque n'est peut-être pas entièrement à dédaigner; 'aXi-j^SiSss devrait

sans doute être dérivé de -wA/f, à jambes ccaHces , et signifierait /orfeme/if déhiscent. La

variante ^XifiUSse semble aussi susceptible d'être défendue, pourvu qu'on se rappelle que

^Xifid^siv ne signifie pas un outrage quelconque , ainsi que notre scholie semble le dire

,

mais une espèce particulière d'outrage, sur laquelle on peut consulter surtout Schol. Arist.

Aves , 53o, et YEtym. magn. p. 200, 1. /|6. ( Cf. aussi le Trésor.) Le mot p-ifiSSes signifierait

donc qui a été trop manié, trop palpé avec les mains.— H'oyez , sur la signification du verbe

axapSapvTleiv et les diverses manières dont on en a fait l'étymologie ,
Etym. magn. p. àç)0,

L 52, et p. 716, 1. 3; Etym. Gnd. p. 299, 1. 9; Suidas, iaxapSapuiiTi et axapSap\)T-

Teiv, avec les notes de Bernliardy; Hésychius, axapSapvTletv, avec la note; Erotiauus,

p. 19/1; Schol. Aristoph. Eq. 292, et Eustalhius, Ad II. p. 82, 1. 34. Conf. aussi Lobcck,

Rhematicon, p. 2/17. — ^ (pvalv dpDTai R. On lit aussi chez Pollux
(
IV, 2o5) :

xépaTa

èv TcS TÔ-ntp T&v HepdTOiv Tzepi to peTW-nov zscopûSeis èx<^\i(7eis «epi to Séppa. Le

même Pollux (II, 81), ainsi qu'Hésychius ,
rapportent qu'on désignait aussi par le nom

de xépaTa la région des muscles temporaux. — " Siovvaiaxods U ;
Stovvcnaxovalovs R.

— 5 côs Xetpovpyovpévots om. R. — ^ U lit le commencement de cette scholie ainsi :

af(ôXiov. Ôt( oi tspo ToO îlXioSdipou )(sipo\ipyoï où't&i to isdBos dvopaaav.
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«arà yL£-:a(popàv Tr)v àito tou Çmov yàp ri àAcow»)^ Hapitûv èaltv dipavialmil , «a«

To tsaBoi Twv rpt^Sv, ois atîxtJî (^mciv. Oi (îé (^auiv ùs v àAcoTrrjl yvoûSets éyei vit6

Il ^aXiciiovcras ras Tpi'^as , oiiio) >ial ènï tou 'usâBovç ylverai. ô (lévTot raArjrô? iv

Tç5 wp&iTçi» Triis Karà Tdirous' oiliais ùvo^âadai (par)\v'^ èiÛTt CTwe)(jù)e yivsiai -zaïs
'

àXùJTnj^tv. _ 5

LIVRE XLVir.

P. 2 1 1, 1. 8 : yicsKtiv^ Kvii lov y^alvsiv.

P. 2 12, 1. 1 3 : Tdx^tirla Se] Ôn et fii) Q-epanevOcôcTtv oî toioUtoi, «epi Tr\v Se-

x(tTr)u mroûs (pritjt TsXevriv ois et;! to •nroAtî''.

P. 22 1 , 1. 1 1 : JcXifjLo.KTrjpi] Kaf èvtixvOi ti l-nnoKptxTetov pnTov «ai rrjv ê^i^yriaiv

avTOxl rldr)atv x}^t(iajiTrjpa Sé Çi-nat to a)^dytov èv irj icXlixant ÇûAov élitep vvv (SaÔfxôt» 10

ovofid^ovaiv ^.

P. 2 25 , 1. 1 : H Twv iiar' dyjiMVai^ Àtto toC auToC (ctTro tou Ilepi àyfiSv Kai âp-

Opuv) , dno TfiîjfzaTos y', piiToij- icaï diiùy^pr] ri Kondracris ri es to iOù yivofiévr^''.

P. 225,1. 4 - rvapiCTfia] Àtto toù auToù, -apo TcÀiv tspo auTov, prjToîi' ëali Sè Hai

T0VTÙ3V rà fièv 'aXsîala ay.iKptxi êyycXiaeis'' . 15

P. 226, 1. 1 : Oinv oOy] Àirô ToCi aCioS , prjToC ;^p>) Sè iwv ttau> oXiadat-

VOVTCOV ^.

P. 226, 1. 6-7 : TO yiyyXvnoeiSés] TlyyXvft.os fièv^ icvplus ô aTpeÇà^evos yày.(pos

èisi TcSv Q-vpSv, xai ènt toïj Q-âpaxos oi alpo<pets, ô [lévtot Taki^vàs èv iSi TfxiffzaTi

a''" ToC Ilspi dy\j.S!v kcÙ lipOpav^^ KaXsïv Cpnui tov ÎTTTrowpaTr/ yiyyXvfiovi -usdaai ràs 20

«oiAoTriTas ais ifiSaivovaiv è^oyoii Tivee octIuv, èizetèif xal oî ylyyXiiy.ot Ta p-év riva

[lépv xoTXa, Ta Sè è^é-j(ovroL KeHTVfiévoi , toïs fièv jcotXots v-aoSéyjjvtcu Tas è^o^ds

Tœv 'jsXritJia^ovzwv, "cots Sè vnepé-/^ov(yt ràe HoiXoTnjTas ,
(oatisp to toù ^pa^lovos

ndrco èpêaûvov eie t))ii toù -5î)7;^£c<)s '* noiXÔTrjTa. AXM xaï a; tïjs xe^aXrjs paÇiat

oUtus âv xXrjOeîr]aav, ênsiSii Ka-rd 'zspiovoetSeîs dvceyiëdcreis rrvyKSivTat. 25

P. 226 , i. 16 ". Tô ^£ pLe-:aa1rjvcti\ Àtto tou aviov, pri-voS- yive.iai p.èv oi/v oXtyd-

7aS TOVTO

p. 227, i. 12 : oVay ya'p] Àtto to£ï iÇe^^s pmov- fiv Sè CuEpaïuprjO-^
,

'pr]iSir\ 17

«aTOTacris

P. 228, 1. 1 : H ^£ ei's] À-îiô ToCi atÎToCÎ, prîTOÙ' y^pr} Sè ôOôrafs"' axXr^pov si- 30

Xiyfxévov.

P. 23o, i. 4-5 : «aTapTi^dfietiof] KaTapTifffièy ô TaXrivôs (pncjtv èv tm Ilepf opciiv

' Cap. 2 ; t. XII, p. 382. R a eV TtS la . — ^ Zonaras (in voce) donne encore une

autre explication de l'étymoiogie d'dXurceKia- duo Tris dXûnsnos ij tis, èvOct àv ov-

py^ffrj, TOV tù-ïïov anapnov -sroieï, ^rjpaîvovaa xal Tr)v 'apoimdp^ovaav ^oTdvr^v xal

STepav dvaSXaalricxai oO crjyyMp-^tjsu — ' tow R. — ' Voy. Hippocr. Arlic. 3i; t. IV,

p. 1/16. — ^ Conf. Pollux, VII, 1 12 , et X, 171; Hésycbius et Pbotius (Lexi(fae).— * Voy.

Fract. 39 ; t. III
, p. 546. — '' Voy. Fracl. Sg ; t. III , p. 544. — * Voy. Fract. ko ; t. III

,

p. 546. — ° Se Vi. Du reste, cette scliolie, jusqu'au mot aTpoÇeîs, paraît avoir été co-

piée surl'£(ym. magn. (p. 281, 1. 3o) ou sur Hésycliius. — '° la' R. Voy. du reste Comm.
in fract. 1 , 10 ; t. XVIII\ p. 349. — " dyp.. dpOp. U ;

dxp.. xal dpOp. R.— '- Tos om.

RU. — xdTùû] •roepas R.— '* 'zsv)(^eù>s] é(iov R. — j^^j. — " a'yTSfiS'Aîf-

CTeis R. — " Voy. Fract. 4i; t. III
, p. 546.— '« Voy. Fract. 4i ; t. III , p. 548. - " odo-

vois R. Voy. du reste Fract. I12 ; t. III, p. 552.
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ài:à to\j 'sapà (piaiv làiïou sis tov xarà <pîiaw. ^ïpntai Sè diro toû àprlov, toMiéaliv

P. 23o, 1. Ç) : Karà fièv oZv] kno loîj i<ps^ris priTOv' dràp xal ri sis to idù «ara-

5 7a<Tie ^.

P. 23i , 1. 3 : Ôtœi» 1^ HSpxlsj Âtto toù atÎToC, rfivfia y', pr)To5" tovto (lèv yàp to

'7sa.')(\nep6v êaliv

P. 23 1, 1. Il : Oai;jj(T£Toi] Àtto tou èÇe^ris pr)Toù* ^rjXov o5v yivetat ^av6-

y.evov''

.

10 P. 23i,l. 12: Eis (xèf ouv] Àirà tou è^efrjs ^tjtou • oFcrii' o5t» to toiovtov av[iSrj ,

ovxéTt pntSiov^.

p. 232 , 1. 2 : Xpi^ 51 Tv^y] Àtto tou èpe^ris prjToû' côs <5è èniSeiv ^pr) èv dpOpu^.

P. 232, 1. 7 : ayxûAr)!»] Oti èi> tçS 'apoyeypa\i.\iéva) ITepi à'paii; fiovoëlêXeij

àyxvXïfv (pr]al yiveaOai " 'adOos 'zsepi Toùe êv tç3 Tpa;^ïjA&), tovs to^s âpdpois

15 T^fovTaî, è(t.TsoSi^op.ivoMS Tïjs èvepyelas.

P. 239, 1. 8: «(WErToii] K/i'77(X(x ecr7( Twy «arà y6y.<pusaw xarà âppLOvlav

auyxeiiiévMv oaTiSv isots (lèv èv tû atÎTip 7611^ 'oapà (piaiv xlvrjate, 'Borè Sè xctt eis

ràv TSapà (piatv lôuov ixalaais, âaitsp èxTOTuxoù^^ lapaov oalapiSloov xal pâ')(su>s

CTTiovSvXwv stoûOs ylveadou. [Def. à']k-]

20 P. 243, 1. 8 : (lévojaiv] Aeî" yàp eiSévai oti Tsrp(t)(S>s 'adaysi v payts, èv-

ràs vevàvTôov tSv tj-novSvXeav, xai MysTou XopSojats , t) sis 'jsT^dyiov, xal Xéysiat

axoXlooais, ^ fiévovaiv oZtoi xal •/avvoûvTat oi avvSs<y{ioi, r) é^a , xal Xéyerat xû-

(pùiats

P. 244, 1. 9 : K(patpeX'!ai\ Kno tov aùtoù ^tSXlov irjs 'Ewàyf/eus tSv y^sipovpyov-

25 fxévùûv fterà to *|f;iicru toù ^iSXiov, xeÇiaXatov toù ô(iotou.

P. 246, 1. 10 : Kaip/çt] T/ irjs xaiplas to avy-atv6(ji.£vov, «aï' àp)(riv toù êÇie^iis

^lêXlov 'usapsy pd<pr)

P. 247. 1- 12 : Âi^aipe^Tai] Kitd toù e' tSv \etpovpyovfj.évuiv, xs<paXalov toù

ôfioioii • êoli Sè TsXevTaîov xs<pdXatov.

' èv Ttf (TÛyypafXiia om. R. Voy. du reste 476 ; t. XIX, p. A61. — - C-STa yriv R;

ftsTayeiv U. — ' oaléov R; oalovv U; ôalov r) oalSiv Pseudo-Gai. — 'La dernière

partie de notre scholie, depuis Ei'pi/Tai, ne se trouve pas chez le faux Galion. Conf. aussi

plus bas la scholie au mot xarapTiafiov (p. 387, 1. 1 2 ).— ' Voy. Fract. 43 ; t. III, p. 552.

— « Voy. Fract. 44 ; t. III
, p. 554. — ' Voy. Fract. 44 ; t. III , p. 554. — ' Voy. Fract.

44 ; t. III, p. 554. — Voy. Fract. 44 ; t. III
, p. 556. — Cette scholie et plusieurs

autres sont tirées des Définitions médicales attribuées à Galien. Nous les reproduisons à

cause des différences de rédaction , différences qu'il sera aisé de reconnaître en comparant

le texte imprimé de Galien avec nos scholies. A la suite de chacune de ces scholies nous

indiquons le n" de la définition. Voyez, pour celle-ci, Sgg (t. XIX, p. 444). Conf. XLV,

i5, p. 22 sqq. et les auteurs cités dans la Table des chapitres. — " Ot( yiv£c9at]

AyxvXiiv (pncà' ô TaXyjvôs R. — R omet cette scholie , ainsi que , parmi les suivantes

,

toutes celles qui sont empruntées aux Déf. méd. du faux Galien. — " An e;iT07r/(7ftïi?

Pseudo-Gai. a seulement èx. — "' Conf. , outre les auteurs cités dans la table des cha-

pitres. Gai. Loc. ajf. IV, 6; Comm. in aphor. IV, 35, et VI, 46; Comm. in art. III, 48

(t. VIII, p. 243 ; t. XVII'', p. 709; t. XVIII, p. 74 sqq. et 553), Focs. Œcon. Hippocr.

et Gorré, Déf. méd. — " Voy. la scholie sur xaipla au commencement du livre XLVIII.
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P. 2liÇ),i. 8 : É§5i^axTt/Ao(] Atto toù y' T&jy Xeipovpyovfiévuv, He(paXalov to\i

ôftoiov.

P. 25 1,1. II : 'SÇilyyei] Âtto toC aJTOù, He(pa),aio\i toù ôfj.olov.

LIVRE XLVIII.

P. 253,1. 1 : «aip/a] Kaipiav o'i (lèv riiv XetiTrfv <ptia)dav ëXeyov uapà to iceî-

psrrdai- ol Sè •wây ôtiovv ij(pa.iy^a. • 7caTpov ' yàp toi» fi/xc/y ^yio/ (pam, icai naip^niaia

^à Sia^wptalutà iSiv alTi]y.ovuv 'aXéy^a7a , xal d-nXcSs'^ Htlpiaynx^ -rriv iÇi-^v éXeyov.

Èv7evdev to Kaipoaéosv '' iSv eu \i<paay.év(jiv Çvalv ô rsoirjTi^e

Katpoaéùjv * i5' odovécàv ' ànoXetêsTai ' ùypov êXaiov •

P. 271,1. 1 2 : yXouTos] TXovrot fiév elat Trjs oa(pvo5 , loviéalt tov -aépa-co; ràv

OTTovSuXiûv, Ta 'zsctp' SHatepa.^ , hsvscZvss Sè tà fisià tôs vôdas «Aeupàs 'zsapà to 1

xevà elvai Tf)î oalûSovs xinoaliaecas

P. 281 , 1. 10 : T&v è^^Séay.(>>v\ à-no toC aiÎTOù'' èT!tyeypct(j:(iévov (âovoSîSXov

fXBTà TO Tspooi^iov, Hcû TŒ sÇE^fjs zsctVTa fié)(^pt Toù T^Aous aTTo TcSy o\i.oiuis iniye-

ypaf/névùJV Ke(paXatav.

' xaipov R ; Kixipai U ; «at pa'f/fio P. Voy. ^^(jra. magn. p. Z198 , 1. 8 , et p. /igg, 1. 1 3 ;

Scbol. Orf. rj, 107; Suidas et Hésycbius, avec les notes des éditeurs; Eustatliius, Ad Od.

p. 1571,1. 55 sqq. Du reste , il est clair que la première étymologie se rapporte à «eip/a

,

et la seconde à naipla.. Les éditeurs du Trésor regardent le premier de ces deux mots

comme seul légitime, probablement parce que c'est le seul qu'on trouve chez les bons au-

teurs, et nos manuscrits (voy. les variantes des pages 36C et ki 1) nous auraient permis

de nous conformer à leurs préceptes. Malgr(; cela , la seconde étymologie ne nous a pas

paru tellement inadmissible qu'elle nous défendît de supposer que nos auteurs médicaux

se soient servis du mot icaipia. — - ânoiv R. — ' «aip'-ôfzaTa U.— * xépos èâv R; xaî-

pov èâv U.— ^ Od. 17, 107. — KSpos èccv R; nctïpov èûv U. — J' oOsv P; S'

ôaové (sic) R. — ' àneXà^-Esio RU. — " L'abréviateur de Rufiis (p. bi) donne la

même définition du mot yXovros. (Voy. Orib. XXV, 1; t. III, p. 391, 1. 5.) Ensuite il

ajoute : -avyai Sè -rà (xerà Tr}v oa(pxiv anpKÔjSri xaï i(péSpava. Pour Rufus lui-même,

au contraire (p. 32), yAouToî, -rai/yai et i(péSpava sont synonymes et signifient la même
chose que 'avyat pour l'abréviaieur. Pour ce qui regarde le sens du mol yXovTOS , PoHux

(Il , iS3 et iS/i) et le faux Galicn [Introd. 10; t. XIV, p. 707) sont d'accord avec le vrai

Rufus. Mais le scholiaste de l'Iliade de Bckker (e
, 66) se rapproche plus de l'abréviateur.

Ou y lit yXovios iiaià tovs 'ûsaXaioiis to a(palpcjO(Jia irjs aoivXrjs. — Voy. aussi les petites

scholies.— En outre, Galien dit (De oss. ad iir. 21; t. II, p. 773 ; voy. Orib. XXV, 20;

p. il 7, 1. 5) qu'on appelle aussi 7A0UTOÎ le grand trochanter. Enfin le scholiaste de

l'Iliade (/. c.) dérive ce mot de yXoiov Sià to èv aÙTÙ TpvÇispdv xtxi yXoiUSes. — On
trouve la même définition avec la même étymologie chez Galien, Comm. in art. III, 7A;

t. XVIII, p. 589; Comm. in prognost. II, 1, et Comm. in offœ. med. II, 16, t. XVI1I\

p. 1 1 2 et 76/1 ; Schol. II. e , 28/1 et 857 ; Etym. magn. p. 5o3, 1. 28 ; Hésychius et Suidas

(conf. aussi les notes des éditeurs de ces deux lexiques), cl Eustath. Ad II. p. AaS, 1. 33,

cl p. 5/17, 1. /12. Voy. aussi Érotien, p. 218; Pseudo-Gai. Inlrod. 10; t. XIV, p. 706, et

Rulus, Appel, part. corp. hum. p. 02. Les déiinilions de Pollux (II, i65 et 170) sont un

peu dilTérenles. — "Au lieu de ctuTOÙ, il faut probablement lire œaatjTeiii.
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P. 821, 1. 1 : Toircp Twes] Àtto toC atÎToù Xôyov fterci a' ali^ovs, «eipa'Aaiov rr;-

Ae'^ios ' fiSTa tô iphov toù x£(ptiXaio\i.

P. 329, 1. 7 : -zûEiJ/oii] ne^/ov è(77i to fiépos to sk 'eévis oalSv <f\iyKei[i£vov

TSpo Tcôv SaKTv)^cûv Toù «0(5(35, ct)s sivai (ïiÎT(7 fi£T«^ù Tapaoù xal SixKTvXœv là Se

5 v-noiietiisvov tw 'aeSica Xéyeiat alvôos soSos.

P. 33i, 1. 1 2 : oi;t£ KaT(à jSouScSfa] Àiro toù auToO Acij'ou, ex toù teAous toù

Acjyou.

LIVRE XLIX.

P. 336, 1. 1 2 : AeioTspoy] Àf tî toù eùsiXTÔTSpov, ev-yvay-ovéaJepov

.

P. 338 , 1. 5 : KaTtÉTCi)!)] Tot)s^ Tfai» ftiAwii atiilr\vics\io\ii xansTOve 'spoeroyopcMaev

10 iir7ro«j3aT}7sj', ùi apoïôvTSS èv tç5 «et^. " tod Poù(pov et5p7}(TOfi£v AéyovTa to

iTiTtoxpaTovs pdBpov è^riyov(JLSvov.

P. 345, 1. 10 : •mptcxleis] kvù toù Tspioves^.

P. 347, 1. i2-i3 : ol ixév slat TSTpàyavot , oi Sè (panaTol] Terpayaivot fiév eîat

Ko^Xiai , oôs ol y^p\jao)(ooi Sian'Xdtl ovaiv êv toîï twv yvvaiKÙv Xeyofiévois ^eXlois •

15 Ç>cixiOTOÎ Sè ois ol xva.<psÏ5 -^pSiVTai -apoe tyiv Tcav IfioiTicov 'aiXy)(yiv, xai ôaoi âWot

TcSv Ts^viTûôv 'atecxTrtpliav ôpyâvuiv SéovTai ziapà ro èoiHsvat èSaSty-Ci) Çiaxù ràs

Tù5v xo^Xiùûv ëXixtts

P. 355, 1. 9 : êiavTalav] Kvti toù èvavcioiv.

P. 356, 1. i3 : y.srakr]-!:'!txiis\ Hspi t)7S fieTaXrjul ixijs xtviîcrscijs èv iw ^ Tifs IlEpi

20 ^psîas (lopicov^ -zsoXvv 'zsotehai Xoyov ô TaXyjvos ,
ètaXeyo^svos Tuspi rœv rriv Xd-

pvyya xwoxiviuv (ivSv, xat (^riat Sti xaTaxéyf^prtVTixi aÛTr? ol àpy^néx-vovss èv toïs p.y\-

Xavr^fMacTi, xai zspo èxsivcov ri (pxiais «ai TSapaSsîy^ixri •/^pv^xi Tr? xtviiaei toù

'Bapèvios [jLïj^civiKoij yXunloxoixov, fieiaXrfTtI ixifv Xéyav eivai xivricrtv ttiv dXXccv Sià

fiéacijv dXXojv xivr)aiv. KXXà xai ô tiXioScopos tov tpàuov irjs xarà fiSTdXrj-^iv xaî

25 dvTifjLeTdXrj^iv xivriasùis 'aapaSîSœai^^ (letà 10 é|rjs xeÇidXaiov

Nous ne savons comment il faut corriger ce mot corrompu. Il s'agit probablement

du nom d'un bandage. — ^ Ot< tous U. — ' j4r(ic. 72; t. IV, p. 298. Galien (dans

son commentaire sur ce passage, IV, 5o; t. XVIII, p. 760); Apoll. Lex, Homer.

Schol. II. O, 356; Hésycbius (voy. aussi les notes des divers éditeurs), Eustathius, Ad

II. p. 1019, 1. 62, et p. 1876, 1. 29, affirment que le mot xd-netos signifie proprement

nufossé. La plupart le dérivent de uxdnlw, je creuse. Conf. Lobeck, Pathol. serm. gr.

elem. p. 126. Eustatliius et le sclioliaste de l'Iliade assurent, en outre, que c'était un mot

propre aux Argiens.— ' Voy. ch. 2G ; p. /i33, 1. 4.— ' R n'a pas cette glose. U om. toù.

Le glossateur a cru qu'il s'agissait non de poissons-scies , mais de scies , ce qu'il était , jus-

qu'à un certain point, en droit de faire, parce que les anciens appelaient quelquefois

aussi une scie 'apial-os. Cela ressort de Pollux, qui énumère (II, ii3) le •ap(0-7r)S (les

éditions ont, il est vrai, 'uspialis, mais les manuscrits ont, à ce qu'il paraît, •aplalrjs)

entre les outils des cLarpentiers (T£«Toy£s), et d'Hésychius : TSphlns ptvav, zspiwv.

Mais il nous a semJjlé qu'une image d'un poisson-scie était un ornement plus approprié

pour une machine de réduction que celle d'une scie.— " xat âaot. . . . SeovTcti om. R. —
aapà TO èoixoTOos xôxxois roU èSaSl^ov (paxov xat' dXX^Xav cTvvieBst[iévots R. —

» Voy. VII, 1/1; t. III, p. 575. — » èxelvuv ipr]ai R. — '»
^P'?'^^»' R- — "

xat TsapaSièuat om. R, qui ajoute , à la place de ces mots, après xz<pdXatov, xal ô

tiXiéScijpos 'usspi aÙTOÙ (1. aÙTf;s) SiaXéystai — Voy. p. 367, 1. 3, et ,
plus bas, dans

plusieurs autres j)assages.
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P. 362, 1. 12 : àfi€oEiSés] KvtI rov xsKvp-vcisyLévov tcal xn:epé')(pv, t/ <î' èalh

SotJv, êv rois ê^npoaOev o PaAryi/ôs ' Stsaà^naev.

P. 363 , 1. 4 : KaTa-:icreaiv\ KaTetTCKTis èaltv oAxi) cwftaTdov eh toÙî tciidi towovs

TauTTjs Ss v fxév ris êaliv svOvnopos , v Sè jcarà fi£TaAn\|/(i'. [DcJ. 479.]

P. 379, I. 10-11 : K^apOpeï. . . . . mapapÔpeï] VjË,'ipOpn[ià èaliv ùalorj nei^iévou'^ 5

Kciià (pvaiv èic HotXoniToi ^aOelas éiiSarris sis ràv ronov lov Tsapà (pvaiv. IlapapOprjfia

ecr7< -aapaXXayr} i) <popà. àalov xarà (pvatv !csi(iévou e'I è-Kt-noXawrj koiXototos sis lov

tsapà (pûaiv Tonov. [Def. et 473.]

P. 384 , !• 4 : è^sXHvaiiôv (Tf^otAf^a] E^£A;ct.i(T(i05 èali fxsTaycoj-r) oaloxj >)

oal&v ÈK iris êniipaveias eh to ^âOos. i^i^a'Af^ia iall lisictyonyrt oaTov rj oaliSv xtxiu- 10

Qevé.vu. [Dcf. 482, 483.]

P. 387, 1. 12 : «aTapTiCTfioû] KaTotprta^oe èalt ixeraycoyi) àalov r) oalwv in lov

-usapà Çivaiv Tonov eh tov iiaià (pvrriv [I^ef- 476.]

P. 391, 1. Il : 'asph<pixXaiv'\ ïleplaipaXais êalt (leTayuyi) oalov r) oalSiv Tsep'i

Il 'apovnoHei^JLevov ahiov ''. 1 5

P. 4oi, 1. i4 : lî/aAicîes] À^ti toC uafxoipai • i|/aA(Jas yàp ol ÈXXinves èKaXovv Ta

Toiavia a)(y^ftaroi êià to èoïKévat tç5 KaTO) p.épet ifis -^aXlSos ,
ô'irep èali xapiapoei-

Sés- ol Sè mifiapa éXeyov rà daipaXrj hclt' iSlav SiàXeniov, Kai TaÛTa oZv tà oyr\-

ixara iiç àc7<paXels oiaas oÎHO§o(ià5 xandpas , ol Sè xaï iidfiapa éXeyov

P. 4o4, 1. 10 : eCdûitopos KOLTaTctais] Evdvnopo; èaltv ôXicr) awyidxdjv eh 20

ToOï Kaiu) ronovs tcSv dpyùv liai' s'Jôù dnoSiSoixévciiv loh rijs rdaews ahiois ' •
ri Sè

uaià dvTi(jLeTdXr]-^îv èaliv ôXkï) au^idroiv eh tovs ndtoi touovs, \ie-ttxXoi[£iivo[iévuv

ràv dp-j(ûv Sià Tpo'^iXiâiv icdro) 'BpoaSsSefj.ivoûv, dvTiXixfj.Savofiév'ji>v ^ Sè «ai <5(' àA-

Xwv Tpo^iXiàv dvcti zspoaSeSey.év(j3v, eita àT!oSiSofj.évCt)v loh iris idas'jis ahiots. [Cf.

Def. 479.] 25

P. 4o6, 1. 1 : dviiddiv e'ùO'JTtopov\ Kvdiaaii ialiv ôAin) au^diuv eh toOs dvoo

TOTTOus, ditoSiSoyLévav ««t' evOù ' riSv Trjs naipias ipx'^v roTs ttïs idaews rthîois "

17 Sè KaTii fi£Ta'A)7\f/iy nai xaTot àfTifxsTaArjij'f!' dvdi/xaii voeïaOai Svvaiai duo lùiv eue

Trjs xaraTdaeus^^ eiprifiévav [Cf. Def. 48o.]

' Voy. XLVII , 4 ; p. 221-222, d où il resuite rju il faut [irobabloincut lire dfiSr] au lieu

de dfxëaiv. Couf aussi plus bas la scholie sur dfiëostSïj (p. 417, i. 5). — - Kivovy-évov

Pseudo-G;J. DcJ. mùl. 472 (t. XIX, p. 46o), d'où la première partie de celte scliolie est

tirée. — * Conf. la scbolie au mot naTapTiiofievov (p. 23o, i. 4). — * Toute la forme

de cette définition semble prouver que le scholiaste l'a tirée de son exemplaire des Def.

mcd. du faux Galieii , bien que , dans l'état actuel de cette collection , elle ne s'y trouve

pas. Elle manque aussi dans R. Voyez ce que nous avons dit , p. 53G , note 12. — ^ Il omet

cette scbolie, probablement parce que ce n'est qu'une répétition, avec de légères modili-

cations et abréviations , de celle que les deux manuscrits avaient déjà donnée au mot icafxd-

pais (p. 178, 1. 7). — ' Il faut probablement lire KaraVacis evOv-Kopos. Dans le texte

actuel des Déf. méd. du faux Galicn {479, t. XIX, p. 46i), d'eu celte scbolie est tirée, il

existe probablement une lacune, d'où il résulte que le commencement de celte définition

est confondu avec la fin de celle que notre scholiaste donne plus haut au mol uonaidcre-

atv (p. 363, 1. 4). — ^ toîs. .. ahiots ex cm.; tSiv. . . athicAiv \].
—

' Il faut probable-

ment lire dvTifjLeiaXa(ië. — ^ «ar' eC66 ex em. ; xaî evOvs U.— '° xaipias ex cm. ; wa-
pi'as U. — " rots ahiots ex cm.; TcSy. . . ahiuv U. — Karaidcteas ex cm.; iiatà

ydaecos U; Hasaaldaeojs Pseudo-Gai. — " voeTaOai eipmJLévuv U.
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P. 407,1. 2 : SidTaatv] ^liiaals èaliv ôAxj) (joifidruv els Totîs avu naî ndTco lô-

Tiove. [Def. 48 1.]

P. 4i 3 , 1. 1 : KvâSaKae] kvti toC 'Bspi â^ovas r} «évTpa.

P. 4
1 7, 1. 5 : à[iêo£iSîf\ ÀwTi ToC îni£pé)(ovaav ^ dyiêœvas yàp jàs tùv ôpuv eAe-

5 yov vuepoyjis

P. 432 , 1. 3 : Ô S-au(xac7(£0TaTos] Kt!o toC 'Bpooinîov roij (lovoSiëXov ÊttJ yrrpà

évOpwTios * • «vis ^£ aÔTÔ Ilepi è^(tpQpr)\ii-[Wv èTiiypd<po\iaiv.

P. 435 , 1. 7 : e'xTraAe/as] ÀhtJ ToOf •zspoTtrjSrjais

LIVRE L.

P. 459, 1. 1 : ÈtiI S)v] Àttô toù Tjys 0epa7reuT(«rjs. Merà 70 ijfitav toû Aôyou

10 atÎTa eOprfcreis, «ai eV tç5 " ^tëXtCf) Trjs 2ufdil^eos , è'vôa tô TeaaapeanatêéKaTOV ènt-

P. 460, 1. 10 : Twi> ex yevsTtjs] Àwo toC (3' tcSv Xeipoupyouf/t^vûjy, hsÇ). toù

ôfio/ou.

P. 463, 1. i3 : Èk yevsTrie] Ktio tcZv AvtvXXov \ctpovpyov\iévwv, ^i€Xlov /3',

15 Ke(pdXa.iov roîi Tphov fis'pos'. "iitoanctSictiav Sè Xéyeadai (prjaiv avtijv^ ô tlXiôSoopos

èv T(f) S iSv yLetpovpyovfiévav 'zsctpà to anSadat tïiv ^dXavov.

P. 466, 1. 1 : H TOÙ ovpovj Èk vSv ^eipovpyovfiévcov, xe<p. toù ôfioîov.

P. 466, 1. 5 : Ait7ov] Àtto 7o\j ^lëXlov T(5y \sipovpyoviJ.évciiv, He<p. tou ôfiolov.

P. 469, 1. 1 : èXxd)e7eœs\ Àtto tou avTov, He<p. tou ôfxoîov.

20 P. 469, 1. 10 : Où «ep/] Àto toù atÎToù ^lëXlov, HS<p. toù éfioiov, avvs^ès to?s

-sjpo atÎToù.

P. 472 , 1. 1 : SapxoÙTai] Àtto toù S' tcSv 'K.eipovpyovfiévoov, neÇi. 7oij ônoiov.

P. 475 , 1. 1 : PaydSes\ À.1C0 toù «ùtoù, keÇi. toù ôfiolov.

P. 487 , 1. 8 : E( fièv oZv] 2uî'e;(^ès toîs «po aÙTcSv.

25 P. 493,1. 1 : ÈikaKoXovOeï] 'Evve^èe loïs 'Spo mTcHv.

P. 493 , 1. 6 : Tâv êè fniÇ\ Sure;^ès toïs •zspo aCtSv.

P. 495 , 1. 6 : E< aifioppayo/r?] Sui^ej^^ès to?s 'sjpà aÙTfSi;.

P. 497 , 1. 1 : El Sè Ç>Xeyfj.aiv6vTCi)v\ Àttô T«3y cfjtwv, fier' oXiyov lùiv tspo (diSv.

LIVRE LI.

P. 5o5 ,1.8: TtvuGKSiv ili] Àtto toù i-nnoHpdrove toù Ilepi éXx&v, pjjToù" êXatov

30 «ai d'cra fi.aXOd)§S(x holï sXatéSea

' Voy. Hûsycliius et le Lexique latin de Forcellini , ire voce. — ^ VTtepé^ovTt U. Cette

scholie manque dans R. — ' Conf. Erotien , Apollonius Citiensis , Comm. in Hippocr. de

artic. ap. Dietz , Scholia in Hippocratcm et Galcnum , t. I, p. 10; Eustathius, in II. p. 622,

1. 28 sqq. et p. 716, 1. 34 sqq. et Foës. Œcon. Hippocr. in voce. Conf. aussi plus haut

la scholie au mot diiSoeiSés (p. 362,1. 12).— " Ce litre est évidemment corrompu ; mais

nous ne savons pas comment il faut le corriger. — ^ R n'a pas cette glose.— ' L'indi-

cation du numéro du livre mancpc. — ' H faut probablement corriger, d'après Mai,

P'.SXiov |3 Karà (tô) y' fiépoe. — * Il faut probablement lire vi:o<jnaSlas (ou vitoana.-

Staiovs) auToos. — » Voy. Hippocrale, Des plaies, 2; l. VI, p. 4o/i. Ceux qui

ont écrit l'histoire littéraire de Galien ont oublié de citer, parmi ses œuvres , le commcn-
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P. 509 ,1. 1 3 : Taîs xonToûe'l Airo toù avroù ' (iSTà où aoXù tZv 'apo aùtSv ^ êv

te' ^ rùv «pôs AvSpofiâ^ov yEypafifiévcov <pap{i.âK(x)v.

P. 5 1 4 , 1. 3 : Toîi» §è «uJtAoTffpcSi'] Àto toù iTiTioxpaTovs Flepi '' éA«(i!j', prjTou'

p. 5 1 5,1. G : Seî yrip] Airù ToC Uepi iSv iiaià Ke.(paXr]v TpavyLdiwv, priioH' iiaï 5

là icvicXoTspéa iSiv tXnSiv''.

P. 5i5 , I. 9 : Mej'aAcoi»] Attô toù Ilepi' éXnSv, pjjToû" tîSv éA^ecou T<i xuKAoTspT)

t;7ro'«o(Aa fi

P. 5
1 7 , 1. 4 : KaAeî'Tai ^é] Àiro toO TéSv e'«Tos -îjaOàîr.

P. 5 17 , 1. 8 : Tè Aofftiw^fs] Atto Tot> ^iSXiov tïjî 2uyô\|/£'&js riSy -jfetpovpyorj^ié- 10

P. 5 1 8 , 1. 6 : «eAu(p(ii'cov] Avri ToCi KopvifiSv i) ;ieAu(pâîi'

P. 519,1.9: AiiOpajies] XvOpa^ stpijTai àno iris toù dv6paxoe ôfioioTrtTos

,

ù)s aÙTos (p^aiv èv ttS ^ irjs Qepa.Tt£VTixvs.

15
taii'c sur le livre liijipocratiquo Des plaies , dont nous voyons ([u'Oribasc nous a conservé

des extraits. (Conl. plus bas les scliolies aux mois T(3i> Se KvuXoiepiiv
, p. 5ili, 1. 3, et

lieydXMv, ibid. 1. 7). Cependant ce commentaire est déjà cité par Galicn lui-même. [Comm.

in art. IV, 22; t. XVIII, p. 6g5.) — ' Les mots duo toC ctjTOÙ se rapportent à une

scLolie perdue qui indiquait la source d'où l'extrait précédent d'Oribase était tiré, car

aussi bien l'extrait actuel que les deux précédents sont empruntés au livre IV, Sec. gcn.

Voy. Indication des livres et des chapitres de Galien auxquels correspondinl les extraits d'O-

ribase.— ^ aJroù R. — ^ Lisez i . Cependant il pourrait se faire aussi que le scholiaste

eût mal compté, et par conséquent écrit e au lieu de ^ . — ' rr)v vsspt R. — ^ Voy. Hip-

pocrate. Des plaies , 8 ; t. VI , p. A06. Conf. p. 5Ao , note 9. — " Voy. Des plaies de la tête

,

i3 ; t. III
, p. 23à. — ' tsepi Trjs «epi R.— * Voy. Hippocr. Des plaies , 8 ; t. VI, p. lto6.

Conf. p. 5/10, note g.
—

' Kop\i(pS>v rj est évidemment une répétition vicieuse de xeXv-

<pSv. Du reste, le grammairien Ammonius dislingue entre KéXv(pos cl HéXv<pavov : «e'Au-

(pos (lèv yàp Xéyerai êitl rûv oal ptiKoèép[iu>v, oïov tuv xoy^vXtcov, xeX\i(pavov Sè

ênî Tcôv TpayïjfxaTOi' xaî ôaup'iuv. Mais , en général , les auteurs ne tiennent aucun

compte de cette diflerence. Voy. aussi Tzetzcs , Ad Lycophr. 89. — Trjs om. R. —•

" »e

R. Voy. Meth. med. II , 2 ; t. X , p. 82.
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ÉKAOrAi BOH0HMÂTÎÎN.

a! . Ilepi Ks^aAaXy/aî.

El yiiv èv 'zsvpsjoïi xsÇ>aXa).y£Ïv avyiëahet, (pXeSoTOfieîv èv rf? apmri àvéaet ^ tj?

êsvTépct, et (xrjTe r}Xi?cla, pcrfie upa jcceXûoi , ri ti aAAo 701057011. Kai fiétAAov à.<pcupe-

léov, ots dÇavès To dXyr^iia èyéveTo aiÇiviSwv ovk èitï eJAdyoïs ahiois, oïov ai'iiaTos

iHixvri pvcrsi notXias. Et v^rlepov y^stà è§S6finv siaêâXXot ri «eÇiaAaAyi'a , aïKva-

5 aléov à-no ivtov i) av^^évos , t) ^SéXXas zspoaOeTsov Harà i^riviy yeov. JlapriyopnTéov Sè

liai Tr}v Hs(paX-fiv toïs §ià iXaiov èiiSpo^^aïs xaTa ocûto rj 'aé^itTov S^ovs (ieTSiXrt<p6ros'

'zsctpvyopeï Sè xal to dvridéXaiov nai ro 'Srjydvtvov xal ro à^vySdXivov. KaranXdaiiaTa

Sè ctpfid^sf iieiûiKo Koi xpozdipois 'spoaayo^sva. dpros Sià o^vKpdrov jcaî poSivov,

êaliv OTE ai)v d(ivySdXoie , ri poSoie, rjTOj ^ripoTs, rj dnaXoïs aùv rlSiiocT(ico , ri àXœv r\

10 yXif^-^^aivos \itayo[iévctiv iwApi/jj fxeTà-aepaÎHOv (pûXXciiv. TlotstSè «ai iKi^iov Xeïov crùv

6^£i xal poSlvtf) , fj Hiauorj xopxjfiSoi èv 6ë,ti «ai poSlvcfi , r) ëpmXXov Sià liSaTOS tifirtdèv

«ai tspoaXa^ov isvpivov dXsupov, r) xapSanafiov (ppvyèv naï XeavBèv o^st «ai poSlvcp,

ri î^vfxrt (JLerà poStvou, rtipis éyjpà fzSTa o^ovs. Suye;^c3s Sè dXXaaasadta ëxaarovTo^TeiJV

d-npaxTeTyàp ^povîeravTa. 'ÈTii)(^ptcs1a Sè {lerà S^ovs dXor] , rl dn(iuviaxov , ij {taaTi^rj,

15 ^ âpTos xexaviiévos , r) KpoKOfiay^a «ai «r;«is ïaa (isrà o^oue. Eiri <5è ràv àVeo -nrupe-

tSv Hvxis «ai xpoxàfji'xyfia (lerà o'ivov sm^pierai, r) SaÇvlSwv é^dyia^' «ai -arjydvov

<piXX(t)v fo S , vduvos ^|S', rj (T(ivpvrj5 xal dXorjs xal Xiêdvou xal xaalopiou xal eC<pop§lov

tua (iËTià S^ovs.— MdXayfia'Bpos xstpaXaXylav.] KrjpoS
,
d(irjySaXîvov èXaiov foy'

,

iov ^valov
, xifiaiXtae ,

^oiXHtT£us dvà /,S' , xtcrripeûjs 'Cy' ,
^aXxoO xexavfiévov , XsTilSoe

20 CT7ofii)ftaTOS dvd ZS'. Èdv Sè Soxrj oxXrjprnepov eivai, d^ivySaXtvep èXalco (idXaaas.

Ilpàs Sè Trjv Xeyo(À.évrjv rifitHpavlav zsoiei oiiiois. TepeSivOnnis ,
yaXxov xexavfiévov,

xoXoÇiuviae
, filuvos àntoîi s| i'crov è^mXdalpw XP<2.—AAAo.] NaTruos /^S'

,
xrjpov, re-

pe€iv6lvris dvà /.^ , èAa/ou -craAaiov Za'.— KaTa'TiAacrfia eh r\^txpav'iav\. ^aÇiviSuv

Xeicôv ^/3', •Wfjya'you ÇûXXav x^ji'jvdmos /.a.lSari Siels xa-cduXaaae.—Tpo^îaxos

25 é StàTïis Q-a-^tae-apos rifiixpavîav.] XxiXoij Q-a-^îa; Ztg' , uiiûpvrjs /-r! , owadvaHos /,ç ,

evÇiopSlov ^ç', vhpov /.S' , ônov ^usapdtxov jCS', 'Sfeirépecos , oayaTinvov .

Ae/ou S^ovs xal x?^ y P^'"'" '^P"^
Aoîe. E/ Sè ^ovXrj v(peifiévtfj ^prjadat,

Ch. i, 1. 3. èÇiévexo X. —• 9. duaXots] Xu... é-^r^BévTi. . . -apoaXaSôvii X. Conf.

•sâAjj X. Cf. Paul. III, i. — n-12. èpisiX- Paul. ibid. — 27. vÇivi^évo}; X.
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K-npMtij lari àva}.aSûJv eptTrAao-o-e 7cai êa vv^Oy^nepov.— 'ïpo-j(jaKos rtiwcpctvinès ô êià

KavQapîSaiv.] Krjpoù Z.a ,
ô^vyylov waAaioû /.a, xavBaplSuv jLo! , axopàSwv /La .

Aeieicas ô/noo ayaAafiêavE Tr? urjpuTri , iiiiî^-dcra? te èrclOes èanépas xaï ëa SiawHzepeù-

aat, 4p6pov §è ài^eAiy to ÇnxpjjLaxov pri^ov rr)v (^XvKTaivav xal Q-epanevs 'actpvypcp

Çiap(idK!i!. — kvayapyâpiafia -wpàs netpciXaXylav <pXéyfia xpaToifievov zsepi KcÇ)aXr\v 5

xev&aai.] Nd-auos exAeAei&jfi^vou ical Ke/yhGfxévov fo tS'
,
a1a(piSos àyptas ZS' ftsvpé-

6pov jLè' , 'SSBTsépsoûS jLê' . Ké\|/as nai a^aaç yi.ï^ov nai iv riXtCf) dva>ioyxyXi?,ov.

|S'. IIpÔS èltlXt^TllMOVS.

^Ki)^Xne oir7r?« to èvros Ae/oti iial dvicyov dvà o^vëa(pov icai asXivou o^vSctÇia y' . Èk

tou'tou SiSov Kapvov (iiicpov 10 fiéysOos fisià oluf/^AiTos. Wponspnaiehaaixv Ss iial

p-STa rd 'nsisTv , et Sxivatvio , dvoûHal nd^u SioTps^éiaaav.—AAAo.] «l'ûAAa duaXà sAa/as 1

0

les' (iSTà icacrloploii TpiwëoXov gvv o^vfxéXnt, BorjOeï «a! «aîà aîizà 10 iiaalàpiov.

— AAAo èmXrjiniKoTç , nai rois 'jsepioSncoSs avcoyLÊi'ois , i) siXs(t)Se(Ss o^Xovp.svois , rj

^povixôûs H£@oiXaXyo\iaiv.^ Kaaloplov , dSpojôvov , 'mdva.xoî
,
'avpéOpov ,

«pôicov dvà

'Cvl , 'usnydvou dyplov (!%épp.aTOS
, aiifjpvrjs ,

-asnépeus XevxoO dvà ZS' . Aeidicras o^ei

amXXlvo) iicd wAacras Tpo^i'oious Spa^fiiaiove SlSov dmpéTot? p.èv èv o^ufiiXiTi , 15

•avpérsaovat Sè èv dvécrei i) SiaXeiy.{t,oni êià \tSpoy.éXi-!Oi èni Tpeïs r/f^épas. lïmeT uaî

dpOpniHoïs
,
dyei xal é'f/fxrjya svvdnis cbs e'ipriTai '7S0Ti?,oyLevov. EXéy^ei êniXrjTiTiiioùi

Q-iilJiiw(isva daÇiaXTOs, i) yaydrrjs XiQos , r; xépas èXdipeiov 77 atyetov, êa0i6(jLevov Sè

rinap rpdyetov.

y' . npès Tsnvpidoeis.

KifiwAi'ay (Bpsjcts vSait xal fiaXd^a; xal 'zspoaSaXiov vhpov cfirij^e aeûiXov yyXSi 20

xai ;^p<e. AiêaywTÔv «ai ap.\)pvav Tp/\(/as eAa/o) p.eT:à -raijra xard^pts a1a<ptStàypia , r)

(ppxixirj (XETà otvoM Xeia.

ê'
. lïpàs dXwiïsxïas.

kXxwviov 10 ipayyrspov xavaas xal Xv)(^vov èXaiu Xsiûaas i-ïïl/^pie.ljaaiXixà xdpva

Kaiaas èTt'i-j(_pis ovv ^léXiii. H y.\jv Çâ^ra xavaas sui-j(^pie cixiv \iîXni. XisTcépews

,

'BpoSatcias xonpov ^pas, èpvai^ov ,svld>y.o\) ai:sp^aios dvà Z<5', êXXeSopov Xevxou 25

>^y', {ivûv dÇiôSov Zy' • kvaXdiiêavs x°^V '^'^^psia r) Tpaysia r) vsla. Kijic7§as xavcxas

Xelov aùv oïvcfi xal inl^pis. XenlSos aio^âp-aros Xstœaas fiera 6^ovs xal èXalov -waAaioCi

STily^pis. KaXdyLOv ÇvXXa xsxavy-éva fieià àpicstov aléatos Sn:Xaaiovos. IIpô •aavrùs

Sè (papyLaxoxi xal -apo -adarfs pwasœs dvdipiSs avvs'/Jjiis riToi v'npai , i) ^oXêcS, rl ènl

^pa^ù xpo(ip.îi({! , ws {J.rt sXxwBfivat , xat^vpa rov lonov avvsyws.

2. axôpSuiv X, et sic saepius.— C. èxXe-

Xeiwfxévris xal x&-j(yXiap.évrts X. — Ch. 2 ,

1. 8. dvrtOoM Aët. — 16. rpsls viiépas Aet.;

rptalv riiiépats X. — Ch. 3 , 1. 21. eXaloi

xal fierà Taùia X. — Cn. /i , 1. 28. rpa-

vôrepov Aët. ; ipa-^inaiov Paul.
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e'. Tlpoe peoveras rpi)(as.

AdSavov ica.} dSiavrov ô HaXovai tsoXvTpiyov, èni-^pie avv otvco «ai y.\jpaivivcù 'uspo

^aXavsiou xai fiETÙ ^aXaveïov • r) oAôrjv criv oivo) iiéXavtatjalrjpù, ri o\i.\ipvciv xai Xâ-

Savov avv oivif xai fivpaivivcfi. H aisvpctdovs Ha\jaas êtiJ oalpâxov Xeiou (jcexà êXaioti xai

'Bpo^vpi^tTCts èisi)(^pie.

ç . IIpos ÇOeïpas Tas êv xetpaXrï.

5 'Slavèapàxrjv (lÈTa èXaiov , i) xiggov yyXov aùv fxéXni, y} aiveaitiSa ^stà ô^ovs. H
xeSpif, n '^yp^ •zshar^ ftexà alunlriptas , rl SajpviSwv méa^aTi, i} èXctlip paÇ/avlvcp. EU
Sè 10 oXov CTcôfxa ala.'pis àypla (tvv èXalu èT:fjtpto\i.évi}.

K! • IIpos àyçûpoLS.

0( à^ùpes ëXxri sîaiv êv tj? xstpaXij yevv&via vypaaîav (iv^éStt , cm^iêaivei Sè xai

èiti Tou jevelov «ai sot to5 è(py]SoLw\txa-:à tov tSv rpr/jSv ronov. Xpr)(T7£oi> oZv toiscf

10 Xidapyipov Liç , mjyâvov (pûXXaiv
, aTatpîSos àyp'tas /.S', -j^aXxâvôov ZjS'.

Mvpaivlvcf) èXaiij} dvaXaêœv yXoto>èr\ èniy^pte.

>)'. 2(ijjyfiaTa 'anixvovvta x£<paX-^v.

tihpou }c a' , êa(pviSct}v ^ (3', a']a(piSo5 dyptas ^ a', aixvorj dypîov p(?r)s To ç'.

'S.iidaOct) èv ^aXavsicf) (ir) dXef^^/d^evos , xarà SèrSv ô(pOaXy.Siv xate-j(étca ùQôviov zso-

Xiitlvyov rl <ri:oyyov.

6'. Tlepi TÙv êv ô(pQaX^ois 'aadcSv.

1 5 A Aeififia to Xeyofir.vov iyslSiov 6 -vtvsi kfiyiœviov êxâXeaav tsoiovv 'spoe dp^ofiévae

ô^QaX^iae «ai ewwaufxaia «ai xoiXooy.aia xai lypôs 'usSv éXxos xai ûttottuous, atjy^v-

ueie, )(r)\ièaste
,
'apoTsldiaste xai apoe rà -^pavia (ivoxélpaXa

,
crVa^uAcôjxara, ovu;^<a.

ïloie73èxai 'apoçiàsxinoièaiiSùiv yivo(iévas(pXsy(iovàe , dvaxaBaipei Te xaidvanXrjpo7

xai diio\iXoX ' tovs §s (ir) Svvafiévovs Sid Tira ahlav, rjjoi Stà tsàvov xeÇiaXijs ,
'r) Sià

20 oÇBaXfiov xoifindrivat âyet sU ilnvov yei'vixSs às xmvuiTixov (pdpfiaxov • ;^pc5 Sè ri fiexà

coov, r) ydXaxtos, ri ilSaTOS [isarj xpdasi , i) zsa'^viépcji. ls.aSy.sias ^iç , ifjiyivdlov Z,ç

,

xaalopiov jCç
,
vdpSou ivSixrjs /-S', aHfxneaie ^f^', dXons Zç', xaalas Lh' , XertiSos /.e',

•j(aXxoij xexavfjLévov Z(ç', poSoôv dvBovs , Xvxlov ivStxoù ^y', Xî9ov a^iaToîi /.S's",

xpôxov Zç', (loXiëSov xexavixéi'ov xai 'asnXvy.évo^ Zr;', oitioxi Spayjiai y , dxaxias

25 > «ofifxecos '^^'t\ ,
^Sùûp ôyêpiov ' SeSoxifiaoyLévov ayav.

Ch. 5,1. 3. fJiupalvCf) X , el sic semper.— Ch. g, 1. 22. xaaaias X , et sic saepius.
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ÂAynf^âTiDv fièv ovTcav èv TSvpeTols xa-canXaaléov ànaïsMcreaiv ènnSévia dvaOev

fiapainnovi àXcôv aeÇ'pvynévœv, xarà Sè toÙs Tcîiv dXynftârwv tsnpoS,vG^oiis isxjpta-

léov anoyyoïi Sià vSpeXaioii fié^pif.ài:oi>tas' 'aàvioiv yàp (jlSXXov oZiot Tsap-nyopoSaiv •

icai 'adXiv icaiaTiXaijTéov, e'is re rov Tsôpov êy^rjfimiaTéov éXmov S> èva(prf^r)tat yrjs

éviepa., t) ovot ol ijtto tÔs iSpiaf , t) àpd^vat. Èy^vyLctTialéav êè Cioaxvânov aitép^a 5

TSTptfiixévov fierà poStvov, i) Sa<pvtSo}v -sj/ïtrfxa, r) iiovv?,r}s , v 'aoXloM , rj wap-

Beviou fiera 'itjov poSivov xe^Xiixafiévai' r? icewauptov ^tiAii», ij /Soe/çe (lezà •^vXoij

poiS; yXmslas ô'^TOjxéviij • v onos ^ijKOJVos (xerà yvvaixeîov yàXaicros • ri x^^V tsvpijvuv

potSe fj-erà \>.sXnos. — Ylpbs ara 'avoppoovvTa.^ S;^(a7ffs, xpoxov, xrjxTSos ïaa crvv

oivw aCal-npù êy^yiiaTtle )(Xi/xpÇ • 'uspos Sè oSuvas (leylolas «ai -sruoy àiJivySaXa 'zstxpà 1

0

XsXsTnay.éva x, à(ppovLtpoM , Xiêdvou , oir/ou dvd /.y', xpoxov ^S', •/aX§dvr]s Z-Q'

,

tyyivpvr^s a . ÔÇsi Asi'ou «ai évcrlaie ôSvvris fièv oiaris poStvct) êtsk , -avoppoovvraiv Sè

ojyofxÉAiTi r) o^ufisAiTC Svar^xoias êè ovcxr^s o^si. Upos Sè axwXnxiSvTCt aopov êyxXv?,e

à(péy(/rjfia ài^ivOlov, î) /cevTatjptov , ïj apacjtov. 11 xaimdpsù)? (pûAAwr ^vXàs , rj tov

xapTzov , i) xsSpéa, rj éXXéëopos Xsvxos , y) ovpov àvOpwnov -craAaiôi», ëxaalov g\>v 15

liéXiTi.— iTiepiyapx-i'iiiaToi èv (iaiv.'\ MyxXuls vhpw Sià ilSuToe Q-ep(iov. Aid-^a XenlSi

^aXxoij fiETa <yavSapd.xr}i ïaoïs' èayjipuQévia yiéXni àvaxoiOaîpeiv. — QXdasis coray.]

ApTOv Q-spiiov 10 èvios g\)v [liXiTi ôX(io}ioi:iiacis «araTîAacrcre • <^XeyfÂOvris Sè yevo^é-

l'rjs •)(pvSpei> axjv o^ei k(p6ù xcnduXttGas. iSaToe èvanoXïiÇOévToe sis to oiis évala^e

^vXov «pofifioou, r) Sià xaXd^oit èxfiu^a îÛî ^(à ai(puivoe. Tjéov èii7!sa6vios eîs àxoi^v 20
iv(/lal,c tspos TO ivaStëacrOrîvai aCro fiaXd^rjs yyXbv, xtvravpiov àÇié'^riiia fisTà

4^ov5' ri à-\liivOîo\) ^ijXov, () oitov Gxa[i\i(i3vl(ts oiiv vhpM xcti iiSctzi Q-spy.oTs, i) v'npov

(rOr "xyXw à-^ivBiov xai é^ei, i) ispdaov ^vXov fiejà {léXnos, v Q-cïov dtiupov mv
oxjpuj -aaiSiov. '^riÇ'iSos èfx-ïïsrjoiaios , i) fj-riXcoTlSi àvdry-Ka Stà pnzîiir^s , r; ravpoxoXXvs

,

r) SpwTiaxoe. — QXdueis cÏtcoii.] "SidvSvxos , sXotiorj àvà ^ a', ilSaros fo q . É\|/e é'ojs £5
avalri «ai ép.-nXarscse. \uari7coiais aiyos o-jpov icaï ^oXriv iy)(yfidTt^s - ^poviais oSvvate

xai éXxdoaeaiv dr'jiv ê-^iXiiift-évov y6vSpo\j xvxXa(ilvov ^\jXoS ri Xivocncépfiov fiépri S\io,

(léXtTOç itliKoxj iiépoe ëv. È-^e eus fiéXnos (T^ij W;^os «oi évalaXe x,Xiipôv.

ICC . ITpôs Tct TÏ7S pivos é'Xxv-

Ajaj^pie TÙs pUvas tSi àvSpwvsiu ipo-)(jiGK(i) r) iSi MouVa g\iv yXuxer xelvrai èv toïs

aloy.anxoïs • r\ -^i^ivOlui aùv otvefi , i) aa^ta yrj , jj fioXiSSov Gxupl^, rj XiOapyxipoxj xai

il/ifÂudiov Hctl (loXiêSov Gxupia ïaoïs y.£-zà oivov xai èXaioxt, r\ àyiopyri, r) Ga.vSa.pdxr) (iSTa

sXaiov. — Ilpès aapxûfiaTa , o^alvas , alytXoitas.] XpS Sè e'iri à^aivœv oUtus. Aoils rS

ada^ovii ilSwp xarappoÇiriGai xai xpareïv èv a16^a-:t inÇvGa Sià Gvptyyos to (pdp-

fxaxov. XaXxoO èpvOpov piviffiaros fxépos êv, dXùv dyLfJiaiviaxùiv (lépn (3', Givnivplas

GlpoyyvXns fiépri y\ o^ovs Spiiivraroii fiépn i|3'. XeiorptëiiGas ô[io\j xai ^aXùiv els 35

IV. 35
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<7XSvos êpv9poS )(^a^xoij èv ri^lùJ èi^paive êv lots vtso Hvva xai^Mai, iiivSv pâSS^ èpvdpoO

j(aXxov ëuii ^ripavd^' ànoTtdeao Sè êv Kspafualcû rev^et. Ilcxer «ai •apos vo;j.àe xat

(TYfaeêôvas 'usdaas èvpov èffnXaaaoïisvov Ss (lerà icnpeûTÎjs poèivr)s ëXitr} àva.itXr\po'î.

tpi' . IIpos 'WcSAuTraî.

n<yA«7ras è^euOisi 'sporiXKcaBévTas SpaxovTlov pila èp-naalii , ^ yy^-oç avTrt? iiti-

5 x^piofievoe ,
xvnaplcjcFov a^atpta. Xsio}0év7<x aûxoxj aapxi xcû èvTsOévta , èXeXia<poLxos

xaranixcyTr! , onos aiX(piov (leià ^aXxâvOov i) ioù. Kwe/a Xevxr) 6^si X^eitadsTaoL xal

sy)(y(t.aTt^oiiévrj rl «araj^piof^eyr; 'doieï axpwe. TlpocréTi Sè tSv xavalixœv écrit xai

tovTo. kaëéalov î^charjs Z^', yjxXxkews Za', Tpvyos xExa.ufji.évris Za!, vhpou jCd.

Merci aTaxTrjs xovlas iSTSpcfi Sid^pie.

ty'. Hpos ai'y/AwTras.

1 0 A/yiAû)7ras làTat êni S>v fii) <5(à jSa'ôous ro ôaléov é(pdctprat fxaariôévTa xai sTmiOé-

fieva àpvoyXûtyaov (p6XXa, rl àvdsfilSos , r) yiaXd)(r)S aùv 'XpXif raupe/a. Hotsî dpicla

ayLvpvx oïvcf) Xsicadsïcya ^vXdiSrjs àie xoXXvpiov, rj ^tiAôs alyiXamos lov èv tûS ahu

,

êitavci) TtOefiévwv odovlœv ^r\pô5v. KXXaijaéaQu Sè ëxaalov rpie Trjs ri^tépas. Jlotsï Sè

xai iiaXd)(r]s ÇivXXa [lerà à'Aaroî (lacrijOévra. Ôtxv Sè àvaalopMQii , (xôva Tà (pvXXa

15 iaoteîd)(^pis aTtouXcoueus.

tS'. ïlrapiiixd.

ÉXXéêopos Xevxos , r\ xaaTàpiov, r\ 'sséuspt, r\ alpoiQwv, r) ôfxoC tsdvTa où ^pi)

Sè èn(pv<ySv, àXXà nlspSi Siay^pleiv dis ècundiu) Trjs ptv6s. — nXeovd^ovras •aTap-

(toùs 'Bavaat.^ Èy)(VfidTiie pôSivov, r) vdpStvov, ri yXvxù êXatov oaPpavTa êè «auei

t/lapfiov dviaov, rj éxtfiov.

te . Aiiioppaylas ptvàs.

20 XaXuÏTiv Xsdvas àvdXaSe iXXvyvl^ SeSeufiévia ilSaUfi) 'apianlaxw , xai êvriOet toïs

ftvxTvpatv •
j) «Soc oalpaxov xaiaae (ihye avr^ xtjxTSos to ijfuav xai diaairaie -jf^pS

•

^ Xuxiefi IvSixS) Std-^a' 'q oviSa xavaas rr}v anoSov èp.(p\iacf ri j(\iXiaae liiv oviSa ëvala^e

rov )(yX6v' rj p.vXhov Xldou èx tsupa; oêsaOévros 6^si iriv ÙTfilSa ô(7(ppatvéaO(a' Tct

<îè ana è\i<ppaaaéadti) xai to fjiérùûnov ëfiêpex^e anoyyoïe xlSaTos -^vx^poU- àp^o^si Sè

5 xai SiauÇiîyyetv rà dxpa ditoSeayL& xai auiiav t(S îvicp xoXXSv fiSTà al'fiaroe à(paipé-

asais' êalwâTe xai (pXsSoTO^slv xai oluwayfj tm fiSTdjitùj èm^plstv.—AXXo dxpas

-syoïoùi».] PoSosiSovs (T«eûa(Tfia. [PoïSaplotj xai] oi^pae to laov dveie êvalals e/s to

dvrixeî^evov oZs.

Ch. i5 , 1. 21, avTiÇ) Paul. ; aM X. — Saplov xal] ex Aët. lat. ;
p6Sov Saplov xal

2k. é{iSpeys Paul.; evye X. — 27. [Poï- Aët. gr.; om. X.
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tç' . JTpôs Tià iv crlàfjiOiri Kif^tKcr^jof/Eya oùAa.

— IIpôs là a(fia(Tcrofi£!>£X «a? petifxaTi^dfZEDa o5Aa.] il(io7dpi^ov iv '/y'^pf- xaxiacis

Xeiov lifv anoèiàv ual 'aaprii:'lov. — AAAo.] 'Zyjc/ly\; iitxi ^aXavallov «ai afivpvrts àvà

/.(3', xrjuîSo; Za, Tsenépems s". XpcS.

iÇ'. Ilpès isapovXiSas.

TlapouXts èali (p'ksy^LOvi) Tsepi ti p-épos iwv oiXuiv ff tis fii) X\iOsïaa ixmiaxerat , 5

•aroTè (îi ipAe&oTtJfiii) StaipsOsTaa StaaléXXztai p-àtu , r) lutTf^ciTi oOôvrts. Xpô» lîè outo;

Çïipeî)- S-e/ou ctTrupou , •asnépecos, alvuTniplas u^ialris laa.

fn . Ilpès ràî TC?!» où'Awv StaSpwasis Hctt 'a^dSovs.

TaXa âvetov, rt icoivov -oroi aîyetov, e'Aa/as StiAAcjy à(pé-^r}p.ai , -zsXaTavov Ç>6XXwv

sv à^si Yf^vf^ivcov • Çr/pà TSpoaai:16p.sva. ios aiSripoii , xiitvot.— IIpôî sirouA/^as.]

EttouA/î èaliv dno Ç>Xsyp.ovris î)n£p(yépK<i>p.a xaxà tov èaûiaiov yôfiÇiiov, éaltv Stb 1 0

(isrà 'zsupeToS xat ôSvvvs ' x^pslav oùv ê)(^Ei HO.taaloXvs. \pnaléov toIvvv iS ^aTû

xcnà. amov ri p.STà xvxïSos, t) aupei Ksxav[>.évcp , v aliml-npia. 'zsdar) , i) XeitlSi xj^^x^

xajà aiTr)v, ^ (xerà â^ovs Xetuidsiarj èm îxavàs ri(iépas xai ^i]pavBdcjTi).

i6'. IIpos 'aixptaOp.lciiv (pXeyixovfiv ri Sià fiàpœv.

M6pû)v 'xy^ài xo. ij3'. Ei|/£é«s TsaxyvOij • eha ©poo-Aafiêat>E( oivoii aCalrjpoij xai

y'Xvxéoe jtpr\iixo\) , ôv r\[isïs ala(piS'ny]v xaXoijfjiev èixtyupluiç
, ^ a', p.éXnos ^ a', (Tp.\ip- \ 5

vvs jCS ,
xpoxov, op,(paxiov , ay^talris dvd Z/3'.Ei|'e ëas (Tvaldaews.— TlspiÇ>XeyiJ.ovrjs

êv 'Esapiadfj.lois xai xioviSt.^ E( p.èv êv •avpsTS (ZXsyfialvoi 'aapîadp.ia xaixtovie, dva-

yapyapîa^aTa àpfiô^si Stà d<ps^yj(iaT05 •ûsnvpuv, r\ pôSav, r? (potvixaiv, rl (paxris'

êvSoijans Sè Trjs (pXsyyLOvrjs rj dx^ia^oîiarie piméov avroï; to jxeA; Ô sv dpyatç où Seï

'ooieiv, oCSè êv èmSoaeaiv, âs pr) Tij Spipinnu è(pé)^xeadai psvpaTa.Et Sè éxTivriOévTa 20

paysîri, yapyapialéov ps'XtxpdiCf) ps-cà ÇaxoO dipe-^ripa^os , rl poScov, èntpévovTas

péy^pt -wai'TeAoiJs XuCTEcos. H a1opaiixr\v Stakveiv xai ëiSôvaiyapyapt^eiv.— lïpoe là

êv 'Bapiadpiois Xoipixà é'A«i).] \prjaléov toTs apoyeypappévois, iSiais Sè ti; te Stà

pôpccv psTa iiSatos Q-eppo\j. H CSpopeXi éyov dvOos péSuv, rj xàaTov, r) poSv, ri pS

Cit. i6, 1. 2. Ùpotdpiyjov Paul.; Ùpov
idpi)(OV X. — /|. 'usé-aep X , et sic saepius.

— Ch. i8, 1. 8. Post ovetov, supple ex Aët.

et Paul. ^spp,ov SiaxXv^opevov. — 12.

xaOavrS) X.— i3. Xeioodelaris ^rjpav-

dshrfs X. — Ch. ig, 1. 1 g. -aapaxpaloij-

or)s Aët. —• 22. ^iaAuEfv] SidxXvcriv Paul.

— 23. Tr? ex me. ; Trff X.

35.
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^vpov ènnaaffo^svov.TleipSadai Sè (irjSèo^wi yeipanléïv f\ eCal^Ss zsâvii aetpduleadat.

Ùvr}<yeSè xai ô àvSpûvsios Tpoyjaxo?
,
(lerà Sè roùe èpediafiov; tovtço yapyapi^siv

yXvxsia. pt^ri Snsfiévri.

K. Tlpos iipOae.

KriHtScûv dipé^ij(ta holI fiéXiTos to laov é'\|/e ëuis fxeXirwSove avcrlâaeus naî fisra

5 sracnïs 'zrrpocoTnTos StiipiSs.— AAAo. ïloiel h(xI Tzpos tov Xey6(ievov (SaVpaj^or. ] loû

^vaToS, kïjkTSos, "XeTTtSoç yoL^KO^j, •j(aiXxhsccs laa, IIapa7r7oo. Éct7< Sè aùv yXvxsîxai

SidxXvafia.

xal . IIpos àvTtdSas.

KrtxîSos , (liervos C^', àXSv ovtSv ' ^r^pSi X.p'iô- — AAAo.] Ù(ji<paKÎo} ^pù
Xe'i'-p 'Tsapànlov.— Tô Moticra îatpeîov •mpos Ta èv alofiaTi.^ "^ynalriç, akorje, ufivp- -

10 vns, yjtkiciivBox) àvà /Lq , xvTivœv /.S
,
xpôxov ^y' • Vivwt icaî xpox6y.ayy.a ZjS'. Ei

Sè (ly) 'aapein] xpox6[Lay\La , xpàxov âXXas xai a^vpvms ^AArjr /.a'. Ae/ov aùv

oh'OfiéXm xai yjpSi oiîjue.

«/3'. Hpos ^a.Tpa)(ov ùnoyXthaatov.

Mlavos, ioO ^ualoxj'iaa ^ripct' SiàtptËe tous ino trjv yXwaaav touovs. TiSv Sè te-

Ae/oir tspoSiaipsi ràs ùwo TÎiis yXcîicrar^s Ç'XéSas , xaxà Sè tov àvBepewvos /^pnaléov tt;

15 àvdrtpS , r) tw a(paipiui , in tôj Sià œSv -aapvypu).

xy' . SrofiaTi;!?) Sià-)(^pi(jloi.

ÔfiÇa«os r;<5)7 Siavyâ^ovTos Xevxrjs a'la(pvXrii yyXoxi xo. a
,
[léXno? ko. a. Éxf'rjcras

tspâwi xéiaye eh -aoaov 'aàyps , sha (li^as afivpvnf , «au/as, ô^(paKio\>, xpoxov àvà

Z(3', zsdXiv s-^e ù)s aûalaaiv Sia)(^pia'lov XaëeTv.

xS' . STOfiOTi«>7 dvdnpà 'sspo? 'sdvra.

Kvnépov /Lr( , a^vpvve ,xpoxondyfiaToe , a^ialfis ,
tpeoûsdvà /L^', aavSapdxy}S jCy'

,

20 xpoxov Z.a'. navra AeTa fx(|as XP'^-
— Tpoyiaxos ô dvSpwveios -zspos xtoviSai\ Ku-

Tivuv poâs ,
dptaloXo^îas dvà jCÔ', xnxîSciiv /.S' r\ ri , àXorts /.S', Xiëdvov, a')(ialr\e,

•j(aXKdv6ov dvà /.S', a\i\ipvy]S -^jS'. Xsiov Sià yXméos xai ^pû Sià yXvxéos.— ÙSov-

2. Ùvvas Paul.; ù>vr\cet X. — Ib. Toùs Paul.; SisXe Aëtius. — Ib. Tr?$ yXdsaain

èpsBtafjiovs Aët., Paul. ; tov èpsOifJfiov \. Paul.; Tr)y yXScraav X.— i 5. dvBripâ Paul.;

— Ck. 22 ,\. \ h. TspoSlatpzX; 'apoSiatpeïv ddmpâX.
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TûJii CTprfyfiaTa.] kptaloXoyJas pi?,vs, èXix<pstov népaios Keicavyiévov, ^aa'^i-j(r]s àXiyov.

Èvciaae XP'^-
— IIpos (Sp^f^ara oSovrciJv.^ HpûfiaTi oSovrcav èvilBsi alypaxa àvaXa.-

Sù)v ev(popSi(j3, rl 'sséitepi fierà xj^'K^âvrie , r) to svtos rrîs KïfKïSos (leià (léXnoç, r) o-no-

Tidvana, r) oTiùv aiXipiorj , 77 Tr)v èià oûo tsenépeuiv, r\ tïiv (pilévetov, r) Q-ûov àitvpov

(iSTa laov 'Benépeoos' iyà Sè iJ.SXXov isijpedpov, aTa<piSa àypiav èvOeïvat 'apoé-

Kpiva fierà KaLio^VS- — IIpos o^o(ylôp.o\is.^ kXàs àfifj.ciivtaHoîi ,
ipeœs , nvTsépov taa

Siaipi^OLS STSi ÎKavov ià o5Aa StaKXv^éaOci) uivca eCcaSet.

Ke. ïlpos ye'iXr) èp'pwyoïa.

kfiôpyri é^9ri Siâxp'S' Tsoteï yàp 1^ Ssov Ta;^i(T7a. HSr] Sè «ai -coxito ciCpeXeT'

aléaros xjiveiov ,
\j.éXnos

, cepsèivOivris laa, poSosv avOorjs , icawTsov, poSlvov àvà

^pa-/x>.

Kg'. \idxpiafjLa iT!0<pXeyfMa7t?,ov.

Ùpiydvov, aivaTieùûs, ùaaûisov
,

zssTrépeci);
, S-iifiou, TSvpéOpoxt laa. Ko-^as Kai

ay^aas fiéXnt (pvpuv Siâ^pis n)v inepoiav iiaispov Sè nal Ta •zsaptaOp.tct vdnvos Si-

TtXovv.

K^'. IIpos [icôjpv^av, KonaaTaynov liai «arappous.

Iptvov ftûpov évala^s jaTs piaiv. kÇiXsyfiavrov s-nniOévai icaià toù fieTiImov, olov

T))ii lneaîov , rl tvv o^rjpàv, ri lijv kOnvSv, r) ifiv ^cipSapov' ini^pisiv Sè êvSoOev

Toùe (ivxzijpas Xiëavœrùi «ai crfitlpyr) atjXXsXeiaa^évots ftSTa oivov «ai eXatovdis éyeiv

'aé.yips (léXiros. H (ÂsXdvOiov Hexo(tyLévov sv ôOovltp aTioSsOèv oatppaivéaBctiaav, rj

isénepi, ri xxi\itvov yapyapi^éaOwaav Sè aicrjëeXhiiv Q-spfxov, r) -rsporponov. To Sià

VGcûnox) «ai aixwv xal al poSiXuiv dÇiéyf/rtfia fisrà ïpsdis poÇeitoôaa.v. — XXXo -crpôs

«arappouf.] 2Tupa«os ^S'
, a[i.vpvr]i , o-nioxj

, yaX€dvr)s dvà ~ia'. rXvii.eî dvaXaêùv

isoisi opoëiata Ka^anària iiai SiSorj e!s icohriv ^' r) y' rl S', «ai èitippo(peit(i) yXvKtos

xsKpa^évoxt KO. (3'. — AAAo.] Ùp;j.îvov Guép^iaTOs
, p.'/iKcavos (isXaivris anépfiaTos

,

XivoaTiép^iox) '7se<payy.évo\j laoL fjLsXni é<pOcS dvctXaêùiv SîSov vrjalsi StanaaàaOai.

«»)'. ApTvpidKri.

Hpos Tpa-j(vrriTa ^poyxpv «ai fîTij^a Siatfiovs Te -roVutiefs. kiJivySa.Xa Tsinpà XeXe-

niG^éva KS ,XivoaTsép\io\i aeÇayfiévov ZS', TpayaKÛvOvs ~f> , aTpoStXoov xokkoi X'

,

ùov cinTrjyiévov r-qv XémOov. H cpa.ydnavda •jSaii ^pé^sioii , tô Sè oXov yXvKsI àva-

Xap.ëdveiai. Ei Sè 1; Çùivri £7«e«on7a(, fjLsXni pifoi) àvci yXvKéos
,
(idXiala èni Ssv

]. oA/yovexem; oA/yrjs X. — Ch. 26,!. i5. kQrfvcLv m., raiil,; alî^pay X.
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àvcnyBrivai 71 Ssî. — H Stà HcoSvâv iTo<x/Arî.] KcoSûae fi.i'ixcovoe -/^poviae px /Sa'Ae sis

iiSocTos isalia y', xaî ëaaov ^pa^rjvat rifiépas y «ai éif/rfcris ôi? Xsi(p6ijvai ro tphov,

lài fièv xo)Svas pl-^ov, t<S §è xlêaTi yii^ov y-éT^nos ^ a, xaï éiJ'rfcTas ëoos fieXnwSovs

av(/lâasiûs -srpos èiiaipsiv ifinixaov xpoxov , afjujpvrjs , axanias , inoxicrliSos •jQiXoxi

5 àvà >Ca . ^iSou eh iluvov êx'keiyiia. — AAXo.] STeaTos opvideiov ispoaÇiàTov ^y's",

yLiknoe xo. a. Ëi|/£ xiv&v 'avydvov x}.wviots êcûs crvaTij. Ai&u êè vr^crlscri , xai fiera

xpo<pi\v, jiaï eh vûxta.

xd'. Ilspî ^vxps-

H jS))| psyfxaiio-ftds ECT?!!" àprrjp/as Tpa;^£/as «ai Q-cipaxos' èàv Sè y^povhi} , «ai

tsvev^ovos. kp[x6^et Sè xaTappo<2>eïv ini aurr? to Sià v<yatl)Ttov ical ipeais xaï aTpoSiXwp

10 à(péyln}fia axjveyùs. — AAAo to ètà a1\ipaxoii\ kfiûyLOV, xaaîas àvà fo |3', alipaxos

"o as', vapSoaT d)(i>os ro as", xpoxov fo a', 'menépecos Xevxoîi /.a, (isXtros ^a'.

^iSov xoyXiàpiov.— AAAo ^r]^txov srpat/Tspoi;.] MsAitos To y', (SouTtipou srpocr^aTou

/o y', xv(iivou /-y', hvoffT:épfJt.ov Z(3'. TlpoaT!a(ppicTas to fiéh fiîyvve to ^oinpov

fiSTa tSv Xoi-KÛv xa\ •maXiv ë-^e ofiou.— Bi;;^a ^ripôv.] ^rj)(a ^vpov <âT«« iièatos

15 Xéovtoi xatappô<pr]C!i5' Stà -sra^uTjjTa yàp (^XéyfiaTos jxij dvdyovTSs tois vypaivouat

'aoaeSs BortdoùvTai.— Ilpès ^ri-/as xai (pOlcreie iaôaladfxos.] OiîAAou, nreTpoo-eA/voy,

iaaâisou, p6Sa)v ^npciv, àviaov , ôniov , xpôxov, xôaTov, ioaxuâ{i.ov anépfiaTos

,

(Tfiuprjjs TpœyAoSûriSoe , vapSoalàyyos , ïpeus àvà (léXnoe to àpxovv. H Socrts

«ua'fiou ft.sye9os eh vvxra.

A'. i^vanvoÏHOîs , àaO^iaTixoh
,
ôpBowoïxoh.

20 KaTotirAaCTfza <î(à aixwv xai aîplvov àXeipov xaï xpiBlvov é^ov xaï pr^7tvriv xaï xrj-

pov xai fi^Ac è[t,TiaaaéaOci} Sè avTS xaï Ipts xaï ^àvva. Oùx d^prjalos Sè xaï ùyL-qXvats

(leTa ptiTivrjs xaï xi^pov xaï 'ipscos xaï fj.dvvris. kaO^aiixols 'zsàfia SîSoTai 'jso'kiov, dSpo-

Tovov, xacyToplov
,
^afiamhiioe , àp.[tùùviaxo\î ©-ufiia'fiaTos iaa. MéAiT< dvaXaSàiv StSov

xvdyLOj i(Tov. ÉSoadv Tivss dÇ/povhpov xo^Xidpiov a' èv tpiaï xvdBois fj.eXixpdrov.

25 Viaalopioii , tssuépewç ,
à^aiovtaxov Q-vy.tdy.a70s ,

d'ppovhpov taa. ^ISov èv iieXixpd7cp

Za. — ÂAAo.] KaaToptov, ày.y.(i)vtaxo\j Qvyiidy,aTos àvà Zr?', tseitépeus xoxxovs fi'.

rXvxet àvaXaêùv SiSoxt xvdfitii ïaov avv y.eXtxpâ7u> xvdÔois y . — ÂAAo.] S«/AAns

on! fis fo ç, aTpovBîov fo jS', yéXtTOS "if. a .^iSov yialpov -aXnOos v/ialet èxXei^etv.—
AAAo SvfmvoïxoTs.] SivairsiMs Za', riTpou à<Ppov Zy', êXa7rjplov riyiùiêoXtov. \edvas

30 v^aTi -aXàtrae 70 Tsàv eh Ha7ai:67ia, SlSov Sè ^ vyépas ^' apcat xaï SeiXr)S' xadal-

pov7at yàp akxiitus. Ka/ èv 'ssapo^vay.^ (lèv Sodèv Svanvooûatv «ù't)? xoTaTrawei T))!»

4. 70 X. — Ib. êynXaaov X. — 5. sx-

Xetyya Aët.; sXtyya X, el sic fere semper.

—

Cm. 3o . 1. 20. alpivov ex cm.
;
èpivov Aët.;

iptvou X, Paul. — 21. èyitaaaéada) Aël.,

Paul-.; e'fxTrA. X.— Ib. ftdvvn X 2'' m. — 2li

cl 2-]. xvdyov X. — 3 1 . avTrf X.
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StaBsatv, È| eTTffxorijs Sk xott Auei SiSofievov zsapà Svaiv rifiépats ro7e ia^rupoTépots.

Èni Sè Tùiv 'ssviyo[iévb3v SlSov à(ppovlTpoii /iy (xerà iSpofiéXnos ku. y' . Kai ^exà xap-

Sâfiov èviois rl KapSafieifiov tsapax^prifioi ^oriOst. Tloiet ri ê(iva[us liai èist la^iaSmùv.

Xif/iv6iov , Q-eiov ànvpov laa. Ko-^as nal êx^eavas SlSou fj.srà fiéXnos.

Xa. Tïspi aifioTtToïicSv.

AlfxonloiKots SiSoTai )(yXo5 'opoaÇ'a.Tos 'aoXvyàvov , rl dpvoyXûaaov , i) ^dtov , rl 5

Kr)idSuiv, 7? coKiiiov , 77 rjSvàafjLov xaià. iStav (lerà u^ovs ^payios. pâ tsovimov XsTov

è^fïïâaasiv tço tsoiù , ri adfiiov ialépa, ri Xrifiviav aÇpixylSa (lejot toù aa^iloxi , rj ho-

pdXXtov, rj èXalas ri'^rtfiévyjs yyXov, rt à«.axlav, rj vTtoxtallSa , r\ ^aXavaTlov, ri tspàaiov,

i\ povv, ri HnxlSa Xslav, ii èpvdpàSavov, rl iconfit , il TpayrxuavOav fierà f/j}«û)vos fis-

Xttlvris , ri -amlav XayœoH , ï) iXa<peloiv, ri [i-oayziav, r) 'apdcrou ffirspfxa oaov toïs rpial ] Q

SaKivXois KaTanyslv y.sià îaoxi firinavos tncépfiaTos , rl ufi(paxos èvpov xo^Xtdpiov.—
Tpo-)(iaK05 ô Sià xopa.XXtov.] Aiêdvov âppevos

, yrjs tyctfilas ,
j3aXaua7/wK, «opaA-

A/ot/ àvà ^.S'
, dfiiXov , Xr\\j.vlai (j(ppayt§oe dvà , ottiou , (loauvdftov cniépfj.aTos dvà

jCa , KvaXd[i§ave )(yXS ipvoyXdtaaov.— A((i07r7o(«o(5.] KopaXXlov
, aafiîov dalépos

iaa. A/iJou xo^Xidpia y' fiSTa o^VKpdTov xvdOovs y' xarà (lépos. — H Sià heœv.] J 5

Krjpoù, 'usnvtvris , zsiaaris , daÇidXTov dvà'î^a', fxeXavTvpias ,
^aXKheœs, yaXxdvOov,

fiiavos , vf'ifivô/ot/, Hr\xiSuv , ioù ^vaTov, xviivoùv, (.oos
,

cj^ktVtJs alunirjpias xai

alpoyyxiXr}s dvà fo y', Xs-niSo; fo y , o^ovs xo. ç , èXaiov tô dpxovv, héas ÇvXXcav

ànaXSv ^ a'. É\f'rfcras èv S^ei 7à (pvXXa xal êx6Xli^/as pt^l/ov xai Xeîov Tci ^rjpii êv aÙTÎp

é'côs SXov dva.Xo}0^ , eha ÈTtlëaXXs rà TYixià èv Tri Qvîiy.' ènniOsi Sè lois aîfionloixoTs 20
««Tii ToC Q-wpaxos xaï twv iJLera(pp£vù)v • £ti Sè xai èvdpOpon itai -nrpès 'zsaXatà ëXxrj

xaï xarayi^aTixà , zspos ts xetpaXixXyîas , oÇOaXfjiSv psvfiaTiaiiov. ÉaTi Sè xai è'pfiOTOî

dyaQrj , To Sè oXov ^npavTixrt xaÔécrlrjxev. — II Sià alpZv àva^r]pav[txr) 'aotofjaoL

xai TSpos (jTiXriva xai yotpdSas {laXdaaovaa.^ Ilicar)s ,xrjpoij forj ,7epeSivOivns ri

zsnvivrjs fo 0', daipdXtov fo aiplvov dXsvpov 6 èaliv fo iS',èXaioii TsaXawxjfo e , 25

oivov oX'iyov.

AjS'. IIpos (pdtaiKovs.

^BtaiKoîs éxXsiyfj.aJj MéAitos drlixoS 1^ a', (poivlxaiv foS', a'laÇ>iSei!v Xmapûv fo^',

alvpaxos fo a , xpôxov, ipeuis, îiocxuditov (niépfj.aTos ,
TpayaxdvOr}s dvà /.S

, crTpoël-

Xcijv '^ç, dfivXov fo a's". — AAAo.] MéAitos ^ a , otvov aKv€eXhov êa'. È^srai ôfiov

l^éXP' '^vcr'ldaeoûs xivovy-svov yXvxvppt^ris xXdScfi, eÏTa ftlyvvrat <7fj.vpvris oëoXos , 30

xpoxou oêoXoi Sûo. A/JoTai vi'iaTei xo^Xtdpia jS'. —• AAAo xdXXialov.^ ^xiXXav

oTTTTfcraj é'iiis dvOpaxwasùJi tUv è^ùj Xsiii(7yid7oov, eirm to êyxdpStov a-Jr^s Ae/ou (it-

yvùs TM èyxapSiw avjrjs fiéXnos fiépv <?'• A(<5ou vriaTei. — AAAo xa'AAfoi».] Ùpàëtvov

Ch. 02, 1. 29. £>/'»;Ta< X. — 32-33. Xeiovv fxiyvûvra to èyxdpSwv avTïjs X.
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dXsvpuv yy^V oi-'^^vs àvaAaêcoj» ^-^paivs, èv §è tt? ^pT^asi «dif/as toOï àprlaxavs fié-

A(T( fiiyviis apàaÇepe v/ialet. — ÂAAo.] BovTipov 'zspoa'^â.iou
, Teps€tv6îvris , fiéh-

Tos ïaa. ^tSov rrja7e(. — AAAo.] Ôpàëov, ipeoos, yXmiippi^rte
, à^vySâXcav •BtHpàv

ïaa. Ms'AfTf àvaXaëùv SîSov. H <5(à xooSvoôv ^STà tpo(pi\v SîSoadat dp^ioiet, àvayéypa-

5 Ttlai Sè èv Toîs -zffpos Hcndppoxiv. — H <5ià -ropau/ou.] Hpaaioxi KOfirjs ^ a' ê-^erai èv

'iSatoe Kvddois ç , Hoi Sjav S-lt to rphov Aei^ôrjr toù iiSciTos
,
yityvvs auTî) [léXnos ^a,

HCit é'xf/e êœs ^eXnœSous avaliaews. H Soois KcyXiApta jS' r\y' . Iloief èiti icZv (pdiat-

HÙv xaXùs -sToAAà tSv èv toïs ^ij^ikoTs «ai -wpès «arappous àyayEj'pafifiéra.

Xy'. Ilepi èy.Ti\JÏKÙv.

Éfi7iut«oi «aAoûvTai oîs àv ànoalijna ysvôiisvov èv rôt vikS^ooKOTt ras zsXevpàs ùfiévt

10 (jvppayij- HowoTspov Sè xal ois duo dXXov Tivàs y.épo\ii loxi Q-rJjpctKos àva.<popà ùypoù

ytvono èx crupprflecos àitoal-ny-atoe. To7s oZv dvâyovai uu'of ap(xo?e( â «ai to(s (pQt-

aixotç, xaî fiaXtryla to Sià opàêoov. ÉxXsiyiia dvaxadaïpov èfiTtmxovs. Kap^afxwfxou Z-rj'

,

aayaTirjvoS Z(5', ayiipvrjs t~à
,
xoialoplov , oviov Z|3

,
vssvépsus XevxoCi Za .

Ey îlSaTi 'usXdaGS rpo^laxovs âyovKts t 'f"' ^l'^ou é'va peTcc vSaroi. — Tô <5(£i

1 5 op6ëov.] Ùpôêov 'me(poûyfjLévov xaï èprjpiyyiévov Zf\ , xwvapicov jLrt , àfivAou /.ff, tsfKé-

psu)s /.S
, artydvov ^(xiXoi! Z.a', (téXiros dné<p9ov. Koivàjepov Sè dpfiàisi Tct ènï tSv

Çdtaixûv. — To fiéya Sià 'TSpaaiov.^ tiapSoaTd^voç fo a , 'aenépeus XevKoxi fo a,

ispotatov )(vXoij fo a, fiéXiTos a, o'ivov diiivaîov . Tôf yjjXov aùv tS oÏvu xai tu

fiéXni é'i^e «ai axialaaiv ê^f^ovri è-nhacae rà ^tfpà Xsïa.

XS' . Ilpèî '!sepn!Xevyiovtxovs.

2Q JJpoTtotiaTéov roùî aepntXevfiovixoùs aùxuv o<p£i|'rifzaT( (xerà itjatoiiov, rj 'ipeœs

C((pe\{/rf(iaw , ri {isXtxpdtw ipiSos Xeias è\LTtciaao\iévr\s' êalu Sè Trjs cpeas xo-)(Xidpia (3'.

ÉiriTiOsiiai Sè iMià oXov ToO Q-dipaxos nal tiSv 'usXeupcSv nvnptvriv xripmi}v êyovaav

ipeoôs £fi7ie7ra(Tfiévj7f , ri xripoûTr)v Sià t!irjyavîvo\i èXaiov ?cai ipews ^vpds , ri to Sid iirjpov

xat prjTf'yrjs, fxveXoù te xaï (SouTÛpou Kaiùaodinov xai ipsois ^vpis «ai vapSivoxi (ivpov

25 iacûv.

Xe Ilepi TsXsuphtSoi.

nAeup<Tis èalt -auperos o^iis xai avv£)(i)i èiti (pXey^ov^ toS virs^wxÔTOs làs «Aew-

pds vfiévos. É^wOsv oZv èunlQeiai avroïs èv dp^aïs êpiov èXalw ssriyavivw ^pa-j(èv,

r) êptov Te9etct)(tévov èfiSpa^èv, r? éptov èx zstaaeXaiov èfn:eTsaa(ièvov ^payèos Qrslou-

6. iJSart xvdôcov X. — Ib. <îé X. — Cu.

33, 1. ib. vpiynèvov X. — Ch. 34, 1. 21.

(leXixpdTou ri tpiSt Xeîa è^LTtauao^iévr] X.

Cf. Aet., Paul. — Ch. 35, 1. 28. è'peior

TO èadiofievov èvëpa)(_év X. — Ib. ef/we-

nXaafiévov X.
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fiera Ss SiaTphov «aTaTrAaCTfxa yûpis fiSTa hvoanépiiov xai \ié^nos «ai -tsrfyavtvov

e'Aa/ow • é(Tl<ù Sè Tsdvv Koxi(pov uai Xayapov • i) io [lîià] aipivoxi dXsîipov fierà nr^pou

Kol au^a'ATOu «ai fiéAiioî «ai e'Aa/ou. Ae< Sè fiiyvvetv loTs «aTaTrActtrfxao-f -avpédpov

,

vâitvoi, r) icd^pvos, r) KapSa[Lui^o\i. — Érefxa srAetipiTfwoîs. ] ÉAaioi' a'nyâ.vivov

éypv TspsëivOîvrjs «ai ^ovtvpov. — Atà cr7ofiaTOs.] A<(J al6(ictTos Se iffTîip/a fi^Airos

KaOéÇidov Ka.tai:ivsi(>iaa.v. — È«Ae(j'(ia.] ÀfiuyJa'Acov 'anipSiv, Xivoa-aép^ioM , alpciSi-

^tciiv, àftuAou (C7oi; pSTià fiéAfros à-KS<pOov. El (5è ctvii KvaOov nî^aie ,
zspoaËaks 'asrtépsuis

iioKKovs A', a{ivpvr]s -^jS', xpoKov Za'. Aelov «ai àvaXdfiSavs fié^iTt i-né^Ow ^a .

llpoaOeiri Sè dv t(S «ai 'aeizépecos hokkovs le' . — KvtISotos 'aXevpnixr) ènï •j(£ovi-

advttiiv\. ^a(pviSci3v Zr?', «riyavoy dypîov rjTiépy.a-xos jLr)' ,
dptaloXo-^las (xa«pâs >-^',

afivpvrts ~S'
,
yevTiavrjs ^S'

, fiéAiTos dnéipQov ^ a', tl éticrts Kapvov zsovtikoO ro ps-

yedoe.— AAAr/]. ÉAev/ou Z(ç', -cvrjyawou anépiia-^os '~S'
,
a[i{ipvr)S Za', p.éXiios ^ a'.

— ÊiriÔefxa 'oXîvpnixàv to S\)(jwSss\. IIiTui'yrjs a', K-npoij fo ç ,
isriydvov ^(luspoii

fo ç , Hvnplvov Fa q , Q-elnv dnvpov, onoTidvanoe
,
uaya-a^vo^j dvd /LS' . Eyà «ai

•/jik^dvt]? tiS' . — AAAo ETTiOefia y^pov'iwv dXynfidrcov srAsupas]. K;7pou, uiTuii'rjs,

'alaarts dvdl^a ,
SaÇ>viStiûv Xe\eniap.évuv ^ a ,d\i[i.(iiviaKo\i S-ufifctf^aros To ç', ;^aA§a'y))s

/b lî', 'Bvpédpov fo jS', vhpov fo (3', /où ^vaToO fo a!
,
ev<popStov fo a , è^^aiov SaÇvî-

vov fo a, r) koivov •zsaXaiojdTOv fo S' . — KvniSoios dOavaaioL àvd)Suvoi , -cjA£upiT(«r(].

Kair/as x,r;', vdpSov aldyvos , d[Ld}[Lov
, xpàxo^j , oniov, alxipiijios

,
]i6alo\j, (Tfnvpvvs

di'd iiS'
, (jLsXnos HOKHov a.

A^ . Hepi rjvvdy^rjs.

'Zvvdy^rje siSri Svc ro (lèv yàp aveu i^Xeynovïjs ÙTioHpv<pa aii(i§ah£i , 10 Sè aùv

«pAeyfioyrJ. Éwi fièv oZv lùv fierà ÇiXeyfiovijs -aapaXaiiSdvetv rd zspdcôs a1\t<^ovTa

yapyapîafiaTa , olov d<pé-^r]fia poSœv, rj (panyis , poàs , sXIkwv d^ntéXorj
,
(iv^oov, îiSpo-

(xéXirt poSwv dvBos è^ndaaovTa , (làpcov yyXov aùv vSpo^iéXm , dnpép.ovae dy.TséXox) r)

^aTov ei Sé ris dvaSopd yévono , dpiov diïoëpeyaa S-epf/oi», r) 'Bvpùv a<p£\|/r7(ia, r)

afjLvXov dvévta iiScni Q-spficfi' eï Sè -apoadyot dnoalnats, zsnvp'j^v d'^é-^uiid 11 [lerd

aiiJiciiv itaî xitJGwnoxi r) dêpoTovov. Ei Se -crois eXKoho ,
iiponiov ^lyvveiv tçù p.eXixpdiu},

rixoalov, )') yXvxvppi^ns aipei|/r)fxa • iv Sè zsapaximïç )(yXùs taltadvrjs Ae-jitos. Aid-

)(_piaTos Sè Y! Sid \iopo)v, i) poàs dnàSpeyfjt.'x uoinxxopcjos xs/^poiujJLévov rij ysvaei èp.-

(paîvov Ti)i) alxi^iv p.eid vSpofjLsXnos Sè à(péi^£Ta( éws axtaldae'jjs. H poàs x^Xos fj-é-

Xnt pLÎyvvTa.1 tpn:XaLoiovt «ai k'^r\Qsls é'ois avaldrreus Sia^pieiai dp^oSias iv 'zsttpxxp.ri,

(laXiaTa ei «ai vaadinoM é-j^oi • eiii Sè tàv dvs\) <pXey(iovijs rà SptiivTSpa, oiov ùSpop.eXi

é'/(pv ùaaw-Kox) d'Zé-^riixa, r? opiydvov, ri vSnv yjuXciOèv avvvOùis xal p.iyèv fxeXixpdTca

,

rj dÇiéTf/n(ia xaaias, r) dyaptxov , i) yevTiavvs èv p.sXixpdi(i) , aùxuv (xerà xiaaunoxi d(pé-

>|'r7(xa • ènavialatai ydp y] aàp^ «ai xa.xaXap.Sdvei Tt'iu (Suâ/oiTÉpaii Q-Xi-^iv. — Aia-

2. \Sia\ ex em. ; om. X. — Ch. 36, 1. p-v^cov X. — 29. xe^pooiyfxévov ex cm;
21, VTïOxpvÇa conj.; inô i-jicia X. — 20. ^p^pievoi X. Voy. Aët.
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^ptafia (7vvdy)(rt5]. Ilhaa Cypà (isjà vhpov liai •aaXaiov èXalov, d-^lvdiov fiSTOi vl-

tpoxi Kctl fiéXnos , Tj à{Ly.o)viaLHOv Steifiévov f^iAm.— kvayapydpiafioi.]. nrjyâvov p^uAos

fxeià ydXaKTos, ofjiÇiâKtov (lerà vêpoy-éXnos , yXvKuppîlrie Kal Xevxoiov anép^ia

è-^DOévTct aiiv iSponéXni , fi fiSTa yâpou xaî fiéXnos to vStcv, ^ xvxXa(ihov ets -aoXXà

5 T(irj9el(Tne èv yXvxeï 70 àÇié-^riC-^ ^'^XP'^"'' ^ '^'"^ xvp-r\vdixSi ètei^Lsvus fierà èXaîov , rj

T»; Stà fiàpcûv alo^cmxr} Steifiévri fisrà iXainpiov.

A?'. Ilepj èTttXrf^ias.

Tot)î êfiTteaovTas eis èi:iXrj'^lav Sia.§ps)(^etv XfnapcHe rà aitcifieva icaî êtacsl pe(p6y.sva

(lépri ,
SiaxpaTSÏv te xaî àiieMveiv, ehot Siacyli^aavTas to alofia. èmxaOeïvat SdxTV-

Xov rj 'zslspov xe^piaixévov eXattf 'Spàs to xofiiaaiyOoit (pXsy(j.a' toiÎtoo yàp ri srAr)-

10 a(iovr} , âVe yXiay^pa xaî xoXXwSris xiTsdpyovaa
, xpovu) Tsepî ti)d xeÇaXriv àdpoiadcTaa

Tot vevpa dnoOXt'^aaa xal (lii Siaipé^eiv èv amoh tô •^\j-)(^txov -zsveùfia èvaÇisîaa, tj)i>

xatduTCùaiv eipydaaTO. Xpi? ovv toîs ôaÇipavcoïs Trjv a'iaOrtatv èpsôiietv. Aei ovv

'SSSVxeSdvtp , xvprjvaÏKS onà, daÇidXT^, xeSpicf., wlaari ispoadystv' (iSTa Sè toOs

TSapoêMa^ioxi; , sî (xriSèv xoùXvoi, (pXsëoronsïv duo dynwvos. M.y)§èv Sè vneîxovTos rov

15 'aapo^vafj.oS , làyièv dupa Gwaiziap-Si xataXy)T!léov, atxwv ts xoXXrjTéov toïs ùno^ov-

Sp'iois. Mî) yevofÂévrjs Sè firiSè ispoe ravra dvoyrjs , oXiy'tali] fièv èXms, oficas Sè B-ap-

aaXéûJS 6 ia-rpos xaaloptov jSia^o'fteyos iy^eha, xaî onov uvpnvaixov ixerà (léXnos

xal à^ovs , xaî Sià ëSpas èviéroû xevcaupiov à<pé-^r]\ia r\ xoXoicvvBîSos. Toùs Sè Stava-

alâvTas èx Trjs EmAriif'ias fiSTa :r)v dvdXriil/tv Trj Sià iris hpas xaBdpaei /^prjaléov.

20 AëTHi l^èv ovv T(s èaliv v ttî« -aporrÇdTov xaî ô^elas èniXrf^las Q-spai:sîa- è<pe^iis Sè

oaa 'Bpos dvacTxevfiv Trjs xe;^pori(TfiÉvr;s TSapaSdiao^ev. Xpj) rotvvv toOs 'usdtrypvra?

èv iSponoala \ièv [taxpa avvé'^eiv, èy)^£ipoùv7as Sè tt; S-epotTre/oc xaî ÇiXeêoTO(ietv , ei

firiSèv xuXvoi, xaî SiaXncovras Tsaaapas r) e ijiÀ.épas dvaXaSe^v to au\Ldtiov xaî eiia

oStùj xadapTixcô viïoicevovv, [laXiala Sià éXXsSopov iiéXavos ri xoXoxxivQiSos , sheovv

25 xaî Sià aicaiifiwvtas. Ae? Sè toù fièv êXXeëûpou Sl^a tïJs èvTSpiûvris xexofji(iévo\) naî

asar\ay.évo\) èfiTîdcrcrsadat fieXtxpdTov xiidOots e' ri ê^, ri (léXnt ànétpdcp dvaXanëdvew

fiszà oXiyov ussisépeais. Tris Sè xoXoxuvÔlSos ro aitép[ia èK^aXavias 'ssXnpovv aùrfiv

ê'xpvaav t7)v èvTspiwvnv Seï yXvxéos , xaî êàv ôXr]v ti]v vvxTa, êuOev Sè xspdaavia

10 yXvxi) StSôvai zsieïv fiejà Sè Triv avrdpxn xddapaiv Xoûetv fièv avToùs, trj Sè rphri

30 mxvaaléov iiiso-^6%'Spid ts xaî p.STd<ppeva fxerà dfiv)(c3v, eha Staalvnavras Ixavàs rifi-é-

pas xaî dvaXaSovTas ro aoiy.dttov irj Sià xoXoxvvdiSos îepâ ispoadyetv eira fieià

toGto aixvaaléov xs(paXr)v xaî îviov, Tr? Sè è^rje xaTaisXdTTSiv avriiv ipTCp Sieip.évcp

fièv fieXixpdTCfi ,
a\tXXeXsiùô\iévci> Sè mxpols dfivySdXois , ri spmXXlca , ^ riSv6ap.(fi , ri

xaXafihôrj, ii'Ovydvcfi, xaî toùto ssotri'céov èicî rpsïs -ny-épas ,
p.sià Sè lavra ^vpdfisvov

Ch. 37,1. ç).
'i^'lepov K£)^pnyfiévov Syn., èxêaXovTas Syn. , Paul.; èxSdXXovras \.

Puul.; 'zslepcfi x£x,pi<7p.évtf> X. — 10. axe — 33. avXXeXsMfiévu Paul.; avXXeXiu-

e\ em. ; oira ts X. — 2/4. sh 'oZv X. — 27. fiévois X.
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Tr\v xeÇiaXiiv xtna^pleiv 'aevneSctvov otsov èv S^ei êieifiévov tj aT:ovSv)^tov èvé-^l/eiv

Siaalijaavta Sè -vsdXw xal dvaXaSàvTa tô acafidTtnv StSàvai ttjs Stà icoXoitvvOiSos dv-

TiSàrov oSo}.oùs 0' èv jxsAwpaTço , «ai SiaaTricravTa rifiépas 'adXtv StSôvai rf/s dvTiSo-

Too /.y'jSUrtt/lapy.iKo'îs ^prjaOai , >cal ^srà'aévTe i rifiépas Kaalôpiov SiSovai êv

yLsXtxpaTOJ xai Staalrtaavca zsdXiv icXv^eiv -tcfi Sià icevTavpiov ital icoXoxuvdtSos , eha 5

Tr\v iepàv avOts SiSovai xal ê<pe^ris ànoCpXsyyLaTKjfjLoïs ^pj/crâai xai èpphois , elra

t2 aivaT:ia\i.(fi j(^pfiaOat xard tt?s xe(pa}.rji. ùiSÏ Sè xnl Spi\tv<payia.is èv xaipcfi )(^pria6at.

Ar;'. IlepJ xapStaxùv.

n<2« arjfisiûayj xapSiaxov ; Stav èv o^eï 'ssvpe^û xal xavnûSst aÇvy(iov eCpco tsu-

xvov xal dfjmSpov xal ràv dxpœv xarcd^v^iv, xal iSpàias •zsspl to 'mpôaœTiov xal (lé^pi

alr^Oovs il/u^poùs «ai xoXXœSeis, xal rrjv dT:o(popàv toù -^pw-rùs yeûSri 'apoaëd'AXovaav, 1

0

xal Tov zsepl tïjv xapSlav aÇivyfiov cÇioSpoTrjTa xal y.éysOos xal 'zspos tovtois di:o-

piav xal dXvayiov, rov toiovtov xapSiaxov Eivat Xéyo). Képos ovv -iiv^poij èvetaoSo)

xal ptni<y(i<îi ^onOrtTSOv , dnoanoyyialéov re io -apoaoï-Kov à^vxpd-ïu •^iiy^pcp, xal

xataSpoyy^i^STOjaav, xal 6a<^pavià tsondXa 'Spoa^pepéaQuaav, Ta (5è èntêoXaia dÇat-

pslaOùj, xal 70 èmêe§Xr}[iévov êè ialo) xovÇov xal rpiëaxov. Tauxa «ai Tct Xotnà t^s 15

ToiavTris Q-spa-nslas TaXrjvos èSîSa^sv èv roTs Tlepl Xnro9v(ilas Q-av(ia(/lùSs Tlpos TXav-

xôova • rots Sè è^iSpoScri (lépsaiv è^i-Kaaléov y-xjpaivrj Xsla , r; xt^uiXta , r) olvdvBrj
, r)

nXéxrpcjj, yLaXiala Q-ûpaxi «ai Tpa;^rfAçj «ai naa)(dXati xal tmo^f^ovSpîots xal ^ovSùi-

atv. Ù(iolct3s Sè jSorjôe? epiracrtrofieva crlSta (isTà fidvviTi , t) «»7«is «axà aîninv re «ai crvv

daSéatu, rj aa^iia yy) p-sra xofijiecoe, rl Tpi)^ oivov xsxav^évri là Sè dxpa r\Toi ^é-j(^pt 20

yovatœv xal dyxûvwv, ri f^é^pi fj.aff'/aXcSv xal f/ovëûvuv xaTa-aacrléov Tpvyl xzxav-

fJ-évri, rl xal daêéalùi, 17 'BvpéOpw, if 'Bsnépef v ^oXêoîs Xelois Kaia-)^piécsOa}aav p.età

asTiépscûs dito ^pa^iovoov (ié)(^pi SaxrvXoiv, xal duo firjpSv ô(iotMi, 'zsepniOeixévav

aCrols Xe-Ktwv raiviSîuv. Kpfxo^si Sè xal vàm xal 'us'jpeOpov, xal dSdpxn. TpoÇial Sè

dpros e§ vSatos •^v)(_poxj r) e'I oîvov xal vSaios xsxpaixévov , -uoSes iieioi , dyx\>Xat, 25

pyyxv , Timnvà, -^v^^pà Sè xal lavra 'Zspoa(pepéa6u!. Trj <5è xe(paXvi ical (lerdiTccp firjSèv

èiJLudatysiv, dXXà iniy^pletv dxaxiav ^srà xo^ixsus Sià dÇe^'i'lf-aTos poSav -/(yXo^j sm-

)(^ptofj.évnv. KaTauXacrua 7oïs vtio^f^ovSpiois Sià (powlxœv, y.-i\Xuv xal poSwv xal oivdv-

Orji , dxaxias , vTioxialiSos xal alvnlrjptae.Eî Sérn •moiè xXvulfjpos
,

d(pé-^)]^a Xtvo-

a-nép^iox) xal "Biiadvvs xal àXos av[i\ié-cpov xal [leXiroe , r\ vSaip xarà aÙTÙ , r) ij^péjXïAf, 30

ri iiSpéXaiov.

Xff. IIpcis drcov'iav xal dvops^îav aloy.â-j(ov.

Kvope^ias avons xal dTOvtas èv aTofid^^eo, ÔGÇpavrà Ssî 'Spoa-dysiv ijXeicTpov

,

riS%ioa{LOV, yX-^ywva^ ijaau^nov, xaTanXdaaciv Sè to Sià Qotvixwv «ai firfAoït) «aiàX-

3. -n^iépav Syn. — Cii. 38, 1. 10. -apoaêdXX. Aël. ; dno€. X.— 27-28. èixr/^ptofisvov X.
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<pha>v • tspoe §è ti)v à-ioviav aiiv tovtois xal fiaaxip^Tjs «ai oivdvÔrts uai à-^ivdiov ÈTti-

[ityvwoLi. Mstà êè to poaOrjvai ssoaSii zsort^siv d-^ivdtotj dvô€peyfia xiiâdovs |3', 17

dXorjs /.a , V "^rlv ssixpdv • sali Sèri isiKpàiiSe- dXoris jCp' , dadpov, xpoHov, vdpSov

aldyyos
, xivva.yLÛniou , ^vXoëaXadfiov , naalt^vs dvd Z.ç' • SlSov xo)(^Xidotov ptsalov

5 fiETct ilêoLTos xvdôois y', 17 \iSpoy.élni.— Ilpès Srjyfiov alo^dypv
,
clo^atos xai xoi-

Xiae.] kvSpd^vrjv xaOs-^y\aaç ïSSaTt œs Aei^Ôrjva» to rphov, xoriXrjv 'ssp6a<pepe meiv

ij/v)(^pàv, ri yaXaxTCûSn • v dSiavrov, ù xal ©oÀuTpij^ov xakshai, ô(iolci>s ek dizoTpitoiatv

é^-^aas
, fjii^as poids o^elas -/yXov xal ^pa^ù èjJ,Ttdaae ^Svoajj.ov -crtiTi^e. Ù p6Sci>v

dvBos Xstov è{indaas ilèaxi -aoTi^e. — IIpôs psvnaTiajiov aTofid)(pv.] ]Laidnka(T[ia

10 <5ià y.éXnos xal dX(phoM ira'Ajjs xal Çoivixùov xal ofiÇiaxîov xal fi'^Xav, xal fidXiaTa

xvSo}vlù>v, dxaxias t£ «ai oivdvôrjs xal dX6r]S xal atèîuv xal iypas alvTtltjpias' ri

vIpaipeTv to (léXs re xal to dXÇnov (iiyvveiv ts xrjpœr-^ poëlvrj. — IIpos Auyfiéf.]

IIpos Sè X^iy^ov aloy.d'jfpv d-no if/u'^ews ènntdévat éXatov Stà tsrtydvou xal xvy.ivorj xal

d-^ivQloM sv ipicfi. A.\iyfiov Stà êvSstav yeyovàia rpoi^r) dnoijiovo^sï. Avyfiov Sidiitep-

1 5 TcXrjpùoatv è'fiETOs ditaXXdaaei xal tcSv dxpuv SidSeais xal xatoyr) 'avzvy.aTos évTaaîs

T£ «ai dva<pit}vriais (iSTa 'ssXeiovos xpavyrjs, xal avvtovos xal y.axp6s tsspiiiaxos

,

xal Taysla aîupr^ats , xal éji nàXXov titnaala, aixiai is fieià -aXslovos ÇXoyos tô) Te

alr\6st xal ^eTa<pp£vcp xo}.Xcj3fj.svai. hvy^iôv tov èni Tsvperoïs rà aùrd isuis jSorîÔrf-

(xara -craue;. Xvyfios ètiI xaïaÇ/opaïs , TSjdvois, rj auyxonals yivày.svos èyyiis tov

20 Q-dvaTov arjfialvet. TlponoTl^eiv oùv ovve'/jôs fteXixpdiCfi ,ri ilSaji ij/iXw (lerpiaie B-spfiô)
•

V xaalôpwv aiiv fisXixpdici) xvdOois (3' 'aXrtdos TpiœSôXov.

\

fi'. XoAr? ô^Xovfiévots rov crloyia^oD.

Ot ùno fji.eXaivrts xoXijs ôyXov^evot èv 'Svperoïs rov crTofia^ov Srjyyiov ia^vpov

vTcofJiévovat fiETa IXiyyov Tijs xe<paXr}5 xal iSpùiuiv ^l^u^pcov, eti èxXvGSoos xal fii-

xpoiriTos xal dfivSpoTnros crÇvyfioiv. KaTa-nXdaastv (lèv oZv toÎî 'apostprifiévots Sià

25 (poivixoov xal iievoOv Sid xXvaTrjpos , Tsariieiv re aépsùis -jfXiXàv, TtS Sè isorip riSvoofiov

èfmdaaeiv.

fia', ripos rds xvvdiSsis opé^sts.

KvvûSeis xal èitntta^i.évas ôpé^ets rpoÇrjs iyovtas xaTaitXdTlsiv ài(irjXvasi, x&v

firi dnany ràanXdy^va' isotov Sè dBpàov StSovai
, pà<prina -usôXtot Sià (léXnos -sroAAoC

xal Sià èXaîov 'ssXdovos ri aléatos ^rfveiov ri opviOslov • Xa-j(dvuv Sè ffeÛTAov, fiaXd/riv,

30 xoXoxvvOnv fiSTa êXalov xal ydpoxt , xal xaTaw/fisAa 'sïlr]và, i)(6vas Xmapovs, aprovs

ê^viiafiévovs ,
'aape^TtXéxeiv re auvs'/dis tçS «otcS rvv rpoÇ'^v. E( xal oitûpas

y. ipv)(_pû X.— 10. a'A. «ai -adXris X. — ^aXXô[i. 2" m.— Ch. ko ,\. 2 2. 01 Aët.; om.

li. rpoÇriv dTioiKovoy.dv X.— i5. iraais X. — Ib. o-)(Xovy.évots X. — Ch. ki,\. 28.

(sic) X. — 17. aiûpr)ats Acl.; lusrediptais zsoXroi Aet. ; om. X. — 28-29. zsoXXov xai

X.— 18. xoXX'jûfjLSvai Aët.; |3aAofi. X. i^tn.; Act.; «oAtos X 1" m.; 'OoXrovs 2° m.
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êvSé^ono SiSovat , àp(jt.6iei -wsTreipa Tscpamà, iittoi, ;^wp(î epêafif/otros -aértovei. Ki

Sè peufiar/^oiTo tt/d noiHav, rà Stà yrilaniot poC^rffxaTa dpiala.

fi/3'. IIpôs alo[i)xyp\j.

A( fx£T(i Tpo(p))t> 3-A<'\f/£i« aloy.iijr)M y'tvovzai -wepi Tas sTcSf/eis «ai àvaSoaeis Trjs

Tpo<pijs, ènïwv ^priaTéov StaSéasat, ^r}'ka<pia.t5 ,alûpat? ,iiit èvim' Sexai èyHaOicnici.(Tt

Koi 'BoSâv «aTaioyrjcretTi xal èySpoyjtts. Fji Sè i-ai anXày^vov Ttt'o; ÇXsy(j.ovij avfj-ëal- 5

voi, sHsivriv TspoTspov ànoiHovop.r]iéov Sid re è[Lëpo-)(ûv liai «aTaTrAao-fzaTcoî' • avvrj-

dsalepov Sè toïs to r/irap -zsapà (pîiatv SianetyLévoi? êirtyivczai fiera -wiipcotreois -srafTos

Toiy (jûJficiTOS, fj-aXtcrla êè j^eipcui) xai 'doScov, xal èpevOovs -apocjcinov.

(ly'. ïlpàs aiaXiaiiùv al oy.a.-^orj.

Ô^os axtXXivov, àX[iixSav èXaiàv Ç&)ftôs, v Q-aXXitjov aipé\(/r?fxa , 7) xnxlSuv oy.<pà-

xùov, V oy.<paxiov iiSaii êisiuévov, rj alvnlrjpta a^ialr) (haav-cus • tsdvTùûv Sè (iiXXov 'BoieT 1

0

àXon Sieiixévrj iiSart, xal rà aTiaXà Sè ÇijXXa Tfjs èXaias SiaftaariOévTa zsdvv àp^o^ei.

fxS . Hpos TOUS fir) xméyovtas ii)v ipo<pi\v oûs o'i zsdXctio] iSiu; g1ofiœ'^txoùs

tspoartyàpsvov, xaidiiXixaiia.

M^A/T( \iiyv\iaQu f/iXtvov aX.svpov xal fzaAa^rjs auép^in Xsïov ^rjpov- El èè xonrivai

(irj Svvano ri-^u(iévov, xaï jSpa;^t) êXaiov 'Botet tat ftaAâj'fxari. — AAAo.] Kiptvov

iXexipov xat èpiat^iov p-ejà péXnoi. Éj^éTCo §è àvTi toù èXalov -ataaaiv vypâv.

fie . Upàs xàs xaOnpepivài vavTiai «ai tous èpsTOVs «ai Toùs (XTio^vapoùs

Tfj; 7poÇrji.

KopidvSpoxi GuéppaTo; Za' às dX(pfcov êpndaas iJSart zsoTi^e , rj Q-piSaxîvrjs Xev- 15

Hrjs anepp-o. xo^Xiâpict Svo , i] paal'i-j(r]s yjai T£Tpippévvs xo^Xiàpioii a! , «ai paaàaOai

Sè avTrtv «ai ànonTve-.v 'spo Tij's aôaeajs avpÇiépsi. ÈXiiovs iv alo\i(x-)(w r) xotXia ovtos,

ixné)(^eaOai pèv Spipv(payias tadans, iniOspaTS Sià (^oivix'jjv «ai xvSwvi'j>v ^.riXcov xai

dXphœv, xrjpmi/iv te èutTiOévat Sid Te pnXivoxi y) poSivov s^ovaav dppuviaxov xal

XiSavov, ipTiXaclpoi r? T£ ïxsa'iov «ai 17 Stà hsùv, t6 re NeiAeois inWepa- éali Sè to 20

NeiXécos ToCio- Krjpoù
,
àppwvtaxoij Q-vpidpatos ^a', xp6xorj à-S'

, poSivov rj vap-

(î/you ^ (3'. Ô|e( Aei'ou xpôxov xal àppmvtaxôv.

pç' . Ilepi èpTsvevpaiûasoôs al opd-^ov.

TlvevpaTOviai ô alôpa^os rjTonij xoiXia avvSiaTiOspevos , r) tù xôXefi , xal aoCpllsiai

ToOs «oAAoùs ^(à TÔ Tas e'« rriis nsvsvpaTcôaecos oSvvas sis «Jtov êpslSsiv djs oùtos

Ch. /i2. 1. 5. «aieaificreis èvëpoyoi X. — Ch. , i. 1 /i. É;^£Tai Sé Ai-t.; é^ovros X.
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isponyovfiévriv dvaSeSeyiiévoe tseïciv. E< fièv oZv (lerà Tpo^r)v cvfiSaîvoi, 'uspoyizi-

poraTov è(/li ^orjârjfxa êfieros tjjs TpoÇiris. ÈnideTéov Sè ê^ùiQev ëptov èXaîci) SsSevfiévov

èv Si n^r^6r| Jw^tvov xai zs^yavov liai àtf/iv6cov. Tlpoasin:ei:da9ci} Sè crsXîvov anép^a.

I) alvcûvoe- 'Sotlisw ès dXàrts Z-a, nacrlopiou Là
, zsapà oXov ts tov y^povov irjs

5 3-epaire<as ùSponoaia ôvivtfaiv, êalw oTe aCroTeXès ^o-^Qn\ia indp^ov.— Kîjpcorrf.] Kij-

panii a1o[ia-j(tK-n. Krjpoij fo t
,
àyLy.ci}vtaxoû Q-\i[iiiiy.aToe fo i

, KoXoÇciivias fo S', npoxov

,

xvnépou, ipeoùs, xapSay.ù[Loii , Xtëdvov, dXôvs àvà /.S', vapSlvou rj {irjXtvov ri poSîvov

fo ç. Ôfe; Xelov to àn^oôvtaxov otvcp.— Tlpos drovlav <T7of/a;^ov.] Poids ûpifjiovs e'

^ ç' 6Xas KÔ-^eis évitée ilSajoe ^y', xcti é'^si sis dtioTphciiaiv, sïia èiSXi-^as xai pt-^as

1 0 ë<f/ei 'usdXiv TO iiScûp sus axialdasws , xai SiSou e| aCroS tço daOsvovvri xo^Xidiptov a' rf

)S' rj y , duvpéToie iierà otvov, 'Bvpsaaovii Ss (xsrà USaTOs. — AXXo -nspos droviav

c/lo(td^ov.^ Poiàs ofe/as xai yXvxsias xai aépeœs ^vXov laa ^i^as 'nspoaé^naaov jSpap^t)

i7i5uo(Tfiou xai "aoTi^s , xatappo<ps'ïv Ss èx ètaXsi\i.{i.âi:03v ^payiusv r) oivâvdrjv Xslav

éfiTtaaae tS 'WotSi fiSTCt ald^yos vdpêorj. Apfià^si Sè xai aépiv saBisiv xai xaxiXbv

1 5 Q-piSaxtvvs- — To êtà xaXafJitvdrjs o^inopov.^ 'U.suépsoôS ^ a , XiyvalixoS fo S', yArf-

)(0}vos, xaXajjilvdvs dvd fo y', Z'yyi^spstiis fo ^ , •aerpoaeXlvov fo as", Q-vp.ou Fo a',

(téXnos ^ y'.— To Sià rpiSv zssnépsuv • 'aotsï xai 'sspos rpnalovs , TSTapTaiovs xai d(i-

Çirifisptvotjs]. UsTsépsci)! (léXavos fo S', 'as-népscûs Xsvxoij fo jS', 'ussTispews (laxpoii fo a',

vapSoaldyvos
,

xivvay.cjip.ov, d(i(ieci)s, xapd)ov, vaadmov , asaéXeœs , Savxov , 'uss-ipo-

20 asXlvov dvà fo a', ^lyyiëépsciis L.S' • nvès Sè xai èXsvlou To a' • p.éXiTos dusÇdov'î^y'.

\pw.— To SioanoXiitxov 'TSSTilixàv Ztyyiëépscos foy , 'SSTispeœs XevxoH, xvplvov,

vhpov, 'Brjydvov yXùjpov dvd fo a', ô^oxis xai p.éXnos to dpxoSv. TS 6'é.st XsiovTai xxi\ii-

vov, ^lyylëspt, vhpov • éviot Sè vhpov où ^dXXovaiv.— AXXo 'BetiTtxov.] ÂXmv êa's",

aiX<pîov fo jS', Bsnépsus fo |3', •asTpoasXhoxt fo as", asaéXsws, xapûou, yX-i\yuivos

,

25 ip.p.su)s, 'Oyytëépscos ,
aTa^vXlvov aitépyiaTos , alvuvos dvà fo a, Xiyvalixoîi Zç'j

asXlvov plivs La'. — HshIixov xdXXtov tov SioanoXhov.] Kuft/vou Q-riëaïxov fo /3',

xapSapclifiov ,
tseTzépseas , dadpov, ^lyytëépsiûs ,

•zssTpoaeXivov dvd fo a', -mriydvov

airépfxaTos LS', o^ovs xo. a, péXnos xo. jS'. — AAAo o^vTcopov.] ïlnydvov (piXXojv

)(Xaipwv LX^', KVftivov Lty', Xiyvalixov, xaprhov, asXivov anéppaTos , 'asiiépsuis

,

30 ^tyyiëépsws , sXevtov, vhpov dvà Zr?'. — Krjpcorr) a1op.a)(^pnu] k^ivdlov, dXorts

,

liaailxrjs, alvpaxos, xrjpov, vdpSov p.vpov v poSivov.— ]s.avaovp.évois a1ôp.a-)(ov /jpo-

i^/a)s.] VXvnvppil,r\s dÇié-^vfia r) ttiv pi^av sp.i:daaovTa Sotsov -aoT^, rj kXixuiv dyméXov

à<pé-<l/np.ari dnoëpeyfia , dvSpd)^vr]s yyXàv (xerà USaToe Sè ^vXlisTat. 01 Sè

(léXaivav ysvvSvTSs 'OivéTOScrav yX-r\-)(U)vos d<pé-^n^a, Sj ilScop èv Si aîSrjpos êaêsaQri.

35 — Upos Snyfiov a1oiid)(^ov.] TdXa yvvaixstov Q-riXa^ôfisvov , aoyypv yvXbs p-STà.

(i'^xcavos, rj dfivySaXa tsixpà, ij atxvov ai:épfta -apoasvexTsov. — To Sià xvSwvltàv

'BeitTiKÔv.] ÔêofiéAfTOS, yyXov xvScavloôv dvd ^ jS', 'Bsitépsùis ,K'yy'ëépsci)s dvd fo g

êvioi xai 'ussTpoaeXivov fo jS'. héXTiov Sè yhsTai axiXXlvov ê^ovs Xaêov. Ttvès Sè Td

xvSùjvia Tô) S^st xa6s-^i^aavTSS ovTuaxsvd^oMaiv.—To Sid xnplovzspos^paSvns-j/tas.]

40 Ô^ovs xo. y', xiTptov aapxos }ca', vaaûnov, 'arjydvov ,
optydvov dvà SsafilSiov.

No;^6i7fi£pa e' ^payévTa èv tm 6^ei ë-^STat ëttis fjisXtT(l)Sovs avaldasus xai èxista-
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aQévta plnveTat, tçS Sè à^si (liyvvrai y.éXnos £ a', «ai 'zsé.Xtv ë-^eTcil ë'js iieXirûSovs

avcridaeoos' âtav Sè eù èj^r/
,
êfitidaaSTai à<jâpov, (xifot/, tssuépews XevKov dvà fo jS's".

ft Sàaii 'Spcjji Kaî eîs nohrtv.— A(à iiaall^rte ÈTr/Oef/a.] TepeStvQlvrjs , fjLaaTlxris civà

To <5's", Taupe/ou aléaioi xai xripoS àvà fo 0', fj,éXnos, vdpSou (lypov dvà }ca. —
EnlOsixa to Stà fteXtXeorov.'\ MeAiAwrcoy fo n', d^^uivianov fo y', ^SeXXlov fo y'

, fiv- 5

poSaXdvov , oivdvOris dvà fo (3', xpoiiov , a^ixipvns, XtSdvov, Hvnépov
, tpetas, uapSa-

(icl>(iov, naaloLS, vdpSov xsl-vixrii, dXôv? dvà fo a , K-npov ^ a, lepsêivdivris fo tç',

vdpSov fivpov ^ a'. E( Séoi 'Bots , xat oTioSaXod^iov fo (S' - 6ê,ei -if oivep. — H zsav-

6e/a.] T)jA/dou dXsvpov ^ a,', dXôalas OTzép^aios ^ a', i|/t;AA<'ou ^ a , crléaToe ^rjvsîou

'apoa(pdTovl^ a ,
xpàxov ,

(pûAAou, dX6vs , ;^afxa((zr(Aou dvà fo y', (isXiXcLrotj
, ^epevi- 1 0

xaplov vhpov, poSwv ^rjpwv, dyLÛfJLOV, alvpaxos, afiijpvrjs, xvrcépov dvà fo (3', XîQov

daalov dvÔovs ,
xap§a(iiO(iov , vapSoald-^fyos dvà fo as", Xiêdvou

,
dÇipovhpov Xelov,

itéaTov dvà fo a. Roxf/as an'iaas Xelov, sha y.taye to ^l'iveiov. Ett» Sè tîjs ^pritrews

ToC (papfiâxov fo S', xvpoïî fo rj', poSlvov 1)(y',XtvociT!épfioD yyXoxi fo y\ . — A.vriOivn

xrjpùJTT^.] ÉAa/ou ^ a,\JSaro5 ^S", aléaToe fo q , xrtpoù fo S', dvriOov fo S', ;^afiaifirf- 15

Aoy fo y , (TxiXXrjs fo y', dy^ovayjs fo a S". — H yXvxsTa dv7lSoioe.^ ÀAérjs fo Ç',

ipEwe fo /3', yLaal i'/jns fo a!s", vdpSov xsXTinrjs fo as", •asuépeus ^S'
,
^lyyiSépsus

jCS' , S^ove fo Ç', ptlôûv [lapddov ÇiXoiov }c y', [iéXnos ^ a.—O^îiizopov Kp^iyévovs.^

He-népeus Xevxov /.y', dy-^eus, Xiyvalixov, asXhov avép^aio; , dfivySdXuv 'Sixpùv

'ae(p(t>y[iévii}v dvà rpid)€oXov, JiapSayé^iov , dv'iaov
,

î^iyyiSépeœs
,
xapiiov dvà /.S', 20

aiXÇlov Z.S', vexrapéas /.a . MéAiT» dvaXaSùv (leià Seîi:vov SlSov xapvov tsovTtxov

TO (léysdos Sià (ISaroe xu. j3'. lloQsl(Tr]e Sè atÎTrjs ovts o^vpey(tta , ovse à'AArj t(s Sia-

Çdopà rl (jlpôÇios dvavTS. NexTapéa èaTiv êXéviov.

fi?'. Tlspi 'olapixùiv.

Èvo^^Xovai -alapixoi zsXsovdxts ê^TziTsTovTes êv -avpsToTs - xat yàp 'sXyfpovai tijv

xE<paXriv xai iXéy^ovatv ivioie ti)v Svvay.iv xal affia e;£ pivôov dyovtjiv. AvTiëaIvsiv 25

ovv avTots SeT' xaié^si Sè èitilpepo^isvov 'ala.pybv SidTpi-^is trjs pivos ko.) tov fiercù-

T!OV xaî ofifidTccv, yday-T/) ts xaî rrje i-nspéai rpt-^ie, anovSata èpvyfi, êvtaais eîs

Xay6va, (lereupiafios tvs xe<paXrj; , sTualpo(pri èirl 'vsXevpàv, il/r}Xa(ptix iS>v dxpwv,

\w.at\iy\p(iiv nvùv Xmaa^ios xat S-eppoC èXaiov eU (Lia. éyyyan , 'aiXiTnaros Q-spiiov

VTséQeats tu tvitf), ôa<ppainà [iriXov, aXÇiiTov, oï le èx Q-aXdaiyris anoyyot xatvoi. 30

Tivoy:évr)i Sè oiy\irii xal yLri Sis^iôvTos tov 'zslapy.ov , dvdizavGts toî Tpa-^iîXov eir<Tij-

Sevéadù) xal avvs^ris nSv Spiysiùv oafÀcSv 'oeïpa xal avsats Tïjs Stavolas' to yàp

(piXâTifiov Tsepl T« SvaoSel 'zsepl avro. Èpedl^ei •z/lap^ov ai<pviSi6s isms è^ iinvov éyép-

ate, xanvos, xoviopTos, oajji-i) SptyiVTépa, oJov 'aénept, vâuv, xaaloptov, uTpov-

Oiov plia, x«iieXala, ioe ^valos, dptaloXo-^la alpoyyvXt}. 35

Cu. /17, 1. 33. SvcoSsI t conj.; SvaûSi X.
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(iri'. Tlepi AiTToôwft/as.

H fièv èv uupeToîs Sià TspoèrjXov ahiav avuSaivovaa Xtnodvyiîa Hunep slnetv ên-

xptaiv ri ênavdalaaw, xtvnuiv, Ç6§ov, ôSvvrfv, jSorfôeiay ê)(si tyjv 'ZsepiypaÇriv zcSv

ahluv TOVTCûv • oi/Te yàp èë/iviaiaoBat aCroTs èi:npeT:1éov, oire êvSoréov lals dOpôais

sKKplcTSaiv, Ta TE à'Xyo^ara 'aaprjyoprjTéov, oAAà xal tUv ÇoScav Tas 'tsoiriTixàs

ahîas XvTéov Sià tsapaivéasoiv, ëi(ta<plyyeiv ts rà âiipa xal ctxvas 'CspoaSaXXeiv toîs

êfinpoaOîois (lépeai xal oTTiadiois toC t/lofià'^ov , ènî -aXeupâv te xctraxXuéov, Sivov-

(lévriv Te tvv xe(paXr)v èntÔsast yeipos sCa(poîls fiera Q-A/^/estis 'usicaléov, oa(ppavTâ

Te 7Spoa(pépetv xa.i Siavolyeiv eVi (léya to a16[ia' 'Z!poxaTaXr)(p6évTes yàp àvaXajj.-

ëâvovrott, fÀtiSè sis asïpav Trjs XmoBvfilas sXBôvieç. Toûs Se èv ^aXaveieo XmodvfieTv

àpypy-évovs layéuss èfiStêd^etv, (iïfTE Kaiaèiaei , (ijfTe «oAAr) xaietyyasi y^pui[iévoxjs'

Xn!odv[iovvtas Se è^axisov -cayéus, xal to [lèv croôfjLa xoi<pci3 rivi xaXvn'leiv, to êt

'apoaœnov aTiôyyui èx if/u^poù inouTioyyl^etv, rj xarappaiveiv i|.u^pç5, Tpiësiv re tô

TspoatiiTTOi', dvaTpiSstv Te sCtovcos tous -aoSas' Soséov ês xal •^v)(^pov SidxXvtrfia

,

ëaliv 6re xal xarappoQUaat. AvTtxov êè AciroÔuft/as «ai to êiil -zsXeïalov derov Siavol-

ystv TO alôfia, ri, et fir) Svvaivro, riy-wv xaOévtwv rovs SaiMXovs èvèo^épui tSv

oSovTœv -apos loïs ^aXtvoïs. Â.voixTtxov xal ro 'Oapaittéi.ew xal toOs àxovalixoiis

aàpovs xal Tct Aeyo'fieva XiOoetSrj oalâ. Toùs Sè evTsXealépovs xal paTtialéov xal èx-

tjAtÉov làs ipiyai. Èfiêorjats Sè évos fièv w(peXe7, 'aoXXSv Sè xatà ro aùro ^Xânlei.

Tàs (lévToi fiera tjÇioSpàv XtvoBvfiiav rl els Q-ep^iov rl sis \f'Uj^pôr xaBéaets cos ahiae

Q-avaTOv (^oSeTaBaf rj yàp yaXaa^icfi twv GUiy.aruiv êxxpivôfxevov to vnoxetfievov

Q-epiiov ànoXXvrai, r\ 'ssrjyvvfisvov Oiro •^'lië.eus d-noa§évvvTai.

(iff. Ylepl Tcôv xatà to ^Trap -usaBSiv.

Ô(Tots -zsovos èv Toîï Se^ioTs (lépeaiv îmo to Se^iov itio-^ovSpiov •wapÉTiCTai xal

oyxos xal (Sa'pos œanep iivos è^ripnq^iévov xal xaTareivovTO? xal avvaîadriijts ('éx^pt

xXetSds Tris xaTaAArfAou xal ccuoTtXdTris , oùpd xe ii<pat{ia xal vi:à')(Xwpa xal dvope^la

xal ay£ota 'soaii xal d{ieTaXrr^ia Tf\s Tpo<pris, ènialrtc^r) Tc^îÎTa avfiSalveiv (pXeyfial-

vovat TO v'^ap. Ôuois fiévroi xal tsvperol xal Çiptxai 'usapaxoXovQoûaiv, oyxos Te etxuiv

fierà T&v dXXuv tSv 'apoeiprjfiévùiv, oStoi d-noalr^Lia èv iinari ë^ovtjiv. Ei fiévToi Ta

oZpa èmÇidvetav é'/ot vypoxi r\ xal Ta êtaya>p-/\yiaTa , ^ fiSTa Tr;s rpo^rfs dveiivOeirj , r)

vypov vno to ùi:oyda1ptov èv Tais dvaxX'iaeaiv, r\ î^xps rj xXvSùv èmÇ>aivoiTO , eiSévai

y_pr} èppriyOai to à-noalnfia. Et Sè axXrjpia tsoXvy^pôvtos xal éyxos vTtorcMot xal

Soxotrt avTo7s éaTtsp Tt ^dpos è^pTriadai tov Sta<ppdy{LaTos , xal Svtynvota xal xaxô-

Xpota xal àvope^ia zsapaKoXovôoï, èffxtppcafiévov i^naros arifieta. iPXeyfiovrjs ,oùv

Ch. 48, 1. i6. dvuTixôv Aët. — 19. xa- 1. 26. Tpo<pijs èraGlaais eîs TaÛTa auiiêal-

déaeis Aëtius ; Stadéaets X. — Ch. /19, vet \.
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Û7ro«eifiEVJ7S 17 dX-yr^fidicov, xotvov JtaTawAacrfia Stà Xivoa-nép^orj xaï tt^Xeus xai «pi-

Olvov àXsvpov ri tsvpîvov, yjrot 'adviuv, rj tivoov, r) svos, «ai à-^tvOîov, «ai (laaTî^^r^s.

Tô êè îiypàv fieXtKpaTov éaloo fierà èXaiov. ]Stci)s Sè -sro/eîeTti i^naTOS dypîas (.toAa^rjs

pi^aneXtHpâTùjé-^VÔeïaa KaiXeioTpiëriOeTaa fityeïadieroTs'apostpriyLévots.EtSè fiel^uv

eiri ri ÇiXey(iovr) toù fîTraros , \iiKiéov i^xata-aXda^iixit yjt[isXaiav,y\ •j(ft[).a'nsi-suv,r\ -jsô-

Xiov, il âaapov, v ^iriov, r\ vpvyytov pi^av r\ avipy-ct, i) Savxov. Tiloteï Sè «ol Tià crvxa

é-^ofjLSvet «ai avXXeaivôfJLSva.QepfiàTspov Sè ylveiat Ktx-cditXaa^ia d'apoaXdëot 'Snuivrie

ptjTÎvrjs fo y' t) alaaris SvpSs lo a'ù-ïé. — H7raT(«a( dviiSotot. H 'nsiHpà îiiraTixrf.]

ÀAérjs ^p' , ^uXoêaX<7d(jLOV ,
d[LÙ\j.o\i , àudpov , vapSoal d-)(yos

,
xpoHov

, fiarrli^n; àvà

~i ç'. A/iîou Za ï) Ko^Xidpiov (zeià iiSaioi Q-epfioO fo y'. — H Sià o^vfiéXuTos -zstHpà

'BoiovaoL a1o[ia-j(j,Koi; , uoXixoïs , valspixals , vSpu-nixoiii\ MapdOov p/^r/ï (pXotov ^ y',

S^ovs
,
eizsapeîrj, aiyvnllov ei Sè fiïf ye, xoivoO xo. E-^s xàs p/^as et; duoTphaaiv

xal piif/as avids yÀ^ov tçS 6^et (léXiios ^ a' n ^ (3 s", «ai tsdXtv è-^e ëus axialdrjsus fte-

XncliSovs' è-ndpas Sè «ai -vf/ûlas ëjiTsaaov ipsa; iXXvptxrii fo /3', o'Adrjî fo-n, y.aallyjfs

^tas fo a, ^lyytSépecûs , xaairt? , vdpSov xsXTixrjs p<^c5i> rj xr/s x6y.Tf]S , éXevlov dvà fo a ,

-sTSTiepeiiï Z(5'.Éy âXXois oJ;^ evpov 'ssénepi. El Sè -nsapelri, firjou To a • ei Sè (ir) Tsapeir],

ovx ifiitaSi^si. Tivès «ai ài:où zsapOtxoû' èyùi Sè oySénu tov onov é'fiifa. H Soais

>co)(_Xidpiov êv xiSaTi, fi vSpoyéXni xv. S' , xal èi!ippo(pehu {iSaros xi. a . — H7raTi«àf

^vptov ^povîais SiaOéaeaiv.] Kaalopîov, -ae-cpocrsXivov , xvnépov
, zse-népeu)? Xs\i-

xoij. H Soais xo^Xidpiov êv èv fieXtiipaTov xv. y'. — H7raTi«ôi' ^rjpiov.'\ Kvlaov
, yev-

iictvri; , d(ivySdXwv 'ssixpSiv, d-^ivOiov laa. ]s.oyXidpiov ilSaii SiSov. ILôalov,

TiiXews , à'fifi£cos laa. Ko-^Xidpiov èv.— Toîs ê-^vyjxévois riwap.] ùpiydvov xu)(^Xidptov

èv fteXtxpdieo - r\ zapaalov xoyXiâpiov èv, i) d(pé-^r}(ia avToC, r? 'sssXexlvou xo-)(Xidpiov

êv.— Tè Sià Xvxelov ^\Tta.i05 xdXXialov è^ô^ws yàp aoieT.^ Tevuavrjs
, ;^afxa(7r/Tuoî,

Tspaaiov, aeXhov
,
ise.TponeXîvov , j(jjX.ris âpxeiae, vditvos , axoXo-nevSpioxi

, (iIXtov,

advaxo; pihis ,
èpvOpoSdvoM , xpdfiêns OTiépyaTos , dpKjloXo-^tas fiaxpSs, menépecos

XevxoO
,
vdpSov a1d'}(vos, xoalov, eC^coyov anipy-ctTos , iTpvyylov pi^vs , tsaXiou

,

èyiorj
,
eCvaropiov ,

dpxevOiSwv taa àwaActfxé'ave yiXni dT:é^Ou. tl'iSo\> 'UjovTixov xa-

pioM TO fiéyeOos. Èvtot xaï Xvxeiou ijnaTos xal èXevtoxi 'laa, «ai riyel; oi/tws. — Àu-

itSoios ïinaTixoïs , aTiXiTvixoTs , ixrsptxoïs , -mpos Q-wpaxos zsovovs , v-ïïo-j(ovSpta Siw-

SrjxÔTa «ai yeiéoipa, xai zspos tous yoXiëSiiSeis Tijy ;^po(a'i'.] Kpôxov .Ci, a^oîvov

avdovs Z<5', xaaias , vapSoald^iios dvà (ryvpvvs, xtvvayûyov , xoalov dvà Za',

aéXnos d-nifpOov to dpxovv. KtiotIOsgo sv dpyvpw <yxe\iei, SîSov Sè alyvTiHov xvd-

(jLov TO (léyedos Siels vSaTi' xal (léXiTi , rj olvoyéXiTo; xvddoi; y xal vSaxoe xv. 0'. —
Ilpôs ^iTrap axippwOîV.^ 'S,xippci)dévTos rjiraTos -sJOTTîfza dvayaXXiSos Tris tô xvavovv

dvOoi è'j(o\iar]e' -woti^s ysXiKpàTcç' ei Sè èvSeSuxoTa èoll Ta avpexTixà , o^vy.iXiTt. H
cr«iÀA»is onTris oyoioôs TpiâSoXov OTrVàxai Sè )j axiXXa èv xa\iiv(i> é'ws dvOpaxœSri

avTÏjs rà è^coTepa, xal SiSoTai tov èyxapSiov. — Ilepi dnoalàaews èv i'inaTi Q-epa-

neîas.] Kitoaldaeois Sè ovcrjs èv rjnaTi avvepysT tv avppri^ei «araTrAa'fffiaTa <5(à

36. sali conj.; etti X. Conf. Aët.

IV. 36
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AdiocTw^pfxou , TrfAecos , KptOhov, 'tsapafiiyvviJ.évns avToïs py]-:ivi}i
, fiâvvne, 'siaar)s,

âXdalae pi^uv, 'ssepialepas xôitpoxi
, (jnvpddùJv, tBOAiov anépadot ëé eiaiv alyeia xo-

Kpof. — H7raT(«oy «.aWialov.^ Kanvoù tov êv rats HpiBaïs (^vofiévov àÇié^nfia «tto-

rpnudév. ]i.t)(optov Kctl yay-aiSpxtos à<ps-^y}[La ô\ioiu>s tris pilt)? «oTf^e. — Ilepî avp-

5 prj^eciJS rfiiaTOï.] Suppijleas Sè yevo(isvr}s sv ijuaTi i^Lit'kaalpot àva^npavTiHai , ij re

ixeclov , v êtà heSv, 'nspo-napaXnfpQeiaùv -zav fiaAaKTiKfCii ên-nXclalpcôv ûs Trjs Mva-

aéov. — É7r/9efia r\T:aitK6v.^ KripoU, iy.^wvtaiKoxi Q-v^taixaros dvà }ia', TepeStvBhvs

fo S', (leAiAcÔTOti fo ^ ,
JcpoKov fo a.

,
vdpSov [ivporj fo e . To i[i\iwvia.Kàv o^ei ^ oîvoj

Xedvas ^i<jye id Aoinà to;î tï}kto7s. KvaXrfipQévci ;^p(3.— AAAo ènidefia xaAAiaîor.]

10 Krjpoù, Tepe^ifÔivrjs àvà foi
, vhpov, TrfAEcos, Sa(pvtSo)v, (Tafi\|/v;^oi/ dvà fo g', 'sssTsé-

peoùs fo a, îpivov ^vporj io dpxoîiv, oi'vov xokxov a.'. Tà ^ripà <pvpâTai oivcii, irj Sè

STitoûai) (liyvvTai Tots Tïtxroïs- H êè y^pyiais {isid êtnXaaiovoe XDpunfis vapSivine. Èv

âXXo) dviiypd<p(û vhpov fo jS'. — ÂttAiî «ai avvOeta «(vofieva ©pès rjTiajixovs.] tina-

Ttxoùe 'BOTi^e dvctyetXkiSos yyXov, dyapiKoxi dipé'^rifia, rj yjuianthxio? , dSidviov , r)

15 dxôpou , r) aÇiovSvXioii pt^av cxiv oivcç- ij éfiaifiov, r) xctaiav, v êXeXîa<paHov axiv TSt-

xpots dfivySd'Xoie èv (leXtxpdTcp , rl âaapov aiiv iiSaji, rj ysvTiavrjs ,rl yXvxvppi^nje

yy'Xoù /La fisrà iièatoç, y) Trjs pi^ris dÇ/é-^nfia, dpialoXo-)(ias ôfiolû)s , rj Sdipvrjs

p/frjs TptâSoXov êv fishxpaTCf) , rl npxiyyioxi Za' y.età (pvXXîvov (jTiépfiaros , ^ IpwvA-

Aou dipé^l/rina , rl pS.'aovtixov d-nvpé-zoïs , rj ijpiyépovios duoie^oL, r\ 'ssoXioy ôfioîa>s,il

20 (jtvœniSos /Cà .— WT^aimov ^povîais 'aepiwSvvîa.is xai anXripirtis.^ Kocrlov, Ti/iXecae,

'sseitépews , èvpoîj 'Bniydvov «ofxrjs, aiGavs |r?pâs 'iaa. Ildu^e xo^Xtdpiov a ilSaTt , ^

vSpofiéXtTt , ri oivu. — AAAo i7TraT(«oi>.] Kpoxov /.S', d(i^!i)viaxov Q-ufiidiiaTOs ZAjS'.

Tov xpàxov iièatt /Spéfas «ai Xedvas xcni èiitSaXi)v to d^fiuviaxov dvdXc.Ss xai 'aXdaas

Tpo-j(jaxoMS. ÙlISou ilSait /.à r) TpidoëoXov. — tiitaTtxàv.^ ÀAojjs Z.(3', yXavxlou /,S'.

25 A('(5ou ^ripov awpÉTOis oivco xsxpay,évif eùdvXoÛTpois yivalpov a, 'avpéaaovai fieXt-

XpdTùJ.

v . Jlepl diXrwoç.

Vcrois duo TO dptalepov v-ao^ovêpiov dXyrj(ia xai èiàiaais xai xdpo; xai dvope^la

xai ifjs yXcIiaarjs ^ripoTvs f^erct (ppixicZv xai 'usiipeTcov 'aapaxoXovdeï xai êv raïs èiri-

alpoipaîs ^dpos âa-nep dnoanu^évou itvos , aTiXrjvixoi xaXovviai. Kai uxippovrai Sé

30 «OTE <Ti:Xr)v éale ôyxov iiioTi'n:! siv [leiî^ova fierà axXrjpoTnTos xai âvTtrimias , âale

êoxeïv XiBov (ZÙTOî's êxxpéy.aGQaf Spafiàvres Sè Il xoTiidaavrei iXXais 'Bùûs oSwâvTai

,

ëXxrj T£ SvaaXÔYi tayoMci , xai iidXicrTa 'aepi là tjxéXn, xai xaxo^poia toù aw[iaT0s

êni to fieXdvrspov ^povi?,ovTes Sè xai xiSpojniûatv. Èfiëpo^ai ovv 'zspoaayéaQoôaav

(pXeyiiaivovTOS auXt^vos o^éXatov êv oiavnripoïs êpioie , xatanXda^aTa Sè Sià o^v-

35 fiéXnoe xai dXeipuv xpidîvov fterà d^ivBîov xai (ivpoSaXdvov , rl Sià xamtdpeiiis pilr]S

Xelae' éalco Se 7oC xaTairXdafiaTos létaptov xaimapettis ô(ioiciJS, rj fÀvpoëaXdvou

TO iaov ^ xuxXayihov èy.olu>ç- r/ àXdaîas pi^ris êv o^vfiéXni Xeiavdeiavs >t<^' syf/ri-

Ch. 5o, I. 27. «a'pos] (Sapos Aël.
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Oelcrie. KrjptA)Tr> Sè èiaSsjo^iévm to itarânXacjfia ixvpoëdXavov è'j(étui. — IIoTTfiMaTa

CTTrAr/yiJta-] Ylo-:r\y.a-:a StSoadca i^iyiUiviaiKov fiépr] Svo fiSTol évos fxépovs xaaTopîov •

filmas 'TSOTiis avv 6^VHp<iT(f) Za • (jLvpbcrjs xap-rtoU , 7) ipûAAcor, r) dvdwv, r\ niaGov

x6k71oi is [teioL o^vxpàrov , 'zsoXiov <7nép\ia-vos , r\ ùpy.ivo\j anspfxoLros (lerà ô^vfié-

Xnos, r) épTTtjAAou o^ûSoiÇiov rl iiSup -^aXKécûs èv 5> ibv clSr^pov ^txnlovaiv, i) Ai- 5

€dvov oêoXoùs Svo (JLSTii (lapàOov rmép^iaTOS KoyXiâptov \isià o'ivov •
rl dfifiuvtctJioij

©•u/x(a'fiaTos Za (lerà à^uuéhros «u. y'. — IIc/Trjfia anXrjvucov.] Mvptxris xapnou

jCS'
,
'senépeus /.S', vapSoalrx/yos Z|3', àyL^(i>viaKO\j S-ufzia'fiaTOî Z|3'. II Wcr<s

/.a • o^iifiéXtTt XsiovTOLi l^rj] o^st (yxiXXniKÛ. — AAAo.] ïlâvaiios piiris, à\i\L(j)viaKov

B-viM\iatoç ,
icanTtàpEoûs piivs <pXoio\j , al povOiov , cr«(AArîS oTnrjs to svtos' ëiSov laa ] 0

àêoXoùs é'
rl s ri Spa)(_firlv a. IloieZ Sè «ai dadfiartKoïs Kai vSpwmxoïs.— AAAo.]

Kvnépov /.i^ , dyvov rmépiiaTos Zrj' • HÔ-^as «ai ffjjtras «orf^e Sià xlêaTOS êv S> aiSnpos

'usoWiixti êaSéadn. — ÂAAo -woTTjfxa.] '^TpovOiov «ai xannâpeas pî^ris, SixTciiivoy

,

a1a(pvXîvov , 'osdvaiios pi^ne ,
crlaÇvXivox) anépiiaTOS ïaa- êtSov fiejà oS,v{iéXnos v

xjSmos. — Tpo-)(joxos aiïXrivixài.] Kt;«Aaf//i'ou Zx', ^pvwvlas jCt!
,
Sixrdfivou Z|3', 1 5

axiXXns oui ils ^rj', xaimapeas p<?r)S (pXoioO Zç', alpovOiov p/^rjs Zç'. Hoîei rpo;^/-

(T«ovs TptwSoXiiïiovs êv o^vfiéXni xvddovs y' «ai SiSov xaTctnoria sis dnei^Oov sfxé'a'vf'as

ptéXi. — È-nîOsfia tù êià anvpdQ'jciv anXr^vixoïs
,
vSpuntxoîs «ai rj-nap saxippuftévois.]

KuTïpivov rl aaXaioTdrov èXaiov ^ 7 ,
xrjpoîi ^ fS s", ampddeav aiyos , èct<PviSuv XsXs-

niayLévoiv, tpscijs iXXvptxrls dvàr}(i'vix, TspeêtvOlvrjs }!-oi', vd-nw;
, vhpou , xvnépov , 20

TZvpéOpov , pa<pdvov aitép^atoi ,
xarindpsoûs pi^rjs (pAoïoC dvà fo y', xoXoxvvOîSoe

èvTsptcivvs fo a', TïfAsMs To a'. Éaliv ors rd ^r\pà àvaXa(iSdveTai to?s t^xtoïs o^et

ÇvpaOévra' êyà xoXoxiivOiSos fo |S éSaXov eï ëè 77 xoiXia péoi , {tr\Sè oXois ^dXXetv.

fl aiyeia xonpos ^vpd fJ-sv ovaa xônleiat xai arideTai- d-RaXrj ëè «ai -apaai^aTOs

6^st avXXsaiveioLi.— A(à ëa(pvië(,>v?j^ Knpov, 'usirjarj; , 'zsnvivrjs
, laupeiov aléaTOs, 25

àft(iCi]viaxoii 3-uf/(a';xaT0ï ,
vhpov ,

ëaÇiviëaiv dvà ^ (3', xdy^pxjos fo y' .là rrjmà èitiSaXe

to'ts dXXois Xeiots. A(a(pop£< , è-aianSTai , 'moisi ts «ai -wpès iG-jfjdStxs xai rjy.ixpaviav.

Kd^pvos fl)) -raapoi'TOS, jSaAe -rnupsOpav. — AAAo rjfiÉTepov.] Kripov, 'zsnvi'vrjs

,

'TsltTcrrjs fripas, ëaÇvîSuv XeXsma^xéviav }i dvà a, vhpov, yaXSdvris dvà fo ç , ioS

^valoxt fo a , ev<pop§tou fo a.', ëa<pvivoii èXaio\i fo ë'
. Jloietxai zspùs xvaTiv dXyovvras

, 30

^jTTap èaxippuiy.évov xai aitXr\va,dpBpfjiv èTtldXyr)y.a.i7i
, xaii^iyLr)va dysipdov.— Toëtà

fisAiAoïTou.] TepeêivOîvns ^ (3', xr\poxi')/.a!s", fieXiXwTov fo6', o(xfia)via«otï3-iijxia'fiaTos

fo 6', ^ëskXioii fo ë's", fjLvpoSaXdvou , oivdvBris dvà fo y , xpôxov, xxmspov
, xapëa-

fidi^ov , ipeas , d^oi^oxi , xaaias , xeXrixrls dvà fo as", vdpëov fMvpov }< (3'. ÈvIots xai

6i:oSaXcTd(io\j (Sa'AAo fo
f3'.

35

va. ïlepi IxTépov.

2ut»(cr7aTa( ixTspos Trjs ëiaxpnixris Toî cryeûfiaTos ëuvd(ie(as rjTovrixvlai xai X*^p/-

ietv xai ëia-néyinew sis à 'apoa-^xei ov ë\jva^évr]ç
, xa-rdpysiv ëè tris toiouttis «œto-

9. [ij] ex em.; om. X. Conf. Paul. — 21. pe(pdvov X, et aie passim. — 3i. dpdpa X.

36.
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axevrje Svvarat xai tî?s êtnb âxpuv Stctteivoians èirJ rà âXa xai Tijs êv y.épet Q-étreus,

HenXaviiadai Sè VTtoXniTtléov tous oto\iévovs ^Tsa.ros SidOeatv elvai , ènei 'zsoX^.ovs t&v

iKTeptxSv iSeïv ëalt fiviSè Ô'kws ro rtnap èv aîadifiasi tivt êyj^viai , èvtovs Sè v-ao otcXyivos

xai itvas vi:o oIo^lixtos xotXia; ivo^Xav^iévovs. E/tri Sè tov aâdovs Sia<popa.t Sîio • ol [lèv

5 yàp XexidûSeis eicri 71711 -^poiàv xai êxXexjxoi - oî Sè fxsXavTspav xai ^aXenanépav e;^ow-

civ.— 0epa7re/a.] Aifia oZv, otxus Sè &v ê-j(uiatv, dipaiperéov à-no dyxœvos aCnyLSTpov et

fil) (pddaetev t<7^vcA)6rjvoii xai êy-yve xaye^tas ysvécBai, Trjs riXixlas dnanovarts fiSTà

énaÇ/aipétreue. Ènm^Seios Sè xai ô xkvalrtp • ètcnofirj Sè yévoixo 'csdvtwv rjSrj tyIs îspàs

xdOapais- eiSé ri vnoTiiitloi (pXsyy-alvov, xai aixvai xai sfiSpo'/^ai xai KaTavXdanaia xai

10 (laXdyfiara.—IIoTa dnXS.^ SeA/you dirà^efia aoTi^e tov; ixrepixoù; , i) dSidviov sis

d-Korpizc-iaiv Sè s4'éiy9ci> -
fi d-^ivBîov a(pé\|/r/fia •

y) d-^ivOiov é^itaaae ir2 -aosSi ri ipxidpo-

Savov éyLnaaae àoïs puroîs. Knpœs Sè -ssoieT paSdvMv yyXos 'SOTi^o^svoe fiSTa oivov

dxpdrou • éalti) Sè toû te ^vXoii xai tov o'ivov taov • v Sàaie xvddov a' fi (3' to 'eXrjôos

ri dÇipàvnpov (xerà oîvo^iiXiTOS. Kwos Sè aï^a éSoadv Tires iXTSpixoTs xai sdvx/ rivSo-

] 5 xi^inaav, Xanddov ts ctTrd^sfza e/s duoTpiTuatv aoBèv xaXSs Tsoieï. ^iiXdacstjBai Sè

'/^pri Ti]v axivé^eiav t&v 'usotwv. IloT/^ETai Sè xai yyXos xiyoïp'ioxi xv. a' rj S\io ri y' (terà

oïvov, r) èpnvXXov àÇié-^n\ia ànoTpiTùoBév. Tous Sè sni rinaTOS (pXsy^iovrj ixTsptxoùs

'ZSotI^siv Sià TSpoaipdTOX) oîvo^éXnos
, cti^eiJ/rffiaTos àpitrloXo^ias Xenlrie, ri ÙTiepixoH,

i) dSidvTov, ri êpsêtvBcov Xevxwv. ti èpvBpoSdvov TpieîtêoXov, ri alpovOiov ^pa^v fisTa

20 (yvxov ^ripoS èaBiSTUxjav , i) Çoivixos. H Q-eîorj dnûpov Z.a êv wo7s poÇietTooaav , i)

crTaipuXîvov avTov, Toxnéali Trji» p/^ay èv oïvu) ë-^eiv eie duoTpiTuatv xai xipvSvTa

Toîj oivoxj xiaBov a zspbs s vSaTos' rj xépaTos iXaÇielov pivri(iaT05 /.a fiSTa oïvov xv.

a' xai vSaTos xvdBovs j3 , xaXayiivBris •/yXov, ri opoëwv dXevpov fzeTa îlSaTos. —
Âï)t/(5otoi.] h te TSixpà xai ri Sià o^vfxéXiTos -aixpà xai ô Sià dfivySdXwv -zsixpwv xai

25 dadpov xai dviaov tnsép^aTos xai aeXivov xai d-^ivBiov îati>v Tpoy^iaxoi. IIpos ixTspi-

xoiis )(^pS} ToXs rinaTixots- SiSov Sè xai xtvvdy.a>^ov Ôaov Tpirri SaxTvXots xaTé^eiv êv

oivofj.éXiTos XV. a' ilSaTi xexpafjiévov. — AAAo.] kypâaleœs -Cy jxsTà dil/ivBiov /Là

.

— AAAo.] ÔpoShov dXevpov /.à, xpoxov, xeXTUcris dvà ijfiiav oêoXov.— AAAo.]

'2fivpvris xvajitaïov [téyeBo;
, Tssuépecos hokxovs xs , îaov ts xwvafxûfiov. — ÀAAo.]

30 ÈpsêivBoov o^vëaÇiov, y.apdOov Ssay.iSiov éij/jjffas à>s Taxrjvat SiSov tov ^vXov (xeTa

olvo^éXnos. — IxTspixov tsoTàv.] ÙpoSov, xsXtixUs vdpSov
,
xépaTos ska<psiov pivri-

(laTOS dvà /.q ,
ss'ïïépsuie Xsvxov Za's", Xi€dvov Za'. MéXnt dvaXaëàv sjotj^e o(i»o-

(léXnt ri vSpofxéXiTi xapvov tsovTixov to jxéysBoi. — IIoTiîfxa.] IZTpovBlou xoxx. ^'

,

spvBpoSdvov KÔxx. à, vSaTos xv. y' . \îSov vr'ialei xai -aspi-naTehei) rayéiiie.— ÀAAo.]

35 'ZxopùSov dyXîBa; y' Xsîas fiera oi'you haXtxov riiiivvs zsoTt^s êv ^aXaveia
,
dp^dfievov

Sè iSpovv xdBte e/s Tiiv iy.ëaoi.v tovto xdXXialov. ÈvaTïsiXnmiévris Sè x.'^Xrj; 'usepi

ToOs o'^ôaAfioùs xai Tiiv xs(paXriv èXaT/ipiov riXixov opoëov ydXaxTi yvvaixeteo Stsie,

vnliov Sè xaTaxXtvas èv T(fi ysiXst Trjs êfiêdaeus tov ^aXavsiov èvala^s raïs piai xai

à. Ttvos X. — 18. d<^é-\frip.a X. — 27. iiS. uexpafxévti) X. — 29. laov Paul.

hov X.
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eOOéwi Kadie elsTYiv ê^Saatv 7ov Q-sp(XTT£v6fii.evov, xai naTaSôew fièv TYtv He(paXrjv (ir)

STthpeTts, Kaiayyasi Sè x^prjadat. Merôl Sè tô ÀovTpov àvaXrm'liKÛs StanSv èyjfslv ie

raïs piaîv dxjavrci}; to iXaii^piov, xai iv ri^îci} «aOe^oft^yoo , i) iivxXaf/iîvov ^vXov, r)

v^'. Tlepi vSpumnSv.

Ém Toù ijSpuTtos -apà -aâvTœv tsvpSToii ovtos èT!t[ié}-siav 'aoi-naofiai iiaipov loS 5

Séovros rpoÇirls «ai toUv aXXoov ^orjOrjfiâtoov èitXeyày.evos. ^touprjTiicà oZv -sroTrjfiotTa

ajOfio^si vSpciJTitKoTs diiva fjLr) avvBywi , (inSè ê'ps^ijs , àXXà êic ^laXeififidruv SoTéov,

à(pé-^rj(xct aeXtvov pt^àv, fi vâpSo\i , r) àaàpou. Ècr7i Sè >iai'BoXviiîy(iaTov tovio' |SaA-

iTotfiou, vàpSov, Kaaias
, xtifiivov, yAti«tipp(^rjs, vnepmoO

, «(lâfiov , afivpvîov , -ae-

TpotJsXivov
, iiaXâixov àpoofiaTixov ,

-aenépeui , as-aiXeuii , atiovSvXîov laa. J\oisi Sè 10

Haï ënaalov «aià aino. Ai^a (Sapous Trfv ovp-nniv iiiveï cniXXa OTilri' 0TtlS.iat Sè

Koi p.età (/^AiTos Aeaiî»ofi£ii)7 cos éuXeiy^a SiSonii. i\va^s-^r)Oeiy] Sè âv liai Toti isivo^é-

vois ilSaaiv. iSpayojyà Sè 'uspoaipépetv [isià iriî Àoivris àyi/iyris èic SiaXeifi^àiOiiv,

àÇ>é^rt(ia alpovOiov , r) riOvfioiXXov , rj hohkov hvîSiov Xsniov, y\ -zsoXvnoSiov, ri .triv

XeyofjLévriv ânoiov, riv nvss j(a\iaipé(pavov iiaXoijatv, v fjLvovpov. Trtv y.éviot ovvs^rj 15

)(^pfimv iSiv Te iSpayœyâv icai 7(Sv SiovpTfitiHÙv ôis àvaipeTiKWtâTriv '^apanriréov. —
UÔTrjfia vSpaycayôv.] <l>oivlx'j}v waTrjrav To S , iioxxov nvtSioxi x-fS', iXot^i , vhpoit

pepevixapiov àvà /.a'. II décris /.as" axiv ohofjLsXni. iLv(popëîov , vitpov àvà y^S
,

ToXivoM dXsvpov ~i-n'. H reXsia Sùrjn ~-S' aùv oivonéXnt. II Sià oë,vyLéXiios tnxpà

xarà ^payit xzvoî \rf\Sèv riÀiv Swa^j-suv àvoxÙT:!ovaa xsïrat èv toî's rfnaTixoïs. •— 20

Ilérnfia dirXoUv.] ^xiXXrjs toïj èvios 1^ /3', oîvo\i aCaTripou ^eolîa y'. È-^rioas el; àno-

rphùXTiv StSov èx toù o'ivou xaxà ri^i.épav diro yivalpov àp?,rty.evos xaià zspoaOsaiii

èxâalris ny-épas ëui fo a. IIA^ov <5è (irt 'apo^upshcti à GlaO^iôs. Iivèe Sè xal rrjs

axikXrjs ^pa^ù SiSôaaiv. — KotraTroTia Aio«Aéous.] M.txpàBov aTiépuaros, xanitipsas

p/^rjs (pXoioij, atxxiov (TTrépfiaros
,
xapSa^iéyioii

,
rîpvyyiou pt^vs àvà o^vSa(pov, -zsepi- 2[)

aTepSs xoTipov o^vêaÇa Svo. Aeiâvas 'zsXâaae KaraTOTia xrja\itala xal StSov rp/ot

xajà ri(iépav.— Tlecjaos yvvai^lv vSpanixaïs.^ kvicrov, x^iuvov, xapSafiMiiov , vhpov,

àpialoXoyjas , yX^v^aivos , TrfAsais, avxav tov svtos 'îaa aitv oivcp àvaXn^9évTa -apoa-

HBerai. — KaTairAotcrfiara.] Aiptvov dXsupov [lerà d-^ivOiov xal csxixuv xal (laaantox)

xal opiydvov èv à^VfiéXni, r; ^oXSna ^"opà fiETct n^fjiiéXnos , r? ^oXëov fiSTct p.éXnos, 30

r) ^6X€iza ^r)pà (xerà o^vxpaTOv r) o^vyiéXnos- £)(^éT0û Sè xal léiaprov Q-eiov dTfûpoti-

rj anvpdQovs aîyôs èv oipca -aaiSos dÇiOôpov i] xvâfiivov dXevpov xal opôSivov fierà

o^xi^éXiTos , i) aAfi77S. Tàs Sè rœv axeXiov oiS-Ziaeis dpiov ^pé^as xal Xeiûaas crvv auTcS

àXos Xeiordrov xal éfMnXdaas èir/;^p<e èœv êcos ôdpùv S' , duoppedaavtos Sè vSarwSovs

dnoa-noyyiaas xal diïOfJLa^as eTraAeiÇie ^riX'ivw, r) p,vpcsn>iv(ii , rj a)(^tviv(i> sAaiu.— ÂAAo 35

Cil. 5a, 1. 17. aXwrtv X, et sic semper.

—

' to X. — Ih. miv oi'î'w] aovnivcû X. — 02.

20. inoaxonlovaa X. — 21. to sVtos X. ampdOovs (se. Ka.iaTiXa<7a£) Syn., aclEwi.,

— 20. é'cos Paul.; ùs X. — 28. tou Paul.; AOt., Paul.; anupdOuv X.
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xarà rà fiéou Hrf!aT:\a.aa6^svov • -aotsi xaî aitXnviHols xaî xothanoîs nai Svaevrept-

xoTe.] Vo'j ^vptroSe-^iKrjs
,
yûpsœs anlvrjs v aipivris , ï) xvafiîvov àXevpov ^ a , XiSâvov

,

a-j^talris àvà fo y' • a\iv ofufisAiTi xa-zé.uXaaas.— To ao'Xvdpy^£tov.'\ Knpov "aovtixov

}( a, fxîipov vàpSov ^ a', zepeSivQivns , i^Loiiio^ àvà fo |3', fiaali^rfs X''a*> (poAiaToo dvà

5 foS', vapêoalâxyos, 'Bsuépewe ,xoalo\>, xaaias jXtëavoôroU jryfivpvris ,^SeXXiov,dX6rie

,

ÇvXXov
,
xvïïépaii

, (j.eXiXci)Tov
,
xtvvay.ù)[io\j , ^uXonaatas ivàfo S', oizoëaXadiJiov fo (S'-

OiW ÇaXspivu Ta ^ripà. (pMpaQsvTo. -adXiv ^ripahsTat xal to'ts Xetoidévia ^mpà avaXa^iSa-

verai roTs tyixtoïs xai ôXyLOKO-nsÎTat • e'îrJ téXei Sè dËpoyov è^i:d(Tasra.i to (pvXXov, eha

TO (poXiaTov, xal {IgIixtov to ônoëdXaanov. Étt! fièv ovv iSpœntxœv xal aitX-nvixâv

10 dxpdTW ^prialéov, ênl Sè al0{ia-j(jxûv xaî xoiXiaxôov xai rfnaTtxSv xai SvasvTeptxiSv

fiixTeov aura SmXaalova xvpuTijv. Tirés xaî y]Svy^poo\i ^dyp.aToe fo as" ^dXXoxtaiv.

To èià ampdSdiv xsiTai iv toïs anXr^vtxoTs. — InooTi^ptov CiSpuTTiKote , anXrjvixols

,

îaytaSmols
, dpOpmxoïs.] KoXo(pùivlas , xinpov, •aiaatis ^pvTtas , vhpov, Qrslov dm-

pov dvà Z(|S', (T'lvT:Tripîas (poplfins , Xiëdvov , èXalou -saXatov dvà Fo g . Ef/oJ èoxsl

1 5 ènî p.sv vèpumiH&v i<paipeïv Toxi vhpov to s" Sià ro (irl Tayéois Çotviaaetv è-nî Sè tcSv

é.XX(jôv 'madHv tbs ^X^''
— xèpuntixœv efXTrveufiaroufi^i'wr.] ApTou ^ a , xvfiîvov ^ to

S', aa^i-^ii^ov fo y , 'aupéôpov Fo (3', eC<popëiov Fo a'. 2ùf oivo(iéXtTt xaTd-îiXaaae Tr\v ts

pd)(_iv 'ssSaav ëuis tSv avvoifiiScûv xal îayliiiv xaî to èniydalptov ëûoe [laadùiv èviXus

Sè zaapà y.iav xaî 'usdXiv xaTanXaacre. Ilo/ei êvroe e rj g' naTauXaa^dTUv • èyà alpov-

20 S'Of dvTÎ eCÇiopëiov éêaXov.— AXXo xdXXialov .] Sisajos yotpsioxi craAaioù, SaÇivî-

Suv, dXwv xoivwv. K-aTduXaaas gv^vûs.

vy' . ïlspi ^oXépas.

\oXépa èalîv ÔTav àT^e-^îa; êy.sT0i yoXu>Sùv xaî o^mSSv xaî xviaeoSSv 'sXeiàvcov

yévrjTat xaî ri xaTca xoiXia 6y.oia Sta'j(wprj , Sl-^os ts rsapaxoXovdy xaî è<Z>iSpu<yie xai

Tû)v (TÇ>vy[iwv sxxoTir) xaî fivœv tSv iv dyxùat xaî (inpoTsxaî yaal po7Lv/iy.ais (juvoXhi^

25 TE ««2 Ta'ffis. KnepaTsav oiiv svdéùos to Ste(pdopoe ilSaTos yXiapoù zsoSsvtos- tô ts yàp

iSpo^eXi isvsviiaToiiv ènnsivsi toùs alp6(po\ii, to Sè vSpéXawv êpedî^et toÙs psvfia-

TitTfiotis. 'EvvepyriTéov Sè xaî Tri Sià xoiXîa; sxxpierei. OTav Sè v ftèv êiixpicris tsai-

(TïjTai, CTUVTrjfsws ^ èxxpiv6p,sva , oîov ^va^iaTÙSr], yXoidSri, (iv^âSri , îayvoTr)s

T£ Tris Toù adifiaTos zsspioyy\s yivmat, (idXtala t^s yaalpos avintmlovans , toS

30 T£ a(pvyfi,oS fieiov^évov xaî 'Bvxvov(iévoxi d(isTp6Tepov, axéneiv ts xaî Q-dX-nsiv tî^v

xoiXîav, ).fr:aîvstv ts Tà xUXa xaî Toùs fivdjSets t6t:ovs, xaTaitXdaastv ts to Sià (Çot-

vlxav fiSTà oivdvBns xaî dxaxias xaî inoxiallSos xaî pov xaî GiSiwv, StSovai ts xa-

Tappoipeïv vSaTOS ipv)(^pov xaTa xvaBov ènieixâs Sè éalui -^vy^pàv to ts yàp dQpoov

dTce^slTat , xaî to TsdvM -^vxpov êal iv Sts tsXfi^av dnoalps(pst to &p.(pv70v Qrspp.ov ii

35 <pXeyyLovr]v duspydlsTat. ÈymeizdaOoû tstSi poÇiovuévu ijSaTt o'ivdvÔvs, ri s^iSpeysaQui

,

ri è!Xixss dyLTtsXoxi , rj pôSa ànaXd. H yyXov SoTéov poâç ^p'^'/y vSvoafÂOv èfi-ndacTovTa.

ig. Ilo/ei xaTa-nXaanaTUv] alque id 1. 3i-32. <Potvlxù]V Aèl^Paai.; (potvixuv firf-

quinquies aui scxiesfacito Aët. lat. — Ch. 53, Xcov X.— 36. yiSrjoafiorj Aët.; 17 vSvôcftov X.
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B^AT/Of Sè ô Trjs ô^vyXvKEOs poiSs ^vXés. ^pt^ivrépcov Sè Svtùjv iwv SKxpwoixévuv

aïKvov anépyia (Spa^èv xai XsntaOèv kolI rpiÇidèv SiSôaOœ fiejà iîSaTOS xv. y , éaliv

dre Hotl fiETct afiuAou. KKcnoia^étov Sè Trjs (popàs o\jay}s «ai tov <j(puj'(iov Q-pimlofié-

vov liai Tsspf^v^eei}; KaTaAajuê'avouanî xal •vsspiiSpcixjscos , èvioie iial Xvy^S>v,èTà olvov

êXdsTéov al\i<powa (leTpîojs dvouy.ov a\)V yovSpœ i) fterà \lii^Sv, xcti ix SiaXeiufiâ^cov 5

xaTappo<psïv êtSàvai, r) aX^nov ru xpd^art êfXTiixcTaovTa StSovai ô^oiois xaià. po(pTO{ft.

El ès àiioalpé(pono tà. anwSr], tSv àpaioiv ti àvoyyïi^ovizs io aapxûSes inoTilvé-

Tùxrav àpyiôçst Sè diïo^vXi^eiv w^iov [léaiciXov, xvSâviov, oulbv xpovalovfitvov,

aTa<piiXiiv, (laXiala (lèv rrjv duo rav al S[i<pîi'kuv, ijSn Sè xal xpefiaGlriv aùv toÎî

yiydprois' oaÇpavrà Sè kvScoviov (ifjXov, poSa, otvos , fir^xcov. Tlpàe Sè tàs avvoXxàs \ 0

pdxrj Q-epixd diiaXà iXatoëpa^^ toU fMval 'aepniOévat , «iipcoras ts iypàs i^ovaas

T< «ai xarrloplov xal aixvcovloxj. Toi)s Sè aictyovhccç fxvas rà xaXvTileiv iplois iial

àaùiSei xcû iSpwTonoiovv ènaÇciïe ovv avrovs fjLa.XaxTéov. ^iSovat rà êv Tpo(pyj icôv
'

'BoSas, veoilovi -a^pialepSiv xixi dXsxtopiSoiv, TsépSixa;
,
xi-^Xas

,
(pdaaas.

vS'. Hepl xoiXiaxtSv.

KoiXiaxii StdOeais lSiu>ç èallv Sre Xsïa xai xdOuypa èxStSoTai Sia^up-^fiUTa y dro- 15

voijaris Tr7S yacrlpos dvctSiSôvai avid, KaTaVActcifia ovv Xivôanep^iov yierà (poivlxoûv

dxpo^Xlapov eTiniÛévai, ^iXTeov re xal dxaxtas xal viioiugI iSos. kxpus Sè aoteï xal

a^Tvos xal ^dios avvS'^o^évn tù o^v^éXtji. Ila'i'u <5è èniirjSeiov è^mvsv^iaidiGsvs oiar\s

xvfilvov 'TspoaXaÊov «a! aofÔou «ai 'mriydvov • Tsdvra xaianaaléov. KaTaTiAaa-fra

àifiriXxiais Stà o^v\iéXiio5. VJ Sè ènttr^f^eïv Q-éXoi(i£v rà (pspôy-sva, am'ey.§aXoxjy.sv firjXa 20

xvScivia, alvulriptav iypàv, dxaxiav, xrtxtSa, iitoxialiSa , ôrè \iév nva toÎitoùv, ôrè

Sè 'ZsdvTa. KnpùJTal Sià iivpaivivov ri ayjv'tvoxi [itid ttvos TÙv uIvÇiovtcôv, oîov xnxîSos,

atSlùJv. Ènidéfia-ra dxpwe notoxivia tû t£ Sià SafpviSuv xal to Sià aT:epy.dta)v, xsi-

(teva TO fièv iv toTs iSpamiicoïs , tù Sè iv loïs aiiXrivixoïs' êali Sè toiovtov. Krjpov
^

repsSivOlvri; dvd"^ a', Tavpeiov aléaros, xvupîvou , ^éXnos àvà To ç'^ d[i^(iJvtaxo\t 25

Q-vyLidnaTOi dvd To y , fisXiXdiTov ,
^pddvos , xsXTixijs vdpSov ,xapSa(jLd!^otj

,
SaÇiviSwv,

aaii-^xiyoM , asXivoxi GTiép^aros , dviaov
,
vhpou

, ïpeui ,
xvnipov

, xac%lae, xpéxov,

XiSdvov
, cfjLfjpvrjç, Glvpaxos, 'osdvaxos dvd fo as", o^ovs r) o'ivov xo. a . Mi) uvtos

'ssdvaxos , OTïOTidvaxa èSaXov. tinl ytèv ovy iSpumxùv xal ctttAjjviwcùi) dxpdtu x,pv-

oléov inl Sè lùv Xomoôv dvsxéov ovTcas. ToO <papij.dHov ^ a
, xripov, xoXo(p(j3vias dvd 30

fo ç ,
vapSivov fo n' , ohov ^pa^îi' oi Sè â^ovi. ÙnoSaXadaov Sè zrpoaXaëàv éoixe

'BoXvap)(^£tcp • è-^érai Sè fo (3'. Kai to l^r\<^iao<pùvso5
, Spcona^ Sè i'/uv da<pàXTo\j xal

Q-etov xal dSdpxrjs. IIoTrjfia dpvoyXéaaov anépfia fierà •jSaros rj icpdfiaToe , rj aiSta

poids- inl oXiyov Sè o'!o^d-)(OM dnleTaf dXexToplSevv Sè xoiXia ^ripàêiina<7aofji.évij tô!

1. Trjî ôkuyXvxov X. — ii. to<s y-vtri

Paul.; Toh tTvveXxo(iévots iivat Aët.; toîs

fxvxTvpat X. — i3. iSpanoTtoioHv Aët.;

îSprjTO-noioCivTes X. — Cit. 5/i , 1. 28.

Sa(pviS()}v Aot., Paul.; Sa^vûv X. — 3i.

TspoaëaXûv X.
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'aoTcfi, ùaavTws alpouBonayLrf'Xov ,
Xayùiov wiia ipiipov. Âpftétrai àv «ai Sion-

prjTiKà (zsTappsufiaTiCTpèf -aoiovfieva, aéhvov, àèiaviov «ai toûtois èomoTa, aï re

àvrtSoroi, «ai 'ssâvtciiv fxàAAou 17 ^rjpiaxi^. — IIo'Trjfxa «pos «o<A(a«ouï.] PoiSv y
' ctvfÂyLérpoûv ë-^srai aiSia, ewi (j.èv tSv -aupecraovTOôv xlScnt ôfiëpîcij, ênt Sè à-nupéicav

5 oîvw XV. ç'
, fJ^é-^pi 10 rphov }^si<2>dij, xc.î SiSov 'Bpo tpoiprfs kv. /3'.— AAAo.] Voiàv 'Bspi-

y'k'ù-^as 'TsXripuaov oïvou «ai êXoiîov ««i ^aXcàv àXos oXtyov 'Xsiov «ai évf'rj'fras eîs to

tphov èniSaXs ùbv «ai avyKw/\aas ëvwaov è^œv é'ws avalâasonç , SîSov ts èadlsw ènl

tpets rifiépas èi:iStSoùs àicpâiov ^payy.— Ô ^là rjAéxTpou Tpoyianos Svasvispmoîe •

éaltKtù •wpôs ct'ifjLonloïxoiis i^o^ov tsaiet nat ispos aloy.a-)(ixovi
,

(pdtaixoxis, (Sifa-

10 aovzcLs
, è^inMÏKovs y xvaliv peufictTi^oiiévovs , xotXiaxovs 'aivôfj.evos.] YuAA/ou -^fte',

y.aaTf/r]i X'""* >
>)Aé«Tpou, îpecûs, xpoxov dvà ZA', ôtï/ou Zie'. Éif/rfffas ftépos toù

«l-uAAiou ^uAi^s «ai tç5 ;^wAç5 cruAA^aive to rjXsxTpov «ai Ti^y yLaall^frjv , eha rovuoXoi-

nov i(/uAAioî» côffatJTas yyXiaas Aeiou ô(ioîais , lov Sè ovros tov ^uAot; eTriSaAAe T171»

iXXvplSa «ai Xéatve , elia to OTtiov, eiri tÉAc» (lè tow xpoxov ùs fiera fi/ay 'aXaadfjvai

,

1 5 "crAa'cTCTe <5è rpo^iaHovs rpicaêoXtaîove «ai dXXovs Spa^fiiaious «ai ;^pcS ewi uàtiJ to?s

'cspoeiprifiévois. TLprialéov Sè xai tç3 xpoxcliSet, èmppnilsaOci) Sè ifj xoiXia xrjpmri

Stà vâmos 77 TO (5i(i toC vaTruos (za'Aayfxa, V) auTo to vccttu eV ipxV' èyLtiiaaeiv ts tç5

TSOTÙ 6y.(paxa ^npàv xo-ksvti xcd GnaQévca- éaloo Sè afzivaias ala'ÇvXr\ç. — nÔTjjfza

«ofA(a«oTs.] KxâvQris aiyvTiHai? , poiôii -^vXov àvà /.t] , àxajiias )(yXoù Z-ç, 'use-népeais

20 -^y'j KVKîSos /.S', (Tfjivpvrjs Z|3', xvfiîvov , 'zseTtépsug
,
poos avpioïKris, ^aXavaHou

àvà. To as", aiSiuv fo a ,
aiX<piou ^S'. Ko-^as «ai ar\aas ^pé^ov sv o^ei xai Xsiojpi-

Sijtjas SiSov el «utoCÏ r|TO< ^ripov La ,
s(iT!âa<joûv isoiSi , ri Çvpùv o^vfiéXni, -aput

xai èanipas.— To iiXeiStovapos aâaav xoiXtaxi)v Si'if)ec!iv.'\ KnxïSos op.<Zaxîvrii Lri'

,

ott/ow /.S'. iSart 'aXdaas SiSov opoSma «aTairÔTia y' fiSTa )(yXov poos rl ^vpTov. —
25 AAAo «oiA(a«o(5.] ^01», fiéXi , olvos , aiSiuv ^pa)rù xal 'asnipscas • ÙTtd rriyavov SiSov.

—H ïloXveiSovs a<ppayis icoiXiaxoTs
,
Svaevrepinoïs , rsTapTailovaiv, ôÇ>daXy:oÏ5 peu-

fiaTiiofiévots' êalt «a! àvci>Suvos.\ loaxvà^iov XevHoS anép^aios LS , àvîaou Z(3',

asXtvov CTirépfxaTos Z(5', fÀ.ï^xoôvos La, oniov La! . Aeavas fiSTa vSaTOs (ir) 'ssâvu v|'u;^pou

-TsXâaas ipoyjaxovç oêoXiatovs , xai SiSoxj ëva p.STà vSaros ^rl •zsiivM -^vy^pov. — O

30 Sià cTTiepfiâTMi'.] Kviaov, a^^ieais, p,apâOov anépyLctios àvà Spayjiai i , asXivou ansp-

(xaTOS Lt, 'userpoaeXh'ou , oitiox) àvà ZjS', vorjxuàixov fTTripfiaTos La s".^Xâaas tpo-

yiaxovi.

vt . Ilepi Svasvttp^xôùv.

\vasvTepta ëXxwais iSv èviépav èali vo^ùSr^e sut r\s ànoxpîasis y'ivoviai ^oXcoSeis

-aotxiXat, ena nspos oXlyov alfiarcliSeis «ai ^oXcoSeis «ai èiri TÉAet îyaipeliSeis , ônoïat

35 ciTro làv vsxpœOévTOJV aœ^àiav eîœOaai peïv. KaTaTiXaaléov oiiv toïs êni jcSv xoiXta-

1. (iETct pevfiaj. \. Coiif. Aet. — 6. oAi- X. — i3. toù Séovtos X.— Ch. 55 , I. 'ili.

yov X. — 8. êniStSùv X. — Ib. (3pa;^eos s<Ta Paul.; »7T0t X. — Ib. -wpôs Xoyov X.
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Kwv KatanXdafiaai , Kai [lakiala ei Ç/Xe-y^aivoiev. Qpe-nléov Sè (xeià e rinépav aîyeiu

ydXaxTt HspaaOévTt (ÂéXnt (lôvcf), àpHoxi^evov ènt S\io r) ipeis fi^épas , sha fiéAi f/èv

fil) fiiyvvsiv, avro Sè tô jâXa ëil/siv ek fff/<cru «a! SiSovai :po<p-^v (xejà Sè yifiépas y'

'Bokiv eis dTTOTphùjaiv ë^ovia SiSovai • •aponsniSovvrxi fiévToi xai aprov SiiSpo-j^ov,

riToi icai 'BoXtovs (xeià yé.Xiixto; èaKsuoiaiicvovs Sotéav. Aa'^^^âvuv Sè oC woAA)) (/.èv 5

aïpsats , ofiios Sotéov aùroîs dnoyevsGOai aépeui èÇOris ica.i àpvoyÀâiaaov Ha.iKpi^ër)s

Sis<pOov Svaiv vSaaiv é^ofiews ' ^éXiiov Sè et 10 Ssîijspov ù^vHpârCf) uepaaOein- 2ap«£s

^£ où nrafu àpy.6?^ov<7t toïs SvasvrepiKoïs , iv -jf^poviau'À) Sè àva-) icaiov eis avTcts avv-

Spa^eiv. AîpeTéov oZv Trfi» te toUv 'O^r^vùv xal t^iv tUv dypifj.aîwv. Ùitwpms Sè (petSù)

éaloJ' et Sè dpa dnoiidfiot ô aloyictyos îmo ttjs ^•nputriios , avyyoop-niéov dniov é(pOr)v 10

Kal xvSdiviov è(pBov, alaÇvXriv ie tyiv èx ^(VTpas xal Trtv ex tùv a1en<p6Xcov • xapvoov

Sè xaï fxeantXav xal xpivuv dSXaSws âv SoOetri. Hotov èv dp^nîs ilSojp Sfiêpiov i)

urtyciTov, èvSéyeio.t Sè èva.(pé-^etv tSi ilSait oitoopav ttvà a1v<povaciv eijal oy.a-)^ias

ëvexa, fidXiaTa. potàv, yiyaprct TedXaafiévof iialepov Sè «ewfirjxoTos toù alond-^ov

otvov SoTéov (jaSîvov, dXSavbv, aovppeinwov, xaîxovSov èiexiixrlnepot Sè croup- 15

pevTtvos
, oiyvîvos, xoii loviojv y.àXXov y-apotxôç.— Mvé^ata Svaevispino'is.^^ \p[iôl,et

rots SvaevTsptxoTs Stà roùs èvoyXovvïOLi Teivea^oiii m1iarivr)s X^Xo; [leià aléaios

ve'iov ^éXrtov Sè Tsotet aiyeiov ri ipdyou -apoaX.ixSov. EvOsicoTepov Sè yjivSpou ij

opv^rji yyXoi, i] 'csvpivns zsl t<yâvi)S. Èaltv Sre Sè dvevSoTOV ovans Tijs TSpos t))v èxSoatv

-apoQvyiia; âX^i) èveOe'taa dnrjXXa^e reXéas 'zsdarte o^X-)/\aews' dpxovai Sè dXâ}' ~ç' 20

êv xoTÙXrj Q-epixov ilSaTos. Ei Sè ai^ct dnoul d^rnev, iveTeov yyXov 'soXvyovov 17 dp-

voyXûaaov (ÂSTà dxaxlots , i) Xvx'tov , y\ yTioutal iSos , tj ^aXaval ioxi , r? atSiuv. Ei

èneiyoi , xal 'icsyanLov t< ève^éov, o'tov TéÇ>pav oiavurjpàv êplœv r) aTtàyyov xaivoù

^pa^évTos 'aiaari iypf, v ai'fxaTi ^oei'js xavOévci, v) ôOoviov TSipp'x -apoSpixyèvios

alvTiInpia SiaXeXuyLevrj koli ^riprtvOévtos , 1) ùviSoi -j^yXiS, iidAiala fièv auT&fiaTaij i^ pcts 25

éviévat, ri fierà -/yXoij zsoXvyôvov , r) dpvoyXûaaov ^payeiayis xal dTtoyyXtaOsiGrjs.

No(i)7s Sè ovarji ia)(tjp5s ènl rà èayapovv^a ep^earOat èalt Sè ravia ^vpd t£ xal rpo-

yiaxot ivtéfxevoi.—Tpo^^^toxosMdyvoiiToO éif>ec7('oy.] KpGevtxoù (javSapdxijs —ri

,

ydpio\t xsxavfiévo'j -^X' , iaSéalov ~(3', XtSavutoxj —e . AeatveTott otvu fiupzÎTij xai

'zsXdaaovtat :po-j(jaKot ^y 17 S' i) ^' . Èvîsiat Sè zspos i)/.ixtav xal Sîva(j.tv fisrà à(pe- 30

^iiî(j.aros ^djov , r) atSiojv , i) (ivpTwv avyxaOrj^iTfiévuJV [xerà (paxris àtpeif/rffiaTos. —
Tpo)(_lcrxot (pavaiivetot S>v ô fièv Xa[j.Sdvet ydpiox) xexavyiévov daëéalov —xe,

aavSapdxr,s -Ci, dpaevtxoO —i^'. Tô éveixa (faxris xal (ivpTwv d^e-^iliiaTt ws ènl toù

KvSpo^d-j(o\j —jS'' eî Sè y_pov'ta eiy} i) StdOeais , xal ilXûv • O Sè ê^epos daëéalov

^t , aavSapdxm —ç', dpaevtxoH -cr?', -/^aprov xeitav^évou ^.X! . kvduXaaae Stà o'ivoxj 35

dvà jCS' . ÉiiiSTCd xal ovtos dpeilirjiiaTt (paxris xal [ifjptoov, ifji (lèv (paxrjs Stà vSatos

xspaaÛelarjs , tc?!» Sè ^vpi(i)v Siàoivov 'usXiiOos Sè y-é)(_pt xvdOwv y) r) 6'. — O roù

7. Staé<pOou (oiu. Svalv . . . è'^onéviis)

,

Paul. Couf. Aut. — 12. fiéantXov xal xpà-

vrjv X. — 16. (lapaixôs ex cm.; y.apiatv6s

\. — 20. '/y^V l'aul.; /yXoù X. — 26.

^pay_évii xal dno-)(yXiaOévn X. — 2(5.

èviéfieva X.
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K.vSpo(ict^o\j "cpayicrKos <îo'«(fios.] kpasviKoù /Ci^'
, yâpfo\> xsuctuftéuov , àaêéaTov

àvà jLts , aavèapiKti; Zç', vnoxiaTièos Zç', aTuTsInpicts cytalrie /,h', XsTilSos ^alxoH

jLè' . Aetov oivw fiupTiTTi èv ^pii oôras é^'^siv. Miproûv (j.eXâ.va)v ^ jS' • ë^et o'ivcp atî-

alripSi haXiHw , fi àfjuvoiÎM ^ y é'tt)5 yfniav XetÇdri, Ae/ou Ta ^rtpà o'ivcfi. EttÎ -j^âvcœv Sè

5 •cûv Tpo^ÎTHwv ilalaTov Tïtv liaSsalov è-nlËakXs. Oi (lévroi Tpo-)(Jaxoi êaleiiaav
y

oï Sè èvo, oi Sè svos. Kinstai Sè Sià ijSatos à(^e-^-rip.axos (poLKrjs Haï pàSaiv xal fivpxcev

Sià oivov , iauv xipvcofiévav toû ts otvov xaî toC tïjs <paxrjs à(p£\f/rifiaTos • ëtrlii} Sè to

'bSv haXixos ^. AlSoTai tsAsiois fièv /-y' ri S', -zstuSiois Sè — Tpoyjanos dndv-

ruv àfj.eivci3v, S>v ènialafieda, tspotyayopevofievoe NufiipoiîoTou • avyxsnai fièv aa.pà

10 tôiv (pavailavSiv, Sta<puvet Ss r\ toû àpaevixoî! ava1a6(ila , 'uspaxiiHÙTepos Sè èirî tûv

êpyuv ipâvv éuli Sè outos.] Xaprou xEnav^iévou /.X',àpacviKOv ^rl , aaSéaTov /.i,

aavSapdxrje -^Ç > oîvov avalrtpoîj ^ y' . Éi|'ËTai «arà ai^ov ô oivoe Éùjs Xei<p6ij to ip'nov

xaî oilrci) fiiyvvrat To7e ^ripoïs èv Q-vla, xal Xetalvsxai (J-é^p' avaTâasus xai aXdtr-

aoviai Tpo^laxoi àvà /.S'. È. ^prj(7is Sè avTÛv 'Bpos Svvafiiv, ri Sè éveats Sià oîvov

15 TE xai xjSaioi, tçù ^èv vSaTi (piaKyie xat pàSuv ^npSv èva<pr]-^rtiiévuiv, tçS Sè oîvcf)

(irjpTMv, ëiyls ro 'usàv dfiipoTépav isXrjOos xoTÙXris yevéaBat. Hpo (iiàs Sè è(iëps-

^éaOùû ô o'^ôp.ayoi fjLvpaivivai rs xai oivw -aaXaiorépcû • to ydp <pdpy.axov eiudev ûhÎtou

xaddtîlecBat. Kai -srpô t^ïs ivéascos Sè -^iofioùs oaov Svo rj Tpsïs [tçô] -adayovti Sotéov,

•aMpsioi [uèv ovroi a<poSpoy xiSatos -^vy^pov y) yaXaxT(î>Sovs' fjLixpoij Sè Ôvros xal

20 evxaia(ppovr\Tov ri (iriSè ôXas -aapovTOS xpd[iaxi tov dpiov èy.Ëpextéov. E( Sè fisrà

Triv évtaiv êxxaloiTO r) xal dvaTpénoiTO ô alôfia^f^oi , Soréav redappnxoTCùs avT^

\|(u;^pôv «ai aapaOstéov Q-piSanlvrie Q-vpadpiov Sià o^oos fisrà dpTou xadapoxi xal

êXaias Xsvxà; Sic o^ovs ôfxo/iiî. Éiri Sè t(3v d^a iS èvieadai tô Çidpfiaxov ixSaXXov-

ruv xal xpaieîv toù èvé(taTOs ov Svvayiévwv 'apoeviévai dXyL-nv Tivès Sè àXos d^i^w-

25 viaxoxj xo-)(Xtdpiov a i) (Jtixpw -zsXeîov (juyiiaTaynyvvovai tô» <papy.dx(û- vy.e'îs Sè toO

Zw(iov rSv dXfidSav èXaicvv tSv XsmkSiv ôaov xvdB. ç' 'spoeviey.sv xal StaaTy^aavTSS

riiÀiiipiov ri c-ixp'S zsXsUov èvis[isv tov tpoyjaxov, xal xaTS'x^ovaiv avrà , xal tô Çidp-

fiaxav (lâXXov ivspyeï yv(ivo7s To7i ëXxsGt 'aspoaTtiTilov, Kai ««TaatjTi^ti 17 lùv xoXii(i-

€dSù)v èXai&v âXfirj fiids xotvXvs tsXriOo; èvisy.svr\ B-epfjLr) 'apaxTixcos ^orjdcî.— Tpo-

30 y^laxos xaTCûTspiKos \lpi<yxiavovi\ kpcsvixov
,
aavSapdxrts , ^dpTOV xtxaMyLSVOv àvà

/.i^'yàcrSéfflov -^n'.Tô téXsiov ëve^a Z.y',to y-ésov ^'s"...^' n^pos Svvajxiv èv Sè tj?

êvéaei apoOepaTieia 77 auTÙ ?? £Tri toù ^v^i^ioSoTov •apoeipnfiévrt. — ÉTt/ÔEfia Svaev-

TspiKoiiJ\ 'S/lxmlvpias vypdi , àxaxtas , xy]x'iSos , aiSiwv, -ahvos (pXoioû àvà /.as",

xr]po\j fo )S', [Âvpijtvîvov )) a)(_i}itvov î? p.r)Xtvoxi }( a . IlXr)v tvs alvalrtpîa; xd ^vpà

35 xo-iias xal crrj(7as é'fe èv oïveo xal AeioTpiSijffas èniêaXXe èv Tr? Q-nîa Tr)v alvulnplav,

ÈTri TÉAsi Sè f)\v dxaxiav xal (jvXXetûaas àvaXdyiêave Tri xrjpootv- — HoTrifia Svcrev-

TeptxoTs, xal y.dXta1a xotXiaxoîs )(^poviots.] A(ifisœs /.i]', ^aXaxialiuv, x'nxîSos àvà Z.S'

,

aenépeai; -sijS'. ^ISou xoyXidptov (xerà (iov po(prjToO rj fisrà ilSatos, dnvpétoi; Sè

(xs-rà xpd^iaios. — Tpoyjaxos 'SOTi^ôfievos -apos te xoiXiaxoù; xal Svaevispixovs

9. wv ex em.; ois X.— 18. [tiû] ex. em.; om. X.
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SiSofisvos fj-erà îlSaTOS Q-epfioO kv. y' 5pa;^ftr;s fiictî -srArjSos.] kviaov , (jeXlvov
,

ajx-

fieus f ùnoKiaTiSos ^vXov
, ^aXavaTiaiv, îioaxvctfiou XevitoU crirspfiaTOS àvà /Cv', oTiloxi

/.S' èv iXXif) 10 ÔTtiov iaov. — Tpo^îaKos à kvSpuvoi êviéfi£vos SvasvTepixoïs Z-a!

r) j3' tsXrjOo;.] I.iêiuiv, dpial oXo)(^tas alpoyyvXns , xriHïSos dvà -^17', rrlvTtTvpiae cyi-

(rlfjs jXiêavmov yàXons àvà ^S' , afivpvris ,
^(jxXxàvOoii dvà >£|S'. Aéaive [/.siàyXvKéos 5

xpVTixov Haï àTCOTideao èv ya^^xù àyyeicç. Iloisr <5è lapàs voyias , yayypaivas , cora

'usvoppoovvTa ,
dvOpaxds ts, ixt is êhit) -nsaXaià xrù ve{io{ieva, pvnapoi te xai ëpvmas

xai rà S(ioia. — Koi'Xtaxoïi
, ^vaevrepixoïs 'isoTYiiiaTix.] iidpSos -aivo^évr] alsyvot

xoiXlav, an^pvrje xaXfts xva^iiaîov fjiéyeOos alepeov xaTa-nivoyievov, anépiia àypiou

XomdOov {jêixTi ê-ïïmtxadèv, Xayuoù -ouT/as TpiâSoXov (tùv xlSaTi, xépa-zos iXaSslov 10

xsxav(iivov xal 'asn'kv^iévoxi xoyXtdpta (3' axiv TpayaxdvÔri, r) aJr)) )i ipaydxavOa , r\

povs , !ir]}ûs ô(ji(paxivrj , fi aiSia, r) jSaTou pi^Sv d^é-^ri;x(i dnoTpnuOèv, i) XdSavov

(Tvv oivtfj avtylrjprS , i) dxiiiiai -^mXo; , y\ v-ïïOxtallSos , r) Xvxiov IvSikôv, r? ad^iios dal7)p,

S} ^ctXaxialiov. Êalt Sè évia ai^wv xcixo(Tlo(i'x^a- Sio fierà vapiaxé-^suf êiSoaOco, fiifre

-avpéaaovai , fiïirs àSxjvwiiévois " -crpôs xal eviovovai tov alofia^ov.— ÉiiSfiara èni 1

5

^ù>v fxr)Sénci3 ve^io^évwv kXxrj}GS:uiv?\ H-Vpwv yyXoxj , rj ipdyov , r) •)(ôvèpo\i , rl TnTiadvvs

,

rj opfj^ris (jLsrà aléaros Tpaysiov, rl alyeiov , rj ydXaxn Xîav Q-spiico , i) (j-crà dpLvXov.

HviJ.vXsxéerOco Sè è}idalui èvé^iati d<pé-^r)y.a (lupreav, rl pôêwv, rj atSîwv, r) (paxov , rj

^aXaxtal ioM • axivrj-^riadw Sè roïe ^vXoïs r) (j^fji'oe , r) nvpaivv , îj dxaxia.— ^uasviepiKoh

ipoyiGKoç xaiwispixos^ Aprou dXe^avSpîvo'j jLX^
,
dpaevixov Z.ta, daSéalov Zrt\ 20

aavSapdxrji ^17'. Trjv aoLvSapdxrjv nùv TÙ dpusvixr^ Xsiov ixavàs ri^iépas avv oîvw,

eha 7r}v dcrësalov, eha. Tr\v tov dprov anoSidv • zsXdaas Sè Tpoyjaxovs ws ini tou

NvhÇioSôtov SiSov.— AxXoSu (jevtepiKoïi.\ Aaêéalov , dpasvixov, alvnlripias u-^taTris

dvà Zri , dxaxlas /Ly ,
yaXxov xexavyiévoii , ontov ,

^aXavnliov dvd /.a . Xeiov èv

oivci) , êvie Sè Z|S' TsXetois fierd oîvov xal opv^ris yyXov. — Tpo-^ÎGxos ô <l>iXdSeXÇ;os 25

-apos Svasvispias xai aifioppaylae.] lLavSapdxr)s
,
dpaevixov dvà fo as", Tfzdvov Zy .

Astûv o'ivw avalvpM xai tsoisi Tpo^icjxovs dvà Z.S' xai y' \xal] Svo, xal êvis ispos Sv-

va(iiv fisrà oïvov [Kvpinov.— iTsoOsiôv Sva£v:spix6vi\ Kpoxov fo |3', onlov /CS' , Xi-

€dvov foa's", aiivpvrjs fo a, xaalopîov fo S'. kvaXd^ëave oîvw av<jlvp'2 xai -monîaas

xoXXvpia Xsnlà ùnoTidei.— XXXo.] BàXaanov (mstu xpoxvSoi -ôsapàQe; iw SaicTvXicfj. 30

— kvwTSpixov ^r}pov KoiXiaxoïs
,
SvaevTspixoîi.] '^IvuTrjpias xai ^aali)(r]s ^las

iaa' ëxaalov Xeidcrae xal aijaas Xsiov dp.a. ^iaycov STtifJLsXoôf StSov Sè èv poÇmà

fiSTpîoie vSapeï xoyXiapiov -usXrjdos rj -Ca, rsXsioi; Sè ~1|3' ènl njj.épas y'. Ote Sè

p.éXXoi poipâv, dXos "j^ôvSpov vtco ti]v yXùaaav 7iQéiu>.

vç . Yiepi Xeievrspîas.

Xetivispia , ùiç avio to ovoy.a èfiÇiaîvei , èxXsarj[i6e lis èviépcnv èaliv, ôtioïos dv 35

yévono dnb ovXrjs , dvoisXslTai Sè ià fxèv 'OoXXà SvaevTspius 'Z3portyi)aa\iévr\s xai

i-j. ante Svo Aet.; om. X. — ik. fiéXXij \.
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(3a9e/as éXxûcrecae ovXrie sttiyivo[kévr]s' èvîjTS Sè kxi àno pev(iaTicTfioC èiépou iwv

èvTépuv. îlapajcoXovOst Sè toTs èaXuHOGiv inSocis aiivSd'ktiJv àxaTspyialuv Hai avTo

fxovov To Soxsîv 'aspiSTïliafjLévciiv Haie Srt^ovaQai ti)v XrjÇideîaixv tpotpriv. E;£ lavii]?

ovv StopiaOt^ae-coLi ^ris xoi)^iaxris Stadéaews r) Xeieviepia. Éjc -actvtos Toivvv Tpoirov

5 àvaxXriTéov rrif ts 'Uieizlixriv èvépysiav xai j-fiv xadsxtixi\v Sûvafiiv tùv -aenovGoTcav,

Siefyaiyij tj; te eiri xotXtaxûv xai êvaeviepixùv eiprjfiévri • avveyéalepai Sè loxnots

dpno^ovai Sptfiv(^aytai xai è'fiero» â-Ttà Selnvov , Spumaxtay-ol xs mpâTov yzipûv xai

axsXûv, sha Q-tlipaxo? xai xoiA/as
,
(poiviy^iot te oi Sià ftaXayfiâTcov xai Sià vanuos. —

KaraTTOTia.] 'S.iSlwv, afivpvris dvà /.rj'
,
a%Ti1vpias a^ialfjs, vtcoxkjIîSos ^uXov dvà

10 '^S'. AlSou opoSiaîa. (leyéOrt 'aévie rj K'.

vi' . Tlepi TeivEfffioù.

Teii>e<Tfiôs 'zsporjyeÏTai jœv '^sXstaluv Svaevrepiùv, éali Sè ovios •apoOv^iia zspùs

éxSoaiv àTiapahrjxos oCSèv i^àyovaa si fir) âpa oXiya oivoovà, xai y-eià lavta (iii^CtjSn

à a'x^eSov t^s ênneTafxévrfs zspoOv^îas yivziai isapaiiia, oiSr]^ai!hSr)s Sè ÇiXeyftovri

ivTOTttoe yivofiévrj êfi(pa<7iv 'aapé')(Si xonplov èyxei(tévo\j xai èni^t'iTvaiv èxSoasws.

15 ArîAov ^£ dis 'aepi to dnoXrjyov Toù àitevOv(T(i.évov èvtépoM ylvsTai ri 'aeïais èv Si v

êxxpiTixri Svvafiii èyxaOr\-cai. Kpyio^ei Sè, si svSé)(^ono
,
(pXeSoTOfila- si Sè fir; ye,

àania â')(^pi rrjs Staiphov , d>[iai te Xxiasis Q-epfJLai êTUTiOéfievai xata oa<p\ios xai rirpoii

,

rj XdSavov f^erà vapSov. Msrà Sè Tas dnoxpîcreis èyHaOï^^éTioaav a'Ivy.^iaTCiiv à(pei|/rf-

fXttTi xai dyaOîSas Stà a1v\ni.âTwv Q-spiiûv TspoalSéaOwaav Trj ëSpa,fi 'Bnxipa èv dito-

20 Sécrfico Sià ô^vupâTov Q-epfioC , rj w(ir)v Xvaiv, rj criSia fi-^VIJ^éva xai XeXetoTptêr]fj.éva

xaTa îSîav, eiTa xai fiera fiaXa^ifs pi'^rjs. MdXiala Sè 'usotet-n Tfjs dypias ^aXâ^rje p'?,a

lif'TjôeifTût «ai XstoTpiSrjOetaa èiti oolpaKCf tc 'aenvpuiyiévif} Q-spy.avBsiaa. E( Sè èv

^ddsi Ta tSv èpsOtaixwv ?cai Trjs ÇiXsynovvs tû^oi SvTa, èvSTéov aiTwSsis -j^yXovi

fierà alv^ifiaTcov rj-i/vf^évous êcynsp tox)s avsv vofiijs SvasvTSpixovs.

vrj'. Uspi eXyLÎvOcov.

25 ËXyitvOes èv 'ZsvpeToTs -eepi \ièv Tàs dp-)(è.s yei'ôfisvat Tr)v vnoolaatv e'| ùnoxeiiiévris

SiaÇiOopSs éyouat, -ETspi Tas dx[iàs èx -rooi/rjp/as voaov
,
-wepi ^£ Tas -mapaxfiàs èx

fiETaSoXrjs TÙv SXcov STsi to xpsÎTlov, 0( S-}\ xai Tci^iov di:oxpivovTai. TlapsiieTat Sè

SrtyijLos alofiâ^ov xai xotXtas xai ^Hx^es aficxpal SispsQi^ovaai dvev ÇXéy^aToe , iluvoi

TS y-STa 'aaXy.ûv xai è^avaeyldaecov dXoywv, a<pvy[ibi dvûyLaXos • to7s Sè zsaiSiois xai

30 (iatrrjOTS (iSTa 'zspoSoXrie Trjs yXdiTlrje' tspàe ^pa)(ù Sè Tama xai èx Siadlny-aTuv.

Èvta Sè fiETct xpavyrji è^avtalaTat xai Ta;^t) 'sdXiv KaTa(pépeTai- Ta Sè xai Tpi^ovat

Toiis oSovTae " Tiai Sè 'BpoaTpé^otJCjai tw alo\>.àyjjii vavTiàv xai SrjyyLÛv aiTi'ai yîvovTai.

El» fièv oxjv dp-/Jj Tïjs voaov toTs èuieixzal épais -j^^p-naléov (SonÔrffiacri , xai yaXtala

Ch. 67, 1. 12. aifiOJTia Acl.,Paul.— i5. S> ex em.; r; X.
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(pXeyfiovSv «epi rà (léact ùnap'x^ovaSv. KaiauXaaTéov ovv B-epfitvw (lerà iao\) Xivo-

anépnovri-^rjf/.évw fieroi iSpofjiéXnos- ialtv 6ts ual ^pvuviits pî?,av awefiëXriTéov Xelav,

i) àipivBtov, -srArjpcoTsoi» ts tov ofjLÇiaXàv X.°^V Taupe/a, r) fxeXavOta èteiy.évu> yaXaint

yvvaiHslcû. Ei Sè èneiyoi ià iSiv fk^ivOuv, -apo-noTialéov oî\f/(!)Ota', i) aepi(pu , r) e'fx-

Traaléov eie iwâôoxie y iJSaTOS fjL^alpou -aXnOos àXevpov Q-£p^ivo\i , r) eJ^côftou attép-

fxaToe, )) Hpâfjiê-ns, V ipvoy'kwaaoM , y) X(tpSâ(iov ,ri poâs d|cias pî^vs Xsi(xç,rl pivvi'-oi

è)ia(pslo\t icépaTos , t) yLiXiov aivwKutr\s xo^Xtriptov êv, r) «ai/Aîiy iipdniSrts ^vXov, r)

dpvoyXwaaou , r) paÇiâvov yyXov, 'Satèioii 7lv. a -aXriOos , le'kslois Sè xv. y'. Ttvès Sè

jcai sXaiov Toùs àve^ofiévotjs isoTÎ^ovaiv. ToOs Sè 'vsoùSae 'aoiialsov [ixip^wv à^e'^r\-

(iart fiSTa riSv6(7(iov Tois Sè teAs/ous àif/ivO/ou. Toùs <5è fxerà xoiXiixs psvfiaToç ivo-

^Xovi/.évovs ûno èXyLlvOwv 'apoisonaléov lù Toii dpvoyXciaaov yy'Xw- ènl irrrfs yàp

Tspos êxaTspov avfi-nlafia èvspysî. KaTontXaaléov Sè toutous (iiyvvoinas à(iixig Xvrrsm

xat i-^lvdtov xai zsTépiv itai Q-sp(ji.ivov xai dSpÔTOvov «ai actvTovtxov -îjSij Sè xai aiSia

xai àxaxiav xaî ^aXaialia xai itrixlSa' 'aavaafiévov yàp lov pevfiaToe, 'aa.vsTcti, ùs

eixos , Jiai ri làn' èXy.wBoit> yéveais.— IlEpi -srAaTSiîs é'XfiivOos.^ Kai r; zsXotTSÏa ëXfxivs

tsXeovd^st (lèv £T!t -avpeiwv, yiveiai Sè xai êv y.axpa'îs vàaoïs- sali Sè ri "zaXaTSÏa ùe

£i7r£(ii Toù VTie?,0}xoTOS v^LSVdi (isiaêoXi) êvSoOev tùv ivrépcov srA ti (7uy.a 'i^wUSs;

,

êm(pépo>v Sriy[iovs tou gI o^td-j(o\i avv£-/^sTs xai zspos jà aiila dvsnialaTOv dpyiriv Tà

Sè Xa^SavofjLSva ov KaTardcyasTai , dXXà Ta^écos ixxo-ïïpotjrai. IlapéTrsTai Sè avTols

ia')(v6Tr]s Tov aûfiaTOS xai dSvva\i'M [tetà vuiyeXeias , auvalaOïnais te Xi(iâSns' rù Sè

d-^evSéalepov tjutfisTov toï; Sia^cop'Ofj.aari avvanoxpiveTaî Tiva è[t<psp^ tnrepfiaTi xoXo-

xxtv6r]s. H Q-epaiieia cJvfiÇiœvos- 'apoicoriafioi yàp oi Sià tùv Spifiéuv xat crxopo-

So(payia xai to Sià Tr7s 'wlépsws (pâpfiaKov xai to Sià ^nXxdvdov liai tÔ Sià Trj; ofs/as

pofSs p/^rjs' rl yàp èxKptvSTai oAîj SiàoXov dutalov fjiSyéOovi -^dpiv TSapéyjiMaa

,

V «aTàfiépi? dnoxplverai , dnoXvOsTaa (Jiévjoi ovxéit ax/viala-rai.— ïlepi doxaptSav-^^

Ai Sè daxapiSe? eiSôs elaiv sX^iivOwv gvvkjId\ievat zjepi ià êayata toC dTisvdvGfié-

vov êvrépov xai Ta -wpcÔTa tou a<piyxTripoi iT:i0épovaai tw totto) tovtu xvr]G{Lov îayy-

pov • vsoirjTixai Sè tov 'adOovs ahiat (pavXat ipoÇai xai if/tilsiî xai SiaÇdopai anluiv.

Ksvooiéov ovv dX[ty) Spi(ieîa, r) d<p£-^-/if/.aTi xsvravpîov , r) d^pivOioii
,
Q-ep(ioiépoie ts xai

(leràTO xevwQrjvat (n:o)(_pia1éov tox)s 'neitovBoTa? t6tioxis, àuXoïs fjièv dxaxîa , inoxt-

gUSi , i) pooç yyXw fiSTa iypài aTvnIvplas, axivOéiois Sè iSi ts dvSpuvsiw rpo^laxa xai

Tïj lïoXvstSovs i7(ppayiSi xai tço oiavnnpw. Toùs ^£ rsXsiOTspovs èvsisov toTs Spi(m-

répois xai èyj(yiJ.aTiij1éov xsSpiav. lialu Sè Sià ov svis\LSv xspdrivos xXvuHip

,

TovTSGltv avXiaxos 'v^dvioOsv Siaisipri^évos xai TSpo; Trj ^dasi evdviprjios • ôv êv6év-

TEs ij77£p TGV aQiyxTvpa taXvpoviisi' nsSpia ùs tïiv 'aapàvOsaiv iris xsSptas xai xaià

là -aXdyta ylveaBai , sira rfpEfxsIy «sAEuofiE:^, isoXXâ}cis Sè tovto 'Boiov^iev. Ô xpéas

iXialov vTzoXi-napov dpfioGai Svvd(isvov èvOsvTSS iiiiSéasi '^pûfisda èT:i âaov av vnofié-

vwai •)(^povov, xai avTO Sè TSoXXdxis tsoiov\lsv. — "Z'jvOeia jSoijÔii'fiaTd •srpos ëXfiivdas

16. dTivpéxTwv Aët.; dmpéTWv Paul,— Tsposipri^iévr) Aët. — 29. VlXvgUov Ai-l.

17. T< Act., Paul.; TO X. — 22. ai(i(p. tiJ — 38. toCto Paul.
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alpoyyiXovs.] ÉXsviov, d^yicavioMoS ©•ufiia'fzaTos, tssuépsùiç , èv àXXcp nslépsais, àvà

Z. as". Msrà ô^M\isXno; Q-£p(iov StSov xai Siaalriaas 'uso-cite eC<popëlov Za' (3' toïs

TsAe/ofî. — AAAo.] ne-népeta; o^îiëa(pov, vhpov /L^ . AtSov êv xoTvXri ilSajos zspo-

HSHSvcû\iévtf)' ^éXiiov ês si 'apoaXàêoi antififiwviav oXîyrtv. — ÀTrAS ^or;6)?(/aTC!.]

IIpos é'Afityôas alpoyyxiXai -won^e vaadmou d<pé-^r}(j.a, -crpès 'srAaTeray • eTn^ooplus

xnplav xaXovaiv vhpov, HapSafiii(ioxj , 'Senépsœe laa •aoTi^s. Ilapa^prjfxa élyei.

vd'. JIspi 'ssvsvy.a.iûcsws.

IlrewfzaTwcrsws àpj^i? Tpo<pr) xaneSs êiuHrjiJiévn • «apeTreTai <5è Toïe è{n:vsv\Lata)dstai

^âpos (y1o(id^ou «ai ëiâTaais, ipvyai te Siduevot aspoi oXiyov xovÇi^ovaai
, stio^i'i

Te -sTtiet/fiaxwD ^là KoiXîai eis ivtsptt 'usapa.Tieii'Koy.évuv • ùnottiTil et Sè «ai Syxos xaià

trtv xoiXiav \m6-/avvos s'ixwv -apos ràs 765!» ^etpoôv ènSéceis iXeas*XËXéciis ivSlSuaiv.

Tial §è avTÙiv «ai àAyrifiaia «ai vaviiat 'sapéitovTat «ai xe(paXrjs aiadriaie. E( •apo

Trjs 'aavTsXoùs ànoxaiaaTàasu? rpafpEÏev, 'Bpoa£'x(puawvra.i rà (lépri xal StaTsivov-cai

ETii 'aXtïov, oSvvvs (pepofxévris •aoXXdxis fJ^é^pt xXetSos «ai ù^ioisXdiDS xai pd^ews

xal -CTavTÔs Toù vûzov gÙv tw «ai xàs ipvyàe èitéy^eaOai âs rivas xai •aviyficS Soxeîv

'nsapavX-/\ai6v it 'ndcr^eiv. Ilpo Sè tôôv xaraT:Xaa{j.dioiv atxvas apoaSdXXeiv zjoXXdxis

fiETà 'aXeiovoç i^Xoyoe , ij ie tpo<fr) anwSrjs éalco, xai (isTà zsoXvv Trjs -wpoa&opSs

^povov -zjpoaÇiepéaOucrav •usotov, rpi-^sis te fiejà ania twv âicpcov iTnTsXeiado)-

aav, xiTtayéaôui te 17 xoiXia, apoaayéaOwadv [te] ai' te 'zspoeipriy.évai xyjpwtai xai tà

fxaXdyiiata. Ei Sè ênttpénoiev 0} xaipoi, èiiêi^aaléov oJtoOs eh êXaiov. npo«oTrr7s Sè

yevofjiévvs 'apoa<^epéadaaav -uslvvà e'| xlSatos xai r/dîia; toiis ànaXoaâpxovi. 01 Sè

èv dvaX-^-^et dvaXrjTsItxâii àyéaBcaaav, otvantléadaadv te xai (letà 'aoXXoxi tsvpos

aixva^éadœaav «ai xatayvy-vaalav {tettétuaav. Et Siatevès eirj to dy-nlu^a , xal

iv 'Bapo^vayLÙ xatauXaaléov tù Sià tov vdmoi, xai fietà ôX'tyov apoTtotialéov dXôrjs

/.a' r) xaaloplov Zo . Kai tpî-^iv te iv toïs tsapo^uafioïs 'uspoaevsxtéov tw alo^dya

xal trj HoiXia Stà fjLvporj vapSîvov ri (iriXtvov XvQévtoiv Sè tûv dXyrtfidtoov, apoaaxtéov

avtoiis èni te aidpav xal dXei^^ata. k-pfxo^ôvtus Sè SiSotat eîs vixta toïs fii) «po-

Tsiovaiv âXXo ti Çidpyiaxov trjs Sià Sîio tseitépecov opoëiaîov y.éyedos' el Sè evtovoTev,

xvd(iov aiyvnliov. "i Sponoteltwaav moXXdxis yàp vSpoTioala tàs eU to 'ZsdOos Siù)p-

Bûaato evey.T!l(i}<stas. kXeiy.[La<ji te TsXéov r) ^aXaveîois y^pdoBoiaav. ÉTTE^oftE'wrjs Sè

tris xoiXîas , dvvnepdétws y^prialéov xXvafxiZ' fistà Sè tovs '7sapo^va\ioi)s Xovaléov

xal oîvoii avfifietpov Sotéov. SiaXelfifxaal te tsepinatehacav o'i eëtovoi ^r; éXatlov

alaSiav X!, oi Sè daBevéalepoi éXatlov, xal axiXXivov o^os poipettuaav, tspo te trjs

tpoÇiris xal (letà to tpaÇijvat eis xoittjv. 01 Sè ôt:o tsXelovos tpoÇrjs èfjmvevjiatov-

fievoi , où Svvdfjievoi Sè éXatlov XaSeïv Siaipeltcùaav aCtriv, èni dpicloi to tpitov

Xajjiëdvovtes , to Sè Sl(ioipov êv tt^ Selizvu, ff\v te tSv ôistûpSv xai tôSv Xa')(âvuv

3. IlT^pEDs Paul. — Ch. 69, 1. 17-18. X.— 20. arriva] iptovX.— :ii . àvaXrf-^ei

ÉTiiteXeladw X. — 18. [te] avant ai om. dvaXrtnTixûs Aël.; a'Arfxf/Ei àXrfnTixoSs X.
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•apoatpopàv àel Sià Cinovoias è-^^éiuaav, TrfK te 'aoXunoalav, ^XaSepoS (^rros toC -wAîf-

Oovs TiSv vypwv. — Olous axtXXnixoxi tTKStJocr/a.] Sk/AAtîs KsxaOapfxévrie uai Sia^ie-

fiepiafiévris ^ e', 6^ovs ^ (ir}'. Tlôei èv riXlcfi Q-epivw ri{iépas xai neià raSta yjpw-

Ç'. nsp/ etXeoO.

EiAeos 'adôos ô^6tixtov «ai inûiSuvov èvxépaiv avvial âiiEvov sVi ^pixSvve-^lons r)

•^xi^saiv, ÈTTeiSàv Ta (pOapévTa (jLsivyj ' axivialaiat Sè Koti èni ania^aai xai p-^yy-ctai nai 5

Q-XâafJLaiTi Hal laîs Tàv èviépwv eh 6aysov iiaToXiGÛi^ascri , xai èitï SrtXr)Tvplois (pap-

HaKois. Tà (iLsv oZv zsatSla isvpiciTéov èXmoSpix-j^éaiv èptois (niyat^e-fofierot; ts5 èXalcp

xvfiivov , rj 'usiryàvov , -i) avi/idov érè Sè xal ifmaaléov Tr)f xoiXlav xv^ilvu Xeîto , sha

èmderéov to êpiov. M)? -srapiiyopoufiefa <5è itataTiXatrléov wfxr? Xvaei {letà xvfxtvov

,

aeXivux) xai àviaov , r) •arjyâvov ai:épp.aioi
,
^npoSaXavialéov te fiéXnt xai xv^ilvcp 10

xai zsriyavox) a-nép^aii xai vhpw. ÈyxadiGléov Sè avToiie eïs vSpéXatov, fiSTà Sè àai-

llav 'usÔXtois TpeÇiéaOuaav. kpfxo^ovcri Sè xai [ai] Sià tUv (paxwv xai xdalswv -aiiplai •

êalt Sè Sts xai Sià aiïôyycûv CSpeXaiov TspoaoKyléov. Y\.vpiaTéov te xai tii)v ëSpav

Sid TE TOI' anàyyœv xai Sià àyaOiSdiv. \prja'léov te xai Tpi-^eai rwv {xspûv (lerà

'BoXXoO Xinoiie Sià eCaÇôiv -/^eipwv. KjîpMTai Sè innriSeioi Siâ te xvnpivov xai -srr;- 1

5

yavivov xai àvnOivov. Èvénaai te )(^pr]Gl éov Sià èXaiov avva^s^vOévTav atÎToï «ufi/you

«ai ariyâvov. Uepi Sè y.eipdxia r\ loxts àxy.d^ovzai a\ialivios toU 'aiOovs (pXeSorofiri-

réov dvunepdsTùis ênaÇiatpovvTas i^TOi èanépas , r) Trï è^vs, aMaloXij tey^prjaTéov àl^pt

Siaiphov. Ei Sè xwXvOeiri fièv ÇiXeëorofiriaat, raïs ^Eià xaTaa^aa(ioS aixvais èvTos ri/s

'apcinris Siarphov y^prialéov. ^iarj<piyx-!éov Sè zsdvias 'Zspoava.reTpi(i(iévti)v rSv aiipoov 20

To7s Q-epfiavTixoïg. EvetÉoj' i5£ iovtous to <5(à xvfilvoi; xai 'Tsr^ydvov éXatov rj to Stà ai|/it)-

6iov êyj>v xai dXSv, rj otionavaxog -^ot'j V fJ-età vhpov /ia da(pdX70D /CS' xai èXaioy

'ZHHfyavlvov fo y' r\ e' xai ilSaros fo a , r) ^aXëdvvs ^S'. KXvafioi Sè àp^6lo\iai Sià

pj^ôîi' uixvov dyplov dÇiS'^VfJ.aTos fieid Âla ufi'jpi'rjs «ai fieXiTos xai iXalov
, r) (Tixxiod

àyptov piiwv xai d-^ivBiov ô(ioii éi^nBévicov, r? tïj'Aems ai^£\|'rj(ia (letà àXàv xai fiiXiTos 25

xai èXaîov. BdXavos dpial-n r] Stà fiéXiros xai xvfxlvov xai vkpov xai 'ariydvov anép-

fiaios ^rjpov. Tà Sè Stà èXalov èvéy.ata 'zspô cpo<priç èveTéov, xai fndXtala to Sià

àa(pdXsoM • ei Sè è-ïïeîyoi , xai ^età TpoÇi^î' -woAi) ùÇeXsT, xai aï aixvai Sè xa-rà oXou

7oO èTuyaalpiov xoX.Xiy.evai -aoXXai ,'&oXXdxti yovai, [-aoXXdxn^ Sè xa7a<Tyjxl6y.evat

év roTs dXyovai ronoii ènnedeïaai , xarà ùv xai Tr; ê^rfs xoXXr^téov atxvas yetà as 30

fjiaXdyfiatJi •^p'naléov iw te ^(à Sa^pviSwv xai iS> Sià aT:epy.dTCi>v xai tçô \xn(pi(jo(piivtos.

— ndrrîfia.J \-^ivdiov xai xvylvov taov, i) 'odvaxos fieià ijSaios , ri xaaloptov, ^

dvlaov xai -wsitépeuis iaov. AîSov /.as" p-ejà ô^vfiéXnoe , xai dv/jÔov dÇéiLvf^a crûvr]des

xai 'Bpoa<pop6v èalw. Metcï Sè to 'usteîv âprov eis Q-epy.ov ^éov ip-SaX-cov evOéœs SlSov

Çiayeïv roùe -^cofiovi- auQ-^aetai yàp xdv rjSri 'usvly-niat. Èva(peif/éa6(i) Sè dvr}dov vSati 35

Ch. 6o , î. 8. èfmatrléov Aët.; ifnrXa- xai Aët.; om. X.— ly. fJLEipaxleov X.-— ag,

12. [ai] ex em.; om. X. — Ib. [-ssoXXdxis] conj.; om. X. Voy. Aët., Paul.
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xal iXaiœ • Q-avjj.aa'lcûs yàp taotsi -zspos aC-zovs tovto 'zsivofisvov xâv êfiœai xànpov.

Mr) svSiSovaris Sè Trje Siaôétjscû; •croTiCeii' tï; [Q-tjpt\aHy , rj Trj Sià ê[vo7v -TS^enépsoiv,

57 laii [eiprjjfit'vafs xoXixats, rl [t^]. (piXoûveicfi' fl èvsséov [rjefs àvcaSxivots xoXiHoTs

èvéna(Tiv. Toùs [S]è duo a-naa^drcuv r) prjyfiaToii' (pXe§OToiie7v

[fjS'. Hep} KoXixcSv.]

.... To Sià fisAiAoïToti.] MeXilcoTov fo 6
,
^SeXXiov ro 6 , dfificûvtaxov S-ufnaf,iaTos

To 6', fJLvpoSaXdvou , oivdvSris, xapSa^éfiou dvà To y'
,
xpàxov

, xvnépoM ,tpeù>i , d\i<î)-

fiov , dXons, vdpSou xeXTixrjs, xaalas dvà fo as", xrjpoU }c as", Tepeêivdtvrjs ~)/-^
, fifi-

Xivov , T} poêlvov , rt vapSlvov"^ jS'. Oivca oXiyw tà Çrîpà cea-qa^éva oXyLoxontiiat.

iàviote èi:iêâXXofj.ev icai onoSaXad^ov fo (3' xat XiSdvov fo a .
—Tiofia, KoXixols , èy.Ttve\i-

fiaTOV(iévots , Svanenlovaiv SnnsTevyiiévov «o'fia.] A-^ivdtou, yXri^oôvog , aenépecas

Xevxov, xvfjLlvov dypiov ,
êaÇivlSùjv XeXsma^iévtjiv taa. Sitipov tsÔTi^e xo)(_Xidpiov tj

fiîiaTpov 'sXfjdos èv i/Saii S-epfxçS xv. y' viialei.— Évsfxa dvdjSuvov xoXix6v.'\ n/cur/s

iypàs /.y'
, xsSpiae -iljS', onîov /.a. Évâiaas êvie Ôcrov tov Xiyjxvov SdxTvXov f^-é^pi

Tfjs roû ispwTOu xovSîiXov xafmrjs {loXxîvat fierà èXaiov 'artyavlvov xo. a.' xai xarà

êveaiv (iiyvvs ^ovrvpov fo a' xai repjJ.iv6îvrjs fo a s"' ûnoxddriTai yàp xai èiaxphsrat.

— Y^aïutepixov xdXXtalov S> èyco £;^pT)c7a(zr)y «ai evSoxîiJ:r]aa.'\ Kaaloptou Z.S', xpoxov

ZjS', vapSoalàyyos
,
vhpov , ônioxi ^y'

, nrvydvov a.S', (jfivpvns Z,S'. Kva-

Xdfiêave fiéAiTi éZOcS, ènï Sè rrji XaSàv xapxiou 'aovziHov to {isyéOos dvis

oivov xpdasi xai ÈTiiêaXXe 'avyavivov iXatoxi xpârjiv, iW cocri xpdasis Sxio , xai oUro}

XP'^ 'Wpès Kohr]v zspoXovuiv tùv âvBpa-Kov xd[i.vovia.— KoxJiia uiroôeTa dvdiSvva xo-

XtKoh.^ Kaaiopîov , oTttov
, afivpvr}?, Xi€dvov laa ÛTTOTiôefiSV.— <I>t;ffas eiri icZp xo-

Xixàv tspoxaXéaaaQai.^ Micrv ônlov (isTa (léXnos rrjv ëSpav STily^pis xal S-auficto-eis.

ly'. Ilepi ve(ppnixSiv.

Ù^écôs zsaBôvïosv tùv vs(ppSv <pXeSoTO(ie7v àno dyxUvos xai inaSaipeïv, aixvd^eiv

T£ «ai xaTa-ïïXdaasiv, r? ts xoiXta vnayéaOoi duaXoîs èvé{iaat Std rs êXaiov xal dÇe-

^rîfiaTos TT^Xsus , v fiaXa^VS Kai dpTefitaîai. ïloTiiew Sè d^e-lijfiaTi <pov , rj dadpov

,

fj prjoic 'ssXeïov Sè êala to 'Tsoy.a, to te iiSoip xaQapov xai 'sriyaTov. TdXa Sè xal die

Tpo(priv xal ù)s (pdpfiaxov 'Z3poG(péps<jBai' èyxa6icj^a-;aSè xalèv lalç dx^iale èvnriSeta

xal XovTpà èv aapaxfiaTs. Tà <5è xatanXda\ia-:a pn^îvov è^éioii xal d^aiptdévio>v

a^iwv «?7pwfiOTa èumBéaOui. É7;£;^o(/éi»a'j) Sè tùv ovpav Sià 70 dvca -roou XiOois ifins-

(ppa^dai 'BvpiaTéov xaianXda[iaai xal Tsoria'léov toïs Q-pvTilovm Xidove , (zïjou d0£-

vf-rif^aTi • r) j/ftioi'î'Ti!) i)v xal -apiovïiiv xaXovaiv, v aa^iÇpayée' xal iaOïofievov Sè

ài(psXsT TO aîov ri dypûals'jjs xal TpiëàXov d<ps^yjjj.a. — NeippiTiKÔt"séfxa.] Àv/ffou,

2-/1. [S-rjpi]... [voTv u]. .. [ei'pr?]... [t»?]... [t]-.- [S] delet. apiid X. Cf. Aët.
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àvà Zf', Hivva\iO}[iov , a^ivpvn}? , ontov àvà ^S', Haalopiov , SavKov , aivuvos àvà ~j3',

ùoantjâfiov Xeviioîl anép(ioLTos -^d
,
péov ,

aa.^i(ppayou , ^stIovikHs , xaaloLs , xvfiîvov

Tnavov , aïKvoxi avépffxTOS AeAemtrfxévoti dvà
,
(zÉAitos iilixoù to ripitoùv. Hozi^e

vijaliv xapvou TSOVTixoù TO (néyeOos Stà iiSaios Q-spnov.— Ô Sià (pvaaXiSwv rpoj^/-

(Txostspo; Tas èv v£(ppo7s xai xxtalei StaÔéaeis xal -awv ovpovvjas , rj p-v^uSn, ri atp.a.,

tspos TE -^elipas xûalews xal sX}C(l)tj£ieJ\ '^ixûov (7Tiép(iaros }^£Asniay.ivo\j ^<jS', asXlvoxi

UT!ép 110.705 ,
voaxvdyLov crnépixaToe Xevxoîi àvà ^ç, xaaîas ~S', xooveloxj m:ép{mtoi

ènlia{iévo\i , ôtsîov
, fnapâOov <jTtépfj.aroe , XanâOov rtfiépov ryT:ip{j.atos , alpoSMuiv

'OsÇ'pvyfiévùiv, xpoxov , àfivySâXaw 'ustxpôiv XeXeTita^iévœv, xapiuv zsovtixùSv XeXe-

niafiévoôv àvà '~y' Tirés (pr]m xcti ^oTav-qs ÇvaaXîSo; puyLaïaTi oviaixaptas xaXovyté-

vns sU rs aleÇiévovs 'aXsxo\iévy}s xoxxovs xe . AeioTpiëiiaaf duavia yXxjxsï xprtxixw

'Ts'ka.aot ^poyiaxoui- wori^e à-Kvptsoùai \xkv èv xiidOois rpiai ylvxéos xpif-ixoH,

•mxjpéaaovias Sè USari Q-sp(iâ. H êôais Z.a r) |S' • êvlsTtxt xrù Sià xixOerrjpos. — Ilpos

XiOiSvTas avrlSoTos 5(ODpr?T(«J7.] Kpoxov ^n' , ap.ipvr\; , ayjyiviv^ou ^h' , xaaiaii

,

vapSoalà'^rjoi , xôalov àvà -^|3', 'asTiépeus Xev7cov, p.a}ipov , 'osoXwxi , daâpov àvà

~as", dyaptxoù /.as", yXiiKVppt?,ris j(yXo\i ^a's", vvaains Q-rjXeîas aï(iaros , ono-

€aXaâ(iov /.a . A.vaXâ(i.ëavE fiéXni à-néÇiOw êmXâaiov xai StSov xapûov 'usovtixoO to

•fiéyeOo? fx,£Tà oivofj.éXtToe. Èv àvtiypd'pui Sè xal tavta 'apoaéxEno • poSwv ^rtpHv,

(Ltrfov, àxopox) àvà -La! . Toïs tsÎiov ovpovai vàpOrtxas xavcas xal X£ioipiSy\aas wo'T(?e

T))f OTtoSiàv fisra yXvxéos xpnjTtxov oaov loUs ipial èaxTÙXoi; Xàêots. IIpos êè ràe

SiaîfjLovs ouprffTSis -rao'Tf^e tcc (laXaxà xàpva (lerà yXvxéos xpr^Tixov- to aùio xal vspos

Snynovs. — 'S.vy)(^piap.a v£(ppmxovP\ Kvnplvou ^ y'
, xrjpoij ">/. If! , T£p£êtvOivns a',

x£VTavplov , aaTvpiov, ty(ivpviis, isETiépsois , £v<popQ'to\i àvà fo y', xvnépov, 'avpéôpov

,

yX^yoïvos àvà To a'. Mstci tô àvaXaSew àXXr\Xois p.tyv\t£ oTioêaXaâfiov S'.—Â.nXS

•zsivofievaJj É^^iVoy 6lv6os ,
Çoù , \j.y\ov, iaapov, âxopov xatà «ûto ëxatrlov xal (xeTût

àXXr^Xtiov i(n:aaaoiieva ilSaTi , r? àÇ>ri-^-n(iéva.' àyaObv xal to 'a£rpotjéXivov. — Ilpoe

ëXxoûtyiv v£<ppùiv xal «ûuVsids.] I\.(j3vapî(i)v rty-hav, ÇivcTaXiSas t
, xâpva ^atyiXixà i

,

xpoxoxt , Xa-nàQoM aitép^iaios àvà ~'n' , ontox) -Cy', (xtxiiov anipp-aios /.y , a£Xtvov

avépitaros ~y', (/.èXnos d-néÇiOou loàpxovv. H SoerisTpiûêoXov.—KovSîtov v£<^pntxov

TSpbs v£<Ppâiv ^poviovs Tsôvorjs xal x\)al£Cj}s xal Svaovplas xal iV^oup/as xal alpay-

yovpîas xal if'v|e<s 7Û>v p.£pàv èxxplvet Sè xal -adipovs xal X'iBovs Q-pvTcl£t xal 'apàs

ràî àXXas Sia9é<y£ts 7iSv aùrSv tÔtiùiv -njoier KaAàis.] 2a|i(^pa'yoD --(S', ^£Tlovtxrie Z.a,

-aErpooEAivov fiax£Sovixov fp. ç , vapSo&là^vos fp. y' ,ÇvXXo\i , pémi àvà !'p-y'
, êpu-

aifiov fp. ç , 'ssETiépEus fp. ;(3', (léXno; ^ a, o'ivou xaXoù ^S'.— AXXç xovSïtov v£(^pi-

Tixôv.] Oivov ^ (jS'j (léXnos ^ jS', menépEMi ^t^', aa^t<ppàyorj
,
vapSocslà-j(yo{

,
issTpo-

a£Xtvo\> , xaaias àvà /§>'

.

S,S' . Ilepi iwv èv xval£i zsaôùv.

la^miplas vnap-j(_oyc7r]s èv uval si, i) Svaovpias Sià (pXsy [lo vrtv , rj a\y.op'payiav,

!u /a Aet.; To ot' X. — 1 1. ài'à Â. fo y' X.

IV. 37
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^Xe§OTO(iia ;^pr?o'/(iJ7, xaï KctraTtXâaaeiv éanep tous veÇipnixove. 0p6fiSa!v Sè aJ'fiaTos

è(i(ppaaff6vTCi)v tï^v SloSov, o|ujxéA(T( 'sotigHov, rj iiovla e'Aa/ot) Heicpafiévri , rl Tr; fii-

OpiSaTSicfi, rl Tiî Sià è-)(tSvSiv Q-npiaHÎ} , r) Tr? Stà a'ifiâTœv. Anà Sè «oi/^eiv à<pé-^vc-a

àStdvTov, aîov, rl •apiovkiSos , rl àprefitaîas , rl atxvov àypiov a-népiiaros , -avpiâp

5 Sè Stà o^dX(ir^s , rl Sià alaxrrjs xovlas, At(ioppayo6(7r!f; Sè xvaleas SiaSsTv ià dpdpa.

Haï 'zsoti^siv Ô3S Toùe aîfioTiToïxoùs , sniTtdévai Sè é^oiBsv (poivi^iv àvetXriv.[iévov poSv,

ri )(tjX6v avToO , rl X6xiov, v àxaxlav. ^Xeyfiovrjs Sè v-aap^oÎKjns (xr) xadeTnpiisiv,

oXiyonoal^ re xai ôXtyoanla Q-epaneveiv, xotXîae re xevûaet xal xaTa-nXâaiJLaat , xai

Tomxaïs (Tixictis , èvéii.oi.(7l re Sià ëSpas Stà èXaîov •ariya.vho^j. OisSè èiiéayrTzai ri tou

10 oilpov éxHptais aveu (pXey\Lovris Trjs èxxpnixris ivspyelae avarpansiaris
, xevTpicléov

ôia-nep avay-mv^axav^Ui Ti)y èvépysiav èyxa.d'ia\iai(jt , vhpù) te tsapanloy-évovs tov

•Bopou, i> à<ppovkpep , r) x6psci 7edXa(T(tévais. E< Sè fir) Cnsaxoxiot, xaOetnpiO^éov

avrovs ' SiovpnTixoïs Sè fxif 'tsponoTlietv ois firl rà ànwOiaiiw 'apoaSiaie'tvono 77 K\i(/lts.

Tafs Sè àizo -^îi^ecas aTpayyovpiais rl Suaovpiais inafÂVvsiv Sià tSv dpùjfiartxiSv Tspono-

1 5 T(CT(xotTû)j), xai p.àXi</la, trj Q-r\pta.xrj, xaï létli^t ^npoTs èuTtaaeronévots ëSari Q-epuS aiiv

oXlyri vdpSu). E( Sè wpa 'aapslr) wjtwv, èadià[izvoi ots'Ioî coÇsXodcTtv. MdXtala xal to

atov Sè àpiÂO^ei. Liatxa Sè Sià Q-ripctiov xpririxoH, Stà oivofiéXtroe, ^ovSpov po<pïifji,âTû)v,

tsTicravris , àanapâytov, (laXâ^ris ,
xapiSuv xal tùûv AXXuv i^fdvwv, ydXamos, ^ êpt-

(psioxj xpéoûs xai opviQdov ydXaxti 'SSTtoxtaiiévov. Aovipœ Sè anavius •)(^prialéov • ènl

20 oùSsynâç yàp 'oeptaldaews àp(io?,£i to XovTp6v. — Hpôs XtOtcSvTas.^ Toùg XtdiSvTas

tsoTlletv (Ttxvoîj cmépfia ,^i aeXlvorj , rl alaÇmXlvov , ri Saxixox) , ^ ciov to -TsapàTàilSaTa

(pvô^evov, TatiTr) Trï dvrtSortf) XafiSavovarj àadpov, a^oîvov dvOovs, xaaiaexal xiv-

rafxttffiou ïaov. kiyLoppayoians xxiaTsœ? y.s-:à toov âXXav ^ondrutdtasv txavës ^onOovat

atxvai xarà xsvsJivuiv xaï la^tav xoXXûfisvat , eTildsfia TSpbi to «ùto ^(à (potvlxwv

25 «ai dxaxîas xai vnoxtaTtSos xai ertStoiv xai alvnlriptas. TLoteï Sè dxpoûs xai a-nàyyos

vypa 'alcai) SevBds xai xavOsis dvaXnÇiOels te to^s (poivi^tv, rl Sià /xiXoij dpvoyXûaaoxj

Stà ëSpas êvsôsis.— ÈyxdOiana eh to avr6.]ÙètJXpaTov, ^ dÇié-^n^a a^lvou, j3dT0v,

rl atShv, rl pool ^vpaoSe-^ixrjs. @p6ixêovs aïitaioe èv X'ùalei SiaXvei 'aivofieva (jiXÇiîov

oTzàs, il Tct (pvXXa avTO^j Xeawôy.eva xai 'Bw6[ieva. k'^ioppayavaris xialeois 'SOTi^ew

30 Tij3 pS zsovTtXù) , rl aafjil^ 7V >
''^ aÇipayîSi Xi-jfjLvîa, xai Tct axivOeTa ôaa roTe a'ifio-

Tcloixoïs SîSoTat 'zspoaevexléov. TLpos tXxdiaeis xvaleœs xa-cd-nXaaiia Stà Çoivlxuv {j

alatpiSuv fiSTa xrixlSos xai alimlnpias xaï aiSiuv xai dxaxtas xai îmoxialiSos • Q-epuà

Sè èntxeiadci) , êaliv ote xai Çaxov èniTiOey-évox) tù xaTanXda\iait. TaÛTa Sè iiTOt

Çoivt^tv dvaXafiSavéaôco , rl oùv aiplvù) dXe\ip(f) o^vnéXtrt n^f/i^adco. E/ avev vojirjs

35 (pXeyimlvot, wfi^ Xvaei xaTanXdaaeiv, êyxaOi^etv ts xai 'zsvpiS.v. 'Nefiofuévns Sè Trjs

éXxdxTEOûs èviévai trj xialet Stà xaderripos tô Stà ydpTov. E/ Sè {lévet Spl(tv^is

éXxthaeus , èvtévai ydXa p.e-!à d(jLvXov, r) 'asofji<p6Xvyos , fl tou dalépos xoXXvplov , ^

ToC i5(à (piidaXlSos Jpo^f^hxov. — IIpos Sriynoùs xiiaTeus.] £iriyp.oî 'aepi t^iv xvaliv

1 1-12. 'Bapaitlo^iévoMS tov 'aôpoxt yàvSpwv X.-— 18-19. ^ èpt<peloM ^ X. —
Aët.; TuapanTofiéveo tov Topov X. — 17. 21. Savxoij X, et sic saepiiis.
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ei [lit STti isponyov[LSVïj cXxaiaei yîvoivTo, Sià ro )(^oXû§ss dicpaTov vT:a.p)(^etv ro auvei-

}.ey(iévov -aepMuy-o. àTzo-rs'kovvtaf ^povl^ovrss Sè Sctdivovai «a! sX^novat rà (lépri-

A.p[i6lei Toivvv avve)(iis ftèv àno-nvpiSv, zsXéov Sè 'apoi7(pépeadat 'Boujv Kaî d-novpeTp

àvayxd^siv aCtoùs TSvKvd. IlpoisoTiletv Sè atÎTOÛs aixvov anépfiaTt X^eXeittafiéva) r)

à^irjySâ'kois aïKpoTs , t) d(ivXcp fxSTà ydXaxTOS étpdoîj, {j (iSTà (potvrioSaXdvci'v d(pe^ï!-

(laTos, i) yXvKsaiv oivois.TlpoaXafiSavéaOcûaav Sè liai ol Kapvmoi (poiviKss. — IIpôs

ToOs èv 'zsvperots SvaovpicZvTas.^ 01 Sè êv 'avpsToïi S\jaovptwws5 è^iëpeyéaQœaav

tÔ te TtTpov xai tÔv 'oepivsov y-éy^pi tSv îayjdiv 'Sr)yavlvii3 èXalu, r) anivcovlci), ^) trra-

Aaiçj, ÈTrep^ofiéfïjs TS Tr?s iioiXîas êviéadooaav Tj/iXeus , rf y.aXdyjni aip£\f/ijfiaT<. ^LynaOï-

l,éaBaiaav Sè el; iSpéXaiov, TrjAews a(pÊ\f'rffiaTi. K.pfj.6?,ovai Sè èiteiyoicros Trjs Sia-

Oéascas noX amûai fÂSrà d[i\i^sû>s , xrjpùnri Sè ispos rà auTot ênnnSeiordTYi- Àj'pias

[iixXd)(r^s pîiat Ë^ovtm aixvwvlcù èXaitfi fierà ôXiyov vSaTOsëas^npctl yévcûVTCtt , xeùaùtai

fièv plit'lovTai , to Sè sXaiov (ilyvinat xyXiS tiriydvov ibs elvcti tovto xé-:aptov, xal

xripov Hal xaalopiox) ro dpxovv. IloTifia Sè toîs oUtco Staxsi(ji.évois dpno^et SiovprfTtxà

,

ct(p^\{/r)fta -asTpoaeXhov , i) p.apd9ov ptivs , rl clatpxiXlvou , rj (iriou, r) dxopoxi , rj xpr\Q-

fiov, r) dadpov pl^v^, fl Savxon xpriTixov , -ij Ttvos ônolov. — IIpôî ËXxuaiv xvaleue.^

\iXKCi3\iévoie xxialiv Soréov aixuoùs xaî 'Tsénovas Xf^pis è^Ëd[L[ia-cos xal ià cxTTsppiaTa aC-

riZv, avxa. ^pà «ai xapiiaiToùs Çiolvixcts xal Q-dma 'ae<Ppvy(iéva , o'îvove Sè Q-rjpalove,

axvëeXhas, 'apoip6i:ovs , (leXafi'^iOîovs Xevxoùs ,
' Q-eardi haXnioùs , t) yXuxeïs dXêa-

voie , (paXsplvovs , xal tsavrav ixSXXaiv xalxovSov xal ^pvaatlniov Q-epivov. — ITpôs

'aapdXvaiv xvcr'lecos.] 01 'aapaXvOévreç tyiv xxialiv oi [lèv d-npoaipétca; ixicpivovcrt to

oùpov, xaï oaov ênl tou'tço é-^ovaw àxivSvvoTspov, oi Sè o\jh dnoxphovGw, dXXà icaré-

^ovTSS Siareivovrat Trjv xxialiv xal ttiv oa<pùv xal to r]ipov Jtai èv olSt\[ia7i rovç firipovs

é^ovai xal fil) èë,ovpT/\aaviss vexpovvTai rà xn:oxeiy.sva xal ovx sis p-axpàv TsXexnù-

atv • 60sv dvunepBéiuis aÛToilî xaOeTijpialéov xal avi'e^ôjs eh vSpéXaiov synadialiov

xal è^avtX-DTéov 'ssoXXdxis Trjs rs viiépas xal riïe vvxros, xal fiaXiala fierà to xadsti]-

ptaaf dyavaxTsiydp td (iépir xal xaraTxXaaléov cifii} Xiicrei Sid te oÏvou yXvxéos xal

\LéXnoe. JlporcoriaTéov Sè xaaloplcti- èvtiéov Sè roïs Sià 'anydvou xal xevTavplov xal

«ufx/you xal 'SaXaiov èXalov , aixvuvlw. KXvaTripés ts ùÇeXovai xal oXtyonoaia xal

âxona id 'Tspos 'aapaXvasis Tsoioxtvia , 'sspono-nGy.ol ts xaalopiov xal Siovpr\TixSiv. Toiis

Sè dTspoaipézws èxxp'ivovias aluTtlixSis dxTéov xal tovùjtÉov zà yiéprj Std tôSv Saxvovicnv

jcaTauXaa^jLdruv xal yLaXay(idTùJV Tpo<pSiv te ^r)pavTixc3v xal 'BotoO ^v^^poO. Èv Sè raïs

dvaX1^^£alv siiovunépus y^pw xal SpuTtaxiaiioîs xal <poivty;xo7s xal TÔi Stà vdiiiios

,

dyLy.0) TS SiaTiiipo) xal avToÇiuécTiv USaai xf/wj^poîs. Tàs Sè èitl pdysas rpûiiart , y) t/Iù-

(laTi, n ôXiaôiîfiaTi Q-avarixaïs awSpofiaTs aweSpsvoxiaae dSvvaTOv iSaBai. — Ilpèî

xvaTecos aly.oppayiav xal Sr\yy.o\is xal éAxîoa-eis.] ÀfiûAou ^ri' , XivocniépfJ.ou ^^(pooy-

yLévoM, atxiox) o-TTSpfxaTos XsXsuia^iévoM , yt.y'ixiovos Xemcris crTrepf^aTos, rpayaxdvOrjs

dvd /i.S'. H jpaydxavdav yXxixsï ispoËpa-jfe'îaav xal dvaXapSdvsGÙai aiiv avirj ià Xomd.

A-5. (jTxépfiaTos à(jL\iySdXeov 'BtHpUv afxtjAoi; X. — 20. xaixovSov ex em.;

xuSôv X.

37.
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ft ëoats TpiwSoXov ^stà Hvddov y')iwéoi Ksxpafiévov. ÀAyrjfiaTa maleus 'mivôfisva

îâtcti Xivoaizépfiou xôaBoç a fierà yXvxéos
, ai^crafiov, ôp^iivov trwépfia, ô^xtayoivox)

xapTios, Xurov JcapTîos, (TTrépfiot (irf«i)yos XevHrjs ri fieXatvns Za' crOv vSpofiéhTi

,

xvSûJvloov âvOovs àSé-^n^oi, eXinaiv ày.itsXo\j à<pé\pn(t(t. Ilpos éXxcoaets «valsas tsote^

5 ftèv xaî Ta vsÇipiTmà , ièîœs Sè -sroTi^dfisra àvSpi-)(vy]s ;^uAôs miv yXvxeï, àypccalsoie

aâavs àipsxf'rjfia, xaî (iiiXiala Tfjs in lov Tlapvaaoi!, èXârrjs (ivps-<^txfis à(ps4'ric-ti

,

yaKa, olvos yXvxvs , Krjnapiaaou «ofir?s fieià <y(ivpvns opoSiaTov fiéyeôos. Xldovs tovs

èv xvcrlei Q-pvnlei 'aivoy.eva. ày pûtaleuç , àSiâvcov àÇ>é-^rtii.a avv o'ivw
, (Tfivpvtou

anépfia, o^viivpuîvrie pi^a ri à xapnos ,
ivTio^iixpàOoM pi^a xai to anépfia, àXxvovlov

10 f«Ar?ff/ou o€oXoîSvo, dfivySaXa 'Bixpà èv y}^vxeT rpiœêoXov <tùv oivu, TpiSàXov roC

xapnov ô )(yXos ^(Iwpov, yXvxvaiSris pâyes o'i isvppot, èi<pvr}s p't^r\s (pXotov rptûêo-

Xov fisià oivov svâSovs f
xapSa(iei(tov TptwSoXov (izjà ÇXoiov p/^r)s SàÇivrts tao\j

,

xovla diméXov ,
â^xw^iov. — KlOuv ^pDrclixôv,^ <I)Aofxou pi^ris ÇXoioïl dipéil/rifia -nroTi^e

'dXridos- aiSripos êè fjLvSaficôs Q-tyyavsTU} Trie ^oTcivrie - TSOTt^e Sè éfrjs rwiepSiv s xat

15 SiaXiy.Tiavs èéxa. — ^tovpr]Tix6vi\ Kap^aftapou, ày.ij3y.o\j, <yj(otvo\j dvdovs àvà Zç,

xoaTov, CTftupyijs dvà ~y', xaaias /.a , fiéXiTOS to àpxoùv. H Soats Kvày.ov aiyvTzliov

TO fjLsysOos. — AAAo.] IleTpocTsXîvov , y.vpTuiv fxeXdvwv dvà ^iç, csXivov (7Ttsp(i.aT0s

^X^', d!ft(i£Ciiï Ain', vapèo(/ldyyoe KeXTixrjs /.è'
, a\vjpvr\s -^/S', fiéXnoe to dpxovv.

H Sôats Za fiSTà {iSpo(j.éXiTo; ri fiera oivov xexpaiiévov xvdQcûv y'.

Çe'. Ilpos yovoppotav.

20 Tovôppoid èclw êxxpiais dnpoa'ipsTOi anépyirtToe , ÈTri oTs apfté^ei riavyja xai

axsTiy} Tris ôalpûos xai tSv êv jSaâsi wiArifiaCTi re poSivov ri nnXîvov ri oîvavO'ivov. E^tts

èè xaTavXdaasw toïs Sià (poivixuv, f^riAcoy, olvdvdr^s , poos xat twv ôy-oiuv, dxaxias

Te «ai iiTioxialièos , èyxaQi^etv ts ayjtvov «aijSctTou ct(pei|/rj(ia<Ti xai tSv -aapattXrjaicov

êv oivcp xai dSaTf Tpo<pa'is Sè x^priadat dva^ripavTixaïs
, fiSTà Sè toùs 'apuTovs x.P°~

25 vovs dyeiv èni yvfivaaltxriv dyayriv Sià ris TÔ TS oXov crcSfta xai Ta 'TssnovQoTa (léXri

eie pùaiv isapa)(6ri(jovTai. — Ilpos yovàppoiav.] QplSaxos anépyia [lùaTpotj TsXr\Qos

(xerii ^My^pov 'boti^s.

^ç. Ilepi aaTvptdaeias.

H aaTXiplaats TSepi rà anep^taTixà fiôpia avvîalaTai fiejà ÇiXeyfxovrjs- SeT Sè ÇXe-

SoTOfieiv TOÙS àXàvTas tçS tsdQsi xai [té^p^ SiaTphov èv daiTta TrjpeTv, è(tSpéyeiv ts

30 TO ^Tpov xai Ta l'y/^ia fiSTa t&v aiSoîcav oiavnvpoTs èplots Sià oheXalov xaî Staa(pty-

yeiv Ta vr:£pxe'ty.eva xai Sl-^si aiél.eiv, e7re;^0(zév}7v ts Triv xoiXiav xsvoîjv (iri Spifiet

xXva^aTi ùs èniTeiveadai Triv SidTaaiv, xal Tpo(piiv anoiSr) SiSovat oXiynv xai èni

vSpoitoolc/i Tr]pe7v. ÈrrifiévovTos Sè tov •sra'Sows, aixva</léov y.STà xaTaa-)(aa[Lo\j. Ei

-wArï^os mapdxenai , xai ^SéXXais xsvovvTa xai Tats xotvaîs ù^ials Xvasai xaTa-

35 nXdTlstv.

Ch. 66 , 1. 3Zi. Tiis xoiXlae eififi Xxtaei Paul.
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1^'. Ilepi (XTrpaKTWv y.opiti)v.

0( dnpaKia (lopia éyovTSS ntpos dÇipoStiyia ovK la^îiovaiv ôpfiSv, advfiot Sè Stà

toOto yivovjai. TvuvaléaOeocrav oùv râ kcctco (lépri Tpië6(j.evoi toîs Sià -aCTtépseos xal

vhpov Kai eC(pop§iOD aKo-con. XfTi'a <5è a.\iioïî Q-epyL'i nai Q-zpy.avïUià ical (pvamSt]

dp(j.6^si, otvoits eCûSeis wû à^vXia, Kai ^ôvSpoi Kat iiàvoi Kcti vspdaa itai eO'^cofia

Kai^oXëoi, 'BpoTionafiot Ts Stà aaTvpiou nai zisitépeus liai sù^ûiiov a-nép^aio; liai

xv^Kov. KaOsvSéTcûaav Sè ènl fiaXanaîg icohais xai dvayivciiaKéTooaav aKo^^dalcav

dvayvwa^iaïa.-— EtnajiKov -aoiovv iiai'Bpôs ladpeatv tUv aiSoîoûv.^ NaTiuo;, TsdvaKos,

eC^âfxov cmépfiaTos àvà é^dyia r! ,
napSa^xù^oM aTiép\x.aioi ^S', 'senépeas kokhovs k .

iSaTi dvaXaSwv rj eù^û(iov '/y^V i^^^'cf£ T:po-j(j(TKo\is «ai SiSoxi ~à v^aTei [lexd o'ivoxi

yjo^j HvaQov £va xexpanévov )(},iapS) ho. a.— KvTaTiKov.] \a-ycooS Tsxniav, r) Xcovtos

aléap XP'^! V Ta Tp/a 'BS-népia (Lterà ;^uAoù su^oiftou.—A AAo.] Ev^îofioti anép^atoi , -rsd-

vaxos, tjwditeusdvà ~.r\ ,
KapSa\j.i)\i.<ju -.S','ae'Képeuis kokkoi x . Xldvia XeidvasaùvilSaTi

fl X^^V sv^ûyLov aXdaae rpox'iyxovs xai SiSoxi jLol 'usivsiv fisrà o'ivov.— SarupiaMT^.]

Ziyyi€sp£Ct35
,

aaTupiov rov dvwcépoxi (lépove dvà /L-x{
,
cxiyxoM Tfjg oCpài

, fzjjou,

dadpoM
, 'ms-zpoaeXlvov

, xapSafidfiov , asaéXeœ; dvà ^S'
, eù^ctifiou ijnép[iaros , xiv-

vafiwfiou dvà ^y'
, ôp^ivov , •asnépsoas X^smkov , jcvlSns anépy-aios dvà , Gxohou

dvOovs
,
vcipSoaldx}ios dvà ^S'

,
aï^atos Tpayeiov [lûalpov a! . ^iSoit •La! fieià o'ivov

roïs Sè dadsvealépois Sià ydXaxTos.

^r] . IlepJ KOTtCOV.

Kànoi ot fièv èx Toù mXslova Stanovrjaat yivoyievot ÇtXsyfiov^v aepi toÎs Smtio-

VT/\caai vevpoii dnoTeXovaiv • àpnô^ei Sè vavx'a xai avaloXr), è^ëpoxal ts dei Sià

èXalov. 0( aÙTOfiaToi xà-noi êic 'B'Xr\Qo\is yivà^ievot tsoXù 'apotepov Ç:XeêoTOfj.îav

aTsano^aiv. 01 Sè duo a\jvijdcûv 'Bovocv yivoyLSvoi «ottoi Q-épfiriv fiSTCt 'zsapaXXayfis

G<pvyfiàv êT:t(pépovat , xai oiroi datitav (lèv xtitoypd^oMat , XovTpoïs Sè dnoxaBlaTavTat

xai iypaTs lij è^rjs Tpo(pais xai vSpo-Koryîais.— Stîj'^^pidfia toîs ix xivi'jcrews xoncoOsT-

aiv.^ kÇipovnpov ijSait Xvaas xai ^irjOifffas fù^ov otvw ^pa^st xai iXalw leipanla-

aiovi xai ipîots olavnripoU dvaiapiS,ai ixavcoi Q-épfiaivé ts «a! avyxpis tovs Aouofxs-

vovs xai Toits àXovTovvTas.

^B' . Ilepi pvyfiazos xai aTiâafiaTos.

Prjyfia xai aniG\i.a tô [lèv èv aapxûSst y.opifj> , tô Sè iv vevpdoSet a\jvialaiai' ahiai

Sè Toînaiv ai<pviSt6s ne xai dvû>[iaXo; r\ aÇ^oSpà xivrKTis , xai fidXiala oiav arptnTa

xai dOépfiavra xxi d(idXaxTa 'cspoe Tas xivïigsis dyl^Ta^ zà aù^iaia StaanaTai yàp Taïs

TotaÛTats SiaOéaeai 'aoXXà tûv èv avTOÏs [loptccv.

o . Ilepi TpdfiMv.
^

Tpoftoi èv -auperoïe yivofievoi , si aèv e? afitipTjj(;taT«i)i» iyv(iëalvoiev, dnox/i ëaTcà
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TcSv ^Xai^dv7ù)v, Kai 'aputov [ikv èfiSpexréov to aSyM'zsSv èXalcp aaëhoo, êv Sè zaïs

èvSoctsat lûv èni(Tri[ia.atSv 'BoÀatS, aiKutavicfi. '^KsnéaQo) Sè tà âx-pa èpiois fiaAa-

Koïs 'apoaXrthii^éva , eîra 'apoaSXriTsov atxvas duo tou TSpéio^j anovSîilo^ f^XP'

pâ'j(suis Hat ôa(pvos
,
'apoxa.TauXaGGOiLévaiv tuv y.spSiv (iSTa tôov ino^ovêpîtov copj

5 Maei. HKSnéaOeo Sè Kal Taûra. èpiois èx «aAcHoû ^ (jiHvœviov êXalov, Tpo<pâs ts

'zspoaoïaléov anuSsts Kal poCpuifiaTcoSeis Q-sp^às isâaas. Et Sè ^povîaeiav o'i wpe-
Tol, èfjtStSaaléov 'sapà [ilav sis iXatov, xai -rpt-^satv èittyLeXéalepov âicaXats ^prtaléov.

El Sè èniy^poviaeiev )5 SiaBeats, 'apouonalsov xacrlopicfi (isrà ^sltxpéroM , xai èv

Q-epfioïs tÔTzots aîo!pr]7sov, Sis xat tà sCStolnriza rai» 'VsIrivSv xal tyQûaiv tovs ditaXo-

1 0 aipxovs 'zspoaol<jo\i.ev. Audévrcov Sè tcov -srupsrâf Xovaléov TSapatTovfiévovs tyiv re

e/s To i^v/^pov ê[L^a.aiv xat oivov -aàatv. El Sè 'ussuav^iévoiv TpofidSeis eiev, dXst<ps-

aôcûadv rs xal eisvSpéXatov èfiêtêaisadùiaav, [uvpaxài^ois iexs)(^pïiadùi)aav xal Spcaitaxi-

téaOuiGav tovts vcôtov xal Tnv pd^iv.ÈiitppmTécidu} Sè avjoTe xal y.dXay(ia' -advTùiv

Sè âptalov TÔ -nsoXvdpyetov è^avstfjLSvov xvnptvnj xrjpcoTi}' xaBoXou Sè zspovoriréov etî-

15 capxias- raînri yàp auvamxadîalazat xal ri tUv veCpuv dTovia.JIdvTCiJV Sè (jlSXXov eû-

Xaër]Téov ènl avxSv ^v^iv xal due^tav.— Hpos ip6y.o\)S toOs dvsxt -sTupsToC] JlTi)ydvov

xXciivIwv, a(povSvXiov oaov toïs "cpial SamvXots Xa§e7v, xauToptou xal vhpov oSoXoùs

(3 . AiSov xaTa ri(J.épav xo-j(Xtdptov a fiSTa o^v(iéXtros èm riixépas y' v/jalst.—AAAo.j

ndvaxos xal tssTiépeu; xokkoms s • Xsla -aoTi^s êv xvdQœ a fisXixpdTov. Tpéy.ovtas

20 tsoiti,e xaalôptov, dXOa'tas pliv^ aCpexf/jjfia, Sa^aawviox) (pvXXoov iiS' èv (leXixpdjci)

,

evnaTopiov (istà vSaios 'Bori^ofisvov, Xaycuoù iyxéÇaXos ia9i6fisvos. — Suyj^pio-f^a

ZcoCTi'ftou -srepiêojjToi».] Hnuivris fo i
,
xrjpojj fo S', èXaiov TsaXaioU ^ a', ônondvaxos fo

(3', dSdpxris fo a , eCÇiopëtoxt , vîrpov ,
dippovhpov dvà fo a.', dXSv fo S'. To d(pp6vnpov,

eCipopëiov xal TY\v dSdpxnv Xelov oùv oivtp, erra iTtlëaXXe onondvaxa xal XeioipiSst

,

25 X'^P'^ Sè Td TijXTà ^STa dy}(^o\iar}s rij^ov i'va ^pcoad'^ , xal i^/v^as dva^vaas dvaXd(i§avs.

noieï ia)(^iaSixo7s
,
épdpa dXyoSat y^povlcas, 'zuXevpàs i^'^'yf-évois

,
ù(iaXyîais. — Me-

Taavyxpnixov to 'asvrdfivpov.] ^dpSov fi-jpov ^ y' r) ^ jS', xnpoS ,
alvpaxos

, (iaaH)(rjs

^tas dvà fo y , oTioêaXaduov ^ a . O alvpa^ ^pé'/ZTai èv lij vapScfi ffy.spùv y' xal

StTcXœnaTt Taxsls pinlSTat , xal tots ô xrjpos Tiixerai {ispst Trjs vdpSov 17 Sè (laaTi^rj

30 Xsaivetai aùv oXiyri vapScf, èm léXsi 6i:oSdXaafios.

oa . Ylpos 'zsavtos •^ù'j(0MS di:aXXaynv.

Aaëcbv ya^iaiSp^v ^oïdvrtv fidarjcrat xaïanivwv, xal 'ssapa^prjfia d-naXXdaar). TotÎTOu

y.si^ov ditaXXaxnxdnspov ovx saltv.

ojS'. ITepJ aTiacT(iSv.

'ETiaafiol snl tSv zsvpecaôvctav si av\i§aivoiev xal xatà SXov 10 aù^ia, èp.(pep!âs

lots TeTaviHoh Q-epaTievaofxev • si Sè xatà (lépos , to fièv -apSTOv SiaiipaToxivTei Ta

ig. KvdOai Paul.; xôxxo) X.
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auve^nifieva 7i!Sv fispSiv zsstQrtviùô? raïs yivofiivai; ùnà aÔTÔôvaXriyaîe dvTiêalvovTse

,

àvaTpmléov TE s^alcfj 'nsvyavîvcf) , r) aiKUùivliii , v zsaXtttcfi, r) Stà Kaaioplov, aïKrjocs

TE 'zspoaêà.XXstv fieràwaTacrp^afffxotï, aKeXSv (lèv avvE^^KOfiévuv ïaylois xai vc/laTCi)

<n:ovSv}~co' ^eipûv Sè arcciJfiévoôv, vôncfi te Koi tç3 -ropcÔTW oivtox! (n:ovSvXù) tSte ii:sp-

icsifiéveo Toù <i(iov apOpy. Ei (jlsvtoi SXov toïj aâ(j.ctTos ànadovs èvtos avvéXKono

•j(eî'Kos V ^Xé(papov rj yXà^'la, yjxXsTibv rjyrtTSov to avy.Tiluy.ai «ai ysya^uv (poêoûv

olaltxov, et xal yixpà zsenovdôra y.éprj eivat Sonet. Tàs d(patpéaet5 oZv ctTià toù

ivlov ènî TOVTCûv 'zsofnTéov liai tcov 'apûtoiv c!i:ovSûXù)v.

oy' . Tlepl zeiàvou.

TeTavtnws aitcoyévovs èv àpyj^ (pXe^uioyntéov, êplots te GKeitiialéov rà yépv èXato-

Qpctyéat Std TE aticvMvtov èXalov «ai xaaloplov • aixvaaléov Sè yerà àfjiU)(ùûv ' ai yàp

Kov<pat Hat ^XànTovatv. Si^ua^ÉcOa) Sè av^T)v icat pâ^^^eoos Ta éitaTépcoOev xai oTi'iOovs

Ta y.vuSéa1spa liai tmo^àvSpta y 6 te Tr;s iivaleMS ronos xai à rcov ve(ppùv. ^l^etaléov

Sè Tf)s di^atpéaews ovx àOpocos d<paipovvTas , dXXà y.ey.epia[xév(i}S' loùs Sè iSpcSias

èXatoSpa')(éGtv ipioie dvapnd^eiv fi)) XdOœcri -^v^avTes. E( Sè y^poviaeiev ù téiavos, ets

ëXaiov êyêtëd^etv Sis Trjs i)y.épas fir) èySpaSvvavtas eis avTO' èiiXuTtxcindTïi yàp tûv

Swayeuv jj eîs êXaiov êyêaejts' èv daiiiois te i) xvaleat Stà êXalov wptav. TloTtcr'léov

Sè îiSpoyéXnt XmapS eh ijytau s-^i)OévTt , -usavaxos Sè ônov toxis evTÔvovs 'aoualéov

TSipûêoXov el Sè yr\ ye, to iXd^iaTov 6§oXov. iTietSoiro Sè dv Tis avToù to xaxo-

aToya^ov. Aozéov liai dyyuviaxùv B-vytaya, rl o-kov xvpi]vaiiio\j opoSiaTov yéyedos

,

aepmXaaOèv Sè diié(pO(fi yéXni xaraitivéTO}. 'S,iX(piov te pi^?7î iioyXtdpta (3' êynaaOévva

yeXtxpdTifi iivdOovs rpeîs SiSo-jat, t\ iaadinov dÇé-<l'rjya' 'advTCiiv Sè SiaitXr^XTixdiraTOv

xai dvxiaiydi-saiùv èali xaaioptov SiSovai Sè avroS xo'j(Xtdpta (3 r) ipia y.sptaavTa

aÙTov 'usXridos' ov Ximy^aei yàp, ovSè et yerà ipo<pf\v aùtoxi Soit]?. Kai là Xomà

Sè xai avTO to -stoto!» crj^oAj) «aTa oXtyov Xay.Savéxu)Gav SvaiiaianoTovvies yàp eis

làs pïvas dvaxdynl ovtjt to -asoTov, oOev ia^ypHs a-Kapatloyevot èpeOt^oviat a-nSaOat.

Aiax^piéaOuxyav Sè ttiv éSpav •ar^yavivu èXaicç yesà ônondvaiios , èvtéaOuiadv te tt;

é'<5pa ToTj aCioTs.— "^vyy^ptaya -usoioHv -cjpôs TSTayixous.] Na'piJou ^ a', xrtpov fo (3',

(p\iXXo\j, dyùyov
,
alûpaiios, yaa1t-/y]5 ^lasdvà Fo a, xaaiopiov ^S , dSdpxrjs ,

eCipop-

êi'ou, 'aenépeeos dvà fo S', vdpSov ald^njos fo a', onoSaXadyov fo a' •
x,P^- — Hof^a

ÔTitaQo-zovtxo'i; iiai -^vaSiiioïs.^ Udvaxos p/frjs, Tsenépsus XevxoO , iiàalov
, cryvpvïis

,

ÔTi'tou ïaa SiSoxi dpdxou to yéyeOos eis xotTïjv. Ilofef' «ai ôpOonvotxoïs.

oS'. Hepi 'aapaXvasùJs.

Tr)v 'ZsapdXiiaiv Tives tùv dp-)(aioiv dnonX-q^lav êxdXouv iTmoxpdTns ydp 'Bov (pn-

atv aTsoTsXr\KTOv avTÙ to axéXos iyévsTo dvTi toù tsdpeTOV. H yèv oZv dno Siatpéaecos

\

2. îj -craA. Paul.; (tik. zsaX. X Act. — Ch. 7/I, 1. 33. dnônXyiHTOV Acl., Paul.;

— Ch. 73,1. 21. aTrAjjxTOTaToi' Aët., Paul, duo zsXïjxtikov X.
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veôpov yivo^iévr) tsâpsats àvlaTos xmdp-j^si, ri SèaTco Svaxpacrias ènney^ovfiévr) Sipiala

^ovdehai ÛTTo (pAeSoTOf/ias, e'i ye énnpéizoï rthnia, é'|(S, âpa, éôos «ai rà Xomd.

Sufifierpos Ss é&lurt dÇiaipecTis tbs firt èTznaÔy to aufiTiloofia- ^û^is yàp fterà |r?po-

TrjTos T))f 'Sîâpeaiv dirspydieTat. Kai ek tiSi» dv!iKSty.évù3v d(paipsiaBœ , è^i^poyai Te

5 eiJôe'cos ^(a te 'usvyavivov èXatov, i\ amvujvtov, rj zsaXatoîj, TpoÇ>at aiiûèsie potdïifiawSeis

,

ii}.vaTripES , Gixvan£icoX}.da9o}i7av évToTs'BapsdeTai (lépeatv, si fièv -nroAAc^ s'in, fieftepi-

G^évws' el Ss oXiya, vt:o é'v.KaTanXdaaeiv te fieTÀTas aixvae xtfza.-a'kda^ictrjtv é-)(ovat

stavav, priTÎvrjv, (idvvrtv xdXXiaTa Sè 'usoieî dp-ss^iaiix avve-^ofiévri «a! «aAaft/vQry xai

-arjyoïvov Hat KÔvvla , ialepov Ss nal vhpov. iSœp Ss oXtyov ^Sfii^Bw 6 xai avTo

I 0 sv Tî? s-^ricrsi dvaXinxéaBco. Xayapà Sè ëalio Ta «araTrAocTf/aTa às ^r) spsBtGai iSpiZtas

fzETa ^£ TaÙTa ^éX-ziov dvrl w^ifis Xvascos to êpiov. Ta'/éojs Sè fisraSaiveiv èni te «rj-

pd}y.a7(x holÏ [laXdy^aLTO. , ri te KojA/a \nta.yéad(à Sid te dX6n]s xaï isolvnoSioij , i\ aKa.[t-

(lùjvîas , r\ tCô Sià koXokvvSîSos tsôXtu. 2uy;^pi(T7a <5è XmdfffiaTa TOiaÛTa. ÉAaiiw -sra-

Aaiû GKtXXav èvtapi'/SMS èm jîfiépas fi sv rjXîy sî Sè (ir) 'ssa.pein toiovtov ëXaiov, S-^siv

1 5 svt ^éalri iXatoxi Sxto fo r-ne amXXrjS. Kd^pv ôy-ows tJKSvdaavTa ynHTSov «a! nrtpoS fo a

xinèp Tov fjLï) Stappslv. Ei Sè xai yaXSdvrjs apoaXdSot fo a, ^éXitov dKorsXsÎTai.

(bappiaxeoSsaTepov Sè ixonov éalat ei nspocrêXnOeîrj xaalopiov fo a «ai EÙ(popSlov /.S'

xai dSdpxïjs àCS' xal vîrpov 'iaov. <I>a/r£Tai ùs dico 'apaoTspciiv dp-j(pp.evoi -nrpos

oXtyov èT!nslvop.sv là avy^pla(iaTa. EvOstsT Sè ixpu; xai rt ^(XTpd^ios ^ozdvï) sve-

20 i/'Ofiévr/ T(i3 èAa/w r) èv riXlo) Tapr/^svo(iévn ' '^Sn Sè xal -aéTiepi xal -ssûpsOpov xal Sa<pviSes

xal vlrpov xal vSt:» ei xarà ôXiyov <Tvyi[iiyvvotv:o -raïs Sià tSv 'aposiprjyLSvwv cxeva-

io(isvais xrjpcjûTaîs. MaXdyfiard te àpfio^ei tô te Sià Sa<pviSci}v xal lo -j^Xcopov -aoX-

Xdxis Sè xnpijiT^ xvTtpivi] dvaXaSovaa vâ-nu Sa-^iXès r\pHeas Tr)v toù (xaAa'yfiaTos e'«-

TsXnpù(Tat)(^petav.'^livyft.aTaSiàvtTpovxalTpvyos xsxavyLévris,dyplov Teaixvov pi^r]s xal

25 sC(Dopêiov
,
dSdpxrjs xal daSécrlov xal XtëavcoToij evBsTa - 'aoXvaipsXéalatoi Sè oî Spé-

naxei s'iri Tcôf -roapaAuTiKcSv saxsuaa^Lévot Sià vsiaar];, (idvvrjs yiepsëivOîvrii ,dSdpxns

,

Q-a-^iai ,
svÇiopëtov. HoTr/fia xaaiopiov /.a! , onondvaxos xvdyLov fiéyedos xamnivo-

IJLSvov. @a\i{iaalSis Sè zsoisï xal tù aayaiirivàv êalu Sè atÎToi? ôpoëtaîov to (léyedos

y

riTot xaTa-Kivôfievov, i) iieXixpdi'j) dviéfievov xal 'aivofievov. Kai onov Ss xvprivaïxoS

30 fiéyedos xéy^pov xaXcSs èvspysT, ff te Sîio 'asnspeciiv dvTiSoTos.— IlEpi xvvixoîi

(T7rac7fiot;.] Èitl toôv xvvixi); Gvoifiévaiv koiv&s p-èv etîÔETEÎ/SorîôrjftaTa to -apoysypap.-

fiéva duavra' xal yàp (pXsSoTOfiia , ei (irjSèv xcaXvot, xal xX\ia1y)p xal xatanXdap.aTa

xal xvpoiTal xal fjLaXdynara xal Spèiiaxes xal mvai:ia\iol xal «aToé;i^p((7is Q-a-^iae •

iS'ims Ss èTtiSeaie rt sis Ta àvtixsip-eva 'vsapâyovaa xal dSaipsan atfiaios duo dyysiwv

35 Twy vT!o Tf\v yXSaaav isiay^iévaiv xal aixvai xarà roù 'SjpwTOv arnovSvXou ztùsp.evai

xal dTto<pXey[Lattay.ol xal Sià ptvey^ÛTov xdQapais xal xatà toùs à<pdaXp.oùs èmy^pityl

à

Spip.éa- valspov Sè xal sy^pi<j[iaToi. — Ilspi xataitocreMs xsapeSeiar];.] Ei Sè v xa-

idnoai; mapsOsin , ToxiTsaliv ii svBsiikyi tûv aniwv zspoOvfxia- alôpayios yap -zsape-

10. dvaXiaxéabai Aiit., Paul.; avaAuÉCTÔci) y^piala Sè Xinda\iaiae\cm.\'S,x>y^pia{i.aia

X.— 11-12. STsi TE xyipéfiara ex cm.; stu- Xm. X. Voy. Paul.— 3o. Sdo] ipiùv Paul.

Tai Q-pd}nara X. Coiil". Act. — i3. 'S.vy- — 36. xaddpaets Paul.
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GsU âleQpov èntfpépsi' 'usapaXrjTiléov rà naBôXou èitl 'usitj'ns TSapéasus Soxi;jta<TOévTix-

lêlus Sè aïKÛai xitso rov dvdepecova TiSéfievat ;ia! Sidy^pialoi Spi[ieîat Sid ts xaaTopiou

KM aaj/anrjvoH xai o-aov tsapOiicov. ÙÇieXeï Sè ynxXiula àvaKoy^vXtafjios Sià vâmos

xaï Sia^àoyjats <pXéy\j.a dvàyovaa, olov tset:épeo3i aiiv ala^plèt dypla fisTa ^aLaliyr)s.

— IIpùs y'X&aaav vsapeOsicr(ivl\ El <îè y'Kwaaa. 'TscupeOetv , idi îmo avrils (pXéëas ré- 5

fjivsip xai 'uspoKevuOévrwv nT^xialript r) (pXe€oro(iîa. ai>i\id^eiv rôv vno rov dvOepeûva.

roTSov, liai d-KoÇiXeyixaTiayLols roïs 'aposiprifiévois )(^priaOixt liai Siaii\vay.aai rots Sià

vaTivo; liai yvy.vaaiois rrjs yXùaaris. — Ilepi isapéasus rSv ipMvnriiiôôv opydvwv.]

E< rà (pcovriTixà tsapeOslv (J-spv ,
tçS QrâpaKi -apodCpépeiv rà (3o77Ôr)fxaT0f iSitiie Sè

-jsvsvfiaros xaro^rtv xai dva<^ûvt]Giv êyiyLeXrj. ÙÇiprjos Sè r) (3Ae(potpov -aaptOévros , JO

Q-spd-ïïtve avy)(^pi(j^aaiv ô^otuis' êiri réXsi Sè iiai duappa^ii). — Ilpos Kvaliv 'aape-

ôe/irai».] H Sè ryjs iivaleuis Tsdpeaie , she xaré^ot rà ovpa, e'ire iiai dttpoaipérœs éx-

iipivoiro
, (leOoSeuéaOco àiioiorpànus riSv rs è^iÊpoywv xai xarauXa^fidrcov, êri Sè xai

Spamdxuv xai awaiiirj[iùiv xard re toC iîrpoii xai rov -T^epivéov èTcmOefiévaiv • iStœs Sè

èvé^iara rS> Saxrvlîw ivtéaOù) dvaxaXétyavra rvv Trjs xvaleois èvépyeiav, xarà dp^às 15

fjièv éXaiov 'ariydvivnv rj amvchviov y.e.rà ^ovrvpov avvri'^yi^iévov xai iiv[iivov, i) àv/idov,

(i£fiiyij.évov re xaalopiov. Eùrovœrepov Sè xaBdi:! erat êvii(ieva xsvravpiov d(^éyl'rj^a

ri xoXoxvvBtSos , vvv (lèv vSart , vvv Sè yyXw mltudvrjs (jvvs'\l'Ofj.évcov rovrav' âpiala

Sè aoteî xai opiydvov dÇié-^tifjia , r) S-ûfiou, i) X,u^ôs dvayaXXîSos. Ildai Sè rovrots t6

re aixvdiviov, rj '?saXai6rarov éXatov -aapay.ixréov xai xaalôpiov èviore Sè xai ono- 20

Tzdvaxos
,

^aXSdvvs /.S' • ialiv ârs Sè xai aiXtpiov dÇis-^vOèv vSari. Etti ^lévroi rùv

xars^ôvrciiv xaderriptafiâi ^prjffo'jxeôa xai fiera rriv rov ovpov ditoxévaaiv èri èyxet-

fj-évoi rS xaOerrjpi 'spoaSeïrai xvalis, rj daxlov y-ealov èXaiov nvos rùv 'mpoeipvy-évwv

ève^idruv • èviore Sè xai wXeia'lri dnavrâ wÇ>éXeta. Tà Sè Stovpvrixà ffuf/fiérptws sporra-

xréov éali Sè vdpSos, ayjnvos ,
oiov, fidpaOov, axîXXivov o^os rj oivos. — IIpôs 25

xavXov Tsdpeaiv^^Eî Sè iiavXos 'Sapsdelr] , rd {lèv ovpa ovii è[frioSi?^srat , ri avvovaîa

Sè xai fi rov aTiépy.aros 'Bpàeais- \prialsov Sè ois xai i-ni xvaletûs xai xard rûv avrûv

Tonciiv vvv Sè xai xard rœv îayjwv SiSovat Sè èaOieiv rà rr)v ivrauiv èpe6i?,ovra-

écrit Sè jSpcjfiaTa tsoXvtiovs , è^vos, xai iv 'alrivols -^dpos ,
êXdipov xpéa. (l^aai Sè

'Septait'làfLsvov ro atSoïov ro èXdÇieiov ro avro Spâv ijSi] Sè eO'|<yf/a, ^oXËoi ,xo-/Xiai , 30

naaloptov znortiônevov. AOera Sè vnoXrjnléov ydXa, rvpov, rà re Xomà 'oséfifiara, Q-pt-

Saxivas re xai rd XotTzàXd-j^avard-^v-^ovra. — Wpos d-aevOvufiévov -aâpeatv.]^ Atteu-

Ovcrfiévov Sè rsapeOévros , ri èné'/^erat ri èxxpiats , rj àXoycos d-noxpiverat ro axvSaXov xai

diTpoatpércae • èfi^spws Sè rrj xvalst Q-epaT:evsrat raiv avrùv ^oi)(jr][idrwv apocsQepop.é-

vùûv rots îa-j(jois , oiov aixvSiv, xarauXaGy-drcuv, Spfjudxuv, [iaXayy.dr(j>v, atvaTiiafiSiV 35

T^Xelalov Sè ïa)(yet rd Std xXvalrjpos 'apocayoy.eva • 'zsoixiXwe ft-évroi èvîerat , 'osorè p-èv

rd a'lv<povra, morè Sè rà ^aXûvra, xai aXXore rà Sdxvovra xai dp.vaaovra' ovSèv ydp

ovru avXXap.ëdv£t raîsrcSv iiivi^cjeœv dvaXrj-^siriv iis v tsotxiXri xai ov p.ovoetSr)s [j:6)(Xsv-

ats. "^Iv^éaOœ ovv d(pe-^r\fLrrt xvttapinaov , ayivov ,
(Sdrov Xmaivéadw Sè xai j^aXacrdo:

3 1 . rà Sè X.otTxd \.
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ielcpaléait xaî )(r}veleû xaï fiaXa^lv^ èXctiai' àfivaaéaBto §è aXftrie êvtsfiivrfs ^ koXokvv-

dlSos ctipeif'rffiaTOSjT) xevTavptov, ^ Kovi^vs, rl <7tX<ptov, Tpi<pvXXorj 7rjs dapaXTilovaris

,

rj yevTiavvs ê^Ttaaaofiévrjs Ttfi èvé[i.a.xt. E< dvilXn-^is ei'r) -^û^siûs, xaî toS êtàsù(pop-

ê/ou àxônou èXaitf) âvsOévTOs èviéaBw. — Ilepî xâXccv •aapeôévTuv.] Tà Sè xcôXa

5 'TSapeOévca fie^à 7ïis xoivrje ènifisXeîas K(i\Li:1sadca xal ixteivéadio xat Tptëéadœ' tÔ

yàp 'a'Xsîalov rrjs êXnlSos ri T|s/i|/(s êtopdoï- ysysvrfaQoi ëè di'AAr; e'wi aAAcjy où yàp

XavBdvet ou ri (lèv dveifxévri Au'ei ^dcriv, rj Sè ènnerayiévn avc/lpéÇisi xaî (jvvâyei là

'oXaSapà xa.1 êxXvTa, ri avfijxsTpos aapxoi, rj -soAAi) eXailol xa.t âtpo<pa. êpyd^ejat.

AAArjv oùv btiI aAArjs SoxifiaaTsov 'BspiaTdaeus' d>s sTitTcav fiéviot 57 ei's eijTpoÇitav

10 dyovaa rœ fiépr) dvaxaXehac Tas èvepysicts- inl (/.évroi tj;s xaià èi:sxiauiv apoera-

XTéov xaTaTrXdafiaTaxai (iaAaj/fiara aTvÇiovTa.—A/aira xotvrt sdanje •aapéaecijs.] H Sè

SiaiTOL TOfauTr? éaTco- fisra toûs ijuvoxii duoQé^Lsvoi t^v ex toù xoifiSudat vuyéXetav

dTtoStSovTes rà xa' \ xoiXtav ripéfia Siaxtvehciiaav, i'Jtoi Sià ta.utZv, ijTot êià êTépœv

êiTMpôvTuv avTo7$ -srapa'AAnAa axéXri , eha dvaipoivehaïaav, vvtxa rà (pcavnTixà eîr?

15 'ssapeifiéva. '^âs^à Sè Trtv dva^âvrjoiv ftixpov àT:r]p£\j.shcaaaiv,d xoTsa)Qsiev,[iii xaOev-

SovTSS' Sîya. yàp tovtov STnSXaSels elcti 'advtes oî iv vfJ^spa ijuvot, xai (idhala oi

(xETcè Tpoi^)fi>. ÀTrjjpsfiTjtTayTes yv^iva^saOuGav, xai dnoOepa-netjdévTSS , ij isotz xai

Xovadfievoi )dpia1âr<ji)aav xoxjtpov Ti , oîov 'zsTtadvnv èx fxsXtxpdTov , il x,°vSpov, êvlore

Sè cvxov ^ (/la<pvXi\v gvv dpTw. TLeipcnsov fiévToi ^ripo<pityeïv to 'ssXéov lovênl dplaTco

20 âptov , ëvdsv ovSè 'opomp.a.xi y^ptialéov, ^ wai'TeAâis oXlyep Si-^ove èyxet(iévov ilStm.

Mstd Sè TO âpialov sis Q-vfirjSiav TSapaSiSoaSaïaav, rj xal ^larixals xpslats apocrep-

^éaduaav • fi^AAonrots Sè Semvsïv 'apoavy)(^pîeiv, Siaxtve7v te aapsiyi.évci -zspâws.

Èalci) Sè TO SzItsvov Tooovtov 6aov\êLv\piiSius isé-^caatv. \iS6a8cû oZv 'oltadvri xarà

aÙTïtv, rl aùv xv^ficp, rl (paxrj' Xaydvoiv xpdfiSri xal ô è| avirjs dandpayos , xpeZv tà

25 ^aXâaaia , xal tovtcov rà d€pu{i.a xal auvealpay.^évr)v ê'jfovxa Trjv aàpxa, avSv rà

dxpa, isépSixds TS «ai (pdaaas 7cal 'Bspialepàs, Xaycoovs ts xal XeënpîSae. IIotoj> Sè

HV ê(t7cXsxé(76ùj T»7 tpoÇiij , àAAà r) 'zspoTspov drzoQspdTcevéaOu) to Si^os, r) èiri cpo(prj

XïiTcléov. KÇex'léov Sè otvop.é\nos xal ô-népai' Stà yàp -crw xov(p6tr)-:a èitnto'kdl,o\ica

TpénsTat xal o|(^ei. Tpayniidrcov Sè auy^ûipvréov (poivixas xal dyLvySaXa. Oivos âp-

30 p-ô^si (iiÎTS véos ùiv,Sià 70 ÇvaSiSss
,

(ly'iTS dyav 'BaXaios' ëalcû Sè aaëïvos , fl àXSavos

,

rj TtëovpTÏvoe , rl xJoe, Xéaêtos. Msià y.évcot Seînvov (ir'jis avToOev xaOevSsrùjaav

Sià 70 70V ènl tsoaù vTioSiëaayLov dvayxaïov eivai e!s S^i/'iv, f^r^Te TSoXiv ^povov

ypr\yopriGav7Ss dypvnvias ênaxo'XovOovaris Sià to toôs tsa)(\iy.spsa1épovs d-no 7fis

Tpo(pï)s d7(ioùs rjSrj Sianenvevxévai. KaôdAou Sè (pvXaxIéov SiaÇidopàv 7poÇirjs

,

3. dv7tXri'^i5 Paul.; dv7iXrii^£aiv X. —
à. dv£9év70sPa.a\.;dvs6év7i X. — 6. Siop-

6oï- yeysvTÔado) Sé conj. ;
Siop6o\l7ai yé-

vn7al T£ X; èaltv Paul. — j 2. vcayéXstav

conj.; ci(péXeiav X, Littié. — 1 3. ditoSt-

Sovtes Littvé ; dnoSîSov7as X.— Ib. stépcov

Littré; eraîpoûv X. — i/j. Ta (pcavri7ixd ex

em. ; Tct àvà<pu!vr\7ixôi X ;
dva<p03vr)7ixd

Litiré.— i5. £' xoTiodeïev X; ei p.ri zso-

Oeïev Littré.; f*»? est enti-e les deux colonnes

et semble appartenir à la ligne 26. — 20.

oXiyov X. — 23. \dv\ om. X. — 26. avvs-

alpay.y.évr]v\ entre les deux colonnes, fijf ;

conf. 1. I 5.
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if/v^iv, êyKauaiv, àpylav, Koitov, awovaioiv, 'aoï.wivla.v.— Suyp^pifffxa 'BapaXvriicoïs

dpiiôiov èv àpyoûi.^ TXevKivov
,
Ipivov, K^izpivov, S(t(pvlvov dvà ^a', xripoij foS', te-

peêtvdhris, Cuffoiirou dvà To j3', Kaalop'tox) îoa ,
£v<popëîoD /CS' . \piéaQoii Stà tovtov

jXETfi TÛv neTsovOoTCûv Kal jà dnadfi (lépri. — Aiionov 10 SvauiSesl\ ÈX^alov 'aaXaioù

^ a, Tepeëtvdtvris Â.v' , Krjpojj ZA', djifx.ù)viaHov Q-VfitâiiaTos -~tç', onoT:dvaKos fo a.', 5

fi^A/Tos fo ç .— XXwpov dxouov Si o'i 'aepl sov Kp^iyévvv «ai llpoSoTov s^pûivro.j

Kjjpoû 1^ as", èXxiov -waAaioC ^ as", )(aXëdvris , otioTcdvaKos , XiSavonoU dvà fo a r)

àvà fo ê', dii^coviaHoù S-ufiiot'fxaTos, /ou ^ualoij dvà fo y'
,
nvïïplvou Kai fir^Xhov dvà

fo y , o^ovs To dpxovv. Ô onoTidva^ 6^st Xeialverai aèv t« lu Kai XtêavunS xa'i d(ppo-

vhpu, è Sè xripos fJ^£^à Tijs tepeSivOivrii naiya.'kSdvvi «a} toù êXaîov Trf«eTac to Sè 10

d[i^Cfûvia)iàv ot fièv aiiv o^si Xsalvovaiv, oi Sè aiiv tû Kr\p(p x^xoxkjiv. Merà Sè to

zsivia tctrixévai zspoaefiêdXXsTai to (iïjAfyov xai to xvTtptvov xai Sir}do6(j.sva xara-

^eÏTai iv trj Q-iiia xai êxXealvsTai èTit^teXùs a^pis hvudyj. ÈttJ <5è GxXripoTépctiv, ei

xarà dxônoM ovalaatv yivsiai, ^éXiiov toC \ièv xy^pou ùÇiaipeTv viJtîXnpov, tou

Sè èXalov 'ZSpoaôsTvai rifiihrpov, rl xal tijs èizdvù) avaldasas fisvovaris 'apoaÊdXXeiv 15

yXevxlvou ^ a'. 'SlnovSaiov êé sali tpdpfiaxov où (lovov toïs 'zsctpaXeXviiévois , dXXà

xal layjctStxoli xai toïs trtv i|/u;i^pài» Xsyofxévvv tsoSdypav éyoïjni , xdXXiaTov xai

STepoxpaviats laîs X'^pis 'BvpsToS' èirei (lévTot riixdprrjTai y) ypa(pit fxr) éyovaa repc-

€ivdivris , èalo-^aad^r\v ^dXXeiv foi . Év Sè iSi îlpâ To'fiw TspeSivOivvs ^ as" Xa^Sdvei

S> ytverat fisTaavyxpntxov xal Xéysiat. Tou'tço oZv tS dxoTicp où Set 'sepl ràs Tapuras 20

fiy.épas /^pîîaBat, dXXà i\Sin irjs zsapéasœs «pès ^paviorriTa peTroucrjs xal tyiv (iets-

aiyxpiatv xaXov^iévrjv. — Ilepi (poivtyfiôôv.] Oi Sè (potviyfÂoi 'usapaXay.SavéaQuaav

HalaÙTol ^Srt ^povi^ovaris tvs Siadsaecàs, xal fiaXiala d tà Trje dnltxris aiaQrtasœs

èiriXeiTtoi
, firjTS SèevOvs dnoTo^oi

, (iriTS Xlav éxXvroi. TlpwTOv (lèv oiiv -^iXéSpci) XP'~

cHéov tà èi:tarj(ia \iépy] xaifxeTà oopav filav dnoanoyytaléov xal isMptaTSOv, si (lèv e'iri 25

Tspo^sipa là fiéprj ,
xaOdusp jf^sipe?, axéXri, Stà 'xa-cav7Xrtaeci>s , eira oiliti} Sià Tr?s

Tùov êxTeOXi^(iévti)v airôyyuv arfiiSos. Mexà <î^ tivols riiiépas xvîSais rà «ÙTct Stappa-

Tstaléov vdpQv^iv èa-)(^i(j[Lévois tvuloviai iiatà toù 'aXâ-rovs , énena ^srà dXXo Std-

cTT}fj.a ©•a\f'/a ^p-nalsov ùs ett! i5iv i<T)f^iaSixMV vneSei^Qri.napanXriatov SèSvvaTat xai

axlXXa, Si-)(rj Sè Haicny.y]0si(7y]5 aùtriç èni ixavàv 'ZsapaTpiSsToti toïs 'as-novOoGi touois 30
â-^pt Tov xvT!)G[iov 'ZioXxiv xal Svaavd(r)(ST0v èysïpai , ôv ditoOepansvsi apouenneivaaa

'usoaSs 'vsvp'ia tb rj Sià aTtoyyuv xal xotTdvTXrjGis xal dTioXiTpciiaie , êndXef^is te iXalov

S-epfxoî. KaXôis Sè (poiviaast jà 'ae.novOoia fiépv) xal pi^a xpivov XsXsioTptëiijfiévm

Xpio(iévn T£ xal eù-covois ]iy]yo\Lévr\ .
* ]s.vy](7^ov fièv oix eioOe 'vsapéy^eiv, Q-sp^aiveiv

Te ToOï TÔ-novs èisaXycâs xal rrlv a'iaSnmv êXxdiSri tsotsïv, xaïaaloXrj Sè Trjs ôSvvns 35
atÎTrjis oroi> -aup/a te xal xataiow^ts SiàèXaiov Q-spfjioîi inl^xiais. TLapaXriTtléov Sè xal

crtxxias ets <^otviy^où Xôyov Sr/ji xaïaayaayioii' alsvoal ofiot Sè êaloiarxv xal aùv <pXoyl

3. Sid conj.; Sé X. — 1/1. rot? post vf-iX.

ex cm. ; to X.— 1 5. fievovaris ex em.
;
fitSs

fièv ovuYis X. — 20. TouTO X ; marg. apx_

lis. s. (1. Ap-^tyévovs. — 2/1-26. /^piaHov

ex cm. Liltré; j(^py]ij1éov X.— 26. e'T«] e<

p.ri, Litlré.
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«oAArf 'BpoaËaX^oiLSvai. MeOeXuéaBuadv êè ^laioos ôIvia) re nal kAioo f-éxp' "^"^ t?)v

aïa9r}C7iv êx ^â9ovs (xvaHaXéaaadat xai tivo. ilÀrjv èTîâysaOai. KaTctTrAacrf/a t£ Q-epuov

evdùs èTtippMeiv èë, àXevpou ipivov «ai xpiOîvov §tà [t.éXnos
, pr)TÎvrjs te 'SiTvivrjs Kat

vhpov, r) wtJ Toû xaïaizXdcyyLaTos (lapainois y^pr^aléov tse(pprjyyLévù3v akùv. ^pcana-

5 J£«7(i0( TSOtSià àaÇidXTou , Q-sîov Kat v'npoxi, èiaèeyéaOœ Sè aC-rovs êxvhpaxrts xal

Xoxiipov. Ù Ss crivaTrio-fios ô'tj (tèv ëaTi \iéya. «ai 'croAucoipeAÈs (Soriôrjfia «ai ^a^s tojœi;-

tats StaQéaeai «aTa'AATiAoi» stprjrat «oAAa'wis* Jeirai Se ispouo^rj; ênl iwv zsapei(i.é-

vciiv, xat ^idXiala ènt ùv là tjjs aiadritysci); êXXeiTtsi où'te yàp tùiv h-(]y\j.Siv, oiis Trjs

'zsvpûcreoos àvTiXa^iëâvovrat , xat Séos (iriitOTS àvatadriTovvTCiiv avTÛv ri fiaxpà toS

10 xaTai:Xdc!(j.aTos èitideats ëXxcaaiv xaï (pXsy(iovr]v èpya^oy.évri xwXvcrri to Xoxnpov,

6'Bep ou fiovov dnoOspanexist tov sx tov |3oT)9r)(xaTos axvX^iov, àÀAà xat Tct [téiytc/la.

awepyeï irj iwv c!U)p.dtwv fieraêcAr; «ai ii\v aïaôrtatv eiri TYtv <pv(7ixrjv àvriXrjilnv àva-

xaXenai. Ast Totyapoùv èx y.épov; , ïva (irjSèv Xd9v toioCto, ànoxa'Xxn:!etv io xajd-

irAacj-fia xat xaTaOeciipeïv et yéyovev avTdpxrjs ô Çotvtyfios , et •apos iriv ènidXiif/tv toO

15 êaxTvXov sTitTzoXaià-cspov il ^aQvispov êpevdos uiroTr<'ir7e( axoput^ofievov -apos rfjv

èniBXi-^iiv Q-âilov y\ ^pa^mepav, si Q-ep[tàxaXôûs làaûy.aïa'apos tr\v âÇir)v (palvetai,

xàv ë^ri TO |Sorf0r)(ia Tr)v avrdpxri avufÂerpîav, ènï to jSaAaveîby dystv • ei <5è firiSé'nco

Tc5y elprijxévwv tt 'aapstrt , ê-ntxaXvif/avTae èSv xat èsxnspov èitiaxoizeïv èàv Sè ovTtio

TJXV > ^P'Tof.— To7r(«ai em(iéAe(ai TwvmapstiJ.svav nepSv.] Tot:ixus êè àpiiô^et

20 AaAia fiiv xal xara-Kàaet àva<pûvii)ats , èni S)v rf te yXùaaa xaï 17 xaTinotrts ê(moSl^sTat •

xtvettat êè îxavcZs là y.épr) lama xat v-ao tSv 'zslap^LSv xat ùno rSv (pXéyfia dyàvtûiv

êtayLaony-àToiv xaï vno Trjs tùv êaxiûXwv xaBéatuis Q-XtS6vTCi>v svtÔvws xaï cmapaa-

aovTùov ir\v te ^daiv Tïjs yXdnlris xaï rr)v dp^r^v toû aTo(id)(pv. TlXsovdxts êè em-

xadiéaBuaav toû (potvl^at to •apoiyœnov xai rivas -nrepi toi» Tpaj^rjAow «ai to

25 tspôauiTzov ôXiyovs iêpùiai 'apoaxaXéaaaQai. Twv êè xwXcov nvbs 'sadovTOS xafi^f/eis

TE xaï Exidaeti to ^isv upSiTov êtà ktspuv, éisena êè xaï êià éavTwii. Évri toù «u-

vixoî! a-ïïaa(ioii iêiahspov ^onQovvTat xmo te 'alap^ixùv xaï d-KoÇ>Xey(iaTia(iô)v tôjv

êtà vdirvos
, alaiptêos dyplas

,
vssTiépscûs

,
dvayapyapia(idrct)v te <5<à ùaailntov , S-iîfiou

,

d-^tvdtov , xacrioplov. XpnGtjjidnaTos êé èaltv sttÏ arjTÛv «ai èniêeafjLos à êtà tris yévvos

30 TûXexofjLSvoe fieTaycov t^v êtaalpo<Pr)v Triis yévvos stzÏ Q-drepa, -apoaayopeveiat êè

(popëeid.— AxoTta êtd<popa. \X03pov âxoisov 'Spos 'usapéaets.] Knpov, tepsSivÔîvris

,

èXa'tov TsaXatov dvà T)c a's", xvnpivov, iptvov, firjA/vou dvà ^ a', ioû ^\ialo\i fo ç ,
pavvrîî

,

')(aX§dvi]s
,
dÇipovhpov, djifiùjviaxoij Q-v{itdfiaTOS , ôvoitdvaxos dvà foê, aléatos

aîyeioxi fo y', 'zsenépsojs Xevxov fo y ,
sse^népeus fiéXavos fo a's", dêdpxr}s fo a . Tov

35 ïov, onoTcdvaxa ,
dÇipôvtTpov Xsîov é^si.— Axonov.] ÈXalov ««Aaioî ^(î , xvpoù foa

,

Ipivox), êa(pvivov, alvpaxivoM
,
xvTtpivou dvà fo ç ,

jivsXov èXaÇielou foê', dfj.fi(i)viaxov

ô-U(xia'(iaTos, ;^aASaVr)s
,
ev(popêîov, xaaioplov, ônoTidvaxo? ,

'ussitépeas dvà fo^.

Ô oKOTra'faf ,
evÇ>ôpSiov, xaaioptov, ^aéTcept ô'fei AsiouTai. IIoisï 'apos là •aapaXs-

Xvfiéva xaï -nyxvXùiyLsva xaï îa')(tdêa.— kveitxov auy^^pitrfia.] ^.aÇiviêwv TeBXaafiévaiv,

40 Ti^lXseos ^eSpeyiJLévne , fiaXd^-ns dyplas pticûv, i7afi-^v)(ou. «DupctTai tÔ <jd(i-j/v)(^ov (isra

TÎjs i-nXecûs xaï -râv êa<pviêoiv ilêari xat ^stà wpas s fiîyvvTat ri plia xaï èittSdXXstai

I
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éXcuov «ai ë-^iÈTai Stii'ki! aiievsi wpas e rj ç' ëais oLvakwO^ 17 rav ^otoivùv uypdrijs «ai

aurai Ka-nvpciiOœaiv, icaî i^ctipsôèv to éXaiov Xa(j.Sdvst 'Bpos ^éalrjv a' inipoU /o y'

,

TSpEëivdU'vs fo a . Éj^éxci) 7; TrjAfs ilSaroe ùs TSpbs èXa'tou ^éalrjv foy' .
— Aiconov

«a'AAfo^of.] Ilrjyavtvov sXaîov •waAaioû !^ i5
, xr\poxj , 'zjnvïvrjs àvà fo r]' , )(^a.Xëdvïis To a'.

Èvtore rS eXoLtu •apoaCpé'^fETat ëus (ppuyrj (jKlXXrts fo S'.— MvpaKO-nov.] Na'p<5ou (ivpov 5

}( a ,
jcrjpov, (KtaH'/rts ;^iaî, alvpaitos, 6TioSa).aoiy.ov àvà fo S'. ^fnXù\iiit Tï^KénOco.

Aiy}9-/i(yas ênîSaXXe ro ùitoËâXaa^iov.— lîpôs Tcis e'ê i^onrop/as \|/!;Çeis à'«OTroy.| FAeu-

xivov , à[ia.panivoD àvà ^ a, «rjpov ivppr^viHoîi fo y', si^opSiorj ^ S'. V^vTovwTspov

Se yivsTai si -apocrXdëoi ipîvov rj Sa<pvtvov }c a, icrjpov aXXrjv fo as", TspeêtvOlvns

'L e «ai naalopiov ^y •— (l'oAia'Tou (T«£tir).] <]>tîAAou fo y'
, àiiwfiov fo a , Kaaiat foç , I 0

XaSdvov fo a ,
'aenépeas Xevxoîi xoxkovs (x , criivpvris TpûsyXoS^TiSo; Z. a. Asid'cras

ènt[i.eXùs èT:tSaXXe vapSlvoii êXaîov ^ a , «ai TsdXtv Tplëe ê-nifieXiSs' 'Spo; Sè to fxe-

XdvTepov ysvéaBai tô (pdp^iaxov xapxiuv Aettij Kavuas «ai Tp(\f/as êv Q-via êniêaXXs •

-jspoaëaXXa §è «ai oTïoSaXadtiov xo-^fXidpini. y' «ai xyjpoxi fo a, xal évcoaois xaXco; ^pS

zsoXvTsXsaldrco ftûpçi). — Avcrmôviov fivpdxonov TtiioiiXiavov impoii svpe\ia. S> Set 1

5

)(^prj(jdat xcnà TSavxos y.épovs toC aui[ia-:os àXyovvTo; rfpef^aia rp/if^ei «ai -croAA^.]

'S.Tvpctxos
,
vdpSov ald-)(yoç, yja; [Liial iyjoi ,

(pxiXXov dvà fo (3', àSdpime , ev(pop€iov ,

TSSTtépeciis dvà fo et
,
xrjpov fo y]'

, vdpSov fivpov J jS', OT!o£rxXad\iov fo i . Tà ^jjpà

xo-^as crrftras Xe'taxjov xai xnpcinrfv tsoîrjrrov, àva^iuv ^îyvvs «ai teAe/ms évwGas to

ônoëdXaaft-ov ênlëaXXs «ara oXtyov. — To xotzIov.^ B^sAA/ou, Xi§avù)ToO, tpeci); 20

iXXvptxrîs, Tdvpsîov aléa-TOS dvà fo^, d\niuvia.xo\i Qv^ndyLUTOs fo as", ànonavaxos

,

•)(aXÊdvr\s, aliipaxo? dvà fo a, xvpov fo n , TepsStvOîvris fo r)', zssnépeas Xs\jxoù

xàxKovs pê'. To ijTsepov dXet<pu>v yXeuxîvù) xàTcle.

os . Tlspi ia^iaSixâv.

id'x^iaêixoùs sv dpyj^ fjterà Sûo danlas tij iphrj ^XsëoTo^r}isov, è^ëpsxréov te là

p-épi) TOVTois. Kvnplvov xv. i\ , é^ovs xvddove S', v'npov xm. (3', xdy^pvos xv. a . 'S.vve- 25

^r]6svia dvaXaiiSdvsTa.1 oîavnr^pots èptois xai STintOsTar -aoieiSs wnyavivri è\iSpoyj^.

Merà Sè Tr)v di:o dyxùvoi dÇiaiperTiv Trj é^rjs (pXeëoToiirjTSov ST!a(paipéGSi y^pcii^isvov

zrj d-no a(pvpov toù ivSoTspov. Eha fiera fif'at» r} Svo fiscras xXualéov cvvy^Osi xXv-

CTfxari évsxa xo(iiSrie èfi(Ppay(idT(i)v, sha rr? siriovai^, t) (xsrà (lioiv y.é<7-nv, sviévai ëpifiù

évsua. Éali Sè (léXnos xai èXaiov rô atîrô, îlSaTos x'j. (3', vnpou ^-q', tsps€tvBivr)s Zê' . 30

QepfjiavdévTa ratÏTa «ai svwOévTa svie Xeïa, xai èumvpia tÙv SaxTvXiov vitèp toU

nXelovi XP°*'V xa-!aa-)isQf\vai ro Çidpfiaxov. È« toC •aXeialov Sè vypaaiav p-v^œS-tj

sididlai ëXxsiv, ivtoTS «ai aifxa, ors p-st^cov ùÇiéXsia dvaxintlsi. E/ <5£ ri svvnoXsi-

nono rî7S SiaOéascos , xai ttj èmovai) èvsréov aitavius yàp tij loiaiiri s-Ki^sXeia Sia-

(lévsi ftr) èxxoTisXaa ri îayjds. E( èè êT!i(istvsiev rj Siddsats , StaXiirovra rifiépas oXlyas , 35

(IV fiévTot Sols TspoaÇiaviadvvai irtv êx roù tspdyjov (Sorîôrffxaros ù<péXstav, -adXiv

Ch. 76 , 1. 3i. STimrjpia Aët. : snt-Kvptàv X. — 35. êTii(isvotsv X.
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)l^pria9ai lû aCrS âvTt âit}.ov ilSaros Kevictvpiov ct(pi\}/r7fia ynyvxtvroL. Tà y.èv oZv 'ssXelcIa.

ia^iaSiKa ta\nrj Trj eTrffiEAs/çc ê^sKonri, «.ai aïKvaa'lsov Sè (lerà (p)^oyos 'ssXsiovos tais

àliv^aïs ^aBvTépais )(^pa>(ievov pijTSov êè xal tî)v Xomrlv èirinéXetav t<fi Sià àvdyxrie

ê</ltv OTS rris ^priaecos ylveaôoii. Àtto iXXrjs toÎvvv àpj^ijs èfiérous TSapak^tsléov Toùs

5 ài:o paipavtSœv, r) toùs ctTro Sshvoxi , xal (lerà aJTOÙs èntoiar) Spumaxtaléov rovs

'TSSTtovôoia.; tottous xal SXov to avyxpiyia, vhpip is ct7rocfi77«Téoi' Aouorra \isià Taffra,

Tr? <5£ hS,r\e ctAe/fifiaTa 'apoGoialéov ré. je Sià eC<pop§iov xal Stà àSdpxne, eha SiaXt-

TTOvra ^{lépas Séxa àno «AArjs àp;^^s xadâpavTO. tj? STtwiarj aivansialéov f-é^^pi pûasœs

aï[iaTo;' Siaès^eiat ëè tov oiva.Tnay.ov ^aXaveïov , ère xal fiet^ovos 'aapaal-^y.aros

10 xpe^a xdyvovTi sis ùttoy.ovriv.— Ô ^là Trjs xoXoxvv6tSos -koAtos.] To <5£ xadapri-

xov d) 'apo roS awantG^ov Set xex^prjaOat èali tovto. Aaëàv xoXoxvvdiSae Svo xai

'ZsepiyXv-'lias xévuaov Trjî svTEptûvns xal toù anépy.a.tos' 'aspioa^Mvias yàp layypàs

e'iudev i7!i<pépeiv ysyloas is làe xoXoxwQiSas êXaiou yXvxéos xal 'muyiclaas toîs e|

avTÔûv tisspiyXvtpeTaiv iaaov filav v\ixta, Tr? Ss é^rjs ro ëXatov èxyéas eh ^rirpav xai

15 USaTos êv xal ijiitcsv, xal aCrès tos xoXoxvvBîSas ôfioîois é'^/e êaTe âv TaxeposBœctv,

[elra] aÙTàe fièv plnleiv, tç5 iSpeXaicfi 'TsdXtv ènl îxctvov è'^r](iévTi êy-ndcxaeiv dpTov

xaBapbv xexo\j.\Lévov xal GeGr\fT\tévov, xal aoXio-rtonfiaavTa ëtSàvat Xoxiaayévcfi è§

aijToù (7(paipai (léyedos èyoûaas xapiov 'ZSovtixov oxTCûxalSexa xal ilSœp èntmeïv

ai/Tapxss. Ei Sé ris ^ovXono evrovwrepov avro •zsoifjGai
, aapafiiyvtjsiv sXXeSàpou

20 fxéXavos rptûSoXov. Toùto ê^apxeî xal rriv êv -zsoXX^ ^pôvip axippcoOsTaav îa')(iâSa

êiaXeî-^at. E^I/ovTai Sè al xoXoxvvOiSes é'cos raxepwaecas
,

âXXa-^ij yeranevcaBévros

rov èvvvxrepevaavros avraïs èXaiov, etra èiteiSav à-noBXiêe'iaai ptÇœai, rors fiiyvv-

rat rw (iSart ro êXatov xal -zsdXiv avvé-^erai , eira oUru filyvvrai ri èx rov Scprou <je\it~

SaXts. Èali Sè rovrep TijS xadaprix^ xal 'aXeovdxis y^priaBai i<patpovvra rov tsArjÔous"

25 ért Sè levons rris SiaOéaea; ùnoXenio(j.évov TsapaX-riitTéov riiv iê-npiSa xaXovçiévvv,

ÛTTo Sé rivuv xapSafilvriv pî^av, xoneïaav (/.erà ô^vyylov xal é^uQev è-niriBeyévnv,

xyipurT) rs ane-ndiew rà fiéprj èv rois ài:o nSv ^orjBri(idroûv SttxXelfifjLaai rauTr/. Ôtto-

Ttdvaxos fo a StaXverat é^ovs xv. |3 , eha xrtpuTrl êx xvnpivox) yevoyévn axivava-

yaXdaaerai. Oi Sè àpyaîoi èy^piltaavro xal xaxiaet Sid re xavr-/ipœv -oeirupaxTûjjxévojy

30 xal Sià iXalox). Èv (lèv rois 'Bapo^uayols SiaSelv rà âxpa •zspoa'^xei
, êfxêpé^etv re avvs-

^ôûs xal xaranXdaaeiv ui(ir}XCaet, xal ftâXXov alplvu fierà pnrlvris xal aixvov àypîov

plivs xal vhpov xal xaXafilvBris xal xdy^pvos xal SatpviSuv, •avptSv re Sià xéy)(^pov

Çpvxrrjs àXûv xal èXalov , SmrSv re Ae;î7r? Sialrri fxerà vSpoTsoaîas , xal-zsorà Sè êv

'aapoë.xtay.ols -apoaÇiépetv ônov xiiprjvaïxov opoëov [léyeBos. Axpcos Sè Tsoielxal xa-

35 aloplou Zo' aùv oitortdvaxos oSoXols y'. È^si ëè x/^pav êitifievovrcav rwv dXyn-

(idrùjv xal rà àvcâSvva ùs rj ëià Svo rseitépeœv. Èv Sè rois StaXeîfiiiaai rà yvyvdata

êitireXeiaBoi) Sid re Tsept-ndrcav xal avveyjcv Staxdy^euv xal dipdXaeuv xal Spo^uv

avftfiérpeiJV ' aiiipa Sè vyvc^srai ri Sià l'-nizov àpfiô^ovad zsciis rSi TsdBet rovrcp xal dva-

i6. [elra] Or. XLV, 29, p. 66, 1. 3 ; om. ëtà xavaei X. — 35. oSoXols Aët. lat.; om.

X; xai d-noBXÎipas Aët.— 26. xapSufitvvv X. — Sy. dÇdXaeuv ex em.; da(pdXae(iiv

Aët.; xapëa[Lyirr)v X. ~ 29. xavaei Aët.; Paul.; ê(pdXaeoûv X.
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(pdôvnais. — [a-j(jiai§iHèv eTt/Osfxa.] n/ff<TT7S ^rtpâs ro S', Q-elov dmpou fo j3'. Ko^as

xaî arîaas ôfioîi éiihaaGe 'SpoXovaas Sri év6ep(iov êyjovTi tov ;^piï)Ta Kctl aKéiict^e

)(iptr). IIcxeTsiri layjaSuiœv to ts ^Xcopàv axoTiov Kai to usTaavyiipniHov «ai rà (jvv

MToïs èiti aapaXijaeùis •vspoeiprif-éva.— ïa^ictSucov zioTrjfia.] Ùpoêivov àXevpov, àvt-

aov, fiapadov taa (lérpcp SiSov oêoAoùs êvvéa oÏvom vfitiiOTuXto) • dyei Sià oipuv aà'/os, 5

bcavàs Sè Jiaôdpae exlpois [à'f]. ^ièoxi fir^icéTi. — fl Xéaivet àvaaiiEvaGliK-^.^ ÈXatov

'ssaXatoù }i jS', ^oXiëSaîvris , akZv iiotvœv, lepeëivOlvrts Zp', XeixiSos èpvQpSe fo i

,

iov ^vfflov, alpovQlou ,
ya\ionXéovTOS yiiXavos pîivS) àpialoXo^tas , vdnvos àvàfo ^

,

èvtOTS >cal xày^pxios rj TSvpéOpov ivà To a'. Tloisï xaï rr? «ei^aAr? èitmOefiévri -apôe v[i.i-

Kpctvlav.— Ahotiov 'zsapà tov (pi'koiy6(po\i ta^vpov.] K-j-Kpivov ^/S , lpivov~>/.a s", SaÇ:vl- 1 0

vov ^ a, xrtpov ^ a
,
'jss'népsdii To y' , ÔTSonàvaHos fo y , evipopSiov fo jS', iiaaiopiov

To jS', alpouBlov ro jS', cra(xi{/û^ou fo a, iaaâmov liai TepeêtvOîvns àvà foà

.

— ÂAAo

èitaivouftevov -aapà MapHiavoù.] Krjpov fo iri' , maaris bnpS-S fo ç, tsitxtivf\i fo y ,

)(_aXëoivns fo 0', aà-nwvos fo y', Q-siou ànvpov fo y , âXùiv (ppvniSiv fo <5', vsvpéOpou

fo 0'
, >capSafJLù)(iov fo ç ,

ÇskXïjs fo q ,
svÇ>op€îov fo (S', 'zss.Tsépeus fo a!

, àèdpnr]i fo a . 1

5

oç'. IlepJ 'aoSâypas nai àpOp'nièos.

To -BoSaypiKov Hat àpOpniHov 'zsàOoe èiioiosiSii xaBsalinHSv ctXArfAofs' [i6vui yàp

3ta(pépsi 7Cfi aXi/idst tcHv àXyovvTcov loitcuv, è-neiSii -aspl (lovovs (lèv loiis zsôSa? Trjs

oSvvris avfjiSaivovavs aoSdypa TSpoaayopeijeTCtt , SictêiSa^ofiévris te ènl rà yavara,

•)(e'ipas, dyKœvoLS
,
yXovToùi ,

w^ÂOTtXdias àpQpïris icaXehai , zoTs re réXeov è-)(p\iévois

xaî <y(p6v§vXoi xai auddai xaî yévuss , xaî ovx ialt lis ôaléov rjvvdpOp'jjGH r; ovx èicu- 20

Svvois Siariderai. Èv àpyyj toivw ifi? aMvataÔ-^aeuii , ehs to 'zsddos dpyoïso , eiVe ô

•sapo^vaiios ,
è\iëpéyew oiveXalo) Sià poSivov \j/u;^pâ!, i) xaî -/XtapCi , xaî mpeiv ewi

danlas filav ri^iépav, irj Sè Ssvrépa r) Tr? Tphri ÇXsSoTOfie'iv, s! TUpdiin xarâneipa tov

'Tsddovs siiT oî yàp SsvTspov ri zphov isenovOoiss xaî ^XdnlovTai vno Trjs ÇXeSoTO-

fitas' Sto fxSXXov xXvaléov avToùs , eixa xaianX.d<7[i.aGt -j^pToaliov cly(povai xaî -^û- 25

^ovaiv, ènsiS^ Tsep ûs èvî to zsXsïalov là Qep\iaivovia zjapo^îivst toOs toi:ovs
,

oîov èali 'BoXvyovov, -^tjXXiov, xopiavSpos
, fii^xcoves , xœvstov, àpvôyXaaaov, <j1 p\i-

yyov, dvSpd')(yy\ , àeiloiov, (paxos ô èni icSv 7eXp.dio}v, poêœv (pvXXa, aépis xaî lè.

èoixota. A.eîa Sè fterà ^fxj^v STintBéaOùiaav y) xarà aùrà, awsySis Sè àXXaacréaOuaav •

^epfiaivofieva yàp paSlœs ditoSdXXst Tr)v iSiavaoïo-nma. Mr^xvvojjLévo'j Sè zov 'ssdûovs 30

afiu^ah •^prialéov avrcSv is tûv èv oStjvri (lepSv, xaî tùv êv xvxXy ^apaaaofjiévœv.

— É/xirAacrVpos (lejà ràs èi:iSôaeis dpfio^ovaa 'vyapriyopixri tcod dXyr^fjLdToov.] KripoS,

prjTivijs, xoXoipùJvlas , dsi^diov tcôv xopvÇûv dvà fo ç'
, xaalopîov fo a , TEpsêivôivrjs

fo jS', vhpov dÇpoS fo ç'. To dei^aov XsiOTpiëriaas TspôcëaXs tov à(ppdv tov vnpov

xaî 'usdXtv avXXéaws' Tà Sè TrjxTà Trimas xaTdyes èv Trj Q-via fii? Otto êv, àXXà xaTà 35
\iépos avvsxXeahuv STity.eXS>i xaî zsapandaauv to xaaiopiov. — AAAr? -apos Tàsinî

5. oivui X. — 6. [av] ex cm.; om. X-
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-woAû -aapaieivovaas oix(iàs êKyLCtXdcraovaa xai àvaaneijd^ovaa Tas Siadéaeis.] Tlicjrjrts

vypâs ^ y ,
icvpov fo tç , (làvvrfs fo y] , rspsêtvdivrjs fo s

,
vkpov isvppoî/ r\[tiKoiiXtov,

êXaiou tsaXaioS xadapov rinixoTiiXtov ko. a . Exf/sraf 17 'diaaa é'ws àmfflaioiiévti fir)

[x.oXvvst, erra êntSXr]9évT0s tov èXaîov é'if'erai TsXsîoaiv épais, sha èmSdXXsTM ô

xrjpoe avv trj fiâvvri nal 'usocrov é^l/rjOévzav èmSâXXeiat 17 pnTivrj • orav êè xaXSs

ê^r}9'^ , èntëdXXsTat ro v'npov uat âna^ àva^éaav è-naipsiti ki\ xaTa^strai Q-via

oXlycû èXatif) xex_pi<yc-évri.— Zrjpov (iSTaauyxpirixov. Tovtiw p^p»)cr7éov ^aXaveieo- et

Sè àXoMTOÎev, fiSTcè yv(ivdaiov •^rf)(iaBû>aav xai a-noyyois -zsepifjiaaaéadiaaav to 'apoa-

Kady^(jL£vov Toù ^r\pov.^ N/rpou èpvBpov !^ a , vdmos ^r\pov , xd)(_pvo5 ctvà ^ j3', éXXe-

Ëôpov Xsvxov , Q-eio\t diivpov àvà }c a. Èyà) fir) evpùv xd^pu 'avpedpov ë§aXov. —
Aîana -aoSaypixSv xat dpdpnixœv.] ^£7 §è dné^sadai (isv fidX.ia-laxpsntpayla; 'zsdarjs

Haï oivoTtootai , è'rf te d<ppoSiaiùûv xai tSiv avve^Sv XoinpSv, riSr) Sè «ai rcôv aXXcov

^poifidrcov oaa ^v'j(£t , dXXà Si) xai iSiv zsvevuarmixiSv xai -zsupùiTixwv xai ei ëxiaxà-

Xoos StotxeÎTM • Sio xai fieXtrlcafiaia xai Tpayrffxara xai rriv yXvKÎ^ovaav ontâpav xai

paSieas avo^woiiévinv (pevxtéov, xpo^Ly-vd le xai axôpoSa xai 'TSpdaa xai pa<pavlSae,

xai yoyyvX'iSa; , dXXà xai ocrnpieûv Çaxr)v, xva[i.ov, 'siaov, ri to ys /aXeovd^eiv èv

a-jTOie 'aapanrtréou. Alana Sè èv toÎs SiaXelfifiacri awSiariOédOco Sid le 'aepmdiùjv xai

xataitXaayLaxctiv xai ipi-^euv, -apos Svvay.lv te 'odXr^s , crmvîov te Xovipoû xai Sià

STilà rjnepSv Spontaxia^iSiv ôXov io\i au>y.aTos , xai (XErà aiJTOÙs dvatpl-^s(x>i Sià vlrpov

ÔtsIoxj
,

aivaniayLOxi te Si; rov (ytîjyds. Ett» <5£ tùv toïs (ylv(pouai aaprjyopoviiévœv

y^pDaléov [nffxuvi xai toïs (pvXXois oïvui è-^riOeïaiv, j) xrjxiSlois poos (lerà dXÇihov

'ddXris, il xnpiov aapxi (^eto! épTOv. Éiri tSjv toîs Q-epfjLahovui /a.tpôvtaiv axiKa

iriova é'vf'eTai xJSari xai èxÔXtêévTa xai avv oivcç Xsavdévra é'ifiETai tsdXtv f^ép^pi Gvald-

aeins xai èitnlOsTai. Axpœs Sè tsoteî xai xà ^r^s èXatas (pvXXa avvs'^oiisva tç5 xptOlvq)

dXsvpcfi , xaTauXaaQsTaa atye'ia Sè xônpos sx Trj? yacrlpos âpit rvOévTo; tov Çwou

dÇiaipeOsïaa xai inneOeïaa. — TArj i-nide^druv -aoSaypixSv.^ ÉirsJ Sè xai Oirè réSv

ivavTicûv eivai Soxovvtoiv Tivès ciÇieXu^drioav, prftéov dvafii^ tyiv i/Xriv avi&v. Ù(peXet

Tolvvv 7) TE dypla àrpdÇia^vs xai 17 i\y.epos avv apTcfi xaTauXaaaofjisvrj, r) ÇX^fiov (pvXXa

fiSTOt jSoAScôi» xai âpiov Xeiaivofieva , 7) fzETa dX<p'iiov. TaCTa Sè xûûXvet zrfv riZv zaû-

pci)v avaTaaiv Q-épfUvov âXsvpov aùv o^viiéXtrt fl ô^vxpdicfi , atX<plov pii,a a^vipicfi,

yj ^pvcûvia; pi^a 6(iotù)s. BoXSoi èxizvpovvrss Tr)v èiti<pdvetav Siayéovai ibv 'aapo^v-

afiov, Xeatv6(j.evoi Sè èniyeXôôs (iSTà •zsamdXrii dX(phov (lejà dpiov ènnîOsvTai. Kai

xpdySri Sè avv rats pilais xalsrai iis i? a-noSos aleau vstu •aaXaiS dvaXrtÇideïaa sut

T/ÔETai. ÈTii Sè tSv èpvameXaTciSij avvataOr\aiv syôvioiv êTtt(pavfj (pépei 'zsapafj.vdlav

rijot 'Bapriyopiav xoXoxvvir)s to Xéno; sittTtdéfxevov, Tséitovôs te «ai atxvov rj aàp^

xaià avtd te «ai fiETa dpTov
, isepStxtov te ÇvXXa xai xtaaov aitv dp7U r) 'UsdXri dX-

(pitov. ^otet Sè xai a^ivpvtov xai aeXtvov anépfjLa, tiai Sè TETrfpjjTai «ai lo -arjyavov

dxpcûs zsotovv STii -aoSaypinàv. — KaTaTrAa'dfytaTa éTEpa.] Éali Sè xai xatdnXaay.a

9. «a^^puos] ^pdBvoi Aët. — i3. tà

'SvsvfiaTOTixa xai -usvpostxà X. — 17. eV

TOÎS conj.; avv toîs X. — 19. fiETO avTOv

dvdrpi^ts X. — 20. aiva-ntafiàs X. — 27.

dvaixi^rriv îiXrtv Paul.; dvdfii^ 'drjvat (sic)

T))f ù'Arji' X.
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toioUto. ApTOS auyicofiial os dluKpara ^payél XectiveTai xai 'OpoaXafiëctvei ùs to rptrov

avToC àxTfis (pvXXa ical oTécnos ielov lapi'jfr^poij dis rj' ri 0 . KaTanXdafiaai ^prialsov

xai ToxiTOis- (i^rj Xvaei Sià ri^Xsœs «ai nptOivov dXerjpov, i) iriXswi «ai XivoaTxépiiov

,

rj Tpvyiov oîvox) fterà upiOlvov , y) icvafJLtvov , rf ôpoStvov , ri p/^ns (MaXà-j^rj^ dypias d^s-

i|'jff/aT( f^exà iipiOtvov,rl pi'^rjs (tik^iov dypinv £(pOfje iv vSari apniirtiaiovyiaavia

ijSatt, ij (pxiXXoii dy.TiéXou fxsjà -sraArjs àX(piiov , y) pct(pdvff> éÇOà) {lejd (nxXd^yji , rj

ae'jrXou ÇirjXXois , r) poos ÇiûXXoie -^Xoôpoïe , kviIvois rj^n(iévois, r) iiuSwviuts firjAoïs

ôjj.ol<i)s aùv àX^hois, r) onlù) ko.! ctlvpciKt Kal d^ivySdX.ots 'atitpoïs fiSTa KVTiplvov liai

S^ovs, vptyépowi aiiv âptcp xai o^vyylcfi. — Kxoitov tspos ià oiSoUvTa dpOp% xai

ènaXyrj.] Kvnpivov i) atxvoàvtov ^ (3's", xnpoîi fo y', v'npoxi dtppoij To y'
,
p.ueXoxi iXa-

Ç>sîov fo^', Sa<pviSo3v XeXentafjiévùûv, ipsoos èvpSs dvà fo as", TSenépems Z|S'. Asio-

TpiSeÏTai Ta ^npà o^si. ^la^^eT xai là iv ^dOet è-KtoTxoiyiSvov, êaTiv ois xai dizoaldasis

SIS èi:i<pdvsiav vyaysv. — ïlpos Tswporjs.^ Hhpou d<ppov Xedvasiv èXaiM -zsaXaiw ^eià

oXiyov xpoxou xai o^ovs xard^pis' ^éXiiov Sè si à^et Xeiâaas tov d^pov toù viipou

xai rov xpàxov xnpdirrj Sè iyp^ àvaXdSois. — To ^là xsSplasJ^ K.rjpov, Tsîtjaris, xe-

Splas dvà Zv', xoXoÇiœvîas /.xe', tspoitoXsoos ZiK' >) 'jS'. Èv dXX.tf] ë-/^si oëiciis' xrtpov,

•wiWrjs dvà jLv , xoXoQxnvias
, •aponôXeois , xeSpias dvà Zx .

— Upos ioxjs dveu oiSri-

(laTCiiv -zsoSaypicôvTas.] KrjpoC y ,
Sa<pvîSci)V fo y' , 'jiKuaviov i) -zsaXaioxj èXaiov fo ô'.

— il 10 NeiAsios •] éali Sè ?cyjpoù fo ç', d[iy.tjSviaxov Q-i/iJLtâfiaTos foç, xpoxov ,

poSîvov ^e' . O^ei 10 dy.y.'jiviaxov Xeîov. Il iriv TSTpa(pdp\iaxov 'apoaXapMdvorjaav xai

XiSavmov ûs eivai lùv s fo S'.— Kriptim) 'SoSayptxi/i.^ ST^aTos îieîov TsaXatoxj fo ç',

aixitOM dyploxj pt^rjs éÇOijs èv ^sXixpâtw fo |S' i; y' • sm^pis.— WoSaypiXy) è^-^MXiixy)

Sià onîov, xpéxov xai dpTov xai tïjs Stà yyXùv xeÎTai êv joli éSpixols. — KnptJTi)

'CSoSaypixiî.] 'KvXov dXOaia?
, TriXswe, Xivoanépfiov '^jS , èXatou 'aaXaiov }( ^' , xrjpoO,

icoXoCpciJvias dvà ^a
,
)(aXëdvi]S fo (3'. "SiDvé-^ovTai iSs èXaiui 01 "xyXoi xai tots iniêdX-

Xerai xoXoÇciJvla , iialaroî Sè ô xy]po; avvoX\Loxoitr]Beis tîî j^aXSdvrj. — ÀpOpnixov

««TaTrAao-fia.] ApTou to èvios fo ç ,
ycoy otiiôév XskIOovs S'

,
fieXiXcliTov fo (3', ixéXnos

TO dpxoOv. Ô apros xai to ^eXiXuiov oivcii yXvxeï ditoQpé')(oviat. — IIpos loùs duo

alpéynLaios làâpOpa àXyouvras , oïov yôvaia, w^lovs, a(ptjpà, dyxcivas, xai fiaXiala

ei )(^povlcjstav.] KrjpoO, zsuvtvy};
,
xoXo(po>vias dvà foç, Tspeêivdivyjs fo a, nvnpi-

vov fo S', 17 TO dpxovv, TrjAsûJs ^rjpàs Xenlàs aecrnafiivvs vfiîvav. KvdXaSe to dXevpov

dvaXuOeiari tij «rjpcoTrj. — KripiOTi) dpOpiitxoïs k<pdoviov roù pu^aïxov <5<«oAdyoi;.]

KrjpoCi, aléajos -/^oipeiov, xoXo^ojvîas , -aiiutvvs dvà 1)c jS', jSouTÛpoo, TspeSivôtvyjs

dvà a, yaX^dvYiS fo a
,
Tavpetov aléaios ^ |S', oiavuorj ^ a'. Taxèv TOTjyDtiTai • éizi

Sè Tfïs y^p-^ascos cs\jvf/\xsiai vapSivoi (ivpcfi. Xpc3 xai Q-avfidaeis. — ÈfiuXaaipos Aau-

pevTiavy) (isià làs iTïiSoasis.] Atdapyvpov 1^ a , fjLoXtêSaîvrjs ^ a , -^aXxov xsxavfiévov

,

yaX§riv\Ti ,
^aXxdvOov dvà fo (S

,
xoXo<pooviai . xytpoû dvà ^ a , èXaîov -aaXatoO ^ |S'.

Èil/e XiOâpyvpov, iJ.oXîSSaivav é'ws d^oXûvxoM , eiia iniêaXXe yaXxov, -/dXxavOov Xeïa,

iald-!y)v Sè ti)v xvpci)7vv fieTà tijs )(^aX§dvr^î , ewi Sè rfjs y^pyTaeas dvsi; toO jxèv Çap-

27. Xexûdous fo S' X.

IV. 38
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fia«ou fiépos êv, Kïjpoîi êè (lépv Svo, xaï êXaiov to âpxovv TslepSi xaTa^pte.— AAAjj

ê(XTtXa(7lpos 'ZsapnyopiHV.] Kr}pov fo s', Ko'Xo<puivîas fo a, aléaros Tavpetoii fo a',

e'Aa/ou xo. a.', ^vXo\l Xivoanépiiov fo W , yvpeoôs fo ^' , hëdvov fo a , XiQapyvpov fo a .

— kviièoros iSia Ae-ïïtêia.vov.'^ ^a^aiSpiios
, àpialoXo-^fjas aTpoyyvXrjs

,
ysvrtavrjs

5 dvà }( a. , 'Snyàvov dypîov cTiépuaTos ^ a. ^îSov ^vpov HoyXtdpiov a! êià ilSaios

Q-cpp.o\i y) -^ixty^poîj • )) teActace. H isôats )^f^épas rfe'.

o?'. Hep» è'keipcLVTtâaeosi. Vid. XLV, 2g, t. IV, p. 65-82.

ojj'. Hspï xvricTf/.Sv, àXtpSv) Xei)(Tiîvoi)v, Aéirpas, Aeûxrjs.

Éiri Toô xvy\ayLO\j (pXsêorofjila -/^pïtaléav xai Aot/Tpç3. navras fièv vvgIeis ws Xovetv

édos , xal ftixpov PeSpuxoicL ib Ssxiispov Aoueif è\iaixy.ov yàp 10 "TSados' ^vpSv Sè

rà teipfj((ù\iéva xaï uficty TifAewî ài^exf/TjfraTf , rj gsxjiXoxi , r) 'TSnvpœv, ^ ariaày.ov, r)

10 iJLaXd)(yjs àypîas i) rifispov avfmdaaeiv Sè xai dXevpw xva^iivw, ri (ivpoSaXdvùj- al Sè

^povlioi, zsvpiSv xal Xoveiv d(ps-^ri(taTi iXeXta<pdxov, ymplxit; , Xivo^éaTews
, opiyd-

vorj , yXr\-)(uivos ,
Sa<pviScov, aixvov dypîov pl^vs, xovla alaxry , ô^dX^uj, Q-aXdaatj

,

avfiTrdaaeiv Sè tovtois' vnpw fxerà ô'|ous Tpxiybs, Toijra 6 Xa(iêdv£i vhpov d<^pov

^ a! , XiSavuiov , Q-eioii dicipoii dvà 1^ a, xiyiOiXias fo • r\ toijtùj • d<ppovhpov , Q-elou

15 ditvpov, dXxuoviov xexauiiévou ïaov si Sè ènneivai Q-éXsis , xal éXXsSbpov Xevxov.

^vy^pUtv Se ô^sXalep , (jiivTSTpififx.évris aTa(pîSos dypias. KaTa)(^pktv Sè S-e/çj p-stà

é^ovs, xapSafiuficfi , !) errtntae otjlpdxoj (lejàà^ovs, r\ aavSapdxri , i^xiaaov xapiscp,

^) Q-sl(p impep, ri XandQov pl^ij , r) vhpov fièv ôSoXoîs Svo, a'la<piSo? Sè dypias xai

aavSapdxriS dvà fo /3' yiStà ô^sXaiov. — TLpoç dX<poiis xal Xénpas xai Xei^rjvas.] ÀA-

20 xvovlov, vhpov dvà fo /3', êXXsëôpov Xevxov , Q-sîov dmpov dvà fo a', ivlote xai

ansxXapiov xexavfiévov fo a'. Tlotsc -apàs (léXavas.— AAAo •crpos fiéXavas dXÇovs.^

'S,vxris dxpsfiovœv )(XwpcSv a , 'ariydvov fo ç ,
voffxvdfiov To ç lov ^vXov, daêé-

alov
, filavos dvà Fo a'. Sùv o^ei êv r\Xicp xard^pte , xal ta^éas àno-^a 'aplv èXxécei.

— h.£t)(rivix6v.\ Kripov, Tepsëtvôlvris ,
'sspoTCoXsuis, Qrsiov duvpov, alv-nlnpiaç a')(ta1rie

25 {"fa. TepsÊivdlvrj; To (3', Q-eîov d-nipov fo a, Xtëdvov fo S'. Èàv Sox^ axXripov ëtvat,

SlSov TuXtlùi TSpeÊtvOtvris xal ê-rtniOeU Xve Sià tphris , xai -adXiv inniOei êue -^vSpa-

xùast, éïta ènl rrlv Stà j^uAcSv SidSaivs' Svvajai Sè xai avTO èvovXovv. — Ilpès

Asj^îjwas xai A^Trpas.] Ayvov aitép\ia70S fierà d(ppovhpov avv S^ei eTr/j^pie , r; aiptvov

dXevpov <Tt)f S^£i, ^ dy^oicrns pllav fisjà S^ovs.

oO', Tlepi Xéizpas xal -^dipas.

30 H XsTtpa xal 17 ipwpa sxdTSpov -ipa-jfva^LOs èalt t'^î èniÇiavEias fxerà xvnafiov xal

Ch. 78, 1. 10. avp-Tiâaaeiv conj.; av^i- avv Tsâat X 1" m.; axiv zsS.aai 2* m.;

JTÔCT* X 1" m.; CTUfiTraffcTf 2° m.; trOy TotÎTOis 'spoTsdaaeiv Paul.; avy-daiv (sic) Sè to

Paul.; avy.Ttdx1siv Aët. — Ib. [ivpoSaXa- aùp.a Aët. — 21. a(péxXns xsxavfxévvs

vlv<f} Aët., Paul. — i3. avfiTtdaaeiv conj.; Paul.
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affo\((î||ect!s (jufjLâTOJV, èicl ftèv rrjs -^tlipas XenlSiv xaî -zsnvpoetSSv, eiri Sè tîjs Xé-npag

ÇioXtSoetScSv. Tpé-ïïsrat Ss to y^p&y-a 'usotè fièv èiti to fieXdvTspov , «otÈ Sè êni rù

Xevxàv, 'Borè Sè ênt to êpvOpàv. ^taupiverat Sè 6 âypioç Aïîp^i^y -cû oÙToy [lèv xm\o-

TepSs smvé[ieaOai , n^t» Sè Xénpav otî;^ ôy.oiu5 , ovSè tïIv iliûpav. — Upos XéitpavJ]

Aiplvov âXe\ipoxj /La! , vhpov d(ppoîj /.S'
,
)(ahiâvOoM (TeuiAoy pi'^rîs Xedvas ro 5

àpKOVV ë^s 6^si Spi^vcaTU , ènï Sè tt;s ^peias Xaëùv tô àpxovv nal fi/^as Konày^pts

'Bct^eî TspoeHvirpœaas tov lô-nov «ai ÈTTdSrjcraî oOovicù- ê-niXve Sè Sià rp/rnî xal ânâ-

xXu^s iiSait •^V)(^pSi , xal 'sdXiv ênï^pie. ÀA(pot)î, AsTrpas xai Xeiyrjvas àiioxaOalpei

aTa(pîs àypia aùv Q-sIûj ànijpaixal âpaevixw, crj^icr??) ^siàô^ovsxinay^ioiiévri.—IIpôs

Xénpas, -^iclipai.^ Mlav xaî yjiXxltw lact y-e-rà otvov iTii)(^pis 'TsoXXâxis.— Aenpixov.] 10

AcÇioSéXov i) (TsinXoxj pl^ris ^vXoîi fo ç , Q-etov àmpov, fiâvvrts àvâ jCi, vhpov Zr?'.

SrtpavOèv è-aly^pts Steh 6^£i. — Hsp] Asujtrjs.] H Xsvx-n airiXos êoli -aepl 'bsSv fiépos

rov (Tù)(iaTos yivonevos , èir! Sè iSiv leipijuiiévuiv 'aoXtoi [lèv, ov TpiXoT Sè. ToCto

Q-epaTievet pooe dvôri zlrj', vhpou àÇipoù Ze , dXiirjoviov /~-y' , Q-elov inîipoit jLÇJ .
—

Ilpès àA(pot)s fzÉAavcts xai Asij^ijvas.] Qslov àvvpov , vhpov otcIoC, àXnvovtov àvà 15

To j3', «(ififi£û)s roa'.Ô^ei Xslov.— K^rjAeis, aniXous, iovOove, àXipoùs B-epa-Ksvov.]

ôpôêttjv iXeipov ^ jS', etJ^côfzou (j-nép^aios ^ a
,
d^ivySdXwv 'zsmpwv, mxvoi/ dyptov

rie àvà 1^ a.'. Oîvoy.éXiit avXXsatve , ini^f^piE Sè Sià fj.éXnoe , p.erd Sè ùptcttov Std-

alri^a. dnoanoyyt^e. — <I)axoù; aîpoy.] @ép[iovs aixpoiie èv xovta. ^péy^e ëtoe oi-

St^acûctcv • Xsidcae Sè èni-)(^pie éois dtpéXrj. — AAAo.] Sct7:&)iia yaXXixov iiSasi Xeiûaas 20

Hat iJtéXm êitl^pts' éaaov wpas y , fj-erà Sè to aTioaitoyyiaat Xf"^ '^V ^"^ xyXoil. —
Ilpès Ae(;^r;!»as.] N/rpoi» xaî XdSavov aùv ô^si xaTd-j(^pie. — Sfiijyfxa ô ÀcrKAr;7r(éï.]

Nhpov ,d(^povhpov fàXùv xoivwv, xait-naSojuxuv
, dfi^ôovianSv xaî 'aixpSv, xta^psus

,

SafpvlSeov dvà fo ç' ,éXXeSdpov , gIpovOlov, Q-siov dniipov , vdmos , xô^^euis ,ala<^'iSos

dyplas, (péxXr)s ,ipsuie dvà fo y', xrixïSoe , xu-népoM ,aa^-^xi-)^ov
,
-avpéQpov

,
Xtëdvov, 25

a^olvov dvQovs , aixvov dyptov pî^rjs , -mpaaloxi ^rtpoij «ofzT/s, ^a^iaiXéovTos fxéXavos

dvà fo as". — Tlpos dXÇioùs (iéXavai.~\ AiOapyvpov fo |S's", S-eiou duvpou fo as",

vhpox) foà, xiai\peiùi fo a! • évàaas [%p5].

-n' . Tlepî xaOapiixœv dnXSiv.

"KoXayûjyoTs y^p-naléov &pa Tsdoi) xaûapiixrf TsXr)v ^eificîivos. À.X6rie /.à (zerà fzeAi-

xpdrov SiSoadci) àpdpov <pOdvsi yàp wpo tov dplcrlou xaiepydaaaOai - ai Sè èanépas 30

r) p.eià ipoÇiriv SiSàvTes ^Xdnlovcriv Sta<pOelpet yàp rriv TpoÇiriVyâTevnvos Sia)(^eo-

fisvos êni tç3 Çap(idxcf) fidXiala dSixsï. Kevoï Sè ^oX-iiv ^avQr;v. AiSoTai Sè xeÇiaXi\v

^apounévois ,
ô<pQaX^itû(!i

, St^diSeai, toTs ts èv tins vTzvoie (pavTarrtwSetjiv dvexi tsv-

peToS, Tois re SiaSponris (ppixdSovs rj vapxèSovs aiadrjaiv ê-j(o\iai xaî toïs (pijaa; Spt-

[lelas dnoxplvovaiv r) Saxvo^évon tà êvxepa xaî toïs tsepî a16^a-j(ov -avpâaeùJS r) ,''>5

à'o-rjs, r\ voa-i]Xetas dvaTpSTrTixfjs dvTtXa[i€avoft.évois , xaî rois ènî -zsXr^Oei Tsepnlooyid-

28. [XP'^] om. X. — Ch. 80, 1. 3i. rf 'adar^sX.— 36. a'faTpeTrVwrfs Aët. , Paul.;

Paul. ; oi X. — 35-36. il dar^s Aët. , Paul. ; . dvaTpoirltxrje X. Conf. p. 696, I. 26.

38.
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rav icXvaOrjvat (ir} §vva(^svois. ^iSotat Sè rots àve)(^o(isvots lii; TSinpinç aOi^i TeTpci-

SoXov XetoTpiênOsïaa fisTà nvAOoxj ^s'kixpi'zou • roïs Sè fir) di'S)(^ofiévots iriv atxptav

avrijs ete jcaranoTta àva'Xoiy.ëàvsia.t fierà )(yXov npoi^Sr^f , y) Q-piSaxîvrie , ri y.aXa.yi)s

,

rj Knplov. MéXa.e êXXéêopoi ^oXriv ayet èii TSavtos tov aci^aroe aveu 'SsptansXaataç-

5 Sio ko] 'aupéaaoxiu! SîSoTai 'usXriv tSv alpayyùe xai auvsyfSn 'mvpeaaovTCiiv êiSoTai

Sè 7iai Toîs ivsv 'WupeToù o^éws voaoîjai xii lots iv '^poinois voari^ctGi Seo^évoiç ^o-

Xaycjjyoîi Ç>apfiâi(ov , oiov (laivofiévoi; , èrspoKpavixoïs , vno x£(paXaîas ô-)(Xovy.évois

,

pevfiaii^ofjiévots of/fiara, isepî B-copoiica SiaOéasts ë^ouaiv. ÈnnrjSeiÔTaTos Ss èali

GnXdy^vois TS xai valépri xai xxiaist (papiiansim Ssoy.évois' dyaOos Sè xai êirî TÎjs

10 Tpa.)(^£MS àptnpiai ^povîoos 'BSTiovOvlai
, iXTspiSaî ts xolI loîi è^avôrffiOLTa éyoMai xaî

Xeiyrivas y\ épirrjTas , r; spvcméXara , y) Xéi:pa.ç. H Soaie Sè toù -srAîfôous /.a! tcSv

pt^âv ^ps^ofiévciiv oXlycf) (iSari, êisena àva.n1vj(8évTùûv avTcôv xai dÇiaupsOeîcrns tjjs

S-i]Xmy)piéSov5 aviàv svrspiévris , eha ^vp«-ivo(iévou toO (pXoiov xaî kotsIoi^évorj xai

anOo[iévov. AcSôaOïij Sè y.eXtxp(xicp i) ilSa-vi 'apor^tynrjxoai •sravras, xat \ié-)(^pt ^rjs

1 5 'ntavieXoOs xadapaecos oCSèv Q-penléov. A/^oTai Sè xal ÇvpixBeîs fiéAm dte «arairoTia,

Ttvès Ss yayvvovaw avtw y'X-/\-j(WvcL i) Q-ij(iëpav' ol Sè o^unopci) TWt éfii^av. KadoXov

êè è-aî 'Tsdtnoùv tùv Spaalixcôs xadaipovzoïv d-Kayopsvofisv Toïs (pap^axsvofjiévois

invovv fJ'SXP' 'TsavrsXovs KaMpaews . Lxay.^iuvia 'aapaTiXnalus éXXeëopco xaOaipsi,

xaî éu fiSXXov ^prjaléov ovv eut isaOùv inî ûv xaî tS èXXsëôpei). TcSv Sè HaOapnxSv

20 'Wayrav {inap-j^ôvtuiv xaxoGlo^ayuv 'aXi\v ir\s dXôrjs HaKoirlo^a-j^tinépa ri aicaft.-

(tœvîa. Où Soiéov ovv aùx'fiv oiIte sols 'aeirovOoat tyl6\iayjjv, ovts 'zsupéaaouaiv.

AmpÉToie oZv arjiriv icaî avalofid^ois xai Svarf^eat xaî toTs (li) paSiais XmoOvfiovai

Soiéov TsXriQos ôëoXSv S' iiixréov Sè aC^rtv dXaîv evap-rvjoie , r\ o^v-nopco Ttvî t6Sv

EÙalo^idyùûv rj ÎC'yy^spet r; tssTsépei r) yXij'^f^aivi , i) avtoïs if/iAoîs roTs àXa'tv lo yàp

25 dvaTpsTtliKov auTfjs «ai xaKoalô^Layov è-KavopOovaiv ol dXss. ^tSorai xaî fiejà fié-

Xnoe £<pdov, xaî xaTanoTM auVris ylvstat fisrà xà^p.eus dpaSixo-j <p\jpo[iévns.

KoXoxvvdîs fxdXtcTla fisv j^oAr^v «aôa/pe», xaOalpei Sè xaî pû^as, S6va(iiv Sè é-j(st -aapnX-

Xayylav èXXeëopui xaî axap.(jLCi)vîa • èxEÏva fxèv yàp allp.aio? xaî tcSv 'aepis-)(âvT:ci3v ro

aïfia dyyeluv xaî rSv èx loxiiwv -roeirAeyf^svoJt» ea7< xadapTixd- koXoxvvOîs Sè vsvpcnv

30 >i<^' ™y vevpœSàiv (juixotTuv • SioTiep îmoXriTiléov tô (iv^wSse 10 dyôfisvov v-no aCjrjs êv

Taîs KaddpaecTiv duo iHv vevpoov ijxeiv. Soiéov ovv aCTi)vToïs xs(paXr)V'aeTiov66aiv ènei-

Sàv ftvviyS V à 'aeptxpdvios xsiiaxàcOai ix/yi) èv axoiwyia-uxo'ts , tiepoxpavixoX; , ûttô

xs^aXaias o-)(Xo\ip.évoie , d-ïïOTiXr^xrixoU , xvvixùe (j-Kumévois , ^povicos 6[iy.aia psvp.a-

ri^op-évots
,
ôpÔonvoïxoïs te 7iaî dad(iaTtxoîs xaî ^rtaaouat y^poviu? , hi ts i(T)(^iaSixo7i,

35 dpOpnixoïs f Tois te •aepî vs<ppov i) xvaltv ^povlav èay^xoai SidOsaiv. \tSoTat Sè

Soa-^firis 'sXrjBos Tïjs èvTspt'j3vr]s-)(upîs tcSv xoxxcûv èv ^eXixpdio\i xv.p' ,èva<pr\-^r]\iévov

atÎTÔ) «ai -woydvov. ¥.ot:'1éa6a Sè >j ivTspiâvyi xaî ariOsaQu Xsulotdtu xoaxivco, éneira

XsavBeïaa •zsoX.Xdxis 'zsdXiv ay]déadw 'adcs'jfei ydp ti toioxjtov. AeavQeîaa 'spîv jSpa-

^ijvai Ae7r7oTa'Ti7 (paivs-cai, (xeXixpdTw Sè èfxêXyjdsïaa xaî dvuypavBsiaa SioiSaivsi

33. oyXo\i^., sTïtXnnlixoTe , diiouX. Paul.—^35. )çpovtav Aët. ; XP'"'^'^* X 5 o™- P'i"l-

*
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aÇioSpa wals àntaleïaOat ^XeicoyLévii (jti SiétrïtaTai. Touicov oùv tùv oiSï^aavtwv fx£-

pàv rfjs KoXoKVvOtSos èviuis Tspoaiiy^siai Tivct i) Tfj yaaipi, r) TÔ) aTond')(0}, y-aXiala

Sè raïs t/Zv êvrépcov. Ats ovv Spinéa âvra. (pûaei itat SaxvùSri 'apaaitaOï^iievot

è\xo7 Ta évTSpa iial av^moLOsias vevptKoLS êni<pépet
,
alpoi^ovs ts xal awaluis • Sià Si)

p.âXiaTa 'sspovonréov roG icaXoûs XsXeâvOai iriv icoXoKuvOiSa. Oi Sè ic6ickoi Spaaliiiov 5

[lèv oCSèv ê-)(o\jaw etai Sè Kaxoaloixa-^oi a^oSpa jcat -aapà lovto 'aXsïov Trjs (àÇie-

Xeias ^XdSiiv 'aapé/ovcjiv.KXiXT-i'ipiov 'aotpa-jiXrjaînv Svvot^xtv é^si aiinyLp.m'irj.s' Sojéov

Sè avTov TpiciêoXov Xsïov [iSTa ydXoimoe >io. a . KicX£)CTéov Sè tô -apaai^ov icaï itovipav

jcai (j.ri aaXrtioTepov èvitxvioG. 'ïiOvixaXXos dyei '/^oXrjv (jicniifiwviot -srapaTi^rjc/ais
•

SiSoTat Sè Tou onov alayôvss léauapss r) & avv àXÇ)ÎTr_o (pvpaOeïaixi u^i -va-^éus naia- 10

Trjfôfierac HaTaa'^eOeïfrai yàp èv ulayuui ii\v yXrSiaaav éXHoiii7i icai ià Tsépi^. A.adv-

pîSss HaOaipovai j(oXi]v oicmep tXXéêopof itai aKap-^iuvia- éali Sè a-nép^a oaupiUSs';

êfi(p£pès K/XTa (téysOos opoêu. \oisov Sè êitlà ri ômii iiai fxs^pi le xoïs eviôvjis. To^s

f^èl» oùv tsXelùj KaOapdijvai Seoixévois Sia^ctGarjOat -uspoalaKiéov • lols Sè fiij -zsâvv e'ft-

irpaKTou, firjSè zsoXXrjs duoKpiaeù)! ^pri^ouaiv ùXoa)(^epsïs iiaiaitlvsiv, icat (idXiala | [>

et KOLXoalo^uiyot i\i-j(oi£v. ^éiiXtov ^oïdvr] èali 'zsoiiciXooTdiij to<î dvOsaiv To;t/Tr;s

tiiv aKpeiiovwv Xsiœv ^npcôv oaov ùQoXovs oktùi êv (leXixpdrù) Soriov. KaOaipei Sè

-BotpanXiiaias èXXeSopoj ^oXi/iv ^dXiala. Sè dp^io'ist toïs ÇvaâSeai tùv 'BctOùv à Si)

f/.sXayj(^oXiai itaidp-^n ,Kaï anXr]vbi êfjmvsvfictTÛascFi Koù valépae KahiôXov
,
Kaiao\i-

Çioïs olSiTi^aai -aspnovaiov -uspoe yàp -jçoXifv iysw ical (pxjaùvsGlt icixrappuiniicàv 20

àis sov liai lT!noiipdTr]s Xéyst. KevTavpiov to [iiiipùv j(oX-))v Kai fxv^as xaOaipsf

iSîciis Sè îa')(^iaSiKoïs àpfiôiet. ïliverat Sè aCTotj to disoiena. dno^saOèv xlSaTf ialw Sè

Tow iieviavpio'u -aXado; ^.ct s", lov Sè vSoltos xoTvXri
,

jinOri-^riadci) Sè eis rifiiav.—
Ù^vyapov naOapTixov.] '^iM^^oiviaf , -asTcspeciis , ^lyyiSéps'jjs

, iiSvooixov, asXivou

a-népyiaios dvà fo a , o^ovs ,
ydpov, [xéXttos àvà ^ a! . — KoKxia jtaOapTixa.] ÀAôr)s 25

fo a, KoXoKvvdiSoi èviepidivris, GiiayLiiavias 'ig
,
dyotpiKoù ^y ,

ài^ivOîov ^vXoù

ZjS', u.nGH-j(y]s ~a , 'zsenépews XsvkoO ^S' . XvXù iipdjjêiM àvaXd^Save. AXôrjs foy',

aKafifiwvîas To a, iioXoKvvOiSo; ^S'

,

— KaOoipiixôv à^vTiopov.^ TlsTrépeciis
,
xii(iivov

,

•arjydvov , axanfxcovla; àvà fo a
, vhpov ^spsvixaptov dvà Fo y', o^ovs fo ç', (jlîXitos

^ a. H Sàais xoyXiâpiov êv fiera vScitos }tii. a! • SiSoxoit Sè xtù xaià avro cbs ixXetyp.a.

— H Sià ô^v{iéXnos aixpd.] ÀAcJrjs To S', ÇvXXov fo (3', xoalov, xaa'irt;, dy.w^ov,

ipetos dvà ^a! , (xapadov pi^rjs ÇXotoC ^ a', ^laal
,
vdpSou xsXTixrjs , Çij'j iSépecos

àvà ^tx', o^ovi ^scjIvv as", (léXnos ^ as". — MeXaivris XpXyjs xaOctpTixov.] YSaTos

^y' , yLsXnos xv. y , Snep èali £.saliov io TSTapTov, èniOxiyiov fo a . Mo-^as Gr\Gasë-^s

ÔIJ.0V xai iMSTà TO ^seplXsl^^Oriva^ to Tphov to'j TsavTos SiSov Zjivsiv zspàs Svvaixiv. 'jr^

^OHSÏ Ss (ioi TO TSTapTov SiSôvit , Toïs Sè evéxTois xai to iî(ii(ju. — MeXaiv^s x^oXrfe

xaOaipTixov.^ Attiov tô -apos ttï pi^ri to (lèv dvu yoXr\v [léXaivav xaBaîpet to v'ifiicru, to

Sè ôXov xai dvct) xai xdTU. — IIpos toùs vnspxaOatpojj.évovs.] Éiri Tà>v i-nepxadaipo-

[lévMv avaléXXeiv to zsotùv koù xnivovv èTtiTpsTistv SiSovat Sè oivov avalr]pôv àna-

2. TSpoa'tay^eTit Aët.; 'apota-)(STaii \ IV.ul.
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pd^yrov «arà (3pa;^i) fierià xplcriv aiv ilSaTi êmT£Ta(tévûôs Q-spyi^. KaAoi» Sè nai lo

àêpov ToS àXÇkov Ç>c!)^avTct èntnâaaetv tçS «ot^. H KœSûav 'as(pu>yfi.évnv Xeîav êji-

TtâaGStv Tç5 '7S01W. VLoiti Sè xaXw; nai (paKrj ènliaitévn [aùv o^et] xai aevT^û) [léXavt

è-^rjdsîaa, 'apoa}^aSovaa xai povv, xaï antoi (XK^ripaî êxnv^ùjfjievai , r) xvSùivia, xaï rà

5 iffpès xotXtav •©OTi^ofisra,, r\ SfjLÇaxos ^vpâs Koneiarjs xai a-nadeîa-ns xai zswofjLévrjs'

ëalo) Sè d(iivala ri 6yL(pa^ r) hctltxri.

-cra'. Ilepi êfjLSTixSv.

ÉfzÉTOis ^pSv^ai xaï ol iyialvovtss vno -siXriOovs TpoÇirje ^apoi(i£vot xaï oî vo-

aow-zes o^éois, i-KSiSàv Cmo (pXéy^iatos r) toioinov iwos èvoyXiZvraf è^iSTixots Sè

(pap^tixois ovT£ vytaivovatv ènnpsu'léov , oijte toîi o^sœs voaovaiv èitl (lovcov yâp

1 0 èaliv evOera twv ^povicov StaOéaswv, «ai fiâXiala twv èaxtppu)\iévuiv liai [LO-j(Xsias

layypâs Ssofiévcav ' è^aipsTUis Sè âpfiô^et vsipoie nexaxu^svote êv 'zsoSdypa xai àp-

OphiSi , Tpayiois , 'zsapéasaiv, iiîo-nXri^îais xai toîs âno a1o[iàyo^ yivofiévati êiciXrj-

iplais' laïs yàp cctto xe&aXrj; oC xaTâXXnXa. ÉiriTif^e/a xai xa-^s^tais , toïs re èXeÇav-

TtéSsai, Toïe ts îxTSptxois , xai iSpomixoTs toîs xarà adpxa, xai tais Xsiyr^voiSeaiv

15 opdoTivolais
, àfrOfiaTinoïs , yiavla

,
{isXayyoXia , nai -aSatv àuXéàs Ôaa (iïiSsfiiav èvav-

7Îoû<yiv ê-)(St'apoe tyiv ^(^pri'yiv iwv èfjLeiixcSv (pap^âxoiv êvavrtovvTat Sè at^aTos àva-

yuyrj , TsviBv valspixaTs , vamio}Ssaiv,\n:o -artyiiov êvs^o(iévais olov (7vvdy)(^ns.T^cSv

Sè syLSxtxûv zspo^f^etpoTaTOV èalt xéitpivov • SiSovai Sè dnoëdTileiv tous SaxTvXovs e/s

avTO Jcai 'zspoadulsaQat toC yapyapeSvos' xweîyàp éfisrov evrovcos. ^dpSov xeXTixrjs

20 ptiSv Z.^ , B-Xdaisewi (mépfiaTOS ô^jjêd<poii aXilBos, xéclpov pi^Sv Zs'ir) ç ,
Sa(pvoei-

SoUs y (pdXXa, xai dXXa -BoAAà duep èv ialopicf. evpltjxofiev, âvu xadalpovaiv. Tyjv

ovv )(^pri(7tv TOVTitiv (XTrayopeûofxev (/.rixéri Tssipa yivu>Gxo[iévriv, dXXà p.ovov ît/lopta.

xetjj.svriv. Pa<pavïSes Sè tSv apoeiprjfj.évuiv éXatTov (lèv xaQalpouaiv dvoo, (LtpeXoHat

Sè fiSXXov, œaàv où to5 wAyjôous Tris èxxpiaeus dvxiowos , dXXà iris tsotôtr\Tos xaï

25 TTÎs Svvâp.sti3s avTMV. Ai<i toùto ô dno paÇiavîSoûv éfieTos îmo -usdvTWV tôÎî) larpav ênï

vsdvTOûv TÛv )(^povlùiv voarty-itaiv '^apaXafi^dveiat xaQdnep tis fiixpoe tXXtSopiay.6s.

^oisov Sè tàs pa<pav7Sas ini (lèv 'aadœv tuv Tspoeipn^iévuiv 'aporiannxocri xai tspoe-

(iioam Tpis iièv xerpajus a-ïio S&i-nvoit , v^aleai Sè dua^ r) Sis. Éaluaav Sè ai paÇia-

vTSss SpifisTat a<pôSpa xai vsapai xai xaraiei^t-fiaQuicav sis XeisTà 'TsétaXa- di:oSpe-

30 X^o'ôùjcrav Sè ià aéiaXa -apo Svo ri rptcZv ùpZv èv ô^vfiéXm, xdnena èadiézoo 6aov

[âv] o Xa\jËdvcjiv S{ivt]iai -sjArjôos xai zsXsKxldxis êT!ippoÇ>eho3 toù ô^vjiéXiTos' SusTv

Sè d)pàv Siayevofiévav èv als ^pr) isepmaisïv tov Xaêovra
,
^sra tovto ^Xtapov xlSup

èntTcivéïoo 'ssXztalov oaov, xdnena fiexà SaxTvXuv r) /alepSv xadétrsojs èiishu. "Exevd-

^oviat Sè xai aXXov tpôuov al paÇiavïSes ovtûûs. ÈXXeêàpov toù Xsvxov xai xaXov Z,y'

35 Sis pa<pavïSas xatanslpovTai 'zspoSiaHevTrfôeiaas xaXd^cfi , si^ena sis Ta «evTjfftaxa

1. (iSTàxpiivaîou ilSaTos AOt.— Ib. Q-sp- nevTos nai aswQévTOi X. — Ch. 8i , 1. 28.

fioC X. — 3. [(TÙy (5|e(] Aël.; om. X. — vy]a1ixoXsX.— 3 1 . ['i'i'] om. X.— 33. eV^'''''^

k. dnioi Aët.; a-Kuat X. — 5. impoU xo- Aët.; è^eïv X.
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xa9is(iévù]v tSv rov êX^eSàpov pi^ôîy • àfAAoïs yàp iSvvaiov fia)^anà ôv7a piiia. toù

èXXeêàpov aiÇivlSiov xonaitaprivat êfifiévovTa Sè vvuTa èv -rais paCpavïaiv aÙTà fièv

p'mloviai , al êè pa<pavTSes j£aTaT(jir)6eÎCTa( eis TUSTaXa apoetTioSpé^ovrai cas 'nsposlprisai

xai dxjavTue SlSovrai, âals toCtov tov éfiSTov [tiiiiov kolI otKeiojctTov tcS éXXeSopi-

CT(XijS yivsaOat. 5

'B^'. Ilepl dvùûSûvuv.

Â.vuSvvoie vTivov fièv é'veica y^pvaléov lOis te Tsspiy^ialoi? ntù loli naOïSfiévois

eis T<à éS-va >cai tt)^ SSpav icai toïs intTtOs(iévote Q-uipaiu ical noiXlcf Tspos Sè Tr}v eù-

xaipiav ènnrtSeios i\ éanipa - ei Sè Kai îà -nroTà -apocaydyoïfisv ,
^sXtIovs -advTWv aî

àvTlSoToi rf TS <l^tXû)vos xaî ri Stà Sûo 'aenépecov • fiTfre Sè àpyoy.évuiv -irZv tsctOiSv,

(xrjTS èv aC^i/just ovruv, àXXà fiaXtala fièv iv uapaKftr) • ei i5è insiyoi, xal èv àKy.rj. \Q

Tà Sè ispoi (3r);^a nal Svanvoiav épiai ov e;^e< Kaipàv tov (tSTà (xéen^v vvKTa' ei Sè

êneiyoi, TOV (isTot Tr)v éanépav • Ta Sè Stà oSvvr^v r) ematrfiovs Xvyfj.ovs Tovèvàxy.^ tùv

cTvfmToûfidTtDV, icaTa ôv âv ylvr\Tai y^povov. IloTs Sè Sià êXxœcriv r) pev(iaTiafiov r) eTio^rfv

xoiXlas SoTéov wpà fiiSe &pae Trjis rpo(prj5 fieTà Trfv tov crcof/aTos eTrff/eAeiaf • Tivà Sè ;ia<

èi> (J-é(rri Trj rpoipif- èmfiiyvvueva yàp toïs anlots sis Ti\v îSiav Svva^iiv p.eTaSdXXet, 15

èdv TS xaOapTtxà, si ovTCti tÙ)(^oi, , r) sÇ>exTiKà, rj èxxpiTixà , Ta avTà tzcioUgi iisto,

TOV xai,ei Tives dpaèx tSv (papfidxœv <jv(iSalvoiev xaxuaeis ,d[iMXvveada.i.TàSè'ZSpoe

plyv r) 'ZSvpsTovs StSôyLsva -apo Sveïv fi Tpiàv ùpHv -apoa^spéaOoo. ^sl [lévToi advTo.s

Tovs XafiëdvovTas ripefisiv Tiva. )(^pàvov KaTaxeifxivovs rl xaOe^ofiévovs' si Sè (àt) snei-

yotsv oîxaipoi , Sotsov èniTpeïsrl isévTS r^f^spas , sha SiaXifindveiv Tas ïaas xal 'nsdXtv 20

'apoa<pépsiv • Tà yàp èv éQsi dvctXoys'î toïs «arii (pvatv StatTr\y.ix(ytv. Aià tovto xa.1 Tà

ù<péXi[La éXcLTlov ùtpeXeï, xal Ta ^Xaëepà è'AarVon ^XdiclEi. Tlapaa-nfxsioûTsov Sè oti

Tà ivùSvva. (xèv TSpàs Tas dpyàs tov aToyLd^fov KaddulserOai eïooOev, iOiaOévTa Sè dSXaëij

TS xal i'Sia ylvSTai. — KvâSvvov vtivwtikÙv dva^tipavTixov Tpoyjaxàpiov Tpîyccvov

Tsotovv Tspos TS xaTa&lay^ov, ^fiyas , o'pOaX^ùv psvfji.aTa, -apôs te tovs Tr)v Tpo<piiv 25
duop'pi-ïïlovTas , xoiXiaxovs , Sv(7SVTspMovs.\ 'ZsXivov anép^aTOS

,
voaxvay.ov Xevxov

emépuaTOs dvà ^v', dvîaov ~S', oniov . TSaTi yXiapûi Xedvas 'aXdaas Tpoy^taxovs

xvafiialovs , SiSov a! r) jS'. — O ^<à (TTrepfia'ray Tpoj^i(T;cos.] k.viaov , fiapdOov, voa-

:ivdfj.ov GT!£pp.aTos dvà ~ç , asXivov mtép^aTos
, iii\Lsws dvà ^y' , oTiiov Spay^^al S'.

iSa-i jçXtapôi XsioTpiêri(jas aXdaas Tpoyjaxovs B-épficov yisyéOn syovTas, xai SiSov 30

oÇdaXfjiiàai (iSTà vSaTOS , Sva-nvoovai fxerà à^viiéXtros' si Sè -avpsTlotsv, Sià vSpo-

fiéXiTos , xoiXiaxoïs xal Svasvrspixoïs (lèv Stà o'ivov xpdy.aTos , i) poos d<ps-^-i][iaTos

,

rj éXlxuv d(tnéXov, 'Svpéaaovat Sè Stà aipei|/7fftaT0s xvSmv'tuv ^riXuv, i) [isaTitXov, r)

^paSvXeov, ri <poivtxoSaXdvù3v , alo\iay^ixoï; (isxà yyXov poids o^slas r) aspeoos , toïs Sè

îmo Spi(iéos yyy.ov psv{i.aTil,o^évois fzsTa yXvicéos. Èv dXXv ô Stà ampfidTuiv ovtus 35

ép^si. "EisXtvov anépiiaTos ~x ,dviaov ~iç', à'fXfisais -^tç , vocjxvd;xov, [l'JipdOov dvà xltjS',

ontov . ^Xdaas Tpo-^iaxovs Spa-)(y.ta'tovs xat oSoXœv S' xai y' , xat SiSuv èv 'îSOTrf ws

Ch. 82 , 1. 16. tÔ avTa 'zsoiovai conj.; avrà Tsoiovaa \,
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-apoeiputTcti , xrti êni twv Spaaltnmépuiv èvazvzepiKÛv iveiuxTuv 'apàtritlexe avTÔ.

— Avûovvov 'zspos TS r)nap xai Auyf/oùs xaî a'lp6(poMs xotXiixKoxis xai Ta -crpo rôSv

•aupETOv pîyv ,
valspixàe 'Bv'iyas, TttapiaioMs , iito'j^ovSpliav isôvove xaî eh ô'fifxaTa

pewfxaTf^ofieVot/s.] 'EeXtvo'j crnépfiaTos Zri', dvlaov xaaTopîov Z(3', o'tt/ou Z(3',

5 Gfiîipvris ' '^^''^épeus ^a. HXriaae rpo^taxovs ayovxaç àvà Za , xai SîSov «o<A(a-

xoïe [jLSTà oivov , roTs Sè Xomoti y.sià fieXixpdTov
,
'BepicaSuvSiai fierà yXvxéos.—

t'ïïvonixôv.^ Kap§aiJ.U(iou ^j?', -crsTrépecos xoxxoi fi' , aayannvoS ZS', xaalopiov >ijS',

oTzioD Z(3 . H Soais ùs êvo opoSoi. — Ilepf dypvnvîas.] TlpocrlaBov -rpi-^iv sis tovs

"zsoSas x(ù xXvafjLOL Trjs 710.101 yaalpos ijyovv éve^a xai v/fZjxa 'spoaômov àno tov ^(Wfioû

10 tSv xuSvwv xai àya«ôAAi7(xa àiso tov ipo'/jaxoM toû Sià. aTtsp\i.atci3V, f) ô-aioM (xerà toû

anép^aios liav xaSvcov r) Q-ptSaxlvris crireppia" avaX^fiêave Sè TaCra (isra xpoxuv

(iov xaî ouTais è'n'f^pis siV tas pîvas xaî eis to [léiumov, sis te tà ma xaî Triv xoiXlav

xaî Q-ûpaxa. — ICirvurixà xoHiua ^r]y^txoîs.'\ Ôniov
, ^aXêâvns ,

alvpaxos, o^vpvTDS,

xpoxoM iaa- SiSov opoêiaïa xoxxia y' y) S' X,^pîs isotov.— H ^là Svo asnépsuv Ar/-

3 5 ÇiTTtipETOî.] Kivva^d)(jt.ov
, xaalopiorj , on'ioxi àvà -Lç , afxvpvrjs, Koalou, 'zsenépsws

Xsvxou xaî fxaxpov, yaXêâvns àvà /.y', xpàxov Z|3'. kvaXàfiêavs {xéXm ài:é<pdcfi xaî

StSov xvàfiov fiéyedos. — H (piXœvetos.] Ilenépeajs Xeuxov Zk', Cotjxvàfiov aTcépfiaTos

Z.X , o-nlov Z.I , xpôxov Zs
, 'avpéOpov , sv<popSio\i

,
vapSoalà^vos àvà Z.a', (/.éXnos

àtlixav aAAou ài:sÇ>9ov xo àpxovv. Â.vaXàfi€avs , SiSov isoviixov xapiov 70 fiéyeôos

20 zeXelois , xmoSeealépois Sè xxjàyiov, -aaïaî Sè êpsêivOov , finarixoïs Sià «(^eif'rjfiaTOï

zsoXio'j y) Sià o^v(ÂéXnos , (mXr]vixoïs Sià c((p£\|/rjfiaTos /ay.amixxjos , r) xannàpsus pii,Sv

èv o^vxpaTCft sis ànorphoocriv éyl/rjOsi<ySv, XiOiwat Stà c(0£i|'rffiaTO5 asXivoii r) 'TSSipoas-

Xivov, 10ÎS Sè alpayyovpiœat (lapàBov à(p£-^ri(jLaTi , Svanvoïxots xaî àaQfiattxoïs fisra

o^ovs axiXXmnoxi iLO-^Xiapiav S', (pBiaixoîs èv 'aliaâvi]S 'xyXS> xaî jSn^i«oïs ô^toius,

25 'aXsvpnixols fxsrà à(ps-\i^\iaTOS yay.an:itvos
,
al^oTtl oixoXs \istà o^vxpàiou

, nspos Sè

là èvTOs aàvTa fiera vSpo[i,éXf:os. To Sè -aXrjdos tov 'ssotov 1^T0l à0e\J/rjfiaTOS ialuxjav

Kv. y'. — Ilepi Tvs àOavaaias dvTiSÔTOv. Kdavaaîa àvéSvvos nAstjpiTntr;.] Kacr/aî,

vapSoalà^vos , à(iûii/.ov, xpoxoxi , oniov , alvpaxos, xoalov, rjfivpvns àvà Za
, fxé-

Xnos àiir}(pptaiiévov rù àpKoùv. H Soats ûs i? (piXévsios. — H Q-saTisatavi) -srpos Tas

30 iv xaraxaXv^'St à-Koalâasis xaÔàXov xaî tsvov àvàyovias iiaî -apos Srjaevtspixovs.]

Aaijxov, aivùivos , ipsas iXXvptx^s àvà Z^', asXivov anépuatos ,
(leXavOiou , oit'iox) àvà

Zy'
,
xaalopiou Z|3 ,

\isXnos àT!y}<ppia[iévoM 16 àpxovv. \iSov xapwv -ûsovxixov to

ixéyeôos.— itcvutixov fidXiala toTs Q-eâpaxa peufiaTi^ofisyots xaî ^y^atyovaiv.^ Sfiiîp-

vrjs jL^ , xpàxov J^y , onlon 'Cy', àviaov jCS' , Savxov oisép[i.a-xos /.S', alvpaxos Z.S',

35 voaxvày.ov anépiiatos ^^ç . TXvnsï Xetâaas fl vSati ^Xtapù tsXàaae tpoyjaxovs àvà

jpiûSoXov • SiSov sva sis JioiTijy. — kvtiSoio; rj iûa(a)ti/a.] Ileue'peaîs fièXavos Zrj',

me-népsws XsvxoO Zç', (laxpov Zg', ioffxvàfio'j c>Tiép\iaios /.nS' , XiSàvov, xpoxov

,

péou àvà ZijS', ÇtîAAou Zi|3', oTi/ou jLkS' , à[iûy.ov >~l , alvpauos Zç', ajjLÛpvns Zr?',

xôalûv ~yi', xaalopiov Zi) ,
vapSo^lâ-^vos Zq ,

'SvpéQpo-j ~ç'
, sC^opStov Ze , fie-

40 AiTos TO àpxovv. H èoaii sis vvxxa xvà[jLov p.éysOos.
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TSy' . Tlepi éSpixùv.

Jlpos (p^ey(lovas êaxTvAiov \|/(fiuO(ou To <5', TSOfxÇolvyos fo a , r\ itaSfisîixs àirrtXrjs,

Xiëdvov fo a.', aépsus )(yXov iio. a . \elov êmêdXXwv Hcnà ^pa^xi tov yy'kùv éœs àvoL-

XoûQrj , eha -usom^cjas Ktjpitniiv êXaiov poSîvov ^ a «ai xrjpoS fo ç iioti àvn^ûaas

filyvve (iaXd(j(T(i)v evrovcas. Erie Se Stà auovXxoxi icai ènava ëfmXaa^ia Q-eis Htxiépiov

êitiSsi. Jloiet Sè «ai «pàs paydSas (pXsyfiawoîiaas xai ràg (xeià •avpûasœ; ri Srtyfioû

êv êSpa éXKÛasii.— AAAo.] M.vpoivivo\j ko. a ,
tpt^jLvOîov (5', Xiëâvov fo (3'. É\|<ijcras

tô il/ifivdtov fié^pi y-sXnwSoMi avalâasùis èniyei apoXeXeirtafiévMV xHv Sûo.— KSpixàv

xaTovXoîiv.] Kripov fo (3', xaS(ieias rpts xsxau^évne fo ip
, ^l/iimOtov fo a, fxoXiëSou xe-

xixv(iévov 'asT:Xv(iévov fo a , ^vpuivivov a . Oivu Xeiov rà ^ijpà em ixavài rjfxépois

Hai XP'^-
— Ilpèi payâêas xai (pXeyfiovàs iv é'Spa xal aiSoici) xai KovSvXcinaTa.^ "^if^v- 1 0

9iou fo £ ,
XiOapyvpou fo jS's", XiêavoûToS

,
anupia; yLoXîSSoii

,
a1vTiTnploi.i (T;^ia7jj« ivà

fo^. Oivu) àdaXàacco Xsiuaas (ilyvvs poStvù) fjLvpaivsvw. Jloieï 'ospôi rà pvnapà é'A«rj

èv ëSpa, (idXiaTa Tsepi tt}v irjs ^aXdvou aIsÇdvvv xal riiv tsoaOnv à f/TjTe i5irô 7Ûv

êiifiOTùjv xaOalpsTat xai xino iSiv spos rojxàs 'usapo^vvsta.i , i? Srav ànoavpeiv ftjt èivwv-

Tat.— npos p(xydSas àvouXajTixov ^npov.^ XiOov Ppvylov, 3caS[ji.£ias
, il/invÛiou, dXdriî, 1 5

XiSdvou dvà >i<5', XsiriSos
, Si(ppvyovs dvà ^S' . Aetov iniiieXws. — O Sid dXixaxxd-

ëôov ipoyjaxo? tspoi paydSas xa'i xovSvXw^atct
, fii/pfijjjn'as ts «ai S-u/xons «ai 'usdaas

vitepo^ds xai 'mapow^MS «ai èpvanïéXcna xai àia Tzvoppoovvia xai x,s'Xri èppaiyoTa

xal 'aéXfiaTa.^ "^tfivdîov Ziç' , XiOapyvpov -^i^' , dXtxaxxdSou p/^rjs (pXoiov |>7po5 ~<j3',

XiXxdvÔov alrjTnnpias <y/Jo1r)i ZjS', givootûSos ^jS'. O^S! Xsiov zspos Sè tî)i» 20

Xpslav èwi sxdalov 'adOovs xa.TaXXi'iXùJS dveis ST:ixp'S- — \iSpuiov 17 d[L§poaia^^ Kjj-

poC, fiéXnos , poSîvov, Xtdapyipov
, if'ifivO/ou , aléaios aiyelov ,

^ovTvpov dvà foy
,

Xiêdvov fo a'.— Aa«TuAj«i) paydai «ai xovSvXwyLacTt toîs (xexà ^^eipoupyiar'.] Aiëdvov

foa, XiOapyvpou ,-^i\ivOio\), xaSy-sias dvà fo a', (rVt/Trujpias ct;^<c»7i7S, xpoxov , dXorjs

,

[liavos oTïioù dvà fo (3'. Aeiou oivifi alvSovTi É'ct's dvaXooBrj SixotùXiov xal [xtyvùs 25

fivpaivlvov ^ a XP'^'
— Ilpàs «oi»i5i/Aa)f/aTa.] XaXxiTSUs , olaîmov ,

[l'jsXoù iXa<psiov,

^drov (pvXXùJv dvà fo (3'. Mexà «ijpoiTÏïs XP'^-
— Upc/s aly.op'pùtêas. WpoaxXvayLo.

aîij.oppoiSùûv.^ tlv vSaios xoivXate ri' ë-^erai àxdvdvs aiyvïïT tas ,
aprefiicr/as a'yà fu e ,

dxiris (piXXùiv fo s
, atèiDphiSos fo è' , ëeas dnoXeiOBij iù rjf/icru toxi ilSaTOS' fiETct

Trjv é'i^77(T(v Tovrar a< fièv jSoTa'fai pinlovrai , rS Sè ilSaTt fjLÎyvvrai ^ripà rauTa. Me- 30

XavTnpias , crTv-nTriptas <jTpoyyjXns ~«S-', XiOapyvpov ^S' , xrixîSos j^y , fihvos

^(3 , aûpsws A^|3'. Xvaas to ^rjpàv êv tç3 dÇis-^rifj.aTi xaïaiovrioov STïTdxt; lils y]^épas

e| thpiaiov Siaa1v(iaTos , Tr? <5é iTito-jm-} ërepov ofioicos axtvdijas xaiaiova, xal -crj

Tphri aXXo axsMaaas ôfioîws zsoisi. E( ês iiti^iévoi Tt Xsî-^avov, Tfj TSTa'pTrj xaxaxsv-

xrfaras Tas ai(j.oppoiSas , sî alaBdvoiio rj aiy^daaoi , to fièr aÇi£i{/)7f/a ôfjLolus -croisi, roù 35

Sè ^-npov Tû rjfxitn/ y-icys, xaTaiovvaas Sè Tsapditlou tco Irjpçj ha dxpiSà's xavOUai,

Cil. 83 , 1. 3/1. sniiicivoi X.
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3tà Se tiiv (^Xsyfiovr)v âpro) é^oodsv xatâTiXaGas. Toîto xaiet Ta;^éa)S, tço xaTa-

-irAa'crfiaT* èvtbs Tïjs àiroir/ir7ou(T<y ai èayjipai.

Tsè' . IlepJ aîSoiiKcSv.

To TSTaprov èv to<s éSptxoîs woeî -mpés rs paydêas Tots •aepî Tfiv zsocrByjv «ai

-aspi Ti)v (jle<pivriv pvvapà êXKH] , xal y-iXtala. orav ànoavpsiv fiii SvvcavTai , dvlerai

5 êè Ta ^r?pà olveXaiw. — AXXo eiV là at/Ta.] Aîdou (ppvylov x.exav\iévov rpiç xat i~

<jëea[j.évov to (ièw 'Tspuiov ^ovTvpu t) poSlvca, to <?£ Sevrepov o'ivcç, to iphov fié-

A<T( To (S', p6§u)v avOoxii fo a , ffiStwv fo S'. — Tè ^là ^aprov ispos yoptas.] AstciSos

^aXxojj fo as", ^âp-rov xexav(iévov fo a', àpasvixoîi, aj^icr7f)î /.ç', Q-eîou impov Z.ç',

HoXlêSov xexavfiévov -^y' • ÉttÎ tmv vofiâv ^vpov ë{ntaaae, fiOTO) êTiî^pie fiéXm

1 0 fi/fas xai ^pa^eî poStvov. El Sè êi:n!6Xaiot eîsv al vofial, fiovcû poSivw ÇupcSv to ^pov
êmTtdet. KaOôAov Sè -zsâaav vofxrjv xat tïiv ewi avriSv (pXey^ovifv xaidTiXaaoe Çiax^

é<pô(3 (terà aiSitav aùv fiéXiTt «ai ^pa^sï poSivoi' ei Sè <j(p6Spa (pXey(ialvoi
, <paxu s(pOcp

\isià apTOV ^s^peyy.évui riTOt to 'iaov, i? to iphov, i) to iffiitru. — K6pa^ •zspos

vofiàs TO Stà olufisAfTos.] Kt^xîScov fo (3', XcuiSos fo a's", yaXxiTtwç , Xiëàvov àvà

15 fo a . Ae/ou ê£,ei êni bcavàs r]y.épas , xai sut TéXei pÂ^ov fiéAiTOS fo e , XI^P'^ -croirf-

(Tas xnpùiTriv àno fivpatvlvov fo ir] xat Tavpeiov aléaTo; fo rj' «ai xrtpoS fo S' xal

TepeêivBtvns fo a' filmas avXXéaivs xal ^pS cbs to Stà yjipTov, Stâ te •avovXxov évis

xal Sià fj.0T0u 'csapaTiOsie ; ènavaiOev Sè xaTairXâcraoov xriptiiiTi}v i7:tTi9eis ëyovaav

xvxTSos ^pa)(ii v atStoov, v andyyov xal tsèXTov oivov. — Payâ(jtv, é'Xxeatv ai-

20 Soluv atÎTOfia'Tois.] KX6r)v ^ripàv èTiInaaas' ei Sè alv^poiTo
,

[ilyvve xaSiietas Tois

xeKavfiévvs to 'iaov, ^ -srAsov, r) êXaTlov.— raydoi SaxTvXloii , aiSolov ywaixeîov,

V 'ZSÔaOns.] 'ViiMiO'tov, noXtÊSaivrts , xnxtSos, fivpa'tvns ^7 a(ivpvr]s taa. SvpS XP^> V

peTa oivov. — Qvfxcav êv aiSoiots ^vpd<piov.^ 'KaXxhecûs ùpris, filavos ùpoîi àvà fo

a s", (T7t/Ti7r;p/as ay^iali)? fo a , XenlSos ^aXxov fo j3 . Snpov èitiTtaaas •apoùypdvas

25 oîvifi Toùs Tonove. — ©avpac/lov tspos vo(iàs aiSotoiiv.] 'K.aXxÏTiv xaiesas y£S èrjpû.

— ÂAAo.] PoScûv âvdovs fo |S', dXoris fo a' . Srjpov 'SpoaTconXvvas o'ivcp ènivaaas.

as . TLspl Tov sis ôaysov xaToXtaOriaavTos êvrépou xal péXXovTos eiXeov

àT:spydlsa6at,

UsipaTsov sCQùs a^vfiaTlaavTas «Jtoûs àrappeireîs dvadXtêetv sis ^ovêoôvas Tct

«aToA((T9îft7atiTa tûv èvTépuv ysvofisva Sè è-ni j^côpav èTstSsap.ots 'aapaxpaTUTSov.

El Sè TsepicpSnxoTùûv ^Sn ;j.sTà (pXsyfxovrjs twv 'usspt tov éc^sov t6t:ù}v aTpôÇioi xal

30 èfiTiveupardjcTSis yîvotvTo , tïiv dvdOXtyl/tv aapatTvoopsOa- fiet^ovos ydp sait <pXsy(Jio-

vfjs aiTla- (pXeSoTop.y'iao(isv Sè xat avaleXoHiiev d^pi Ti?s ©paiTris StaTphoxj ,
èpSpé-

)(0VTes Tct -ETspi T0î> oa)(_eov xajà (ièv Tas dpx^^ oîaumTpols èpiots Stà oiveXaiov ,va'7s-

pov Sè xaTaitXdaaovTSs xat xaTaa-j(d2^ovTS5 xaTà xxjxXov Ta tseptoiSovvTa tùv fÂSpùv
•

Ch. 8/1, I. 22. fiupo-ivrjs j? om. Aët. — SoùvTa tcSv c^. cm. ; '!ssptotSoijvTCi}v \ ; 'as-

Cii. 85, 1. 28. ;^cipa5 Act. — 33. Tseptot- ptuSrjxoTa tSv Aët.
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àfieXr}OévTa yàtp icarà vsxpuaiv dvaipet -woAAa'wjs. Tlapaicfiris Sè yevofiévvs Ky]pa)t(us

y£-r]a1éov nal tïj Mvaaéov dvtensvri , èniSéasi Sè ^prjaofieOa èit\ 'aXehvs r}(J-épas. —
KvaxoXXrjfia èvTepwi».] Siiîiwy j^t' , xriKïSos of/.<paxtTt§05 Ze'. É\{<rf(Tas sv o'ivcfi avalrjp^

xvdOove Tpsîs 'ketavas te èmi'iOsi 'zspoctvaOXiipot; to êvispov iial'apoiiaïa.vc'kT/taasiiSa.Ti

^v)(^p(S, si (iri )(^ei(JLœv eiv aaye-rûSns , iniXiis Sè Sià -qfJiepôiv t', fiévovTos êtil kXivujs 5

Toù Q-epoLTievoiiévov sut ri(iépas A', xai 'atvovtos Kvnapicrao-j à(pé-^r]fJLa (xSTa oivov.

To Sè (pdp^axov sn\ isa-iSuv tsoist. dXXoy àviiypd<pu) TOOTf^e, (pDd), aÇiaiplcôv xv-

naplaaov ipid)êoXov iv xpdy.ari. — ÂAAo dvaxoXXrifxa èvTSpœv.^ Krjpov , 'amivns,

-sr/dcrr/s , da<piXTuv , 3-e/ou dr.'jpov taa. llpoavaOXÎ\l/ots êntrîOsi icat èi:dvci3 'olûyy.a. xaî

STclSeafiov. — AAAo.] Kvpov Zr;', tavpoHoXXr]? ~.q , dXàrjs >_e', TepeSivOivvs '~y'> 10

àafpaXtov ^^y'
, fidvvne TpiwSoXov /^sijÀ.Svos xal (ivpatvîvov Ko-j(Xtdpiov. TepeSivOîvrjs

fo as", xnpov, Xiêdvov
, <jfj.xipvns ,

i)(^0-uo!i6XXTqs , xo'/Xi'xiv oalpdiiuv, y.ap^ipov àvà

fo a . Tj)!" i^OvoKoXXav ù^si tspoSps-^s èni riiiépa; y liai Xedvas }w.ï s-^'riaas xal 'ssdXiv

Xeiiiv âvdXaSe avtij rà Xotiid.— EvTepoKrjAais Sià î^où.] Htcrans ^rjpâs, zspsStvQlvrie

dvà 1/L a', KoXoÇiwvias fo (S', i^ov Spv'tvon fo ç , TSponoXeoos fo S', ^aXêdvris fo (3'. 15

T>f;£eTai d(xa isiaoa, xoXo<p(/3via
, ïepeStvOivr\ , éïta oiiTcoe èniSdXXsTai o t^os xal ia-

j^éùjs dpBévia dnb tov 'Bvpos anadi^erai é'ws if-uyi). Iloier «ai 'ctpos yjJipdSas
, fieXi-

KYiplSas, duoalri^aia Vj ^ovScSvas v) ipd-^^nXov ê^ivoï yàp xal ^aapaxoXXS- -zsoieï xal

èni dpdpwv i'^vyfisvci>v. Knpov, xrtxiSosv, (TiSiaiv, dxdvQvs aîyv-nltas . AvaXdfiêavs

xiypa Tsiaavi xal x?^-— Hpès O^po«îf Aas.] kaèsalov yXoicà dvaXaSùv èititidst \a\iv\ 20

7tr^panyj , xal ^pa)(ù vhpov filmas tîj daêéaTœ. îloiovat xal al eTitanaaltxat.— llpùs

vSpoxriXtxovs.] Vt^ae xpd[iSr]; xavaas dvdXa§s -rriv cmoSiàv aléait yoipslui isaXatca

TSTTixàrt xal èfmXdaas èitiiiOst, èniXxis Sè Stà y' i)(i£pcî}v. Hpos Sè to (ir) TsdXiv ctuA-

Xoyriv vypoO yevéaOat yjpà ^aXdyiiart touto. K77poù ]^ |S', 'atatyrjs ^vpàs fo Q-', dp.-

pcjoviaxoxiQ-up.idp.aios fo xa , alviclvplas ûypSs fo a's" ri xal /S'. Iloieï eiî toùto xat 25

77 i5(à aîpwv • ialt Sè aîjvrj.— H Stà aipœv.^ Hiaa-ns }c (3', 'zsnvïvns ^vpàs fo Q-', xnpov

Xevxca fo y', xotvoH fo y , iXalov saXatoù fo e ,
àa<^dX7ou fo /3's", aipûv dXevpov

Xeit1oidioxi ripf/^oivixiov, 6 ioltv fo tS' . Toh ir)XTols ènapOévtuv èx tov 'Bvpos ip-

Tcdaaeiat 77 âaîpaXtos XetoidTH] • ^Xiapols Sè ysvopévots to aiptvov, ical ènippa'tvsTai

o^os Sptpù fo S'. Yïotsïxat mpàs Tas êv paaOoïs xaxoriOsts axXnpîas- êalt Sè "zsdvv 30

^VpavTixii xal dvwSxjvos. — IIpôs ôp-^e'xiv ^Xsypovds.\ Kripoû, istTvivr\s, dvr]Otvov

èXaiou , vapxtcratvov dvà fo t', xuplvov XetoTdTov fo e , ôv'tSas e . Kai làs àviSas ^rjpàs

psv xoTile xal aiiOe , vsapàs Sè avXXéatve tiS xxip'tvw xal dva^vaas Trtv xrtpanriv dva-

pdXaaas aua -advTa xal -/jpw èpicXdaaoïv, âvooBsv Sè tov èpTiXàopaTos èpiots XP'^

sXa'iu) vapxtaa'tvu SsSsvpévots , ^ pr)Xlvw y) poSiv'ji.— AAAo.] )s.vptvov xiTpuTrj dva- 35
XaSàv XP^' ^ <y^aÇîSt dvsv TÙv yt-^ apTCOv SiT.Xdaiov àvaXaSoov Xetov xvptvov, rj Xt-

voansppov iv xpdpaTt k^pOti- 1) TrjXivov avv psXixpaTU' 77 xpivov pt^av s'y o'ivcii, xai

Xedvas p'iaye ^paxv péXnos. Jlotst llal!^ SvvapisavTi). 'S,Ta(p'tSos dvsv yiydpTOiv Zxs',

xvptvov o^vëaipov, -atTvivns Îgov. \oxsî Sé pot snvivrjs fo y'
, péXnos to avTapxss.

20. [avv] Paul.; iim. X.
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Xpovîov Ss oâaris ri/s axArîp/as, aixvov àypiov plitxv é-^-^aas èv pt.e}.iKpâTCj} uai Xeio-

rptëijcTixs xarctTiXaaas fxsrà opoSlvov àXeùpov. — AAAo sis opy^suv (pAeyfxora's.] Hpi-

yépovia -j^X'jjpov xazâuXaaGe , rl iioXlavSpov ^Xupov p-STa alaÇitêcov, ëiiaalov ê^rjpr]-

fiévov Tût yîyap-ra, r) èpsëîvOùiv dXsvpov <7vv (leXtKpaTCft ê<p6âi, ri KoXÔKwda cof^i) y)

5 kmSûvio. gi^dix. OAeÇoTOfi/a àno aÇitjpov ^oi^drj(ia ôp-)(S'j3v (pXeyfiatvàvTCûv. — Ilpùs

xvYiac-ovs 'nsepl op^eis.] NiVpou, a1a(piSos àypîas, alxjTcl-nptu vypSs. 0|ei Xeiorpi-

ËrfyoLS xaî poSivu xatâ^pis èv ^aXnvsia, peià Sè 16 XovGaadai snixaTa^piéaOo) cioS

To Xsvxùv fiETct néXnos. — AAAo.] Tpvya o^ovi ^rjpàv oîvci) (pvpdaas yjpSi coansp tç5

-zspoTépit) xai psià jaUxa eioS to X.evKov èir/;^pie.

. Ilepi ic!)((ti(iiiûv.

10 Mdvvit Xiîctvunoxj è{i.T:aa(yoy.évrt èiséysi aip.oppayla.f,rt XtëavwTos, (iSXXov Sè 6 «e-

xavfiévos. Min'iyyos a'ipioppciyoÎKjns ^prjaléov XiSavunà , rl erafi/a dalépi Xsyo-

pévy. C)<pOaXy.ûv aiiioppayovvtcov vSœp i(/u'^pov èy/ypattaléov xai Tas Sià xoXXvpîœv

êy^ijaets ^l/v^pas mpuaoïalsov dppo^ei Sè tsdvcuv pâXXov to ts rip-éTepov yjaxov

xai TO Stà Q-aXXiois, to ts Sià êpstxrjs xai Ta Sià poSoiv. — H poSh ia)(^aipos.] Kj7-

15 xlSos ù'jxrje -i^A|3', xrjxiSos xexavpévrjs xai èaSea[i.évr)s oivct> anoSiSs , Aett/^os

;^aA«ov, siVe (léXavos , v êpvôpov ^^y)' , yjxXxdvOov -^xS'
,
<T7u7r7r;p<'as a^talrjs /.tç.

Ae/ou fiETa S^ovs èni ixavii l'ifxépas. Iloier xoà •apbs vo^ids xai èisovXiSas , xaTa-

aléXXei xat TaxmspaapxovvTa ,yyovs Sè Stà fxrfArjs aTipfxi^opevos xaTovXoï. — AAAo

ia^aifiov.^ Mîavos ù^ioO/L a, 'aoXvyovov j^uAoû ^y]pov'^ a, alxiTilnplai (T^talris fo

20 7' • O^ei avXXedvai Tsoiet rpo^iaitovs , tspos SèT\]v y^pdav o^st Xxtaai jSpép^e ai:6yyov

xai smTÎdet tcS atfioppayovvTt ëXxei. — AAAo paSîa; xaTzyov ai(jLoppaylas.] \aXxî-

Tsas Z.x' , XiSavùJToSri pdvvris ^(ç', pi/]Tlvr)s fripas Zn', yv^o^j -apoaÇidTov ^rj' . Tà

jx£v à'AAa xàypas xaî (rriaas dnoOov èv 'Bv^lSt xaXxri rj aiSnpd, tïiv Sè yù-^ov, OTav

péXXris TCf) (Zappdx(fj ^pfjadai, tots Aeiaxras iilyvvs. — ÂAAa ta^aii^a ctTrAî.] A'ifiop-

25 payiav Ï(j1r\civ ëxaalov toxituv xaTa avTo - dXor} , XiSavcoToi, ios atSi/ipov, xônpos

alysla |r?pà, oveîa, initeia. Kat xavdsTtrai Sè zsoiovatv da<paXTo; , (3aTpa';^ou xexau-

pévov ai:oSàe , <pp\ivov, àOoviov nsKaup-évov anoSos, Si'^puyoxis X.tOov xai xr^xiSojv

St(pp\)yûv o^ei èaîea'^évwv, alunlnpîa tsiaa, pvpalvv hnpà, yaXxnis , anoyyos

^pa-j(^s\s ùyponicrcjri xat xavQsis
, àftTréAou <pXotos y\ (pxiXXa ^rjpd.

-eïïC- Hep; aifjLoppayîas nvxTvpcov.

30 MvxTtTpcov aifioppayîav (jléXXei o^va^^^oîvov xap-aos Taîs ptaiv èvTtOépevos , xviSris

(^ùXXaiv )(yXo5 ,
j(aXx~tTii èXXvj(viù> dvaXrtÇiOeîaa , dvdvXXis xexaiifiévrj ^-npà ,

vdpOnxos

2-3. ÙpiyépovTa Aët. , Paul.; Hp/ye- 1. iG. siOs X. — 18. (^rjAïjs alip^ilo^it-

pov X. — 3. xopiavvov (sic) Paul. Conf. vos Acl. XIV, 36; f^n (reliqua crasa sunl)

p. 5g 1, 1. 28. — 6. opx'SOi'v X.— Ch. 86, X.



PLAIES DES PAUTIES FIBREUSES. 005

TÔ svTos aùv o^et, ôvh Çnpà, j; vypà fiera â^ovs' tS Sè fiCTw-aui èyL-K}.riaa£-:at )'v\poç

(lerà d^oue , i) vSaios , r) ùoù toû Xsvicoù- ùaaxnas ^oï-Soi a\jv X^^V '^p^'^ov, i) avv

(j^ei. Tlpo Sè lovTùiv «pfxo^ei StoiSsat'; ^sipSiv uni uiceXSv nul àva-yapyix^jiajjioi xjSmos

if/up^poi? iiejiptxuévov o^si. — AAAo.] MvxTnpaiv ai[Loppayiav crVéAAei 'ap'xfjov ^yX^os

èXXv/ytoi àvaXr\<pBeU (iSTà "Xiëciveinov Heuavfiévou.— ÂAAo lax^n-'y^ov.] 'ï.nôyyov iiaivov f)

iypS. Tslamj êtaëpé^ois naxiaov èv x^rpa iial rfj (moSiS yù^ov laov èicdaTou fjilauos,

j^aA«(Teajs, x/^XhixvOov iisnavfiévwv zsàvTuiv. — iayo-il'^ov iiaOoXov -rapos -aSaav Siaî-

psOTD.] ©eîbv dTsvpov (lerà laov XiSavarov' 'zsoieï Sè nai xaii. avTÙv ô Xtèavanàs. —
\a'j(ai^ov à^Xéyy.aviov -aoioOv, 'osoXXrlxis Sè icai ràs d-no àpTr?p(65i' a'ifioppayias êalu}-

(Tef
.]

ÀAérjy [leià XiSavanov SmXaaiovos Xsâvas aùv Ti3 Aeti«ç5 tov ùiot? icai dvctXaSàv I 0

Xayâats Q-pi^iv âs on TsXsîalov èisniOei. — laxan^ov TSapà IIAaTt/c-rifiou , «oie; Sè

ical zspos voyiàs Tas te êv aiSoiois liai Tas Xon:às
,
tsepiaipiï ts luXox); nai -xpipriSas

[xéXm xaï iXalcfi <pvpaQév.] ©eiov ànvpov
,
àpasvtuov , aarSapàmos , àn€sa1o\i Çwar/s

iaa 'SsdvTa.— Iff^^aiftov ia^ypav.] IliTvivyn' ^fipàv Xstihaas STïiTiOsi i';'toi «arà aûv);i',

y\ fiera fia'ryjjs. ©ptifi^ous loùs iv ^àOei SiaXvei 'aivûfj.evov, i) êv HoiXiot, i) èv uval et IT)

Hovia avuîvri fierà vSa-voi, Q-v^ios èv o^v^pâio) y) Q-îifiêpa, cylXÇnov fteià o^vapaTuv
,

6t:ov TsapOiKov opoêiaïov [léyeOos.

'BYi' . VjfiuXaolpoi ëvaifioi -uspos vevpoipmov; , ai Sè aiiai 'soiovai xai Tspùs tas

-aepiOXàaeis t&v vsipwv.

To Kiaawov -wpos vevpoTpÛTove «ai v^y^xaia , icai y.àXiala im rôov •xpf>viaàvTu^v «ai

iiStj (lepiTiàsànoalâaets'aoïoîivrcijv, aoieïSè uaiTBpdsià {iSTàèu^vpaûasws xaray^aïa.]^

AeulSos êpvBpSs fo S' , Xtëàvov fo y'
, ;u<jvos fo as", -/(aXK'nsws fo S' ,à^ovs ko. ç . Asiov 20

èv riXto) Q-spivà èois to 'TnXstalov toù o^ovs àvaXuOtJ , sita èniSaXXs tov XiSavœrov liai

TsàXtv tjvXXèaivs' èiisiSàv Sè to o^os àvaXoiOrj , tsoiei KïipwTiTV ànù uripov fo ly' xal

èXaiov fo irt' , xal ^aXêdvrjs fo |S', «ai dva^6aas [J.iyvv£ (laXdaaœv. Et Sè fxi) vjyfzaTa

eirj, àAAii Siaîpeais, xai fiâXiala 6t:oxi vsvpa yvfivd saliv, dvTi xaX€dvns TepeSivBivijs

To (3' jSa'Ae
,
ê^mXaaas «ai S-epa'îretie Sis tiIs îîfiépaî dvaOev épia Sià o^eXalov èniTiOsis, 25

«pos Sè Tas ànXSis Siaipéasis v «rrpwTi) éaliii duo iiripoS fr> iç' «ai êXatov ^ /S's". Tovtô

èali TO xlaaivov. — H îvSy\.^ loi? ^vrsloxi fo ç , xniiïSos, xaXiidvOov
, fiiavos , a%-

nlrjplas (T;^(cr7j)â «ai alpoyyvXr\s
, xaXxiTeas o-nlrji, X.eniSos yaXiiov dvi foy', dXôyjs

fo as", (Tfxûpr'îjs fo a , XeitiSos aiSy'ipov fo s
,

•i^iy.\)Oio\j fo ç , XiOapyjpov }( a , xrjpoij

,

xoXoÇoovias , 'ataavs , àa<pdXTOv dvd fo is , èXaîov ^ a', o|ovs i»à dpiioxiv. — H (paià 30
TaXy]vov, fiTOi «ippa'.j ÈAa/ou 'aaXaiov }i S'

,
Xi9apyûpov ^ y' , o^ovs ^ (3', XsntSos

yaXxoxi fjLEXaivns fo ^ , yaXx'iTZOss fo (S'. Tà êr?pà Ae/ou èni txavàs vyiépas, ti)v Sè Xi-

Bdpyvpov èv tù o^sXalo) s-^et êcos èisi •aoaov avGlrj , xat tots êntëaXXe Ta XsiooSévTa

èv Tw é^si neTaXXtxà «ai é'\^e [xaXaxws ëus dy.oXvvTov. To èv Trj Xsiwaei o^os ov xpi) toO

èv TÎj £-^ri(TSt vipaipsïv. AiVi? kôXt.oms y.èv iioXXâ xal cvptyyas ^npaivsi , Tyixofièvv 35

2. TÔ Xevxôv \. Conf. Act. VI
, c)li.-— q. doTvpiav X. — 12. tasptaîpsi X.
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Sè fierà eXaîov nai tSv èXxSv Svaakdrj èxnéaasi xaî mionoteï. ArjXov Sè on tov èni-

SeafjLOv êni TÔiv h6Xi:cov airo loij 'avQ^évnç àpyo[i.evot â^oyiev ènî rà aTôfxta.— To /xe-

"Xdy-^^Xupov vîiyiiaui , vevporpÛTois «ai zsSai ToTi évaluais' «oAAà yàp à(pXéyfiavTOt tîj-

prjaav, 'Boieïêè xai 'Opos ^povia é'A«r; 'apeaêvTtxd ts «ai eCvov-^cov, éri Sè zspos rà «epi

5 ëSpav, iiacT^ixXas, ^ovSSvae, ipâ^rj^ov, alSoîov.] XoA«oC itexctvfiévov , xrt>cîSos, àpi-

alolo-jfjae alpoyyûXris , âXos âfiyLœvictHoxl , Xsnîêos ^aXxoîj, alvu^rjpias <t;^<(t7t7S xaî

vypSs i) alpoyyvXns ,
(ilavos

, ^aXxdvOov , xCLkxhsois , ioù lucrVoff, xaSfjLslaç , àXôris,

CTfjivpvris , "kiSâvoii, aivajioç pt^ris ,
XiOapyvpov, iJ/if^iuO/ou tari waVra. AeioÎTai iv -nXico

Qrépovi Spa {iSTà ô'|ous ettî biavàs rifJ-spa.5 itaï TsXdaaeTai sis ipoyjaxov; , >cal sni Trjs

1 0 ^pslas XeiovTai à^si Siovyyiov tov (pap^dnou «ai àvaXaL\iMdvsiai KiipwTvi èyoxiarj xnpov

foç
,
xoXoÇiœvîas rvi 0pu«Trjs «aAoujx^Djjs To ç', eXaîov StiI (lèv tùv «ttXcôj; TpauftaTMi;

xai rSv XomSv éA«c5y (ivpaivîvov fo r?', stiI Sè twv vevpoipdnœv -sraXaioù.— H <5(à o^e-

Aa/ou.] A.ida.pyvpov ^ |3', é^ov? ^ S', èXalov •sraAaioCi !^ S' ei Sè toù eXaiou «ai toù oÇovs

dvà ^ ç Aaêoj , i5(ct oAr7S fj-èv lîfzépas é'\f/£Ta( «ai fiéAar aTToreXerTaf éanep daÇiaXTos, fîj-

15 pavTixdnaTOv Sè yiveTcti cbs «ai avpiyyas zsept Tpa'^J7Aoy îâadai «ai yoipdSas

èvaifid TE «oAAâr «ai rà Aoiirà «arouAoCii'. — H aa'nis xaTayfxaiiKri , êvaifios, xe-

(paXtxii > xoX-nuiv «oAAr?T(«rf.] \idapyvpov , alécnos Taupe/ou, UiWrjs ë,npâs dvà fo x •

oi Sè fo iç • èAa/ou kihIvov , ri aixvuvioxj , i) 'saXatov fo i , TspeSivBiv s fo m', \idvvy)S ri

XiêavcinoS fo 77', o^ovs To iç' , xvpov fo S', onondvoixos , ^aXSdvrte , lov ^ugIov dvà

20 fo a. Èi-^e êXatov, XtOdpyvpov, aléap Sus dy.oX'ùvroM , elra èir/&aAAe -w/o-trai», repe-

ëivBivriv, xnpov , eha '/aX€dvr]v, fidvvrjv, rà Sè Xoiità S^ei (TvXXeidvas , «ai èndpas

•tov xdxjcaêov êx lov 'Bvpùs «ai 'osoaiSe ij/u^as «arà alayova. èniSaXXe, èniuTy^aas Sè

zsdXiv é'4/e ëcijs àfioXvvTov. — 'Bdpêttpo^ êvaiy.os nspàs Tas d^ioXôyovs Siaipiaets

,

(idliala èv xe<paXrj , oaléa SiaxexoinLéva ,
•j(àvSpov? , riitcmxoiis , anXrjvixoùs , aïfia

25 dvdyovra?
, 'Bpàs te xvvéSrjxTa

,
dvBpwnoSrjXTix , «ôAirous.] KrjpoCÎ, 'Biaayje ^jjpSs,

daÇidX^TOv , 'Bnmvv^ dvà ^ a, {xdvvris fo ç , ^ifiuOioxi , ^aXxdvOov dvà fo Si, ônond-

vaxos fo /3', èXaioM fo e , o^oxis ^ /3'. Ta Tr;«Tà T»ffaj èiïdpas ts duo Toùwpos évala^e

TOV ;^aA«av0oi' Stet(iévov é^et, xai è-niaTi^aas ë-^s, elra èvdpas 'odXiv ÈTr/êaAe to

^ifiûdiov 'XeXeiùifj.évov ô^et xai •adXiv é'vf'S, eiri T^Aei <îè fidvvav xai ôtioitdvaxa, xai

30 eCOéus •roepi(T7ra'9(^e éco? ^vyii xai — ^ À6i7i'â.] 'EiSÎùov, ^aXjcov xsxavfjiévov

,

dpia'loXo^ta; aTpoyyvXns xai iiaxpas, ctAès d^y.uiviaxo\j , XeitlSoi y^aXxov, vhpov

,

o-7uir7»)p/as ayjciris xai alpoyyvXrjs , ïpeus îXXvpixrîi, [lIcfmoç, yaXxdvOov, ^aXxheeos,

tov IuctÎoC, xaSfislas, dX6r\s , afivpvris , Xiëdvov ,
tsponéXeus , dfifiuviaxov B-vyLtdfjia-

105 , ;taAêaf>?s dvà fo a', xripov , -zstatn]? dvà Zp', (ppvxjrjs xoXoÇ>oovias Tris xaXov-

35 {lévris /.v fSXalov fo ç .()£,ei XeiovaOoi rà ë,r]pà èvrifiépate tsoXXoï; xai o<jtwç èm-jfeiadu

rà TtiXTd. Èerlt Sè èfiitXac/lr) évamoç, TpavfjLaTixri ,
dipXéyfiavTOS , xoX.XriTixi) , SteQeîaa

Sè ^iifioTo; 'srpés Te vevporpwTa «ai vvyiJ.ara pM&v te Siaxonds. É<t7« «ai xeOaXtxfi

,

•aoiel xai -srpos tô ^ucr£7ro'jAa)Ta xai Ta -aspi ^ovë65vas xai (jiaa-^dXas ditoaldcEccs

TSTlinfiéva, xaixaOoXov ^ripavTiHWTépaêaTizsdarie SvvdfjLeajs. H i?è -aioaa jSpuT/a iaToi •

3o. 'ûsapaai:dQil,e X. — 82. xai Paul.; dpialoXoyJas Aët.; 0111. X.
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ei Sè fiy) TSapdr) , xoivis • v-^-^aOd) Sè xaTà a{nriv f^erà S^ove fo it}' ewe to S^os a'i/aAwOrjf.

— II Stà heâv.] XaXxâvOou, yilavos , (J-eXoLiir-npias ,-)(^aXHheoos , ioij ^valov
, il/ifivOiov

,

Kt^Kièo? yalvul-flploLsayjulris xalolooyyxtky\5àvà fo ç ,héa<: ÇivXXotiv ànciXwvl^^' , o^ous

xo. t^'iHYipoU, isnvivrjs, 'alaar}?, àa(pa.Xio\) ayci ^ (3', skaio'j tô àpxoUv. E<s 7à^vK^à

£^67(11 rà Tiis héas <p\iXXa eh d-norphciiaiv y-erà o^ovs, liai aJià ixsv êxtuacrOévTa pînle-

lat, èv Sè TM à^si XeiovvTOLt Ta ^vpà éMî 70 à^os ivaXwOii , xaï Xomov rcè Typnà ètiixa.-

TspaTat. ÛgIi Sè évaifios , JioXXïiTtiir)
, TSpôe Te al^Louloïho\)s ual dpOp(x ^npavTtKt^.—

NeiipoTpwTCiJvêpt^éOoSos Q-epoLT^eia êii lùv TaXf\vov)^ iiaî toïs veiipoGXcîal ois dpyio^ouaa.'^

0( isaXaioi 'oâines laTpol Tr; xaXov^évij avmiOœs eVa/fiço [xal] iioXXrnixij àyuyv iOs-

pansuov liai toOs vevpoTpclnovs' xa^à àp^às yàp ènsTÎOovv t( (fip^ioLXov TcSy èvai^wv

xaXoxj^évùiv 'useipùy.evoi xoXXSv jà '/c'iXr] tov Tpavfj.aios' ei Sè è(pXéy[i.r\vev, ilSait

xaTïivTXovv Q-ep^cS liai Sa-^iXet iXa.tov 'aapa^éovies , iiaTa,vXâ(7fj.a.rd te -apotyéÇispov

âXevpov 'dvpivov ri^y}(iévov èv iSpeXaiu. KaJ toOs fiovo(id-j(^ovs Sè oaot xonà iris fJ-ûXris

èrpéOrjaav, àvutépo} te TauTr/s iia-zà lùv itAaTOy k>xi XshTov lévovia diaaxnue èOepd-

Ksvov, ôXiyoi Sè avTàv j(ci}Xovfiei>oi ôiSGoiiovio. Ei'iîpyouy Sè xaTii rœv Tfjs -/eipàs

SauTvXcov ibaavT(i}s w<yls aiineaOai rà ^XaQévia xai Q-XaaOévTa vsvpa oCt'jos dis èoniévat

Toïs iTvf'iifiétiois. àsï toivvv d-aé'/^eaOa.i ifjs dyosyris TavTvs ènl vevpoipwiuv 7) vexipo-

dXdcrlcav, Q-spaneveiv Sè rponov ov à Takr)vos efsùpev oiSiœs , ê-nmOsvTa fjLri (TuXnpov,

àXXà danep éfifiorov dviéfievov Çidpixaxov, ÔTtoTôv èali to tê {itio rifidiv xaXoi^evov

xiaaivov xaî rd è^(pepss auTçS to yaX'ovsiov xal ro {leXdyyXwpov, ij te IvSi) xai 77

KBïfvâ dvsOeîaa, v t< twv ôfiotwv, STidvone ëpia.èXaiui Q-ep^iw Sid§po-)(jt
, Q-epa-Keveiv

Sè Sis TTÏî rifiépas ,
àpOpov xal saitépas, xaiaiovovvia êXalco Q-ep^S pénovTt sut tô

fjLSTpioûs Q-sp\i6iepov 70 yàp ^tapov è^mXaaGé^evov ovx ênirpéitet lo'is adip-aai

SiaTsveiaOai. Ae? Sè xal Sià TSzdpTns dXXdaaeiv tô èXaiov, ônoos d^iyès èv pûuou

xal îcyvbv yvy^atmepov luyydvi] iHv •asTiovOotav. T<5aTos Sè 'U!poaaywyi)v iv oXrj

Ti) Q-epanelijL 'VsapaneïaOai f-ts'xp' ''^'^^ y-vSè d-^aaOai tou ëXxo'js , ôoale xâv èv dp-j(i^

Séri TO aï^a. toO TSTpw\iévoM dnoiiXvvat , Sià èXalov toSto zspdrlsiv dvayxaïov, dXXd

xal oTav p-STplws éyovTSS ai nd^ivovTSS XnvwvTai, fjLrjSè tots èirnpé-neiv aCjoïs , el S\j-

vaTov e'ir] , sh ilScop ^péjstv tùv -aenovOoTa touov • dis to 'BoXù yàp èv dupais Tais

^£pmv 01 vevpoTpooToi yivovTai. TSv Sè xaXws èTiineXriOévTOJV ot tyjv éSSàiJLrjv dÇ>Xéy-

fiavTov vuepSdvTSS dis f^TjTS o^ûi'771' Tivà è^siv, fiTîTS Taaiv, ^sSaiois xal da<paXùs vytat-

voMdtv. — Ylpos fj-spixàs diioaldaeis èul vsvpoTpd>TUv.] Knpov , xoXoÇœvtas ,
jSouTiJ-

pou dvà ^ a', 'miaaris ^r}pâs , fiéXnos dvà fo g' , îo\j fo y , o^ovs tô dpiiovv. Iivvvoei

TScSs avTo axevdasis. — Ét»aif/os xoXXr}Tix-i) -syt»iTiK7f.]_ÈAa/ou ^ (S', XiOapyjpov If: a ,

y.oXtSSaivr)s l^a , XsniSos ^aXxoH , -jfaXxdvOov , îoù ^aToS, ^aXëdvris dvà fo jS', HïfpoS,

xoXoÇiwvias àvà ^ /3'. — Kno^rû^aTos Gxsuaaia.'j Iliaaris ^vpàs ^ a', iinpoC fo S'

,

mTvtvris fo ç , Tslacrns vypâs ^S' . Irisas dp.a Sn^Oei ets Xsxdviov é)(^ov iiSwp xal dva-

6-7. eir(XiïT£piTa;; exem.; èTuxaTSppe-

Tat X; èmxaTdysi Synops.; Cf. Gai. Sec.

gen. IV, i3, t. XIII, p. 7/11. — 9. [««(]

Gai.; om. X. — 2 1 . 7? Ti ex em. ; eiVe X.
— 2 11. xal S. T. xal dXX. X. — 2 5. zrpoaa-

yuy-i^v ex em.
;
'zspoaayayfjs X.
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{j.alài,ae Ta7; x^pcriv ws •zsdaleXXov X?^- — EuCT7i«dv.] À7ro;^vfiaTos ^7', «rjpov

,

Tsîacrrjs , alémos lavpelov àvà fo ç , ononâvaxos fo y' . Otvu [ô] om-aâva^ Xeio^iiat.

MaAa)£T(;i); sr.iaTiaGltKr\ ÉAai'ou tsaXatov ^ (3', hOapyvpov Xhpa a , TSponôXscos fo

y, àfiiMOivtajcov Q-viiiâiiaTos fo y'
, ÇpvKirjs fo y', Q-eiov dirvpov fo a . — fl ai^fJ-â-

5 XùJTOs.] ÉAa/ou 'aaXaiov ^ (3', àXwv noiv&v, il/iixvOiov àvà fo iç' , yaXSàvris , àptalo-

Xo^joi-s [ictiipàs àvà fo S' , tspoizoXsus fo s , -aâva. ne fo jS'.

-wO'. Hpos âpOpa psv^aTilo^svct. uaî é'Xiir] jmko'/iQd koli SvaenoiXma.

S.Sapyipo\) fo s' , 'zsîatyrjs fo ig' , (ifi(iuvta!cov fo y', eCÇiopêîov fo y', ^J^Xêcivris fo

a, xoXoi^wvîas fo ç' , Gléaioe yotpdov fo ç , iio-npov tsspialepSs fo S' , àXwv fo |S'.

— \aXaal iJii) Krtpcorri ^uuliKri.] Krjpoù
, iioXo<pwvtas , Tavpeîov olécttos, 'anmvrjs 'iaa,

10 ote xpv<^1éov TavTYi.— To ê^aÇnippiaicov -srpos ;^sifiéOAas nXKwiJ.évae.] ÉXaiov fo x',

Tavpsîov aléiXTos , jcnpoO ivà ^ a'
,
XiOapyûpov fo ç'

, KoXofpuviaç fo S' , fiéXnos fo ç .

— H X^/p.] Tavpe/ou aléaros fo e , Kvpov fo tt'
, vepsStvOivrie fo y'

, jSouTÛpou fo j3',

vaaditov fo a . — H <5(à a/pcôr.] Tliaiyrie Xhpae (3', tsmivns fo Ô'
, iinpoi! hoivov fo

y'
, TvppnviHoîi foy' , èXalov 'aaXaioîj fo e, àaÇiâXiov oeanafiévve fo jS's", atptvov

15 dXsvpov ^ a, o^oue xvaplvov ko. jS'.

l' . ITepi (pXeyiLovrjs. Voy. t. 1I[, p. 558-564; XLiv, 5.

— H TETpaÇioîpfiaJcos.] Kï;poCÎ, 'zsiaarjs ^rjpSs, aléa-coe ravpslov, n6Xo(poivias 'iaa.

Â y/erai èXaicf poSivw.— ft toù À^af/Tou.] "Ztéatos velov -ïs-iriKotoe ^ a , 'sevxhns pv-

TÎvrjs, ï) wiTti('i»j?s fo t , xripoij, ravpeiou aléajos, o'ktviiov , zshcTrje ^vpSs fo y'. —
Ma;ie^oiii;£oi'.] Kîjpoù, xoXoipwviai

, -iriWrjs, taxipeioM aléaros , XtêavaroO iaa. Trffas

20 eWpas àno toù 'Bvpos rore éfjLTiaaae tov XiêavœTOv xai XP^' — Ài'Tefi§po;^rj.]

Triîs êtà x^^ox) ^ (3', èXctlov ^ jS', xoXoÇicovlas a , •mnvtvvs ^ a', oivov ^ as". Tïflas

«ai anaOtoas ëcos ^vyr^ êTtiêaXXe [leraxo if/i/j/rjf«i toi; olvov.—WsviddeTo; AvTsyëpoxv-^

Krjpoîif noXo<puvtas , -ïïriTui'y)??, zsiaa-ni, àaëéaTov îaa. K-ndpas là Tnjxià ê^ina/yov Tr)v

àaSstrlov ri Sè xpvots touxÎi-vïj. Triiteiai nripos èv t-nlauXaaiovi eXaiw itat ÈTttSâXXeTai

25 '^où (Zapfidxov 'iaov urjpû , -xaxévio; Sè aCrov aÇsXe àitb rov 'Bvpoi }ial aTtâQi^s' if/v-

yévTt §è fxiyvvcov oivov xatà (3pa^ù às to iphov loOèXaîov àvâxo'nle èirifieAûs. Tloisixai

-mpos rove èv SiKaalripicfi ^ecrOéinae nai ^vXois iv<pOév!ae sfJ.Ç'epà; rr; i?pô avrrje.— Ilf-

Xdpiov ro Stà tXx\tay.aL7oe 'Tsposie aTioavpiiaia xat là 6[j.oia.^ Taiipsiov aléaros , xr^poxi

dvà fo i ,
sXxxia\i.a-!oç fo ç', !ioXo(pii)iHa5 fo ê'

, -alaaris fo (3', êXaîov }c ^' S" . ÈvIote t6

30 ëXxva(ia ^Topov XeioCiat oivw i) x^^V T'ï^eotis. Mt) -aapovTof eXiivay-atos , fj.oXtëSaivij

XpdjfieOa. — H <5ià ù>Sv.] Krjpoù fo ç , <piixvOîov, XiQapyvpov , d(iijXov dvà fo ç , ùà

(ifià S'
,
poSîvov lo dpxoCv. — Eiepov •Tsdpiiypov.] A.idapyîipov

, if/ifiuÔf'ou «l'a fo y ,

2. [o] om. X. — Ch. 89 , 1. 11. XYipoS] p. 620, 1. 12.— Cii. 90 , 1. 18. oiaû-nov Gai.,

XO^VS Paul.
;
voaxvd(j.ov x^^où Aet. Conf. Paul. ;

vaadmoTj \.
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Htjpov fo ç , è^-alov poSîvov }(. as", afiuAoo To j3'.— fl àvOrjpâ.] kaëéalov Çcicrr/s xai

^tyLvOiov àvà fo as", xrjpoù To S' , Ko^o^cûvlas fo Q , Xlnous vetov fo Ç', hvoanépixov

^vXoÛKo. a . Ô «oTuArj toû èXalov iyet cladfiâi fo i . Ae/oo tyjv êiaSsalov nat rà \f'(fit/-

Otov fiépet ToC ;^t;Aoù, elra «aJ ô'Aoy eTr/SaAAe Tof ;^tiAài/, tc^ T»7«T(i S-epfxii xaja-

y^éoLi XetoTplêsi ëœs ^nyfi. QavfiaaTSs 'Boisï tspos Tziepvùv paydSas, èni Ss éXxSv 5

ÇvXâaaov SuacôSes yàp ànoTsXeiiat.— H ^<à yyXo\j.\ AtÔapyvpou ^ç', èAa/ou nsct-

Xatov j(£t[i(èvos i^èv }( 0 , Q-épovs êè }( Ç's", j^uAtûr e' . Ei{<e ôfjtoù zsdvTa ëus afio-

XvvTov oi Sè ;(,oAo( yivovrat oUtcos. iSaios ^ x' , (ioX6)(ris dyplcts pj^cSv ^ TïfAews

^ a', XivoaTsép^oxt ^ a'. Bpé;(,eTa( pi'^a a', Trj èè élfrs eTri&aAAsTai ît tîjAiSj tj; TptTr/

To hvoGnepuov xaî è-^erat éus 'aa^vToiTOs yévv^at ô xyXos. Èyoj tjS'^ x/SaTos /Sa'AAù). 10

— To /Spôfxiov.] TvjAeos, Xivoaitép^ov yyXoù ^ a', éAa/ou ^a'. È\(/e ôfioi; é'tus ava-

iroôrï ô ;^iiAoï, e/Ta èjr/êaAAe wiTuiVris /o y', xijpov fog, xoXoÇiuvlas fo y' ^aXSd-

vris fo S' . — Ilaptiypos.] Krjpoù 'o ç', poStvou r) ô(i<paxlvov ^ jS's". Ti'i^as [isTà

TO èmpat sTtlSaXXc Tfjs ;^tiAoCi !^ a', «ai aitâOi^e ëus 4'vyij xat èithla^s otvoxi fo ç ,

17 àvT( oi'vow ^uAoù aép£Ci)s i] \|/tiAA/ou
,

(lâXtala ewi tcSi» «ep» éSpav -nsoBùv xal èpv- 1 f)

ctitcAoÎto)!'.

^ct'. XoipaSixov' -usapà llpoe)(^îov.

Kâ^pvos fo S', à\i[LUivia.xo\j ©-i/fiia'fxaTos fo y'
, vhpov, tsponéXetiJS , i^où Spvïvov,

^aXêdvvs, TspeSivBlvns dvd foa, X'Sox) 'avphoit 'Cè', xonpov -aspialepSe ^ ê'
. Tà

Ç>dp(iaxov xotïtÔv èaltv oC Ssï yàp avro Trfxeiv. — H ^«i yXoioO ^otpdSœv Sta(po-

pmtxri , Sodiiévùw, 'BapcoTtSuv, d(pXéy^avtos ,
TpavyLarixr) iiti fxsydXov TpavfictTaiv.] 20

TXoioS SivXiaOévtos ^y's", S-aAa<7crT)s 'aeXayias }ca'. È-^s ôfioîj xivuv xiypy xaXdficp

ëùôs àvaXù)6^ 17 Q-dXaam, eiia intëaXXs xi7tivov èXalov v isaXaioij 1^ j3', r\ xoTvXas (3 ,

xat £\l/s éciis âv Soxi^ dfiàXtjvroi yeyovévai, eha ênîëaXXe xoXoipiavlas }f ^'
, xripoïj

^ a', ^aXxoS xexavfj-évov fo (3', d[L\iMvtaKO\l Q-ufiidfiaTos fo |3', «ai é'\(/e é'&»s dfxoXvvTOV

avardaeù)!. Ilofer xo! êni <j}iXripic2v. — Tà Sià ÎC^firis.] Unvi'vris ^a', xvpoù fo ri' , 25

^^(trie fo S', èXalov fo y' , dXâv fo y' . Toùs â'Aas Xeiove yidaas irùv rr? ^vfirj , t))i»

xrjpùirriv dva^vaas (tlyvve eÙTovcos «ai XP^- — Hpos ;^o(pa(5as riXxMfiévas «ai dvsX-

«WTO'JS.] KripoS, aiivivris, aléatos dvdXov , -apaaiov, iov ^ualovdvà fo g . Suyvdej

-aôii axevdaeis.

IJf) . Wpbs (leXiicripicas.

K.Xûiv opvxTÙv, »(/(fit(6<ou ,
Xtdapyvpov dvà ^a', y.iXioy fo ç' , èXalov 'TBaXatoù }( y' , 30

XaX€dvr}i , onoTrdvaxos , xrjpov, 7spe§iv6ivns dvd foa'. Ô o-aoTtdva^ ô^ei XetoijTai.—
A(a(popi7Ti«r) xptpdèuiv, axXnpiùiv èv [Laa-/dXaii, ^ovêâat, Tpa;^rfA(^.] Mri«ji)j»05 xs-

paihièos ^tlAAa Xedvas fieià o^vyyîov «ai aponôXsùûs Xnsapâs è^nXdaas èitnWei.—
H ^là aAsSî'.] ÈXalov •aaXaiov ^ a' s", Xidapyvpov ^ jS', •^i^\i6'tOM ^ |S', dXùv sïBe y.èv

dfi(iwvtaxù}v , dès fil), xoivùv ^jS'. Eif/e iBavTa ofiov ëùjs dfioXvvTOu • oi Ss dXes Xeio- 35

xaToi éaluaav èv èXaicii yàp irixeaBat où as(pvxaatv.

IV.
•^9
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{y'. Koivo7épois aî êTsiavaariKaï ajiXvplots StaXxiovci , ôfioictis xat Tas aKtppùiBeiffas

no;oû(7( Sè xal vipàs SoSirjvae xetl (Zifiara, yotpiSas, 'mapuixiSas
, B-rtpiéSrjxra

,

XvaaoStiXTa, 'OspidXâcrsis, 'wep) xs<paXi\v àTioalr^fiara, vvyévra fiàvov xal (pvyedXa'

xoX}.Sai xal «oAttovs, xal fidXtala oîe êppaxconéva xat Xayapà ênixenat cé(toLia.

KaJ 'doSotypixoTs 'Botoveriv èv 'rsapax\trj
,

dpOpajv te peufiaxa ê^nrovaiv. — Étti-

5 ffnaa'ltxy^.^ KrtpoS, TspeêtvBivris , èXaiov •aaXaiov àvà 1^ a ,
àÇipovkpov Xevxoij fo ç,

vhpov êpvOpov fo ç , 'aponàXsùùs
,
yaXSâvr];

, àpialoXo-j(Jas alpoyyvXy]s àvà fo ç'.

To vhpov Aeîbi» ^letà tov êXalou xal toû àtppovhpox) ë^e, sita èntSaXXe xripov, tœ-

xévtos Sè etvTOÎi triv tepeSivdivujv, eha yaAëdvriv , 'aponoXiv 'apooXiioxotindévTa

,

xal eùdéoûs â<psXciiv à-no loù isxtpos èniisaaas ir^v âpialoXoyjav xal a-ndBi^e. Yloiei

10 è^à^ctis, xal fidXiala -apos rà tsepl xe(paXr}v Q-XdaiiaTa, vvyfiaia xal êodtrjvas xal

Toûs 'aXaSapctJidjovs xoXtiovs. — H êià v/rpou.] "^ifi^dlov fo iç' , vhpov fo iç'

,

êXalou 'aaXaioù xo. S
,
TSponoXtuii, yak^dv(\i

,
àpta1oXo-)(jai oTpoyyvXrts àvà fo y' S".

Sxeûa^e ebe ttIv 'Opà aÙTrjs xal ^pH eis Ta avTd. — ÈTnanaalixi'i.^ K^\LOiviaxoù Q-v-

[itdfiaTOS fo ç , xnpoG fo S', repeSivBlvris fo S' , Q-siov àirûpou fo y', vhpov fo y',

1 5 èXalov fo S ,—AAXo avvdyov xal Siayéov xaXàv xal -apos j^oipa^as.] \aXSdvvs, xnpov,

Q-elov à-nvpov fo a', àfi(toiviaxoî> S-ufiia'fiaTos fo a'. Èàv ^ axX-npov, TspoaXa^Sdvei

iptvov. — PriXTtxov.^ Tliaar}s vypâe , TstGai)? ^r\pàs , •apoizoXecai Xmapâs îaa. Tovto

pTfiaasi xal àitovXoî.— ÈTnanacTltxov.] 'Napxiaaov pll,av XeiOTpi€-^aas èv y.eXixpdTO}

fierà Iplvov k-^-/iaae xaTduXaaae' ij xaXd^ov plias XetoTptSy'iaas fieTà fiiXitos- el Sè

20 oxXrtpla eiv , f-srà fieXixpdTov àpialoXoyJav fiSTà fiéXnos. — Tè Mfacreou.] Aj-

ôapyvpov , èXalov •aaXaiov, 'zsiy.eXyis veias 'zsaXatâs ïaa ôfiov é'i|/£. Tirés tçS iXaiu xal

T&> Xlirei ispoaé'^ovcnv é'cos ^vyij àXdalas 1)La f\ fo ç . — IIpôs \keXixr]piSasi\ kXZv

opvxTÛv, ^tfivdiov, Xiôapyvpov àvà !^ a , |x/Atou fo z , sXaiov 'saXatovl^y'
, ^aXëdvris,

ônoTtdvoHOs , xripov, TepeSivdlvrie àvà fo a. Ô ôisondva^ S^ei XeiovTat. — A.XXo eîs

25 fieXixriplSas.] 2TaÇi/<5as èxyeyiyapTtufjiévas x', XsittSos , (idvvris àvà ZS'. UpomipicSv

^S' . Wpos ^ovêêvae xal (pvfiara.

'^vXXiov aSa-ci ^pé^ae àvaXaSùiv ôdoviep yXiapov ènnldei.

^

lj& . IIpos àyxvXé\xaxa fidXay(ia.

BêeXXiov, aléatoi ^Loayelov , Xi€dvov , 'ipeœi èvpâe, xd^pvos àvà foi , ày-yLwvia-

xov Q-viiidnaTOs Zp , ônondvaxoi , ^aXSàvns, alvpaxos àvà fo e
,
-WETrépsws xoxxovs

30 > TspeStvBlvris ^ y's", xrtpov fo y' s". BSéXXiov, usénspi , à(ifict)vtaxov, 6iso%dvaxa,

Ch. gB, tit. Koivorépœs al exem.;li.oi- novaw ex cm.; ê^avuovaiv X; êxcn^iïov-

votepai X. — 3. tsXaSapd Aët. •— U. civ Aët.— 26. ènhtds X, et sic saepius.
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Ké.y£w x6tits, eîra iinpàv, ^v'^lvriv, ^aXêâvtiv, ital aléap tsapa^éaivtpivov.— ÀAAa

âitXS ^oipaSiKtl.] Kcîfiijs poàs tîjs eis ràs dprvasie tcûv ô-^uv fo a ^péye èv é^ei èm

riiiépas TpeTs «a! é-^T^aaf è[ii!Xaa1pwSôis èmriBsi.— Xoipaait».] Aaêecrios fiSTa jXolov,

fiE-rà ieiou aléa-ïos' aiyeia iiànpos aùv 6^ei é<pOii rj otvtf)' jSoe/a ûcyavTCûS' àpvo-

yXuaaov fisrà àXùv dSîavTov fiera àXiSv opoëivov SlXevpov ^pa)(_èv odpcp 'tsatSoe 5

d<p06pov xai àvaXrjÇiOèv 'sslam) xcti innpcp nai êXaltfi TSTijicàatv aipwov dXevpov aùv

hvoaTsép(itfi liai xoispui -aepialepàs èv oîvui é(pÛiS' atX.(piov {iztà KnipcoTrjs' SXvvOoi

êptvaîot ê(pOol.

l^ç . Tlpos xrjp/a.

Sia^/^es nerà 'arjydvov, avKris tÀ ditaXcirara ÇùXXa {/.ejà fxéXnos, xdpSaiiov

(lerà Xtvoanépiiov aùv fjiéXni, ainvov rifiépov plia, (isià yiéXnos , Q-sîov dnvpov 10

fXETCt «npcoTr/s rj iEpeËtvOivr\s. — V^^inXadlpo; mctpà V.ùi\j-)(iavo\j SiaÇiop-niiHri xoi}

«oAArjTixrf.] ÈXalov -waAafoù fo ty' , XiOapyvpov fo ly' , zstaaris fo ç', dm'oo ,

yjtXSdvns /.S , XsTtiSoi jCa ,
y^aXy.où xsicavfiévov Zrj'. Ex <5è Jf^poTO) jSovAei ^prjadai,

dvâXve oivsXaitp. — H Siovvaiàs upùs (xaaOoùs «ai j3ouê<3r>as inicynaalixrt Sià tUv

dSrfXuv usopaiv Aa^opoûcra.] ÈAa/ou tsaXato\j ^a', ijSaros ^a'. Éi|/r?tras to îiSpéXatov 15

èni oXîyov êT:lêaXXe vhpov fo ç , (liavos fo a , xaï é'if/e é'ws dy.oXvvTov , eha i-niGoiXXe

fjidvvvs XiêavcoTOÛ fo ç ,
Kr\po\j fo e' , repsSivQivvs fo g'

.

^i' . TayyXlùov êiaXvitKàv.

"^tfiuOlov, tsmtvrjs, sXalov -waAaioù dvà foa , xvpoij fo ^'
, dp.y.u>via.xo\j S-ufi<a'fia-

Tos, yaXËdvr^s dvà. foa! . Êv dv7iypd(pcf) -anvivris foe, xnpov fo ê'

.

— \oipaSix6v.]

ÈXalov craAaioù fo rî ,
Xidapyijpov fo g' , iov aiStîpov fo a' s", d^niùivtaxoxi Q-vfiidfjLaToe 20

fo n' . Éxf'eéfctfs àfioAui>7ou.— fl dvlxriios rsdyy^p-oaloi è^alpetos'tspoe vevpcov Tpciaeis

xai dyxvXdaeie , xàv ovXrjs ô Setjftosyeyovyj , STpo's TsdpOpa. dXyovvTa olov Co^oxiç

,

xôpoava xal -apos ràs èv tséXfiacri paydSai.] £^a.ÇivîSti)v
,
ïpeœs ^iipSs, Xt€dvov jL^ ,

yaXxo^ xexavyiévov /Lx
,
vhpov, dXùv dyL^j-avianSiv dvà j^ig

,
wpéOpoi/

, cla(piSos

dypiae, xd^^pvos, xokxoxj xviSîoxi, vdmos, tsepialepàv xo-npoxi
, dpiaToXo^îas , 7cv- 25

filvov, iov ^vclov, xvnépov, ev^éfiov tynépfiaTos dvà Zrj', S^ovs xo. ((3'. KsiorpiSeï

Tols vno xvva. xaiifiacTiv é'ois 'Bav TÔ à^os dvaXuiOrj ^npavûèv, xal fiera roùra moirjaov

ovTcos. Aaëiiv avxa Xmapà ^ j|3' ë-^ï)aov els O'^aros ^ ijS'^ ëùis Xst(pOrj rè iphov, xai

Stndu^aas (leTaxévov là vypov èv )(aXxœ dyyeico dis (ly) Siovpienj xal (ii^as tm (pap^iàxcp

'sskdace Tpoyiaxovs xai ^^patve. Èv irj Q-epansic/i Xeiuaas fiépos roù 0apy.dHov èv

é^ei dvaXdfiëave pr]iivoH-f^poM fiépcaiv dva^iiadévios • éali Sè rù fièv aKpaiov pr]-

itv6xripov roÛTo. Krjpoù (lépos Èv 'spos tpia prjtîvvs fiera jSpa^urârou èXalov raxév •

rè St fj.é(Tov xr^pov (lépos êv -apos Sûo prjriViîs, rù Sè dviéfievov xnpov xai xoXoi^ûivlas

iaa- là Ss èxXekvfiévov pvilvris fiépos êv, Xïipoù lo èmXdawv. — To ^iiidxiov.\

7. èv Syiiops., Paul.; «ai X. — Cii. 97, 1. 33. dvsifiévov Gai.
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Krjpoû, xo^^oÇaivlas , ©iTUi'vj/î, o^vyytov, ioaxvdfjlov ©tJAAa ïcra. — AAAùjs to i|/(T7a-

«(01».] KripoO, Ho'^o(pa>vlai , ô^vyylov, ioaiwcifiov (^ijAAiiiti tua.

L-t\ . IlepJ àTtofflviJfiTCûv. Orib. t. III, xliv, 6, p. 564-567; xliv, 7, p. 568-570;

xLiv, 8, p. 570-577.

^0'. kvdxaOapiiKà èT^x&v.

M^A( [letà iarii tepeëivdlvns xai poStvov, rl àvTi poSivov ^ovTvpov, ôp6€ivov fiSTà

fiéXiTos 'Bpùs Sè Ta veupùSy] i) [lmûSh] repsëivOwri êv Siiz'kûi^aTi Taxeîaa aùv (SouTÛpa).

5 ToTs Sè dyav pv-napoTs r] xai vs(iofiévoi5 'zsoisï -mpàtriov (lerà [lé^itos' tovto Sè xal

èa^dpas ixSàXXsi.— H aiyuTrx/a.] loti fo a', yiéXiTos fo 6'
. Éif-srai ^aXôaxS «upi é'ws

ènî tô xippoTspov (ieTaêa'Arj. KaOaipsi é'Axr? (paxos fiSTfi pÉAiroî, àpiaioXoyja y.stà

fj.éXiT05 ,
vhpov d<Ppos avv [léXni xavôeis jSpa;(,0 'zspoaXaSàjt' ipeas , xoXviJ.SdSes

êXaîai. YjL<s'^dpas âito xaxiasoûs dÇ'ïa'Jnat 'Bpdtya xaprà (leTà àXàv Xeîa xaïauXaaaà-

1 0 fisya, SpoSoi é<pdoi, dpvoyXcliaaoxi ÇivXXa, Q-aXXia
,
aSpi nexarj^évov, dpov pî^a. kvaxa-

Oaipoxiaiv al Sià àXuv xrtpoiTal uvvraKeïaai , if te ivSixi) xal ô iieXdy)(Xcûpos Tpoyjcxos

xal ri K.6rjvS , xal al ^Xcapal dviéfievat. — k-vaxaûaïpov ia^vpôjs.^ KiK^pyrjs é<pdrjs

,

fjLéXiTos à%r\<Ppia(iévoM ,
ulvuTvpîas <popi[n/]s ïaa. — To Sik opoSœv ^vpov xe<paXixov

dvaxaOaîpov xal aapxoCv.] ÙpoSov xippov fo S'
,
dpialoXoylaç fiaupSe fo a'

,
tpeais To (3',

1 5 XeitlSos yaXxoxi fo a! , (idvvris ^ XiSdvov To à . — To Sià «jo-rfpeïus.] KtfjiMas, «lo-rf-

peci>s xexavfiévrif xal êcrësrrfiévrjs 6^ei dvà fo s , XeviSos )(aXxov ical yaXxoïj xexav-

(jiévov dvà fo ^'
, xripoij fo d', (ivpatvlvov a . XeiovTai fj.eTà o^oue tœ êrjpà èm txa-

vàs vfiépas, xal 'ssa^vvBévTa eh yXoiàSr] axialaaiv àvaXafiSdvsTai ttj xnpuTrj. Ètt/

p.èv oZv ^eipeavetoov -wAaTÛcfiaTi ^piifieOa , èni Sè aiSolwv jcal tSiv XoitscSv éXxœv -apos

20 y.épos ToC (papfidxov poShvs xrjpœTrjs rj fivpmvivr^s éizTà (lépv {ityvv(isv. — H ai-

y\jT!Tia dvaxaOapTtXT^.] MéXtTos xo.a, o^ove ^a'fXenlSoe fo a, iov ^vrrlov ZS' .È-^s

TO fxélt xal TO é^oi é'œe fxeXnSSss yévriTai xal eTriTraCTtre Tà ^rjpd. — IlXupooTixov

éXxSv ri Tpo<pàs.] PoSlvov, TepeStvdivrts , ^éXnos dvà fo^', ^i(iv8iov, fovTvpov dvà

Toa' • ot Sè xal Xiêdvov fo S'.— Srjpôy 'aXrfpovv K£(paA<«dr.] Ùpoêivov dXevpov, âXixos,

25 «fiûAou, XtSdvou , Sia(pavo\js Ksxavy.évoM laa. To Sta(pavès pu^idiall cizexXdpiov xa-

Ae/rai. — ÂAAo.] Kfi6Xou, p.dvvy)s , âXixos ïaa «o'-fcts xal arlaas XP^' — AAAo. Ô
IxeXiTTipd.] XouAw/tê&js, XeiîlSos , xrixïSoe, ^aXaijali(iiv,dpia'loXo-)(Ja5 fiaxpSsdvàroa',

aiSiùJV, (j^ialris dvà /.S'.— KaTa(T7aATiKa'.] H poSla tayai^os xaTaaléXXet Tà vitsp-

capxovvTa' wpoyéypaitTai èv Tw tsepl alixoppayla; yojpltii. KaTaaIéXXov la^vpSs

3Q 'Tsoioùv xal •apos vo\iàs xal ÙTa •mvoppoovvTa- ialt Sè xalia^ainov.] XaXxheùii
,

(lî-

CTuos dvà yCx' , XeniSos aiSr'tpov /.iq , xrtxïSos o(i(paxtTtSos Zr?'. — Udy^pyjalov

uaTaaTéXXov.] AeulSos jLS' , iov /.à . Ilofeî <5è xal xanà aÙTr\v ri Aew/s. — ÀAAo.]

Ch. pg, i. 12. êtpQrjs Paul.; è(pi(yns X. o'iveo Gai., Paul. — 26. È exem. ; ÀAïaiT

— i5.)i(c7cri7pÊCosX utrobique.— 16. (ifei] X. Conf. Paul. IV, Zi3etVII, i3.
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AaSécrIov , AeTri'^os ^aAjtoù, fj-àvvns iool. ïlotsï toûto xai 'Spos tà iiaKor^Oevofieva liai

raïs nÛKais 6[ioia., àvaKaOalpei te fiera (léhios ko! TsXrtpoï (leià xrjpwTijs. — Tô

r)hoKaès ^vp'ov, KainaléXXov !(^)(ypSs , ASi^ktov -ntoicî itai -srpôs vofiàs iiaî làs èv

alofiaTt (xr)neSôvai , xai ^aXiala êitoiiXiSas • Xsviialvei Sè «a! tuvs oSovjas-] KaSéalov

^a', àpaevtKov toç . Asiov èTtiy.cXài tù àpaeviKov ^r]pov koI zsXvvas cr}v aaëealov 5

cbs ?iaSfisiav [ii^ov ^rjpavas koI XP'^- ^' ^ovXci, Xeiùaas tù àpaeviiiov fiSTa ilSa-

Tos Koi tÔts filmas irjv daêsaTov eis ôalpanivrjv jSaAoïy atÎTÔ Xsitâvnv é^iëaXe ilSoop

aXjipdxjas T-fiv Xexâvrjv, xai toutou ^rjpixvOévTOS •nra'Aii' yéfjuaov Sis «ai rpis ^-npâvas

Tsdvv , xaî tÔts ànôQou aùto èmfisXcSs Xeiûaas èv oalpaiiivcp àyysicij ènt ^vpoù xat

àvoTlalou TOTiov.— ATtovXùJTixei. \ evxr) éfiuXaalpos à-novXùmxr) tspos tous ânaXo- 10

XpUTas xai yuvatxas , Iti Sè xai eùvov-j(p^^ '^aiSta - xaXri Sè xai ini TiSv aÙTo^d-

toùv éXxàv liai ànotjupiidiojv -woier Sè xai -mpos -sTupixauTot.] XtOapyvpuu fo i^
, \f<(-

fjiuOtou ^a', ii-npoù fo s , Xiëdvou r) rvs (J.dvvns foe
, Tepsêtvdîvris To a , iXaîou Xeuxo-

TdTou ^ jS's", iiSaTos Q-aXaaaluu ^(3' r) iioTÙXas Svo. È-le éXaiov, XtOdpyupov, -^mùOiov

Sirivexus xivcSv, àvaXwOévios Sè toù iiSaios xai dfioXùvTOu ysvoy.évou tuù Çiapfxdxou 15

STiîëaXXe pnTtvriv, erra x-npov, xai êndpas êx toù ûTupès toii xdxxaSov i{i.itaaov tov

XtëavciJTàv. — npos Tà TÔiv yvvaixcZv xai rà TÔiv ânaXoadpKwv ëXxy] «««orfOr;.]

K.upoù Tupprjvixoù Zr?', TepeêtvOtvrjs , aléaTos Taupsiou, (loXlëSou }isxauy.évou xai

TseitXu^évou dvd ^S' . XpiS è^i^LÔTU) dvtsis Sid poSlvou r) y-upaivivou. — IIpos Ta

SvaenoûXaiTa.] keniSos alo^é^aTos ^S'
, x,puoox6XXr}s ^S'

,
yrtXxdvùou , loù 20

^valoù '-jS', xripoù ~xq
,
TspeëivOivris ^iç' . Er/ore èvpd dvaXa(iëdveTai tij xripoûTrj,

éaliv oTS Sè ô^ei ispoXsiaOévTa.— Srjpov àTiouXoûv.^ (iaTpéwv èv yuTpa xaévTwv é'œs

Xeuxà yévvTai ~i^'
, (idvvris ~ç'

, xaS^ielas ~S' . lloieï xai zspos vofids. — AAAo

dnouXoSv.] kiOapyùpou
,

-^i^uBiou dvà ^v' , (Txdiptas fioXiSSou, xr^xiSos , y.upahr\s

^Vpds dvà ^S' . Xpcô- e< ^oûXyj, (xerà xvpcoTris.— llpos /(e.ipwveia xai èi:i -aavTos 25

èpitSTou Sriyy.aTos èniTSTSuyy.évov (pa'pfxaxor.] XiOapyvpovl^ a , èXaiov saAaioù^jS ,

XayiatXéovTos (léXavos pi^vs ,
dpialoXo^îas , xr^xïSos onÇiaxiTiSos dvà fo S', ^aXëd-

vris , dfifiuviaxoù Q-vfiidfiaTOS , XiSavwToù dvà fo jS'. Sjteûa^c kivùv pliais yXwpôiv

xaXdfiûûv. — ïlpds Ta SvasnovXoûTa HpajiAei'^ous.] AeulSos x^Xxoù fo S' , fxdvvris 17

XtêaviiiToù fo S', aluTtTnptas axtalfis fo jS', fitauos fo jS'. Aeto-iptëi'iaas fierà o^ous èrci 30

ixavàs ^)népas -aXdaae sis Tpoxiaxous • è-ni Sè tôôv SuustiovXûtuv xai xaxo-ijOwv éXxùiv

uspbs fo a TOÙ ipapyLaKou xripoù TpmXdcsiov fxicrys fo y', xai TspeêivBivns fo S' . El

Se fo S' TOÙ ntipoù (SaAoïs «ai priTivris fo a , éalai zspos tcè fii; -cja'yu xaxoi/idri XP^~
alov (pdpy.axov . Ei Sè é^a-nXdatov ê^oi xripoù , TOUTéaliv fo ç , xai pnTivrjs fo as",

êalat disXùv éXxàv xaTouXcctixov. — EIpôs ;;^£(pMi»e(a «ai xaxoriOn i^dpiiaxov e'-irire- 35

T£uyiJ.évov.] ioù ^vaToù foa , Xs-aîSos ;^aA«oi; fo a
, xnpoù fo ç , pr^Tivris Xdpixos, r\

dvTi aÙT-iis TspsëivOivris fo a's". Tà Trjxrà xaTa tSv ^npcôv. HpcS ^laXdaaav èi:i[xzX'2s

xai -aXaTuafiaTiov èzippinTuiv xaTa fiovou toù êXxovs xai tûv ^^eiAcôt» av'iov, Ta Sè

•Jsépi^ d<pXîy^xdvT(i> èy.nXdal pij) xaTaXafjiëdvciJv, aitoyyov ts dvœOev èrtldeis STîiXue Sià

Tphifs , xai dno-aupidaas to ëXxos to aÙTÔ zsXaTV(T{idTtov dnottXvvas ùSaTt ndXaaae /lO

«ai TsdXiv èniTidei sus âv ap^nrai auvouXcIiaecûs. Tsvvaîov Ss sali toùto to (pdppiaKov
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é^oj' TptitXàaiov icripov • toùto t(X fisTpicos liaKot'iOr} &eptnteûet. rivono Sè àp erûftfxe-

Tpov si Xciëot xnpov fo n' xaî prjTiVns fo jS'. Ëti <5è 'apa.ÔTSpov ylverat tô pdp^axov

el tseviauXaciov twv fiSTaXXtxâv ^'knOdi) ô xripôs xat prjTtvris fo jS'5" s^oi, xai ht

(iSXXov et s^cmliaiov ois etvai tSv (i£Ta)^hxi}v fo j3', xripov fo |3', Xapixos tspeStv-

5 Qtvr]s foy . Mi) wapoÛCTj/s privlvriSf fxvpatvlvij} TaCra (ilyvve ,rl iirjXlvefi , i) ayivivCjS.

— IitaiTrfjSiot».] Kripot? rvppnvtxov fxoXlêêov xexavfiévou -wenAufiévoti dvà Zr?', fivs-

Xoii èXaÇieiov ^S', rspeSivOivris /-S', poSivou ro àpxovv ùs ânaXovyevéadat. — Tlpos

^eiptiveta.] 'SiTaÇtSoe èxyeyiyapTKTnévns fo ç , XcnlSos ^a^Kov fo jS'. Triv XeitiSa.

XstéaoLS oivcfi àvaXàftSavs ri? ala^lSt 'TspoXeXsitaiiévr). — IIpos -crotAwà xa,l Svffxœro^-

10 ActiTa é'Axi?.] SetirAou OiXXa è^ivtàaae é-^e fisrà ilSaros xal Aeîix -cfoofcras xmân'Xaaas.

Ilojer lîi «ai f/aAct^îj wfzi) xa7aTs\aiaao\iévt]. — IIAoéTiKTfia.] MoXiêSalvris fo y',

^ifivOiou fo y', xoXo(pù)vlae fo t^', xripov fo S', fj.vpaivtvou ^ a. Erjpii IsiéacLS Ta

f£eTaAA(«à (iiaye Tr? xrjpcûirj -^vyelaij xat àvii^iiaBelarj.

p . OùAoï (i\j.oyjp6ous -aot^aat.

\tOapyvpov, riSvàtTfio-j , XiSavanov , ft^AjTOs i'tra.

—

Hpos oùAos (leAa/vas.] KpoxoSei-

15 Aou xoitpou Zi', AiSaVoo ZjS', if'ffiuS/ou /^jS'. Aià xlSaToe eTrip^p/erai , ^ KUTrp/rr/ xr;-

pùJTT? fityév. — OuAàs Aeuxari/oi».] 2a7r£ai»oî, xvveiae Aeuxrïs, xnpov, ê)tatov AeAeu-

xaanévoii taa.. — AAAo.] N/rpoy, cèfijnûjviaxoô Q-vfj.idfJiaTos , Q-eîov àitvpov ïaa. Ôèet

Aeuxiî oi'v)^ t? USaTt XetoTpiS-^aas ôXlyov è-nly^pis ïva (x^ kXxthcrrt. — AAAo.] \idap-

yvpov, ypiii-xjdiov taa. IleirAuft^ya £7r/;^p(e aùv rS Xevxù 7oS c^ov. TlepiaTepas dÇià-

20 «îeuf^a fiera ilSaros eir/;^pie, xayéoôs dnovlmciiv (lii èXxoodri. — AAAo.] kfiyMviaxoîj

Q-vfitdiiaToe fiSTa ;^oArîs veiae èixiy^pte.— AAAo.] XeAi^dvos xôitpos (lerà ilSajos èi:i-

^ptofjLevos ovXàs Xevxalvet.

pot'. îlepi avplyycûv. Schol. ad Orib. XLiv, 22, I. HI, p. 687-688; Orib. XLiv,

22, 23,t,lll,p. 611, 6i5-6i8.

p|3'. KoAAûpiof avptyyiaxov.]

XaAKiTeoJS cifiiis, loS, \iiawe ciyLov, ^aXxdvBov , xdfXfieais 'icra- Èv dvctypd<pu>

dfifiûivtaxov Q-viiidficiTos taa. — IIpôs 'usa'kaiàs a\iptyyas.\ 'S.aXxdvôov , ftiavos, c^f-

25 alris, à(ifxû)via;£ou &vy.tdy.a-cos Sua. XaXxdvdov ZjS', fiiavos ,
)(aXxheci)s, ioù dvà

/.à. kvaXdnêave xôpfxEt, i) d[i[LO)vtaxcfi- Srav Sè êxTvXuid^ , iS éipdiS nerà fiéAiros

dvaxdQaipe -aoiiov xoXXvpia- êalo) Sè iiéXtros p-épri rt' , tov ^épos a . — KoXXvpiov

ô xaAoxaipiaiids.] îoiï Iucttoù, ^aXxireœe lèfiris, fiiavos (iftov , a^ioTrfs alxiTsI-opias

,

^aXxdvOov
,
(x/Atou atvo3niHr,s , xofifieas taa.Ô^ei aiisvaaôèv ^(t^pts x6y.y.suis, apoa-

30 XaSàv Sè Xiëdvou Ta TETtiAajfxéra ràiv xoXtïùjv dvaxadaipst fxiyviifievov SœSexauXacîovt

8. êiiyiyapTKJfiévris X , cl sic scrnper.— Ch. 100, 1. i/i-i5. xpoHoSeiXîas X.
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fjiéXni -aac/lMcicravTt. Et Sè zspos êv [lépos aÙTOv fiiyeln fJiéXnos fiéprj x', actpxotxal

HaTOvXot.— Hpos Tci êni tt/s «efpaAfts «ai yévvos avHciSri s^avdi^fia.Ta.^ Mlerwe , X"^"

ithetiis, XsTtiSos dvà >i(3', ayjalrii jL<x . Xovaay-évw èitirlOsi ^rjpov Sa-^iXèç to Çxip-

(laKov, Xovaafiévef) Sè Tr? é^rjs anôyyw àizocnjprts Tr)v ê<peXxtSa isâXiv innidei ëuis

•aav â(pa.ipeBij. ÈXalù) (x)7 fioXvvéaOo). — AAAo (jupiyyiax6vJ\ loù /.S' , àX6rjs , 5

fi^AiTos To ç' . Xeiov ^ijpà fiejà ô^ove «aJ é'\|/s ffùv tS néXni f^XP' ffff^ûtffews

xai xp<3 e'ftfitÎTço (às àyctdùi. — AAAo upos avptyyas xal fiûXuTias ô éXaSov 'csa.pà

Atovvalov èv iepawôAef.] Trfs y.aias iris ^oïdvrjs 7vs xaXovfiévvs XsniSlov ÇvXXmv

èv axtS. ^npavdévTûiv xai ttîs 'aaXaiSs xvi^xov dvOovs
, fj.éXnos aTaxTOV àitrjÇipierfié-

vov, lepeSivQivr^s laa, poSivov oXiyov. Sxeua^e Xetcbaas Tà Irjpd à^ei, elra êniëa- 10

Xùv (JiéXi xal TSpeëivOlvrjv o(iov avXXEidiaoïs -aotst sfÂTïXaaTpSSss , eJxa tspoavoLTptëe

Tov tÔTiov TspoanoëixTnùJV rov SdxT^jXov o^ei jtai eTiînaaae xi? avpiyyi ^rjpuv tôîi»

(pûXXuv Toù XeniSiov XsXetw(iévuv èi:a.vci>Oev TiOeh anXtiviov êx toù <papy.âxo\i
, fierà

Sè TO xavOrivat to ^épos 'ssoincov tovto xat Q-epdnsvs' a\iipvins , Xi£av(i>to\/ ,
atSluv,

xvrfKou âvOovs, TspsStvdivrjs , fiéXtTos, poSlvou îaet. — Ilpès là aCTO(iot.Ta. Aevxi) 15

-zsâpvypos v:po5 to\)s Tpuipepéxpwras.] IIifjteArïs vstixs 'BspoaZdTOu /b ta
, xnpov /oç',

•\it\LvBlo\i fo a's", XiOapyvpov fo as". Tà -ïrixtà xatà tôûv ^npôîv. liuieï st^I yvvatxeliav

acofidrwv xai ispos ëpirriras' ëaTt Sè xal SaxniXtitr) àvsBsïaa xai Tapos isepî fir{-

rpav, ézt Sè -apos yiy.éOXas xaxor^Qsts xal rà tsepi 'zspàcuitov -l^uSpdxia- ênl Sè yj-

fxéOXcov (irt ànoSeSapfÀSvtiJv xal èxSpaG^diwv ôyLoiws fii) dnoSeSap[tévuv ntaye xai 20

'ahvos (pXotoù a's".— il r}p.eiépa Sricrl Stà p.oXtSSaivris «pos te Q-epp.à êxSpd-

cfiaxa xal 'zsept^WfiaTÎas ëpitritas ,
dpyp^évove Sodtfjvas- 'znoteî Sè xai Tspos xaraxav-

ftŒTa.] MoA(ê<îa/yr)s To S' ,
XiOapyvpov fo (3', if/ifjLvOlov fo jS', KripoS fo ri , fj.vpatvlvov

^ |3'. O'tvcij Xetoi/Tat rà ^rjpd. — H Sià (iSv.^ KrjpoC/, cléatos isioxi, XtBapyùpov dvà

jCa , ùûv oTziSv Xsxtdovs S', poSivoii y) fivpmvîvou, ri XeXevxaayiévov èXalov fo s'.— 25

ITpoî èS,avBi't{iata , -crapaTp/fifiaTa ,
xaxaxaiy.aTa!\ "S^xuiplav (loXîëSov ùs fo y' Xelav

r) S' àvdXaêe XTnpùnij fo S' , îieiou crTéaioe fo a' , fivpatvivov ^ a . Xpc5 xal tspôs yi-

p.éBXai ft)) duoSeSapfjiévas xal tUv ènèpaa^idiuiv ià [iriSé-nu ialofiayiéva, 'stpos ts

dttoa\)p[i.a-!a xai -xà è-tti lùv dvitxvr][Li(i>v ëXxt) xal -apos -waXatà xal êpnrjTa tov iirà to

Ssp(JLa. Hpoi Sè Ta dnovXiiaeais Se6p.eva dvev aléaTos axexjaaléov. — Ilpès eTuvvxTt- 30

^as «ai ipXiixTatvas.^ AiOdpyvpov, Q-sïov dnxipov 'ioa fxerà o^ous xal oivoxi yXotùSes

èuty^pte • èyù) éXaiov ou \iiyvrj\it xai dvTl à^ovs o'ivu aÙTo Xstài.— AAAo tspo; èntvv-

xilSa;.] QaXXia xaTduXaaae èv Çaxtî} é(p9cô- ÔTav Sè ànoSapri
, y^pâ rri rpvÇiepS

'ssapvypw f^erà [léXiTos. "^TaipiSss dÇi-npnyiévciiv tSv ytydpTwv, r) -yXaipùv xopiov xarà

aÙTo, i) p.£Tà (idvvrjs, rj alaÇis ixerà xopiov , rj TspoSdTov dÇoSos xarà aÙTr)v, i) dp- 35

vôyXwaaov (xeià ilSaToe, ï) d-^îvdiov aiiv iiSart.

i.yeveiov Aët.— 5. ÈXaîcfi Aët.; ÉAa/ou 17. «axa Acl.; f«£Ta X.— ig. isept 'apoacô-

\. — 12. STiiTtaaas AOl.; èniuXaaae X. — ttou X ; èv zspoadntw Act.

«•
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Urjydvov j(_Xcopov, Q-eiov à-rtvpov, Xidapyvpov. Ô^st Xeiox) xat fiiyvùs pàSivov ett/-

XP'-'— " ^'^ /yXov )^ivoaTiépy.o\j iy.Tt\aalpos evnôptaTos 'Boiovaa 'spos (pXeyiiovàs

xai vevpo3V Tpûasis xoi TpavptaTa 'spoaÇ'a.Ta xai ^pàvta xai dvTt fiaXdyfiaros isapa-

XafiSavofiévn xai ^aXarniHov , xai io âXov -srpès aâaas ras SiaOéaeie apfid^ei.] Krjpoû

5 ^ a, maans fo tn' ,
xoXoÇicûvias fo in', èXaîov xotvov xo. as", ^vXoîl Xivoa-népfiov

KO. y . Tiflots Ta TrjXTa «ai 'usoaSsi i^û^as èntêaXXs tov -/yXov xai àvàKonts ëccs

pS', Ilpos èpvaméXaia' -aepi tovtcov yéypaittat xai èv tcS tsspi •aoSâypas yapiui.

Tcôv èpvafttsXdtcûv èpyuèéalepa Tvy^dvei ïà uepi xeÇaX-Ziv 66ev ei fir) èfiitpâ-

XTOV TÛ^oi (Sorjôeias, èviors xai zsviysi tovs 'TSZTtovQâias. Eu'ôùs toivw xajà àpyoLs

\ 0 è-niÇiavévTUv ÇiXeêoToiJLeïv Ssï léy.vovtas èv Ttj) dyKÙvi trw côfjtia/af xaXo\iy.évT)v

(pXéêa' ei Sè fii) (paivono aij^ri , t))w cùpiaxo\j.évriv' sTiaÇiaipeTv ts xai èv àanttx. Tr;-

peîv [ié^pi 'Spciirts Siarpirov et Sè fii) ÇXeêoTOfm^aaifisv, xsvovv Sià xXvaTrjpos

xadaîpeiv, xaTa^^pisiv te to(s ispos èpnaméXaxa usoioùai Tpoyjcxois rd te xa7S)(6fieva

TÔSv fxspûv xai 'SoXù tSv •aapaxei^évaiv. <^vXac(7éa6u Sè iypà èittxs)(^pt<jfiéva , xai

15 àXXaaaéadco Ta •zspcôra tSv 0ap(idxci3v Tayii yàp â-npaxxa ylvsrai Sianveofieva Sià

TYiv Tsvpaaiv, rà Sè vspiSra Sià e>ja<povs (moyyov dTiodXiSo(iévov eh ^Xiapov iSSwp

d(paipeiadcû. — Hpoy^laxoi xdXXialos à toioCtos.] S.iQapy\ipov
,

^i\L\tQio\i
,
xpoxov,

Q-elov ànipov, onîov laa fierà yXvxéos r\ alaxTOv. Tà Sè èni roù Xomov adi^iaios xa-

Tay^pialéov toïs d-nXovtrl épois às if/ifiDÔ/ijr) fiSTa ^uXoij alpv'^vov, rj noptu), rj pù /3up-

20 (JoSe^iKii XeXea(7fMsvcp /xETa à^o\js xai poSivov , ») à-nip (n^xœvos fierà 6^ovs, rl Xidap-

yvpo) fiETci vapStvou fivpov, ri if/uAA/ci) fisra \f/((ivO(oy xai o^ovs xai èXaîov, r) Xidapyvpcfi

fierà ^uXoH apdaov xai aevrXov , r) xificoXicf. (leià j^wAoù alpûyyov , ri ^aX^îriSi /XExà

èXaîov xai yXvxéos , r) -vf/ifiuÔ/iu) (lerà â^oxis xai Xvxîov uale ^pûaai, rj xepayLixrj yij

ftETci xy^"^ alpiyvov, i) xcovetcfi xai Xtdapyvpcfi neià ilSatos XsXeiœfiévois. E( Sè pi)

25 'apoxomoi, xaTanXaaléov xopico (leià âpiov , v dpvoyXâiaaoxt (pxiXXois, r) aeXivov,

r) pdfxvov, r) xoXoxwôîSi , j) -^vXXlaj, det^eico, rf XivoaTiép[i(p y-s-tà yyXo^ alpiyyo^

>

r) cixifxcf) fieri ^tfj.^jdiov xai èXaîov xai o^ovs. Vevofiévrts Sè ÇXeyfiovfjs èv lo'ïi èpv-

améXaat xaTas^aaliov xai è^aviXr^téov èni isXelalov xivSvvos ydp èaliv èirifie-

vôvTCiJV fieTaSoXijs eh -avov i) arjueSova. —• AXXo.] @e7ov xai r\S\ioa\ÂOv avXXedvas

30 o^ei èntxp'S, [v] "^V dvSpwveict) , r? (pax'2 icô èt:i toov TeXfÂdieav. Èv aXXo) é^et oilias'

\tdapyvpov
,

i^/iiivOiou dvà fo |S', o^ous, oivou , èXaîov tUv y' dvà fo (3'. Keidiaas ènl-

Xp'- "STTEpij), t) ^péxo>v pdxei ènnîdet, xai <7uye;^(ijs aAAao-ae.

Ch. loh, 1. 29. fiETa&Aijy X. Coiil'. Paul. — 3o. [)?] om. X.



ÉRÉSIPÈLE, HERPÈS, ANTHRAX. 617

pe . ïlpài è'pitrjTas.

ToSv épvvTCûv oi fxév eiai ipy.uHraivûSeii xai ùnépvOpoi , ol Sè Xsv7coi xat d^pol, là

Sè SiâÇ'opov ix Tifs tûv X,^(icôv îSotÔTriTOS. Hpàs fièv oZv tov ip)^jj}natvûSn ëpiir)ia

(THtoplav (loXtëSov èv oivca avalvpifi Xeâvixs khi KOLTay^piaai HaTâ-ïïXarrae ènavoi ^i'X'ka

creurAou eV otvoi s<pOd. SraOe/fTrjs Sè ttj^ vo^rjs ly Sià aHwpîas xrtpamj %p<5. — ITpôî

tôv vnd tù Sépfia è'pTrrjTa toûto.] SKWpiai' ftoXiSSov àvaX^aêœv X'^^V '^vy'^i'fJV XP'^' 5

rj S-aAA/a iv o'ivoi sÇQà fierà ôXtyov ixéXnos Ka-càvXaaae- r) n-opwiij fjivpaivîvii àvTl

zsriyâvov. — AAAr/ -nrpès toxie o^éui vey.o[iévovi.\ 'ï.tSiuiv yXvicsiixe pois -Lq ,
XiOap-

yvpov Zrç' , èpioM ànXvtov fiaXanov -sTepi SâSa KSKavfjLévov ^y , xripoij ZijS , (ivpai-

vlvov fo S' r) £ . — IIpos Toùs êicSapévTas é'pTTTjTas.] AtOapyvpov Li'^ ,
yptyLiidiov , xn-

poù ivà Zr;', XtSoivov *^(3', ayjolr^s • otvui xai yLvpaivlvep. 10

pç'- Tlepl àvOpâxcûv.

Avôpaxes ylvovTat dis ètiluav ix (isXayxoXtxo'j ^ufioù, Q-epaT:evT£ov êè rois ènt-

aitaalixols Ç!apfj.dxots' è^ô^ws Sè 'Boieî •apos toxjiovs v Sià vhpov , êali Sè aiitr].

Nhpov xai 'uii'iyavov taa g\iv o^si Xedvas els pdxos éy.-n'XaLaae. 11 ai'kipiov fierà vt-

Tpov xal 'tsvydvov xaï [léXnos. KaTa'wAacrcre ^axœ (ierà ipio^ xai dpvoyXdicnjov. —
Èx Tcôv ilpoSôrov.] 01 dvOpaxss incayôyievoi xatà yévos toïs è^avOr\y.aaiv è^(p£peîs \ 5

eîat raïs vrco xavrripuv yivofiévais siy)(dpais aùv rù rspotréxeaOat raïs ^daeai xai

rpoTiov nvà tspoarj^^SaOar yivovrai Sè fierà vofxfjs. kXXà oi [lèv Tsspl rrj aapxl a\j-

aldvrss (yrjvrày-ws 'zsspiypdtpovrat , oi Sè xarà rt2v vsvpœv i) rùv iy-évwv yn>ô\i£voi

fJ-é^pi 'TsoXX^ov <pépovrat xal xarà a^fiTidOstav roïs irtoxei^iévots xoiXois rô-aoïs dnorî-

Osvrat, xai oi ftèt' rsepi xe'yaXr)v axialdvrss roïs 'nspos rS rpa^T^XM (lépeai axXr\pias 20

iniifépovaiv, ol Sè rsepl rov rpd^riXov r(3 Q-âpaxi, i) vdiru, rj x^paiv, i) roïs -tsepi fia-

a^aXats ronois, oi Sè rsspi aiSoïa xat axéXeai xai roïs rsepi tous ^ov^oUvas. Ovx ôXiyoi

Sè xai rà -usepixelfieva y-épi) els Sianxm^atv dyovatv, êvQa r) sCpvrepa ri svnaOéaTspa

'uss<puxs rà veijpa. È-niyîvovrai Sè avroîs 'aovoi \j.til,ovzs toù yevofiévov yeyéOous,

riai Se xai ipvaméXara eir(ftrfxr? , roïs Sè -aXeialois xai -avpsroi , rà Sè avuvaOr'iaavra 25

(léprj , el fij) xaXvs SrspansuOs irj , Sianvïaxsi. Ew Sè raïs dvaxaOdpaeat '^EoXXixts èx

(Sa'Ootis d-noXvovreii xifisves i) vevpa ê(i<^spSs raïs êvrepicivats. Tivomat Sè xai xard

Tiras èT!tSri[io\is alrias xarà roiis rsX^sial ovs xai inô iOcZv sis éOn (leOialavrai.— 0e-

paneîa dvdpdxwv.] QspaTieia (lèv xarà ràs dp^às àpiali} avaroXt) xai -î^av/jo. , xai el

TSoXXoi xai fieydXoi ovvlalavrai , xai Sià xXvaliïpos icévœais xai rpoipi? fierà Seurépav 30

Cil. io5, 1. 5. zsriydvo\i\ rsoXvyovoM Aët.

— 8. -aepi SiSa Paul. ;
«spà Sa Sa X. ;

SaSivùi f'jAo) 'aspieXiyOévros xai AOL —
Cn.ioG.l. id.'zspoaéyeaOai AOt.; -apoaep-

Xea^ai X. — 17. ÀA>à ol Act. : ÀAXoi

X. — iS. 'aepiypd^ovrai\ dTîoXXvvrai

Aët.— 19. •woAAoù] (iddovs Aët. — Ib. <^é-

povrai xat ex cm. ; <pepovre X. ; (^epôfxevoi

\èl.— 20. ayovaiv i\cl. ; oni. X.— 27. veùpa

AOt. ; rà veiipa X.
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17 Tph-nv ^i(iépav. Karà rSv àvQpdxaiv èitippiT.téov JcsÇalinàs urtpùnàs àvisfiévas,

xaArj T£ }'/ Te ^<à ^OTavœv nat 17 Stà vhpov ical tœ -sypès vofiàs èrjpà xarà tSiav te xai

fiETà poStvov, xai «aTaTTÀatTjxaTa (paxoe fiSTii fiéXnos. Tà Se èp\ianisXatâSr\ toîs

apos êpvamé^aia ênij(_piéadœ- là Sè 'sspos làs avixnaSeîae iinoma. rûv [ispûv oîav-

5 Ttrtpots êptots êià oïveXaiov. Ei ëè (pdiacusv yt\tSv Trjv zspotpvXaxrjv ai (pAeyfxoi>aJ,

HOLTauXtialéov âptoi r? wfxrf 'kxiaei • TsapityoptiOslavs Sè Trjs Ç^£y(iovvs xal Trie axXri-

pîas ènifisvoijane , à(pXeyfiâvrovs Svvâfieis èitippiitteiv, àpialt) Sè mctaôôv v Xsyofiévri

SapaTr/iMï'os fnqXivn. 'SiTiouSaaléov fiévrot ùs 611 lâyjala. eU SianxiDdiv âysw toùs

âvOpaxas xat dT:oa1fiaoii Trjs •apos rà 'Bapaxsifieva avvaÇislas, toûto Sè àv yivono,

1 0 £( Sis p.sv Tfjs rifiépas, ana^ Sè t^s vvxtàs àXkâaaoiy.sv rà 0apfia«c[ «ai Tct xata.-

ïïXia^ta , Tas Sè xaraiovnaets ùnèp àisovt-^sws 'Bo.paXnTttéov. Tà -rois avfjivadrj-

<ja<7i [léperriv siïtitBé^isva ana^ rrïs rtp.épas èvaXXaacréaôùj. Tous Sè Sianva^ffavTas tS-

T!ove SmpeTsov xal Q-spa-aevxéov èfiÇiepûs Tais -aoXXaîs ànoaldaeciv. Éirei Sè tà

'zsXetalct tccv -zsovr^pàv av\n:lui[idtù}v ëaliv ôte tspoe tà; xoivàs éÇieXeîas àvtiëttlvei,

15 àÇîiyTaaBai fxèv SeT tris av[i.<puvov Q-spaneias
,

tsapaytveaOat Sè STsi ti)v xotvriv tSv

éXxûv êniixéXeiav. Ealcoaav Sè xal tsoXXai xal avveyeïs Stà â-epfioù xataiovi\(7£is

,

àviéfievai Sè tstpa<paipy.axot ^aaiXixal, xatanXâaftata xal àfiil Xvaie xal xrjpaital.

Èt:1 'usâvtoôv Sè netà tàs tSv àvdpdxcov ixntûasis fir^Sèv tSiov tij ÉTrifieAe/a 'apoaÇ'e-

péadca, àXXà &s xoival éXxdaeis ^spansvéaBcaaav, ots xal ^aXaveïa xal oivoi ènitpé-

20 Kovtaf [iT!itpeT:ov]tœv Sè t£v 'SsnovOotav fjLspâv xal tsspl-natot xal aicopal xal

tpoÇ>al tsoixtXat XvaitsXets' tb yàp trJv oXrjv è^aXXiaaov Q-epaneiav )(wpi(iQèv xata-

XéXome to acSfia trj ispotépa avvrjQsla, — MnXivrj 'Sapaniccvos.] KtOapyxipo^j jCp'

,

xvpoS
,

xoXoÇùûvias jLv
, dfifitovtaxoû /.xe', ioS ^v&loù /.rj', ^aXSdvvs jLrt

'

èyù> xal a-fjivpvrie Z.ri' éëaXov êXaîou xotûX. as". — Aià vitpov.] N/tpou oitTov

25 y'
, xrjpoù, èXatov, xoXo<pcj}vlas àvà foa's", onoxj xvprjvatxoS ri p.r\Sixov Foy'.

ErzittOetai êp-iiotov âvciiBsv xal ^ripawei triv iypotvta tov avôpaxos. Merà Sè

toCto è-^pr)(jd[ir)v dxoXovdus toitu xal 'a£piypd(pci>v è^sppi^ov dnoXioiv auto trjs

apôe tà isapaxsi^eva awa^s'tas • éalt Sè toioUtov. Poias die/as xatau^iiyas êif/s

èv o^et xal taxspàs yevofiévas Xstotpiëy'iaas éfiuXatJov eh ôdôviov xal ènitidei • ^jj-

30 patvôyLevov Sè vypaivéadû) toi é^ei.— IIpos ivBpaxas.] '2dnci)vos, (léXitos , o^uyylov

àvà toa, àX'Zv xal té<ppas àvà l'ffjiicry ê^oodsv Sè âpt(p KatdnXaaae.— IIpôî toùs èv

toïs ^Xe(pdpois dvdpa7'.as.] Ùniov oi Sè xvtivuv fz/cuos ontov, dxaxias, XeniSos

^aXuoû dvà /.^ ,
yaXxdvBorj Z.a! , vo<jxvdfiov airépfiatos Z<5'. Aedvas xiSatt XP^-

noie? Sè xal «7 tetpaÇàpuaxos xaXSs éyoMaa to 'cséfmtov (lépos Xi€dvov, éale tà

35 isévte iaôcr'laOfia elvai. — Upos toùs èv aiSoiots âvBpaxas.] TiaXxlteùiis Zï?
,
yaX-

xdvBoM /.r\ , d<ppovitpo\i /.a. Merà \jSatos Xedvas XP^- — AAAo.] Konpos Tspo-

(sars/a y.età (isXijos •aoieT. — AvBpaxas êKmiaxov.] "typà zsîaaa axiv aTatpiSi xal

vetcp aléati, xapvov ^aaiXixoC •zjaAaioù te «ai tov (iri -aaXaioù to ^tSpuaxofievov,

20. [ènitpenov^tcov ex cm. ; ttSv X. — àno Xxiovaitto X.— 38. tsaXatov te ex cm.

27. dxoX. toOto xal •mepiypd^ov è^epî^ou isaXaï te X. Conf. Paul.
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oTsàs ciX<pîov (xerà «rjya'i/ou xa] fihvoe naî fiéXtros. — Ilpos âivOpaxas xai yayypOil-

vas, uaAaiot ts ëXxri xai •)(etpuveia.^ AiOapyvpov }ca , e'Aa/ou TsaXaiov }(a s", dpaevi-

xov fo a'. É^'S êXaiov, XiOâpyvpov, àfiàXvvTov Sè èndpas eTn'SaAAe aCrà tô àpasvtxov,

xai isàXiv ér^e iois fiéXav ysvr^jai, ena êniëaXoiv avTo êv Q-vIa Sià êoîSuxos (idXaacxe,

)(_pw Sè àvteU Stà êXalov ififiàToj ênt yoipaSwv, zsapœTtSdJV, -aoSâypas , àvOpâxwv 5

êaifiovleoi yàp zsoteï ê-al àvOpâxwv. — Tlay^^pyjalov.] XaXxheuis , fiiavos lifiuiv àvà

/Cl', XsTtlSos ffiStjpoxi /-V ) xrjxlSoôv ônÇaxnlScav ^S'. — To ^là o^vfiéXnos xopâ-

xiov.] ÈXalov ofiÇxxxlvov rl nvpatvlvov fo t
,
nravpsiov aléatos /b n', xripov ToS' , ts-

peëivOivrjs foa', xr^xïSos fo^', XeittSos yjtXxo^ foa s", ^aXxheus foa, XiSavcoToU

fo a! . Tà yièv ^rjpà ô'^ei Xedvas ênî 'usoXXàs viiépas i/alepov fiï^ov ^éXnvs xvâOovs 10

j3' fl foe , xat dvaXâ(iêave j:r?p«Tr). îloieî 'srpoe isdaas fièv voyiàs, iSius Sè t«s ^ripo-

répas , xcâ Snov vevpa yvfivà (paheiai, xepavvû^evov Sè xiipcorfi tari (isv xaOotipei,

'BsXetovt Sè xaTovXoT. — Ilpos vofiàs xai arjTieSôvas -cpayriaxos 6 ÀcrxArjTTiôs.] Kr;«r-

Sos /-rl , xvTtvaiv, àpialoXoyjas arpoyyvXrjs , yaXx'news , xctSy.stas àvà. / g , ipetos

/.S'j XsniSoe iCS'
, (ilavoi, yaXxdvOov

, ax^ialrji, Xtêdvou
,
vhpov àvà '~ y' . Aelou 15

S^et STcl îxixvàs rifjiépas xaï 'Boiei tpoyjaxovs x', -apos Sè tyIv y^peiav r) o^v(iéXiTi , r)

xnpcfi dvtsis. — ITpôs -tà veii6y.sva xaï rà èv alornait xai 'apos B-vfiovs , nup(j.nxlas

,

dxpoyopSàvas' éalt Sè xai arinTov.] Aeir/<5os fo p', cr^iaTrjs To a', ^aXxhecûs
,
[ttaxios

wy.o\i dvà aLS'. SrjpS êninaaov.

Ka-raxaifiaia uals (zt) (pXwiatvovadai, kXtpnov <Pvpdaas oivu duapayxi-zw xc.rd- 20

TtXaaov, r? (paxcii s<pO(f) èv o'ivu. — IIpoxaTaArjTrTixér.] STUTrrrip/as , XiSavaisoù 'iaa

fiETa é^ovs xaid^ptc. KifiaXiav (isrd oïvou y) o^ovs xaid')(_pie.— To a<paipîov , xara-

xavfjLaaiv, êpt/crntéXaatv.] KaSéaTov Çwcttjî, '^ty.vQtov
,
XiOapyvpov àvà fo y'

, xnpoù

foS'
,
^epsvixapioM viTpou foa', poStvov }ia'. Tà TijXTà xarà Tcî'v ^tTpàv, èitt Sè Trfs

j^pe/as T>)«e «rjpoû fo |S', poSivov fo g ,
d<psXi}v Sè toû -crt/pôs t(\v x-npunin' sntêaXXe 25

(j(^atptov dyov fo a' tseTtXaivafiévoVy xai aisaOi^uv SidXxiaov, -^vyév^i Sè ênîppaive

xaià oXiyov iiSaros fo 0 àvaxo-ïïTuv evTOvojs. — Kajaxavjjjxatv.] Kpîvov pt^ai Xeioû-

dsïaai dvaXa(iSdvovTai xyjpcjTrf poSivii i) n^paivivri.

prj 277TiTai xavalixal,

SrjTTTi) ixavSs dSnxTOS.] AeitiSos )(_aXxoij ZS', aavSapdx-ns ZS', éXXsëopov ficXa-

vos ^S' • fi£Tà poSivov XP^- Ét'ioi sXXeSopov _a' xaï àpcsvixoH ~.a' , xai éali xpsïa- 30
aov 7ivès àvTi àpaevtxoC a^taliis.— 2r)7rT)j îxavcSs aSrjxios , «ai xaià ^dOos èa-^a-

poùaa.] Ae7r/<5os, aavSapdxris dvà Zy'
, sXXeêôpov fiéXavos Ca! . ÉTji fièv ^ôùv xaOC-

2. TE Aët.; om. X. — A. Sià SotSvxos àvaxadaipsi là pvnapd Act.— Cii. 107, I.

couj.; SiSuxos\.— 7. 6a(paxtSa)vX.— 12. ?.à. vhpov fo a Act.; om. X, Paul.
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ypaiv èXxcov XP^' '^'^^ aXlcov poShif) àvaXaSdiv, — Sdtttt) -jfpipâSuv.^

'E^ialrjs Z(5', savêapaitris ^S', XeniSos yaXKoù -<ij3', àpaevixoi /.a . Ô ^ovXri aiï^ai

^r\pw nctiinadce- et Sè -j^pipiSa; dvaipeïv r) uapKivoiyLaTa jSoûAri, poSivct) (pvpâaas Sts

Tïjs TÎfts'pas B-epdnevs.

pd' . ïlepî ^ifié6)^ù)v.

5 Xi(ié6)^ù!v XTipwTj) êv ^ axopoSa è(ppxiyr].— AAAo.] STUirrr/p/ai» Aearas èv o'ivco xai

poSîvû} êist^pie.— È-nl -ïàv r)hi(jci\iévù3v y^t^éOXoov.^ Aiêavou, Gyjalris, (iiXtov, pr^Ttvrjs

lira. St^œti ue/cj dvteis XP'^'
— AAAo.] MweAçS ^oeicfi oXîyov 'avyàvov fii^as XP^-

—
Ilpès riXK0û(iéva5.] STtiTtTrjp/as ax^y^vs Xidapyijpou Z. S', a^\ipvr]s Za , ciùv (3'

TCt Aeu«a • oi'yçj «ai èXaîci) cruAAeavas.— IlaijAou toù rifieiépov x'f^édX'xis.^ ToaKvdfÂov

10 X^^'S^ éT:ixpis axivexùi' avdr]fji.epov à^Xsyy-avîovs xal ànovovs •zsoiei. Marvrîv, S-eîby

duvpov aiiv fiéXni eÇidtfi XP'^-
— Hpos ràs }\Xiiu>\j.éva.i é^ottpa'pfiajioi'.] ÉAa/ou, Tau-

pe/ou cléixtos, voaxvâfjiov ;^«AoCî, Aiôapyiipow, (xéAitos i'aa, xoXo(p(iivias Sè to

fffiiao.

p('. Ilpès zsapaivvx''is-

kpaeviKov xai fiâvvav taa. èninaaas , dvcoBev Sè [tôtov xai anoyyov Sià oIvom xai

15 tsavnxiov.— Épf^oyéyouf.] «Ptjot zspàs -usTepijyia xai Ta sTr» tcov <îa«T!jAa)r crTjTrdfiei'a

xot! -zffpès alSotuv êXxt]. AiëavwTov ZS' , XeniSos 'L^' , ioù ^uaTou -ca', jiéXtTOS xvados

à . TptSs êv ifXiu) ëus VTiô^avdov yévxftat, 'zspoxaiawvy](jas Sè lov iokov o'ivco ànapa-

XjiKf Q-epfiù xaT^xpis rà ipdpfxaxov, àvudsv Sè aTiXriviov è| (iSaTos xai cnoyyov èni-

rldet. ToÛtû) ;^pr7(Ta(ieDos evr\péa'lr\aa. — AAAo.] liiviiiy\pta iypà xexav(j.évv dva-

20 XrjifOeïaa (léXiTi. — AAAo.] loù, ;^aA«âvOou (teTa icrov XiSavoûToS.

pia . — ÂAAo

2wTcJfict)s ^ripalvov xai Q-epaiievov.] 'Zépeas, Xiêâvov dvà -^(3', loù Za', fiéXnos

iaov. SuAAea'yas êni avià ro tsiepvyiov ènn'tOet. ^oiét Sè xai -mpos làs Xoittàs èni

Twv lonwv Toinav xaxorjdelas xai fjLsXavîas xai arjneSovas. — AAAo.] TlepiolepSe

xonpov (i£Tà -TsdXï); dXipiTov êv yXvxeï é-^riaas xai avXXedvas Q-epfiov èisniQsi.—
25 IIpôs -sTap(yvt;;^/as.] KaTa';^p(£ Stà ilSaros o'ivov HpS rl tcS Mou(7a, v nsapaiw-

X'a Sè d-nùalr^^d êalt 'jsapà ii)v pi^av toù âvvxos. KaTanXaacxs auTr)y (poivt^t Xetois

fietà o'ivov.

pi§'' Tlpos AeTrpoOs ôwx'^s.

Aenpoùs owxoi-S d<^ialii\ai -zsponoAews, xripoii, da^dXioM dvà ZjS , ^eiox) dmpov

Za . ÈXaîù} fxri ^oXwécQu , êv Sè Tr? j^priae; Q-cpfjLavOèv êv riXico rj ;^aAxij5 dyyeicp êv

30 vSaji B-sp^M vsepntXdaaejai toîs évv^iv.— AAAo d^talàv Xenpoiis ôvuyjas.] kaÇidX-

Cii. 110,1. i/|. xat après oivou Paul.; om. \
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TOti •^/3', àpaeviKov , (javSttpâxr)?, Q-eîov à-nvpov àvà JLa . KvaXaSùv prfTtvri XP'^t

ETtUrje Sià ÉTîTO! ri(iepcî)v Srav Sè iiméari à d'i'ti^, Kr}pwïi\v (ivpaivivvv innldet oXiyov

êypxiaav Toû (pap^anov.— Ylpùs Xenpovs oi'up^as.] kpaeviJioxj , (javS-xpaKvs ^a'.

TepeSivdtvri àvctXaëàv Xf'^- 2Ta^/5a àyplav fierà 6^ovs Xeidvas ènniOet.

piy' • lipos paydSai zseXy.iioiv xai •atepvàv.

H ai<9r?pa.] A(êayou, àcrêéaTov ^âarjs àvà ZS', TÎ/ifivOtov -i/S', «rjpoû ^y', ;^o(pe/as

•STffieArjs -apoaÇiàTov ^Ç', KoXo(pu>vias ;^uAoiï Xivoa-népiiov xv. a' rj ^(jS', eAa/ou

yXvnéos -^fx'. Aea'yas ti)i> daSerrlov xaî to -^tfivOiov crOv tçS X"^*?
'''^^ Xivo(7népfjiov

àva^vaas tïiv xrjpcoTrtv avv iw X^^V "^"^ Xivotynépfiov (lîaye. kiraXav èpyàls-ïtt to

WAfjta âs oCSèv ëjepov. — faj'OOTr.] Xidapyvpov , aléonoi îieiov
,
xrjpov àvà Za',

eiàv Xexidoxjs S', êXaiov xu. /S' - rivè; Sè xai (luptrivr^v. — VaydaivJj ky.opyni ,
[lé-

Xnos àTir\(ppia[iévoM àvà , oTvmriptas (popifir]; La! . 'Yà aùià 'aoteï, ix -aspiGcrov

Sè xai ovXa xadaipsi xai xpaTvvsi oSovias. — t'ayàai -aoieï Sè xai touto.] Kripoù,

fiéXnos , êXatov àvà fo y', XiOapyvpoxj fo a' . Ei|/ô t^v XiOàpyvpov fj-stà toO èXalov

,

EiTa êtttëaXXs xrjpov -zaxévcos Sè tù {léXi, xai Sas ^éfiara ws xvxXevtjai to anaOîov

kxaiovïàxts • êvàpas XP^'

piS', npos ijXovs èv trr^Afxaii.

JlpoTispt^xiaas }iaî Tsepixadâpas tov t6i:ov onàv xvp-nvatxov [laXtala xai vhpov

c\)X(i> àvaXaSàv eTri'ôes. — ÂAAo.] ÙpviOeîa àÇioSu fisià fiéXnos Toiis rjXovs zrponspi-

xadàpavres è-nnSévat [tiav iCiv c-nutSiv, lov ^valov, !} <yavSapàxr}V, i) GXiptyyiaxov

xoXXvpiov àvTt x6y.\iso}S àfifiœviaxài àvaXrjCpûév- kÇ^aipoîivTai Sè oi r\Xoi 'nsXs'iovi

Xpôvù) y xàv To îiTzepéxov tov ffAou awexSe tis àito^xiyj afiiXia. Kai xicrnpts Sè tsapa-

iptëoy.évr] à<patpet XP°^V '^ovs jfAovs' xai i-niGnaalixai Sé- ;^aAêat'rj i|où upocrAap-

Sàvovaa ijXovs xai tûAous à<paipsi 'apo-nepixaBapOévtai
, -zspoa-nspixsiixévou toi; xù-

xXcfi tÔttois aléatos xaî xr\po\i, rl ifi-nXàalpov tivos èxsxoXXov , ufiaplSos TaptxvpSe

xeÇxtXr} xexavfJLévrf , héas (pXoioç 'sspoaiparos xavBei; xai XeavOeis fierà é^ovs, XàSa-

vov fiejà oXîyov xaalopîov, fieXàvdiov fierà ovpov
,
aaxipas xe(paXi\ Xeia, àfificovia-

«01' fxaXaxSèv, aXevpov xpiOtvov fierà fixons. — AAAo xai Tspos Xeixvvae.] kfifia)-

viaxov Q-ufiiànaTos ,
opoèivou àXevpov xai Q-epfjiîvov im.

pie . Hpoi ©-t/fious, livpfirtxlas , àxpoxopSàvas.

Tpuyoç xexav^évvs , daëécrlou Çwctîjs, (où ^vaTov taa. k<paipe7 'aapaxpvf^a- oiav

Sè ixTiéari , œs xoivov ëXxos Q-epàneve. — AAAo.] SruTrTrîp/as
,
pianos, x'^Xxhsûis,

Q-elov ànvpov laa Xedvas (lejà o^ous xai ^pa^jj fiéXnos fii^as i-aixpie. — AAAo.]

Ôirèv Kvpvvaïxov fiaXd^as èisniBei. — AAAo to vXioxaé^.] kaSéalov yiépr} (S', àp<je-

vmoij fiépo5 a' -apoyéypa-Kiai. Tloisï 'vspoe Srv\ioxis, ^\ipy.r\xias, àxpoxopScvas, -crre-

pvyta, SaxiiX'jiv tiiXovs
,
vo^à; xai ênoiiXiSas.— AAAo.] harpdxiov êni oXiyov (lépos
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&pcts, V aa^l^payov xaTditXaaae.— Tlpos Q-vfiovs iv alSolca.] ©epfiijS o'ivoi d-no-nXvvas

àXônv Xsidv é^Tt'kaaae , avudsv a-noyyov èviiiQ&i. kvev éXxûasus àtsotiMovatv. —
Muppï;;(/as.] Nhpov à(ppbv fierà oilpov à<p96pov e7r/;^pje • Tciyéœs Sè àno-^a nal axivs-

XiSs xaidy^pie. BdASiTa ctyeAo/as èv d|e< è-^irtaas Ka.-zàiz'ka.aas.— ©lîf^ous, fiupfxr/x/as,

5 à.Kpoyopè6vai^ ÉAaTïjpjoy f^erii akùv è-atTsOèv, hêavùjrds l^e^à o^ou; , àXvvBoi fterà

(J'ious nal vhpou uai iXeCpov, onos auxrjs êm^ptoiJLSvoe , TiÔufxaAAou o-aoe ôftoiœs,

eoKÎfiov (pûXXa fieià yaXKâvBoM
, xXrifKnlSuv ^Xwpwv xatofiévojv to dnocrTd^ov, riXio-

TpoTtlou xapTsos (tÙv oivcp xaranXaaaôiJLSvos
, isriyavov (n)v viTpù) xaî -aenépsi, Sxixorj

pl^a xataTsXaaao^évr]. Ô Sè ^ovXxriTios <^cti Çdêa -^piyfiévov paatdèv xai ènitsQév.

piç'. IIpos rà (terà xvria(t.ov è^av6-^(iara.

10 Afl^puyèî fterà é^ove xaTa^pionsvov, a\jxa(iivov p/^a (lerà é^ovs
,
fioXtëSatva (lerà

é^ovs
,

(liav perà poStvov, alyôÔv onXa xsxavfiéva yierà o^ovs
, zsriyavov fieTà dXwv

xaî èXaiov, -^nixidiov a^iv Xidapyvpip xai o^si, SaÇ>vtSa)v aisay.a, (lûpra aùv xripcDjfi

fjLvpaivtvri , xiaaoù ÇivXXa. èv oivu éÇOà ,
vhpov fis-cà Q-eîov dnvpou xai ipvyoe (Tfiti-

fj.evov.— AAAo.] Kaia^pialéov olCtoùs é^uOev èiti-^pialois ,
alat^tSi dypicf fiszà o^ove

15 xai (jLvpcrivlvov ri a-)(ivivo\) ri poSivov rl firjXlvou, rl vhp(j> , rj dXxvoviui, rj ftdvv^, ri

Q-slcp, rl éXXeëopo}, rl xificoA/a xsxavfiévri , rl alvTirnpia iypâ, i] dXe-jpui xvaftîvù), ri

ariadfjLtfj. H èd(pvr\s toùs dnaXûndTOus dxpé(iova; XstospiQr\aas fierà ôXiyov o^ove èv

riXitç fie'xp' Totj inep-rsayrlvat. Ilpès Ss Tas rûv «urjcr/xâîi' è-nsi^eis -avptaTéov co(ioXivots

rl (paxùûToTs -ssvptaTnpiois ilSaTos Çecr^où. Tovtois Sè tsSai ^priaTéov xâv firj ènl Sta-

20 XemôvTùûv yévrtTat 'zsvpsTcôv rà è^avBrt\iata ax/v xvrjufià. — ITpès tous Sî^a è^avBn-

fjuxTCi)v «vrïCTfioûs.] TlvovTai Sè xai ;^copis ê^avOvyidTOJv xw^C-oi , èir; &v et fjtèv véoi

xai 'OoXvaiy.oi Tvy)(dvoiev, <pXsëotoy.siaduiaav (leià èTsa(paipscstuie , xaî xaOapiixoïe

CitaxTéov Tiiv xotXiav • si Sè èTttfiévoisv, xai èx SevTépov xaî rpizou xaOapiéov . Tov

Sè XoiTSov Tris Q-epanstas Tponov Sid te aîûpas xaî yu^ivaaiwv d<piSpéas(j}V te xaî jSa-

25 Xaveicûv 'uspoaaxtéov XoiovTSS Sè y^prtaô^sBa toûtois. 'MéXnos (i-épri Svo, clviiTr]-

piae vypSs p-épos èv. Eil-e P-SXP' '^"('V^ fxsTaêoXris xaî ^pS 'SpoTspov èv r)Xlci>, elia

èv ^aXaveîcf}, rl èv Tri tov jSaAare/ou •apomdSt. ÈvlxfjLovs Sè ispos oXlyov yevofiévovs

èp.itXaaléov Q-si(f ditipai p.eTà XtSaviûTov xai vhpov xai xàp.(ieù)s. Hpos Sè to vnoÇé-

psiv TOUS xvncp.o\)s SpaaIixJjTaTOv tovto. AairaÔou dypiov pi^as xà'^as XsioTptênaov

30 p-STa o^ovs xai avvdXsi(pe èv vXicf) fJ-é^pi tov (poiviyfirivai , eÎTa Xove. El Sè p.fi ein

rjXtos , èv Tr? tov jSaAarei'ou TspoaldSt avvdXsi<ps. Tovto èm tuv -^lapuSHv «ai Xeirpu-

SiZv evSoxtuètv èyvùxapsv.— }Lvr](yp.ovàs dnaXXduaov.^ Kvnplvov ^a , xnpov fa a,

Q-elov dnijpov fo a . Aeavdèv to Qrstov £v (idXa dvap.lyvvTai Trj xr\pu)Trj • e'I aÙTOÙ avp.-

p-éTpws ù)s dxoTsov -srepiaAe/ÇeTa/. Merà Sè to XovTpov yXiri^oiv p.eTà XiêavuTOV <yvX-

35 AeiouTaj oïvcfi xaî èXatu). ILXiapàv Sè <yvy)(^pieTai , rl aavSapdxn àXiyn aùv avToTs, il

ala^is dypta fiSTa èXaiov, rl poXlëSaiva èv v'noaldBp.r) Ipivov. kppié^ei Sè cnive^éaTe-

Ch. 1 16 , l. 16. pvpTa] -zs-nyavov X. — 22. eiTa ex em. ; eiTe X.
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pov, xal v-vs firi êvo^^olrj ô nvri(T(ioi, xt^iuXict oïveo ^sSpeyfiévri àT!0(yy.il]-)(£aOai fzeTct

6Xiyr\i fiVpoSaXcivov XsavOela-ns iv oivii) uai ispocrAaêoûcrï/s àXlyov vhpov. Mvplxns

Sè (^uAAwv à-Çe-^riiicm ri è'keXia(pâKO\j , }) \ivo?,èaleais KOLTatovSv. Ore Sè èveairiuot

ô xvno[i.os , 'zsTKrdvris X'^Aôs y^p-oaiy-maios xarà avTov te «ai oXiyov o^ove 'apoaXa-

€u>v cl Sè e7riTeTafzéi»7 eir; S^Xrjais , Koi a7a(^iSos àyplas Ae/as. H «oiA/a Sià

àXôrjs Kataitoti(i}v eù'At/Tos ialu.

piX! - 'S(tfiy[ia -^apinov -usoioHv «ai 'spos iSpcorapia.

N(Tpou xenavfiévov ^ a', d(ppovhpov KeKavfxévov ^ a, Çaiiov àXevpov Fo^' , éAAe-

êàpov (i^Aavos, <7a.fjL-^û^ou ,
Sa<pviSuv, aiipéQpov àvà fo (3 . S.elois ^pc2 ^eià oîvou

àvaXr]h(pù)s èv (BaAave/iM zsptv eîaeXOeïv.

pm'. Hspl XrjaaoSriinoûv.

AuaaoSrixTots è'fi7tAao'7pos.] Il/ffcnjs ^ a', ù^ovs Spifj.vtâroii ko. jS', àironâvaxos

fo y' . È^/sraf 17 'zsîaaa. aùv tS ô^ei, Sus 6^os dvaXooBri , «a; «aTa^^en-ai ô ônonâvct^

XeiorpiSr^Beis aùv 6Xiyu> à^ei. ToCto ovx èa avvovXwuai to ëXxos tov XtjacroSriJiiov ,

èniTYiSetov <5é iali xai -cols veSpa vevvyfiévois. El Sè ipv(pep6-)(^piin6s èaliv ô •aenov-

6ù)s, dvlsrai ro Çidp^iajcov Ipivu , rl xoy.[iaytivS> , r\ ày.apaxivci> , 1/ pa^avivcû. Avaaro-

SriXTCiiv 'apompidans tà ëXxr\ axopôSu xaidTtXaaae • 'meaovaric Sè Trjs êa)(^dpas

etprjfiéviii <pa.pfidxcfi S-epairetie , oTov «apûofs jSa<7iAi«o7s xaTaixXtiGoe XeioTpiëricras èm-

(/.eXcôe. Tr? i5è é|rjs êitiXvaas zsa.pdQss ^pcScjiv dXsxiopiSi , xal rà [lèv •apSna ovy^

â-^eiai • el Sè ûirè Xi(iov ^las Çidyoi , ieXe\jTr\(JSi. Ti? Sè èiitovar} xal laTs é^rjs rifiépais

àaaitùis -csolei. Orar Sè v Çayovaa opvis fir) ditodavri , tots sis oCXi)v dye 16 êXxof,

àis d-rsctXXayévioi toïî xivS^vov tov 'ad(y}(^ovTos.'S.pi2 Sè xal els Sidyvuatv Tâ aùiùi - el

ydp TO Çayàv 6pvù<ptov èx -apooTrii fir) dnoBdvoi, ylvwaxs {j-v vttô XvtrcrùvToe SeSfj-

yBat • si Sè Q-dvot , Toùvavilov.— E.rtplov zypà; ià XvaaàSnxra.'^ AAcov ôpvxiwv aIx',

)(aXxheù)s ^ig' , axlXXvs /Liç , •miydvov yXwporj Z<5', lo\j /iS'
, -apaalov anép^ux-roi

jLil . ÀiroT/ôeTOi èv •av^lSi ^aXx^. XpH tspàTOv ^vpcS ïva êxTmri<7ri xal èay(apwOrj

,

slra nsià poStvov ïva exTiéacoaiv al êty)(dpai. <l>vXaaaé(T6cA} Sè dxa-:o\iXwia là é'A«rî eiri

î/fxépas fijS'. — \waoSi/]X-:oti vsotÔv.] Kapxlvœv zso-!ay.lwv ènl xX-ij^ailSuv Xexix^s

àfinéXou xavdèvT'jûv v anoSià d-noxelaOco- dnoxeluBu Sè xal ysvttavr]? Xelas ixavov

SîSov Sè Tçô SiT^Oévii, el TéXeios ei'i; t))i» vXixlav, tîIs (lèv ràv xapxlvwv cnoSorj fiva-

Ipov êv, Sxio Sè (jLiialpa rr^s ) evTtavris fiSTa oivov dxpdiov vsaXaioO xv. y' , xal ot/ras

£7r< r\p.épois y' -src/Ti^e. Ei Sé tis Srt)(6els (ir) eCdéœs isoTtadeln , el fièv Seinepaïos ein

,

Xa(i€avé-tu SntXrjv Triv -aôtjiv, tcZv fièv Hapxhaiv (iiicrlpa (3', Trjs Sè yevTtavrjs S' . El

Sè TpnaTos fir) ae-néxoi
, -japôiepov Xa^Savéïu lùv fièv xapxlvav filialpa rpla

,

à. o^os X.— Ch. 117,1. 7. (paxrjs X.— ayovia X.— 28-29. V-^olpov év\ xoyX.{d-

9. a')ir?Ai0côs X. - - Ch. i 18, 1. 20. tÔi' -sra- pia ^ marg.
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j

yevriavîfs Sè [iva'lpa g', xat olvov anpaTov àvaléyuis. Jiy.y)puiOs't(yr)S ëè Trje êv 7015

TpicTtv rifiépaii ivifieXeias , aXXwv y' r)y.epàv Soréov èiiâair) fjLvalpov fj-èv TÎjis zâv

xapxhuv anoSov, àe rspostpriTcii êè Trjs yevTiavrie. — AAAo.] IlépStxoi aïfnx fii-

XTéov Ko^hdpia (3' fiSTix rrîï 'apoetpvi'-évYie aisoèiSis xal 'SOTtaTéov oi Sè Kapxîvot

5 Xafiêavéaduaav më,a.vo[iévr\s <7eAr?i»}7î Tnph r/'Aios àv'ia'/^si.— 1/ioivii B-epa-KEÎaXvaao-

SriKTOov xai lœv Xomùv QrDpwSrfxtuiv Hit tpTieToSr\xtaiv.^ Hixvd^siv êeï tÔ SsSvyixéva

fiéprj aùv aoXX-^ <^Xoyi xctTaayd^ovta. xcti tous 'aXnaîov tônorjç • iviiunat/xt yàp àlfia

Tri Toû 'avev(ietTOS èXxyj aùv TijS aifiari ô ios' siti(pXéysiv te xai èayapovv tà ri^xœ-

fjiévtt, siia aïf^a êià (pXs§OTO[iîas d<psX6vTa SiSovai (leTa tSv anlcav èaQieiv sénept,

1 0 axôpoSov, olvov Te islvsiv êniiSTayLévov Tr? xpâaei veapôv à.iy.Zv xai avfiÇvrov Q-ep-

fiixaîas 'nsXripowta io avyxpifia. — KaratiXaufiara XvacToSriXTOJv xai tûv XonstZv

QTiptoSriXTUv TJ7poùj)Ta èni «oAù to Svyfia àxaToijXcaTov.] "ExopoSa, xvlSris (ftîAAa

fiETii àXSv rl (iéXnos
,
xp6y.\iAjov fierà dXcov xai ar^ydvou , ié(ppa xXnfictTav fiBrà

èXaioM , r7 Gxopètov, xo(po^\iXéas (pxiXXa fieià âXûv, y]ê{iorjy.ov è^oias, (ivdxœv aàp^,

15 TSr'iyavov fis^à é^ovs, opoëivov (iSTa fjLéXnos, (Jixûou ri(iépoii (pûXXa fjLSTà o'ivov, xai

dXXa Saa olSe (pXeyfiaiveiv.— Tlojà XvaaoSriKTOie.] luTioxaimos Q-aXdaaios wri^ô-

fievos xoyXtaplorj nsXrjdos êv ùSpofiéXm èTii6vp,iav -bjotoù àTSOTsXstv 'aevIaTeviai èni

TÔiv XvcraoSrjxTCjjv. Âpfio^ei Se mioTs y.dXtaia xai 17 êtà SatpvSv dvziSotos xai fdrpa-

"/pi 'CùJ(isvToi scyOtôfievoi xai àpKeîa ^oXii xo^Xidpiov Sià xlêaros xv.y'.— Qnpsaxr) ^

20 È^pifiaaTO Mdpxos ô «aôrjyrjTijs XvuctoS'^ktois.] fpiÇivXXov rije d(7(paXTœSovs anép-

fiaros , 'BYiydvov dypiov, opoSlvov dXeûpov, àpiaToXox^ias a7poyyîiXrjs taa. TlXdaae

rpo^îaxous dvà /La', xai êîSov fierà oivsXaiov jLà . — AwAi xoivà 'aoii\,6\itva.\

KoivSs Sè tsoteï 'BOTi^ofisva fierct xpdfjLaios xanlopiov /Là , y\ XiêavaniSos Z.a'

,

^pvoôvias pi^a, y) -apaatoM yyXos, rj a^txipva, r) xivvd\io}\iov
,

dpiaToXoyia, r\ âyvov

25 cTirépfia, ri xvnctpiaaov c<paipia, r\ aéaeXi, uséuspi, -Ij xapxivoi 'csoTd(iioi èipQoi rj

pi9' . Tlpàs è-)(soSrtxio\ji.

MeAi'as (piXXa xo-^as xai dnoOXi-^as SlSov tov ^y^ôv -aiveiv fiETÙ oivov, xai toïs

duoieOXi^^tvoi? (piXXois xatdi:Xaaae ih Sr\yp.a. Kv^tixcLtutov fièv ^oridrj^a 17 <jxo-

poSo<payia xai dxpaToiroryia uale, et VTioftévoi tis isXsiova ^pStriv xai 'woGtv, dXXov

30 ^pri^eiv ^oY)Gr\^atoe. Hoisl Sè xai tav-sa, êv ëxaalov fierà oïvov aoTt^àp.evov. Xe-

Xù)vrte Q-aXatTcrtas aî^a ^ripôv ^isrà xv^lvov dyptov, wrla Xaycaov, èXdÇiov aiSoiov

appevos èvpov -La , dxdvdrjs Xevxrjs piia, (piXetaipiov, dtpdxns i^ûAAa, dxopov pî^a,

j(ap.aiSp\ii
,
dnapîvrjs yyXos

,
^pvœvias , xai Trjs Xevxrjs xai rfis (xeAa/rrjs, 17 piia, dya-

pixov, dvttrov, dernapdyov pl^a, xai TauTrjs d(pé-iiiufia , ysvTiavrîs piivs -L^', 'usené-

35 peo)e
, 'arjydvov , ipecos dvà C^', éXeviov dno^Sfia, èpmXXov di:6le(ia, rpiÇivXXov

cnépfia, rj (pûXXùûv À.a' , opîyavov avpiaxov, r\p\jyyioM pi^a /.a (leià aTaÇvXtvou

2. èvexdtrlï} X.— 3. rrje Sé X. — 11. Aët.; MeA^as X. — 36. vpvyylov] d<p9a-

xai Xomùv X. — Ch. 1 19, 1. 27. MsXias gIosX maig.
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OTrépfiaTos ,
Ttapxlvoi 'Borâfiiot yâXa.HTi êieOévTSS, xaî Q-a^^âiTioi- r^tlov èvepyovaiv

.

xéaTpov (pv)i^ci}v -^(3', kÔctIov Z^' (lerà 'aeiiépeaisoêoXcûv (3', ôpiydvov rjpaKXeuji-

«rjs 10 ânô?,s(ia, xpdfiërjs yx/Xos, xv(iivov, (iâXtala to dyp:ov , wila XayuoS rj ve-

ëpov , fitipi«rjs (xix6?,e(ia, ^lapdOov tjnépfia, àpialoXo^îas pi'^a fzEià afivpvns ical yev-

Ttavfjs Kat Sa(pvtSùûv icruv yiéXni àvaXr^ÇOévioov ,
i^dipayoi ^u>(isvtoi iaOïôfievoi ,

d^Ltis- 5

Mnpaaa, ^aXavoi Spvos. ïiunlOei Sè tv 'aXrjyri, kolI œÇieXeîh&v rjSrj dnoOvr]aKyj, [inXéas

ÇiXXa aùv o'ivw Xeïa, r\ rov ^vXov avTÙv. — È^eoSrimoov ;caToirAa(Tf/c(Ta.] MnXéas

(pvXXa, xaXa^ivOr} ,
alysit dipoSos fieià 6^ovs é<pOri ,

i'XeiiTopîSss Çcooti dvaG-^taOsîaai

xal Q-epçiai èisntOé^icvai xat aws^^cHs dXXaaaofievai ,
ipii^ o'ivov fisià 'zadXrj; dXÇiTou

xaï é^ovs, opoêivov aùv otva, 'Briyavov peTct àXùv xai fiéXnos ,
apdaov xaptov, 10

patpdvov (pXoios (isià fj.éXnos, GXopoSa fiEià dirons, xeSpéa fxsTà âXaTos , •aiaaa.iypà

è^Loias. — K-KdvcXT]y.(t é;(,eo(?rj«TO(s.] Tpii^ûAAou àfpei^ijfia r\ yX-i\y^uivos , y\ o^dXfxri.

— É;^eo<$);;£TO<s dvTiSoTos.] Kvtaon à^nêd'yov 'aXrjOos to ijfiiav ,
"aenépeas ZS'

,

ApiaToXo')(jas (pXoiov , oniov , xaalopîov
, a^ivpvns ài'à. /.et .TXvxei dvdnXiïaae xvdfiov

éXXrtvixoO [leyiOr) , xal SiSov -apos ëvvafxiv èv Hpdfia.Ti xvdd. y . — IIpos i'j^ecus xai 15

Tcôv aXXciiv SrjyndTcoi' xatdTiXaayLa.^ 'Siixvov dyplov ÇijXXa xaiduXaaae (leià zsdX-DS.

ÙTav Sè vipaifxof (pXvH-zaivai yévuvtat , diïoaydloiv éxyee to (lypov.— 'Sxevaaia aïfia-

Toî yeXwvn? ^oKaaaias.'^ XsXâvrts Q-aXaaexîae alfia axsvaaléov ovtùôs. ÉttJ ^uXhov ri

ogTpaxîvov tyxevovs vi:iiav xaraxXîvas jriv y^sXdjvrjv la-j^éw; aÙTrjs rrlv xe<paXi)v d-no-

TSfte xal 'aayèv to aïfj.a eh 'aoXXà aCib xaXdixcfi xaïaSteXc , xxi 'TSÛfiaaov aÙTo (iercè 20

xocxîvov xat dnôdou eh ijXtov oiav Sè ^rjpavôrj, di'eXà(ievoi p^pw iT^i tSv èyeoS'r\-

XTti)v StSoùs ZjS' nerà ô^vxpdiov «u. |3'. Û ovtcûS; y\ jS' riixépcxv ê)(^eoSrixTCf) SîSov /S'

Toîi Irjpoù al'iiaTos (ierà S^oits xv. (3', tt) Sè Tphrj Zij' tov aifiaros (lerà o^ovs xm. y'.

— È^eoS-^XToi; dviiSoTos.^ kXevpov anavîov
,
^eXâvy]s Q-aXaualas ai^atoe ^vpov

dvd /.a, 'usmias veSpov /-^' ' si Sè ^r} -zsapeîrt , êptSov -wuTias /.S'- xvyLivou dypîov 25

6ë,\iËa!pov. Oivtf) ^eXiialcp dvaXaêùjv SiSov êXaiae p.éyeQoi \te-:d o'ivov xti. y' . Éài» Sè

àTiefié/Tç , SiSov 'adXiv to s" ttis Sôaeùis tcS avTÔi oiveo- èàv Sè 'ddXiv èfisav , SiSov

xvdfJLOv atyvitTiov fiéyeBos.

px . HxopTiiuiv xai (paXayyiœv xai a(pnxii}v xat fisXtaaâv jsXrj^dvTCûv.

Ap^ô^ei aiiv otvai -crdftaTa dyapixoù TpiûSoXov, dêpoTOvov, àet^œov, dXôaias pi^a

/.a ,
•)(jxy.aiSpvos xyXàs xal to d(pé-^y}y.a

,
yX-^yjuvo;

, ipeuis
, xvnapiaaov a(paipia 30

fterà o'tvov , ^aXd^rjs dCpé-^r](ia, xal aCTr) êaôiofiévr] ,
(leXdvdtov xal ô yyXoi avTOv,

(ÀvpTa, {ivpin-ns xap-Kov /a, -ssrjydvov anép^a, TepfiivSov xap-Kos
, SaÇvlSsç Xeiai

,

oxopiïiovpov, xapSd(jLet}(ÀOV, axôpoSa èaOïofieva.— KaTaTïAacrfzaTa •zspài Ta aiÎTCt.] AXes

Xeïoi fiSTà ô^ovs
,
^oXênov, dXOalae (pvXXa éÇidà 'S!poaXa€6vTa oXiyov êXaiov, riXioTpo

Tiiov TO axop-ïïiovpov, xpivov ÇvXXa, (^Xofios yLSTao^ovs
,
yay-aiSpvs aiiv è^ei

,
Sd(pvr\s 35

(puXXa (7XIV oXlyu) iXaiu, Tvpos dXfivpos, xoyXiai XeTos uiiv tu oalpdxw, ^e'tov d-nvpov

11. èytoS-itxTui conj. ; e;^ei X.

IV. ko
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aiiv TepeëwOivri ,
ysvsiavi\ mtv Tepeëtvdivri , âypwcrlis. Tlctpax^pri(ia -ssaiei tàs ôSvvas

avTos ô anoptzio; XeTos
,
avxafitvov onos , rl avxyjs o'irôs i-utcjralôftevos.— KiidvTXriiia

ToTs SrjynoTs.] QdXaaaa , ndOsate toS 'aeirovQoTos roirov eh iXaiov B-ep(iàv.—
IToTOi».] nÔTr;fia Tffs Stà §a.Çvl§ùûv xapiov 'tsovTixoS fjLsysdos (xsTà npi^OLTOS oïvov.—

5 AAAo.] ©s/ou dirîipov oaov xvdiiov aiyvTtTwv (leyedos fisTà -asirépecas kÔkxcûv rj' iv

oivov ïifiixorvXiùJ.— AAAo axopizioùv xai (pakayyiwv -wArjyars.] HvpéÔpoxi, dpialo-

Xo)f^ia5 dvà Z,S', zssTtépeus jC^', ottcS atX<ploM Za'. H èoais xvd^iov aiyvnTiou ro fié-

yeôos.— 'SxopTrtùûv yjxXsitwv xal (paXayyioiv «Arjj'aîs.] "Liipaxos, Q-slov dmpov /Cç',

'Bvpédpov
,
TSrjydvov àyptov a'nép^iaios ^y ,

xaalopîov eviâfioxj OTtép^aTOs

10 Z|3'. kvaX(xyi€ixvé<j6o} aï;j.ari Q-aXaaaias yzXdivns. H Sôais oSoXoi S' fierà oivov dxpd-

Tou XV. y'. ^xopoSa iaOïéTOjaav sis -aXticrfiovriv. 'Exopuîou aXyjyriv tsapa^prjua dvoi-

êaiveiv 'tsoisï 'zspoSaTsla xonpoe oivcfi é^l/ndsïaa xai xcnaiïXixadsTm. — "XxopTiloti

Q-aXacraiov 'zsXrjyriv îdieu Q-stov dmpov (le^à o^ovs àvaTpiëoixsvov, §a(pvl§es Tpeïe zsi-

vônsvai Xeïai.— KaxaXaèézoxj Sr\y\Ltt(ji <jr\aay.ov Xsïov xaidnXnaGe. — QaXacrcrîov

15 êpdxovTOS zsXriyiiv xaTditXaaas kpuiXXu rf (paxù £(pBS). IIoTi^e d-^ivBlip fierà xpdfia-

ros, rl èXeXiaipdxif) , [rl avHrjs^ xXdSuv êv o'îvtfi yX\jxsï dnoëpayévsuv.

pxa . "^xjyy^pirr^iaia 'zspoÇJvXaxrixd.

KëXaSrj duo èyjSvr)S SiaÇvXaTTet SpaxovTtas )(vXos avy^piijdets Ta?? ^(Spalv •

à[ioi(iis xai onos TSsvxeSdvov. — 'Evy^plafiattt xùiXvovta tpiteià -Erpocrfévai.] ÀAÔa/as

xapnos fiSTa ô^eXalov èa<pvièss ôy.oiois - ^aXêdvri xai xsSptSss ffùv èXaÇieicf) (iueAçS ^

20 aléoLti, onoTidva^ aùv iXaiefi. — Ilii/ûfisva 'apo<pvXaxTixd.^ IlpoTiiv6(ievoi Sè èXd<po\t

dppevos alSoTa Za' Irjpà Xeïrt nsrà oïvov, è-j(io\j pi^a, aTaÇivXîvov dypîov en:épfia

fieià oïvou 'Stvofisvov. — l-noalpûi\iaia '!spo(piiXaxitxd.'\ 'lT:oatpei>vv\tp.sva êè laïs

xohcus dyvos ,
dSporovov, é)(^tov, xaXayLivdn

,
icôvv^a, ôpiyctvov, aoXtov, ëpmXXov,

àaÇoSsXov. — 0ii(.tiafiaTa '!spo<prjXaxTixd.'\ Svyncliyieva 'ZSpoÇsvXaxTixà Q-r]pta dnoêici-

25 xet dyvou (pvXXa, â<j(paX-:os, ^SéXXiov, èXd(pov xépas
, xrtXafntvOiov, xapèdy.tji[iov

,

yaXSdvri ,
xaaioptov, x6vv?,a, xu-napisaou rl xéSpov 'S!pity(iaTa, yaydrns Xidos , fie-

Xdvdiov, nssvxéSa.vov, aayaitrjvov, isoXiov. Tno fjLeXiaaàv xal (j<prixSv dS-/ixTovs tv-

pe7 naXd)(ris (puXXa (lerà èXaiov avy)(^pi6y.eva.

p«|3'. Tipos xévwnas.

Kiiycoiras xojXvei 'apoatévai avyy^piôfisvov d-^ivQiov fiera èXaiov , B^(iic!)fi£va Sè

30 ^6XSna, xàvv^a, xvitapîcyffov aÇaipla xai xàfiri xal •apiafia, (isXdvôwv, dyvov

a-rrépiiaTOS ,
ôpiydvov laa.

pxy' . Tlspl dpd^vrjs.

hpd-)(yr\s èr)yp.aTi âyvoxi artépfJLa xal xvfitvov ïaa Xeiûaas oùv êXaiu ênldes.— &V-

16. [ri auxris] Paul.; om. X.
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êp^ei <5è oîItois.] Bpuwy/as pi^ns, OTioTiâvaxoç
,

ipscos, XiSavcoTiSos
, oniov, (Ciyytëé-

peùis dvà ZS'
,
àpttïloXoyJtas ~e , hSdvov, 'usvydvov àypiov rniép^iaios àvà , kv-

filvov àypio\j ^y'
,
opoSlvov aktipov Z(ç . Otvu 'aXdaae ipoyJaKovs ««i (5('<5oo Tptoi-

SoXov p.£ià oïvov. — EfiTi^aulpos ep(^eo<5rj«TO(s.] KripoC, 'Tsinat]?
,
T(x\jpeiov aTéaios, 5

prjT/vr/s, dfiiJLœviaKov Q-vfjLid^aTos ïaa, ê^oodev Sè cr-Koyyov aùv ^i^et êirnidei.

pué'. Hepi ênX-qtrjpiœv.

Zàa fiév è(/)i (pdapTtxà KixvOaph, ^oxncprtalis
, aaXdfMavSpa , 'BiTxioxdpTfn

, <pp\ivo5,

Aaywos ^«.Xdaaios , éXeios dÇoovos ^d-rpa^os, ^êéXXaf a-néppaia 5è voaKiiapos , hÛ-

vtiov, Kopwv, (isXdvdwv
,
vpvAAiof oTiiapaia Sè (irtiiûvsiov, Q-a-^ias yyXbi , ÔTzoïcdp-

Tiaaov, èXa-Triptov, pavSpayopa.;' piioov Q-a-^ict , dxovnov, i^tas , èXXéêopos p-éX/xç, [Q

dyapixov, è<p-/\[t.spov è ivtot KoXyjKbv xakovatv laydvc/ov o-fiWaÇ, (/Ipv^vov pcivixov

ô «ai êopvxvwv HaXehai , ^f re aapSuvioe , eÎSos ovaa |SaTpa;^/ou, prixœv xeparhis

,

'Briyavov dypiov, p.xiHr)iss' aTto Ççicof aifia Taupou è'ii évOsp^iov, ydXa èp.T:\jiiaGOèv,

To èv ilpaxXsia fiéXf fisraXXixà Sè yîi-^os
, if/ifivOior, ihavos , àpasvixov, aavSapditr)

,

Xiddpyvpos ,
vSpdpyvpos- tSv Sè (7v\i(pvXuv y)^liv oivos dOpôos r) 'SoXvs à-no jSaAa- ]5

re/ou tsoBeis , oïvos yXvxxis ô^oicos ,
iiSwp if/u^poi' dOpocos duo (SaAave/ou •aodév. Upo-

ÇvXaxTixà Sé sait lavia duep oi 'apoaeveynd^Levoi av eTimîaïai S-nXnTiîpiov oCx dSi-

xovvTixt. IcT^dSe; Svo (le^à xap6(t)v ^aaiXtxùv |S «ai Tsriydvou ÇuXXoûv x «ai "j^iv-

Spox) dXos, xhpia, ^ovvidSos (TTrépfjtaTos Za (lerà o'ivoM , xaXitfitvOrjs Za', îaydSes

psjà xapiicov ^aatXixwv "apoecOiofJLSvai. 20

p«e'. Borjôiîfiara xoivà xiy.OoXov eVî wv rjyvôr^Tat to SrjXyjT^'ipiov.

EAaioy 'aivôfievov «ai s^sfioijfieror , vSpéXaiov ^Xiapov , rj ^ovrvpov (jvv ilSart

Q-sppS , paXd^n? dZé-i/-npa fiera èXatov , r) TïfAsîos, ri Xivoa-népy-ov, rpayeiov ulat-

Tos, ri yovSpov , xvîSrjs cyïïépfiaTos dÇé^npa, (xerà èXaiov ëxialov.— Érepot xowà

(SorjÔjfftara f^STià tôv Sid toC èXatov i(i£Tov ènï Siv riyvor\Br} to SrjXrtTinptov TSivôfxsva.]

ArjfJLvla aÇpayts ,
dyaptxov, dêpoTovov, êpvaifiov, ripxjyyiov piia, a1a<pvXtvov <jT:épixri, 25

vdpSoe xeXrixi)
,
xaalopiov , vdpBnxoi )(Xoipo\i èvxepiûvv

, 'Bpa.cFÎov x^^^^'

(pion ônos ,
dpialoXoyja y.ixxpà, -arjydvov dypîov aiiépfia, xéerlpov (^îiXXa- éxdalov

avTÙv <5pa^fir!S ynàs srArjôos fisrà o'ivov -aivéaBui. IIoisî" Sè «ai Tsiaaa iypà peià pé-

XiToç èxXtiyp^iévr] • ^orjOoviri Sè «ai dvTiSoToi â(7nsp ri .Q-rjptaKr} «ai 17 i^c^mpstos xai

ai -apos Taîia rriv i-KayyeXiav é^ovcrat.— àiayvùxrltxà tùv SnXriTripîoLiv.] 'Enfieiov- 30

(isda Sè e'I orrpfii te «ai 'Sixpoirtios [xnxâvetov, èx Sè xpoids -^ip-vOiov, y\t^ov, dno

Sè &-p6yLê(ji3v ydXa «ai to veoa<payès aîpa, dito Sè ^pû^oxi «ai isot6Tr\Tos (ppûvov

«ai Xaywov Q-aXdaaiov.

Ch. 12/1, 1 26. -apoasaStôpsvdi X. — 28. alanos cxem.; aléaroeXiext.; aïpt-

Ch. J25, 1. 27. [ïf] ex cm. ; om. X. — 27- tos X marg.

4o.
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p«ç'. ïlspî ro^ixoH ^ap(id)iov Stâyvuati «ai Q^epameia.

To TO^txov (pdpiiaKov xa.)^ov(ievov Sonei [lèv ovofiâ^eaQai su toû Ta Tofeufiara ûnà

Tù)V ^apëâpoûv aJrÇ ^pîsadai, isapctKoXovOsî Sè tots 'OencoKocrt yXeicFcms xai ^eiAwv

ÇiAej'fioi))) ,
(lavta te àna-cdayssos 'TSotxD^ats e7r(§a'AAou(7a (pavraolats , dis xai Sià tovto

SvatdTùis avToùe éyeiv, cTtavlus ëè aca^eaBal riva swv 'asuwxà-zoïv. AeT toIvvv Se-

5 CTfioîs fièv avvéy_eiv avtoùs
,
àvayxd^siv re yXvxùv fisra poSlvov "ssiveiv xai sfieTv. Boj;-

Oeï Sè avToTs xb Trjs yoyyuXlSos aTiép(ia •aivofievov, iSiahepov Sè v Tijs 'BsevTaÇ'vXXoti

plia, xal Tpdyov aîfjLa ij alyoe
, Spuôe re (pXotoe, ^ (prjyou y) •aplvov ydXaxTi (TuAAeav-

dels, xa) xuSœvta (irjXa êcrdiôyLSva, -rj XsTa fierà yXy^^mvos êv (lSati'aiv6fisva,dji.eiJii6u

Te xai ^aXadixov xapitos crùv o'ivu. Éai) Ss tis Sia(p\iyrj tov xivSvvov, xXivoTt£Trls

10 «oAAçô Sia\isv£t ^povcfi, èitlorty-évoe ts to Xomov toû ^povov StaTeXeT.

pxZ'. Hspi simuTiacrBévTos ydXaxros,

TdXa êfiTtvTtaaôèv rl ddpàov 'aoOèv /aviynov è(ÂT:oieï Q-pofiëov(i,evov ^ondsT Sèm-

vofiévri 'zsuTia 'tsoXXdxts (/.STà à^ovs , xaXajÀivOris fripas ÇvXXa rj yXojpSis ô ^vXos , rj

aiX(ptov, rl otcos cnX<pw\i fietà o^vxpdTou, ri Q-v(j.ov aùv otvcp, t6v re êfiejov 'usapat-

reïadat, xai iXxtxov firfSèv KpoaÇépeiv >} à'Aas.

pxj?'. Ilepi vSpapyipov.

] 5 IrSpdpyvpos Sè 'Soôeîaa ^dpos i'!ti<pép£t a1oiid)(ov xai xotXlas xai ivrépuv fiera

aTpà<pùiv èitireiafiévwv, èitéyei re rà oipa (lerà 'TsapotSrjaeus tov aco(taros fioXiSScb-

Sove re XP°°^^ àitpenue. Âpftd?e< Sè fierà rov êfierov 'sorlieiv (lerà oîvov ôpfilvov

anépfia, ^ afivpvrie ôSoXois Sio, rl d\l/lvdiov, ^ iiaatûitov, rl treXhou anépiia, ri zsé-

nepi, i) xxiTspoxj âvOn , rl rsepialepav xénpov fiera o'ivov xai èXalov, rj ménepi fierà

20 oivonéXnos. E; Sè èxrapdaaowro riiv xoiX'iav, Xovrpà Q-ep(ià, xpéa ileia Xmapà

ssdponra àpfiôeret , oïvos fiéXas ,
iSpcaroitotei Sè iXaiov 'Btvofxevov. Taûra p.èv tî?

îiSpapyvpCf) xai rij XtQapyiiptfi xoivà, iSims Sè rrj ùSpapyvpip àp^oiet ydXa mvàfjt.e-

vov xai è^efiovfievov.

px6'. Hep» ftvxi/ircav.

MuxrjTwi» oî fièv rS yévei jSAawTouffiv, oi Sè tç5 -nTArjôei, êmÇépovat Sè isdvres

25 Xr)(pOévres 'SvtyfJ.ov èoixora raïs àyyôvais, ois eCÛéais ^orideîv SeT xotvàs dvayxd-

^ovrae èfielv Sià toO èXalov. Qaxifiaa'lcZs Sè ^oriOovvrai xovlav xXr)y.arlvriv rj d^pd-

Sos ^xiX(ûv ahovres (lerà o^vxpdrov. Kaî (jvve\l/6(ievai Sè ai d^pdSes , âv rà ÇiûXXa

(péprirai, d(paipovvrai ro 'zsviyùôSes aCrôov, èiie<y0i6y.evai re ^onOovaiv, ÙÇeXeïSè xai

Ch. 129, 1. îS. eCOéws Aët., Paul.; evdércos X. — 28. d(patpoî!vrat Aët., Paul.; ijroi X.
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àXenToplSos ùèi èv o^vxpâm ê^rfOévTa Koi -aivofieva, àpt(/loXoyJas te /.a. crùv àif/tv-

Ol(j) fiETa otvov
, fxéh ts èKXet)(6(isvov , i\ aiv û'^aw 'SSivofievov , ri fj.ehao6ÇivXXov

fiSTct vhpoxi, r\ 'aàvaxos p/?a Haï xapTios aiiv oivai , rl Tpù| oivov xenavfiévv ftETà ilSa-

ros, pd<pav6i te êadtofiévri , xctl fia'Aia7a vam, ri napSafiov. BonOeT Sè xXualifp ovx

dirpâmois, xcâ isotov ')(yXos paipavîSos, j) vhpov (isrà iiSaios, r\ à-^'tvOtov xmaxopss, 5

eha êy.cios èx SiaXeîfifiaTos xai 'Tsâhv tcov aC-ùv isoais , xai -ariyavov fiera o^ovs

,

ri ^(iXxavOov letov. ÉweKÎrf tivm y.\ixnici ûtto Q-rtplùJV ^peiiOévresoCfiovov tsviyorjatv,

àAAà xal èXxoijat ià évTSpa, êoréav d-^iv6tov Say^/iXès xal avxtiiv àÇé^rjiia xal ôpt-

yâvov, xat fieXixpaiov, êfJ,ST6s te «a! éfi^aate Q-epfiri xaVùiir\'kvats xcnà xn:o-)(ovSpiu>v

awolaet. 1

0

pA'. Ilepi ^SeXXSv.

BiîéAAas xaiarcoOslcsete cniv xcp vSati, 'Bpoa(pvoiiévas re Tr? xoLTattSerst ^ aléfioLTi

xoiXlas, aXxos èv toTs fiépecrt zsotoiaas xal ÇiavTaalav ixfiviriaeus TS'J.pzyoiarj.i, onep

xat (TrjueTôv èali toC ^êéXXas xaTanencôadai, àito^âXXet aXnr} xaTappo<pov^évrj. kva-

yapyapt^éa6uaav Sè vhpco [iSTà ilSaros , fl ya.XHo.vOci) fiEjà o^oms , i) vdnet, ri va-

aclmei), ri optyàvu - rets §t iw ^poyyjii 'zspncrÇvsîaas ixëX.rjTéov êiiêiSdaavTas eis B-ep- 15

(triv êpêaaw xai Sàvxcts Siaxpaieîv èv tù al6[t.a.ti -^-tij^pov vSœp - è^eXsvaovTai yàp irj

To i^u^^pèv 'apoOvjx.ia.

pXa . Yiepi rSv èni ù>(pzXelrt. SiSoyiévcov.

TSv Sè èni ù(peXeta. SiSo^évwv xat xtvSivorjs èT:t(^sp6vTœv, oïov Q-a-^ias, éXXeë/ipov

Xevxov TE «ai fjLsXavoe, èXairjplov, dyaptxoù' xat rai/Ta yàp 'ZSviyp.ov èitiÇépet riv-KSp-

xdBapatv toÙï p.èv TSVtyo(iévovs èy.Saiéov âs èiti (iviiVTWv , Tas Sè ÙTtepxaOdpaets 20

alaXiéov Stà iSiv ètté^etv Svva(iévùûv. Ilnydvov Sè dyplov ri r}fj.épotj ^Xdëriv èndyov-

Tos è'/xETOï ^orjdeï. iSwp Sè -^u^pov 'usoOèv , ri oivos diipaTos , ri yXvxiis dnù ^aXa-

veîov ri Spofjiov r? tjvvTovoJV yv\ivaaiwv Srjynoùs xat ctAyrifiaia ènti^ipst. Ta;^é£Oj oiiv

ÇXeSoTOfjieTv xaï Stà xXvalfjpos xevoCv.

pA(3 . Tivs; dvTÎSoroi -wpos rà SrjXriTripta èrsfc^Sstot
;

AvjlSoTot Sè 'zspàs Ta SrjXnir^pta èutT^iSetoi ff te ixiOptSdTetos xat t) Stà alfidrav 25

xat ri Stà axlyxuv.

pXy'. Hepi ywaixeîcûv tsa^ûv. Mauôwv dvaSpûaeat TaTî f^STà xaxor^delae

kpyjiyévovç.

EU àSpiavov xaXov oîvov ^ x' poos ^xipcjoSe-^ixri? fo ijS' ^dXs xat xviiaplaaoM

2. fxsrotvojxsXtTt èiiXf)(6y.evov X. Conf. 20. èvalaréov Act. — 21-22. èitayùvswv

Paul. — Ch. i3i, 1. i8. xîvSiivov Paul. — X. — 23. isvty^oxis Paul.
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atpoLtpiuiv a , nrjuTêos ôfiÇtaxlvris fjteAaii/rjs rtfilXnpov , xaa'MS aTtovSatas if^ihrpov.

Tavra. B-Xacr9évra ppé-j(STat oïvu) vfispSv y', tj? Sè S' ê^ejat GiiaQi^ofieva Kvvaptaah-^

CTzdOrji é'cos X,éarj -asv^âniç ^ è^dxts, xal Tà (lèv ^otdvta phlerat, ô Sè p^uAès ë-^e^at

é'ùis fi^AiTOS cT)(yj 'aé.'/os, «ai duoridsTat èv isXiS dyysto). Xpr?(T(s Sè toC (pctpy.dKoxi

5 àxpdTov (lèv ênl toUv vE(io(i.évù)v • et Sè 'aayyiepov eiri , oivea vypotivéadoû , fidXiaTa ei

èm yvvatKSiov x6)^t:ov ToiauTr; Siddsffte TSpoayévono. — ÈTtnsTSuyiiévov (pdpiiaKOv

(hs d-Kial-nBrîvat ei -fjv Toiaurr/ SidOsais, éali Sè Koi 'usa.prjyoptKov oSwcov ydXaxTi dvs-

6èv yuvaixeicjû f) tç3 'aapa.TV)(6v:i. Kai ras akXas (pXsyfiovàs xal vofias laTai xai ùto.

'ssiioppoovtna xai oùXa (ivSùvTa xal Svaevteptxovs. iovvidSos Çdpfiaxov.^ ÈXaiov

10 TsaXaioU }cy', ttnpoij fox, xoXo(pii}vias , aléaros yoipsio^j àvà }( as", XiOapyipov

^ a', ipifiuOioD fo ç , XivoaT!épi/.otj fo ç',y\ipeci)s fo g', Xiêdvov toy . — £^s aXXwe ro

iovvidSos ÇdpyLaxov.] AtQapyvpov
, -^inydiov dvà Z-ç' , xoXo(pCt}vîas

,
}cnpov dvà fo ç ,

Xiëdvou fo as", opvidsiov aléaios T/. a , èXalov xotvoîi fo t', xptÔhov dXevpou ^ ha-

XixoS S'
, Xivoanépfiou )(yXov fo t . \eiov -^ifiyStov, XlSavov, XSdpyvpov ativ oXîytû

15 x^^V >
''^ ùitoXotTiov (pvpdaaç tço xpidivcp sa Svo rl rpsîs Spas , xal xotvri cti/apta-

XdË,aç
, iialepov àva^uaas iiiaye ir\v xyjpm-^v.— H Sià néXiTos zspoi tÙs fxSTii -srAe/o-

vos spuOy'iimTos ipXeyix-ovds.] Kr/poî, aléatoç, XtBapyùpoxi ,
•^i\i.vOio\t

,
^ovrvpov, aléa-

Tos ôpviOsioxj dvà fo ç , Xiêdvou fo^', poSîvov To dpxovv. È-v{/e XtQdpyupov, ilitjj,i9wv

(le^à poSîvov inl oXiyov, iniSdXX'jjv Sè ro (léXt Sos Ç^fza svanadi^wv àStaXeiTtTcoe

,

20 èTsdpo-.i Sè eCOéws STr/oœAAe 'apo-csir]:i6-a tà Xoind.— H Swvvaiàs Sia(popniixr) 'zspos

y.aaOo\ts' là re yàp vypov Sià lûv dSriXcav isopœv KOfii^erai , xal jàs axXnplae Sia-

Xvei. Tloiei xal 'mpos 'tsaponiSa; , xal ri dvdrjpà Sè xal ri Stà wy^pas- 'OpoyéypanTat 57

Stovuaiàs xal r\ dvQr]pd.— ÎIpos axXrjpias xal (pXeyyLovàs xardiiXacrfia.^ AtvocntepfjLOv

fiejà ô^vfiéXiTos é<pBov, il trlXis ôy-oidJi , -i} crrjcctfiov dicXviov (^cayOèv xal Xeiudèv (ii-

25 yév TE fiÉAiTi.— ^t'Xsyy.ovaii Sià iocTXvdfiov
.]

Krjpot/, aléasos •j(oipsio\i, xoXo<puivias,

x>oaxvdp.o\t (pvXXcav , èXalov yXxixéos 'icra. Tà TrjXTii avarieras filaye loîs (piXXots

'apoXeXetoûfiévois.

pXS'. Ilepl ysipovpyias dnoaldaecûs èv (laadoïs xal B-spaTieîas.

El Sè dnoa'ldcrecûs y£vop.évris Sei/iaoi yetpovpyijaat fiacrdoùs, ià (lèv zsXaSapà -we-

ptalpst <jû[iaTa ùs è-nl tûv XotTiœv dnoalrtiidrœv, xal Sia^iorov thaavTOJS • s! Sé Twas

30 intSéx^ono Staipécreis, xal Siaiiorciaeat Q-spditsvE, (puXaaaonsvos èi:l 'advruv, [idXiala.

(lévTot sttJ (laadSv, a(pr\vo\/v toTs fioToie • êx 70\noM yàp avptyyovvrai • àXXà -apdùjs

TSapaTiOévai. lipijcjOai (lèv oZv dno Trjs Siarphov rfroi tç5 ^auiXixiS (iSTa oivov, rl tç5

'csevradéTifi ,rl tw (laxeSovmSi. Msrà raxjta. dvaxaddpas j(X(opSi xal aapxeiaas Q-epd-

wsue HoXXriTixôos xpdjyievos irj yaXrjvelci) Ç>aia, xal èitdvd) anoyyu fxerct otvov. noie?

35 «ai J7 Sià aipûv xaXûs.

2. y'] t Paul. — 3. Tpis 17 Tsrpdxis yono X. — i5. ri(iépas Aët.— 21. vypov

Aët. — à. Xpiais X. — 5. £' post [idXiala Aët.; 'usdpvypov \.— Cu. \Zk, 1. .'^1.
f-^^-

Act.; om. X.—6. -ropoayévoiTO Aët.; ispoad- -coi ex em. ; (lév X.
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p^e'. Ml) ai^eaBai [MaOoxis.

Ail^ecOai «coAiisi yLccaOuùe zsapOévciJv lue atSi^pov êni)(^pi6(tevos Stà êXalou , itcovetou

pAç'. 'K.ovSpicûinas yuxaOoùs -craCcrai.

UhvpoL fiera ô^ove liai TSrjyâvov s(pOà iiaxavXaaao^LSva
, rjSvoanov fierà àXiphoii

,

iiàpvct ^aaiXncà avv tsmyâvu liai [tekm ,
Kpôiioi [isià yà'kctK-cos

,
xîi(itvov iiaià aùio

r\ fxsTa ctAi^/Tou, KvSùJvta. ri-^yTfiéva (isxà (isXtjos , uéXivov ^Xoupôv toûto «ai làs loU f;

yâXaKTos Q-pof/.Scoaeis SiaXvei' (xApr? zsvpioiiiévr).

pAÇ'. Kxxipmov tois titOoïs ivov 10 yâXa (pxiXâaa&i.

Krjpov Xevuov Sé>ca opoStmia neyéOr] iiarà sKtialinv rifiépav icaraTuvofieva. Tàs Sè

èni Tr?s Xoyslaa papovy-évas ôno uAijGouî ydXaKtoi iSrai (pviios Q-aXiaaiov o ri{J:eîs

iov iiaXoHnev XeioTpiërtOèv àvaXaiiêdvsTai iirjpcaTij à-no TpicSv fo Kvpoxi «ai f^up-

Gtvivoxi foi , éy^-nXaaas Se Sis Tïjs rifiépae' ri (pajiw èv Q-aXdaari éi^Oco iia.ia.nXaaas, rj 10

^pvois Xslois fisTa àXcSv , rj iX^kw fierà y^Svoa^ou. ©aAa'crffr? Ss r\ dX(irj TSvpia, 17

(xijAa êaptvà xaî xpiOà; lèla iicaaiov «avcras rrjv Tsippav fiera o^ovs Ka.tânXoLaas

,

xvfiivov ^payy 'apoafiiyvrjav, xai è'^-nXiauciiv sh '^(âpTnv éiX(iri ^eSpeyftévov. Kaia-

(Tira «ai 'zspomiixXeÎTat yâXct •artcrdvtj s<pdfi avv fiapa'Oço poÇiovfiévn , xapSdfjLOiiJLOv f^erà

«pa'fiaTOï tsiv6y.svov, dviaov fiera poiprifiaros rj fisrà oivou yXvxéos, rpi^'Eis re fia- 15

aOùôv fiera Xl-nove, yv^viaia. iSv -/sipSiv, vSuip àviyiwarjs rrïs yiivaixos, alpfXivvuo'jay)i

xXivas
,
Q-eporjay^s

, dyaOlSas slXavot}?, WTjvi^oûc/rjs 6 Sy) Aéyofiey tsavovxXi^^ova-ns.

pXn' . llspl èy.y.-nvo\j xaOdpasus.

Taïe isXstaTan v xdOapats ytvsrai -aspl ro é'ros, oXîyaie Sè Q-Saaov 'sepl ro

ly rj 1(3 , oJk oXîyais Sè ^pdSiov tSv iS' èrSv. MsXXôvTcov Sè èni<pa.lvsaOai -cSv xa-

Tafirji'/My raïs -wAî/tTrais e'-ira/perai ro è-Ktydalpiov «ai oî rnOoi inoiSoOai , -raorè fièv 20

d^<pà7£poi, -crore ô é'repoî, «ai ro (V^^/oy jSapûrepov ytvsTOci, xaî ô alàyLix^os èni

•Tsoabv SiexXverai , xai rr^y SXriv axiyxptatv dawSr}? dXv(j[ios xonaXctfjLêdvsi èi'hie Sè «ai

V x£(paXr} «ai 10 ^péyfia dXyeï «ai -îTep! jàs pl^as TcSv 6(pdaX(iûv aiuBriat; ytvBTai xal

-crépi rà apôpa tUv ysipâv. Karap^darie Sè rrjs êicxplasue [Lswmat «ara oXiyov rà dXyr^-

fiaia xal tsavaafiévïjs -aaveTat.Xpôvos Sè kKdalrj xaddpaet jeiay^évoç ovx êali, rats Sè 25

-wAe/(Tra(s e lîfiepwv èxxpivsrai • rourwv lîè èv y.èv la'is rpial Sa^iXSs (piperai rà aTfia,

rais Sè Svalv auro fio'yov [loXdvsf rsoXXal Sè xal dy^pts trsrà r}[t.spûv fioX-jvovat , rer-

rdpoiv rj e IxavSs xadapOeTirar rivès Sè fxiav fj.6vriv xaOaipovrat , rivès inl Sxio i)

rpeïs, arsdviai Sè xal yiéy^pt ScûSexdTns èxaddpOrjaav. Ilaiioyrai Sè rùv xaOdpaswv

\

>
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. al (lèv 'sspi To 'aevfnKoalôv Stos , andvtat Sè fis;^p< tSv |' êxa.6âp6r](7av, èvlais Se

dito Ae', «ai ftdXiaTa raïs Kaia-ni^éXon
, -rip^a-ro X-nyetv xaLTa.y.r\via. 'S,Tpayyevo-

(iévrie Sè tjjs icaddpascos Xoûsiv 'TSept t^v 'apoBeG\Liav Kcû ispoTtotl^siv cn^ad^u Hat

K£<paXû)Ti} -Tspdacf) (lerà 'zseitépEtûs eh to aurè nadri-^rifiévots' 17 wais Stà ylwéos

5 ywé<jOùô xprfTtKoU ko. a , TStoîlaa Sè TseptnaTehû), xivsheo ts éfifir^va • êaBtérci) Sè texiOi-

Sas ) arjTtîas, 'BoX\)i:oSas xal oaa tov aùioù yévovs' toù yàp al'fiaTos èalw iStais ra-

paxTixd' Stà Haï alyioppoiSas dvaK£Hofi(iévas ijvot^ev. Èvîats Sè èpsdî^et litv xd9ap-

aiv CTi^vpvns xvayiiaïov fiéysdos fieXiHpdTCfi 'atuofievov, rj eis Koxxîa (lepiadèv xai

xaiaT:tv6[tevov, rj xaaloptoxi Aa èv xvdôots rpial fieXixpdrov , i\ df^^coviaxav ùaait-

10 Tws, f\ aayanrjvov ^payJiiaTov si Sé 11s ei/Tovov è'^o< tov alô[iiïy^ov, onondvaxos

jSpaj^u* TOÙTO <5è (jÇiaipœdèv eh xoxxla xaïaËditlexat els duetpdov néXt xai xaTatsive-

70.1, êutTiivoiiévov (leXixpdTov. Tdïs Sè xaOapto>Tépaie 5? dadeveaispats tov t/lSna^ov

Sotéov xaaiav, rl (j)(^oivov dvÔovs , tpeas iX-Xvptxrjs dÇ>éyl/riit.a dTCOTptTCoOèv, rj csaé-

Xeùis pi^av r\ aiiépy.a, ij d[i{t.t , rl •uetpoaéhvov èaOieiv Sè xsSpiSas. Kai 'sspoaBsià

15 <5£ èaliv aly.ayo}yà isriydvov xyXo; èv xpoxvSi TSpoaOexoç , 17 dfjLapdxivov èv -asaoS,

rl ^SéXXiov xai iaaœnog xai xrjpà; Tvppnvixos ovv o'ivo) <TVV7axévTa , 17 d-^ivBioxi

Xos èv xpoxvSi. Toxjiuv Sè pLiXXov èvepyst ifrot aloyiol, r\ (léXas éXXéSopos , v axa^i-

[lùôvia, rl xoXoxvvÔiSos èvTSptâvrj • aizavioi; Sè toÛTOts ènnoXfirjTéov xai è-ïïi ruiv iayy-

pSv yvvaixiSv. Kai yaXêdvri rs îmoBv^iaQsîaa âyei éfi(irjva, xai dp7Sy.Kjia Xsla xatà

20 TOU ijTpov èTtntXaaaop.évrf.

pXB'. ÈxëdXXovTa é(iêpva,

Taûra Xéyco Sri Ta aposipnfiéva Tsotd xai vspoaBttd èx§dXXst ifiSpm dnep xai

Ta éfifiriva xtveïv xai èxxpiveiv 'ZséÇivxev, aïs èni è^êpvcov èxêoXîjs rinsïs X£^pi/i(ie6a.

p\L . Yiepi xlaar\s.

H xlaaa raïs yvvat^iv ùe èni tô 'oXeîalov auyLêalvet 'aepl Teererapaxoc/lriv v\ié-

pav, tout£<t7iv èv tm Sevripcfi fiTjv/" Sali Sè isXdSos aloiid^^oD xai vavtia xai «îrop/a

25 xai dXv(T[ios xai éfiSTOs anicov xai ^oXrje.

pfza'. Ilepi -^opiov êxXriipsciis.

Tà ^optov xai SsuTspov xaXshat, èni Sè rou xaTScr^rrifiévou yoplo\) 'tsoiè fièy et5-

pi(TKSiai ^e^MXos to clàfitov Tïjs iiylépas, zsoTè Sè Siealrino; , xai isoiè \ièv <^Xsy-

(laTvov, «oTe Sè à(pXéyfiavTov. Auto Sè to yoptov «ots fxèv dnoXéXvTai Trjs -irpos

Tow 'audy.éva avvs^etaç, 'ZSOTè Sè avfine^vKos avTéîi «aTaAafiêafSTaf. \iealwTos fiei»

30 oiiv TOÙ alo^lorj tîjs CaTépas xai tov yjjpiov dnoXeXvyiévov xai Tsapd ti fiépos Trjs

Zi. SIS TO aÔTO PaulT; auTo X. — 17. aVofxaX.— Ch. i/ii , 1. 3o. Tsspt Aët.

y
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c/lepàv Q-epfirtv itai )ieXtna<yfjt.évvv eU (SaOos èsï KCtOiévai nal vnoTteaovTCt tù SsvTspov

èxSaXeîv. Et Se 'uspoaT!&<p\iKos sti) -vcp rris (lalépas 'avO(iévt, jcaOïévat (lèv ôf^to/cos t!)v

^eîpa Q-epfi-^v Koi AeAiTrao-fisyiji», auAAaêovTa ès io ^opiov tewsiv [xt) èitt eCOsîas Sià

Tov Trjs uspoTSTuaecjûi (pôëov, dXXà (xuSè fiSTii jSi'as la^vpSs , 'cseiOnviwe Sè, Hai tù fièv ^

'BpÛTOv dvet(iévei)i iiezayeiv eis xà isXàyta Trj «ai lîj 'aapa<pépoviy. , eha. Kal svTovû-

Tspov iiaxia-KOLdov xnuxKovsi yàp ovto> ical ànoXveTat Tfjs apoa<p\i(Ts:(jis. Ei Sè fiefxu-

xos evpsôeiri to aTàfia Trie vaTépae , êyxy(tart<jfj.cS y^pyjaGai tspoaOévra tovs Sa}irv-

Aovs TÎjï dpialspâs ^sipos xal eTravw

pfXjS'. [ïlepl ififii/ivMV êno)(rjs.]

.... [<^Xs€orofiici ^pnaléov fjLi} -zspo Tij's nSv i[i[).-/\vuv 'apoOsaiiia; • à^ixipehOoiaav

Sè (xrf]Te isXeTov rpiHv Airpwr, fxrjTe iXaitov fiiâs. E/re <5è Ç'AsêoTOfirjcraif/ey, eire (xt)

(pAeSoTOfirîffaifxey, Tr? i5ià xoXoxviiBiSos hpa nnOaipeiv SiSàvTct; Svo Spix^iJ.Sv -aXij-

605 • G-)(eSov yàp èm i5iv TsXeial'wv oy[i[ié-:pui SîSpet^iMov TSoOèv xaA&îs xtiOctipei.

HpoaÇepéaOù) Sè èv yLeXixpârov xo. a.'. TlupsToS Sè 'Bipovioç
,

Tij p.èv Ispà y^priaOïxi 15

ovx èy)(wpsî, edxatpos Sè 17 (pXeêoTOfjLia êv tous -apmate tov wpéaaeiv rifxépais • èv

Sè Taîs k^s ëwQsv 'SSpfnctTs'noiaa.v, etTa alospeiaduiyav Sià ^evxrov, eha TptËetuai

la)(jia. xal rjTpov xal axéXr] avcoOsv sis Tà «oéra 'aapatyevoy.évaiv tùv ^(Stp&v Xovéadci)-

aav. TpoÇial Sè àpfià^ovatv vypai xaï svStoixrtToi , Xd^^ava Tà yXvxécfadvToi, i)(f)ijuv

ol TSSTpaloi, 'zsTïjViSv Tà duaXwTsprt
,
xpsùv Sè (Tirav/a éalu y^priati , olvo; crù\ty.STpo5 20

fi)) âyav uaAafès, avTSvictxiToi- 'uso yàp ovtos -zso yaXrtxTo-aoaia.

T£ fzeAiTTcifzaTa apfiô^ec âdsra Sè -sravia xà odTrpia tsXrtv Trj; -aTiadvve- IIAr;-

alov Sè Tijs 'apoOeafjLiae ytvofiévrjs SiSovai tùv Q-aXaaaiav xà aeXd-^iix, oïov vdpxaç,

yaXeoùs, iovXtSas . . ^vvoie, zseXcoptdSas
,

(ivaxas
,
TevÔiSae, arintae , aoXîinoSas'

Tapdaasi yàp to avyxpiyia xal awepyeT Tr? tcSv dyyeiuv dvaalo^waet. TcJte Sè xal 25

Tatviaie xaTaXrfUTéov Tà axéXr\ duo ^oxiÊàvuv d^pi (y<p\ipSiv è(y<piy[iévats myL[iéTpùos

ETTJ Tpste ^ Téaaapai -n^épaa , dvisy.évy]s -aapà œpae Tiras ivs aipiy^ecos. KvtjTaaris Sè

Tïje "apodstTfiîae -aspiaipeiadct) fièv ri aÇiy^ts, 'apoTtoTt^éaBwaav Sè afxvpvrjs à€oXov

rl xxiàyLox) aiytJUTÎov to [léysOos (isTà (isXixpaTov rl yXvxéoe , r) xatjT
0
plov , rl dpTsy.i-

crias, i} xoivrj «a9);\{/rjfiéi'Ct>f Tsrjyàvox) xal zisuépeaie xal xe(paXùûToii 'apdaov xal e'As- 30
XiG^axou aipéif/jjfiût fiSTa Xoinpov Sià yX'jxéoe r) d^l/ivOnou oi'vov. k-^ivOhvs Sè oivos

Tsapà SXnv Triv Q-Epairetav 'sspo'nivéaQui Sià a^si^iffiaros dpTefiiaïaç xepavvv(isvoe'

fiï) -aapôvToe Sè oivov d-itvdiTo-j, dpTSiiiaiaç avv d^iiidîw dÇe^i/Jsiarji ànXovs olvos

TÔ) (Xi^£i|/rjfxaT( xepavviiijBci). HapsXdovmis Sè tîîs xarà tï;v xddapcriv 'ûspoOeGy.ias iial

2. \>T!oi:sa6vTa conj.; Otto Tssaôiv X.;

vno-KSGOv Paul. ; éiti aoaôv Aët. — g. e-

iraVo)] ici manque un feuillet dans le ma-

nuscrit. — Ch. ili2, til. e Paul.; om. X.

—
• 11-12 \^XeëoT0\iirt i^ij] Paul.;

om. X. — 12. XtTpùv Paul.; om. X.— 16.

sixatpoe Paul.
;
eJ;^sp)7s X.— 3o. xadr)-^ri-

(isvcl'v conj. ; x évcûv X.
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fJiïlSevos à^ioXà-yais eKicpidévios
, Trj Sià aÇivpox! (pAe&oTOf*/^ ^pr^aléov, r\tot tov èté-

pov suaTépov , xoLià tà éaaQsv a(pvpà, Sioic<piy'yofi.svov tspûrov tov isoSos raivia,

eJra «ai vTrÈp to aipvpôv, xctî et oïov Te, fispiléadca xat eis èT:a(paipS(ytv (xerà Sè

Trjv à(paipeGiv ôXiyœv rjfispùiv -sou rj ç âvdXrj-^is êTcneXsIcrûu , elra 57 Sià Trje tepas

5 TsâXiv icâOapais , «ai 'ûsdXtv fterot àvdXrj^iv èpancaKiaixoï? èià teaaâpcôv y^p-nryTéav

Harà rtipoM xal otrÇivos xai (xr/pwf • à Sè Spcjona^ s;^éTa) -jj/ffcrar fiera xoXo(pcavia.s laa.,

vkpov êè oXiyov, daÇiâXTOv Sè xaï Q-eîov Sa-^tXécslspov. Meià Sè Séo rl Tpeîs Spu-

Tra7£((jfioùs vSponoTT^aas TpiéSv ny.epSv xaTa-aXaaasaOco vârnï ispos taov âprov (3e-

ëpeyy.évov, xai larnisptvrjv âpav ÈTrifieyeTW, éneira Xavéadu. E( Sè (xi) <xye';^o<TO

] 0 Saxvofiévï]
,
Tspo Trjs eh to Q-epfjiov è^Sdasais Xt-KaivéaQo) Ta fiépr? • tî! <5è êlrjs fzr/fi

i<7)(ixSes dvri tov dpTOV ^fyvùaSu>aa.v iw vdnvï , xal fiSTà toùto xr^pccTri xvnpivri gxs-

néaOui là [lépn. Ilapà 6XTt)v Sè litv S-epaire/ay SU Trjs ri(iépais syxaQiiéaOùxrav eis

d(pé-\l/n(i.a TrjAeaiî «ai (jLaXdyy^s, rl )'Xri-j(Ct)vos xat 'ariydvoM xai dp^s^tcias , xai èyy^-

(lau^éadaaav sis tov x6Xt:ov Gova'ivoi , ri àfiapaxivù) , rl 'Ssaaos 'sspoalSéaOca oios ô

15 évvsa(pdp[iaxos xai ô Xiêiavoe. AuTrj fièv ovv ri Q-epaitsta isXeialae dpSriv èxddripev

ïva Sè Trjs aAXrjs xlXr}; ^r) dizeipcai Soxuysv iyeiv Tr\s 'zspôs Tas xaBdpasis ètciTnSsiou,

àvaTpeuxéov. \pis toÎvvv tXXvpixi^ 'aivofj.évii f^eTa oi'vov , xal xvT:épov pi^a, xal dpov

pi^a, xal xaaia, xal a-^olvov dvdos , xal vdpSos xtvovat ràs s\i\i.rivovç xaBdpasis , xal

éXsvtov p<'C>îS dips^ri(ia, xal ay.vpvns xvdfjiov èXXriviKoîj (iéysQos aùv yXuxeî Xsatvô-

20 fievov xal tsivop.svov, xal onondvaxos rifiiast xv. fxeXixpdrov , xal xaaTopîov Spa)(^(ir)

fÂsa [isXixpdiw , xal SixTdfj.vov xoyXtdpia Svo , rl to d<ps-^n(i<Xf xal Ta (jxivriQrt r][iïv

OTtépiiaTa xivsTv 'uséÇ'iixsv , eXairoy Sè, o'iov fidpadov, «^jjxiyoi», aivuv, 'asTpoaéXi-

vov, afifii, Savxos xpriTtxàs , xal èpsêivQoi, xal xsSptSss' tspoadsTà Sè <j(ivpva d(pe-

if/ïjjxaT< d\l/tvdiov 77 SrépyLUV XsavOsTaa, rl -zsnydvov X^Xà, ^SéXXiov ts waaîiTœs, rj

25 dyptas èXaias Koyiyii , rl y.axpd àpialoXo^la SiayXvÇioiJ.évrj sis a^rjfia xoXXvpiow

'BapanXnaioôs Sè xal ri tov y.sydXov xevTavpîov pi^a, rj éXXsSopov ^éXavos , rl onos

(jKa^^wvias , xal xoXoxvvOiSos ivTsptûvn xaTa aÙTr)v, xaTaisXaaaonévn Sè àpTefziff/a

fiera 'anydvou , xal ^(aXêdvri xmoduiiiciiyLévri- Tàv Sè 'BoznyLdTuv Tà xs(paXaXylav

TSOiowTa sTsï Tù5v TputpepœTspoov 'aapanriTéov. — Ô XiSiavos -neacTos.] ^apSivov

30 fiûpou /o ç, xnpoù Tupprivixov fo ç , aovalvov fivpov fo S', ^oipelov a'léaTOS tspo-

(7<pdT0v fo y ,
yr\vslov xal opvidsiov xal fxveXov sXalpetov xal dy.apanivov yLipov dvà

fo (S', Tavpelov aléaTos, TspsSivBîvris , oïainou dvà foa . ^mXâfiaTi TrixsTai, isawres

Sè ol Xomol 'asacrol. — Éfyeai^a'pftaKos -aecrcrcis.] VoSivov [wpov , xixlvou fjLvpou,

TepeêivBîvris
,
xrjpov, fiéXnos, )(rivslon (jléaTos xal ^oelov

,
èXa<petov fivsXoxi ,

(3ow-

35 Tupou ('(7a èv SmXùifiaTt Trj«eTai.

pfij/'. Ilepi ii:epxaBdpaso3s.

. TnepxaOdpasis Taïs yvvaiQ ytvovTai tSv xata^iriviuv 'aapaxsivSvTuu STti -wAsjous

h. êirnsXeludei} coiij. ; e'7r(. . . .tryOeo X. — Ib. v Stà t»Îs Ispas c Paul. ; crasum apud X.

I
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rifiépas «ai àdpowTepov péovTOS TOÙai'ftaTos • attavias Sè Koi èi:\ à-nowr\asai rsXeiais'

To -sjoAt) jàp Stà éauTfls 'amejat • ettî Sè jats àyê^^uasat nsXsovaiHts crvy.Saîvet éals

èoinévai alfioppaylct , S9ev ical 6^x)v iilvSvvov èTti(pépst. llpûrov fji,tv ovv SiaaÇity-

yeiv rà kS\(x ano le y.a(y)(tt.h2v Kaï ^ovëcavuiv, StSovai Sè av-raïs o^ûicpazov fi?) if/v-

XP^v, akXà yaXaKiûSsi, xai -tspoaavc^sTu o^viipaTifi, ical ènmOévat toïs itmois aoXXà 5

êpia o'ivov itai e'Aa/ou otiroteOAipifiéya, r) poSivoxj r) fjLvpaivivov r) (iTjA/iiow oi yàp

Stôt o^vxpaTov aizoyyot iixia-^ivyoviss Tr)v nvalw ^si?^ovas tïjs ù^sXeias tos jSAa^as

êTitÇépovaiv. Aairehoj Sè •apàs fiiav ri Svo rjfiépas- ei Sè [oCx] ijSvvcno
, if'<;^as

o^vicpuTov SoTéov, y) x6vSpov 'usXmov, 5^ épu^av, i\ wov àvaXùv ^M'j(^pov , rt po<pntàv

ÎKavùis s-^vy(/,évov. TlponoTi^eiv Sè (3aAaucr7(Of fxeTà o^uHpàrov , r\ inoKtaliSos yy'kov, 10

aKctidas, r\ Xvxiov ivSinàv, ri tjâfiiov âalépa, r) ofiÇiaKa |r?poy sspœ-rov Sè dfisivov

avmnov o^\iKpd.i(i> ^psyo{ievov d)(_pis rpvÇiepov yévntat ual oOVcos èaOïv^isvov

SvvrtTov Sè nnâ 'BOtI^siv avTO. Kaî priov Sè à<pé-^nfia rj au'xô ^ripov è-nmaaGo^ievov tçS

-moTÙ, liai tpeAAoù e'ê oivripov Kepa\iio\t KavQévTOs ri airoStà èiima.(7Goy.évr) tç3 'zsoiôi.

HpOGOsrà Sè Stà lov yvvaijcelov icoXnov aléXXst Tas alfioppaylas xitiokkjIîSos yyXos , 15

ii àiiaxiae ctÙv fioyvr? XsavdévTa èv é^si. QavfjiacjliZs Sè àpr\yet anoyyos naivos iypS

niacrt) SevQsls xaï xauôeis uc/.'i ofioleoi tspo<yleO&is. Kai (psXXoe dno tSv hctXtxSiv xe-

pa^îojv xaierai xai to fiév ti avToij TCfi 'aoTCfi èfindcraeTai , to Sè TCfi koXtiùj apoc/li-

BsTai. É^œdsv Sè sT:mOé[ieva <yjXXafjt.§dvsT(xi rr? ài(pcXeioi Tà ulvÇovTa «ai rà Stà (pot-

vÎhcov «ai nvSuviwv icaTanXdafiixTa tspoastXr)<p6Ta. ^aXaûaTtov ,
diiaidcnv, vizoKtaliSa, 20

xr]KtSa5
, aTvTTTrjptas oy^talrli ^pa)(ù ,

aîSia, p.dAtala Sè tovto. TavpoicàXXa. Stavyrts

(3pe;^eTa( o^vicpdTco fié^pi; ou StaXxiOrj , éneiTa sis pdxos Xtvoùv rl TptSctiiov ipsovv

èy.T:Xda(jSTCLi xat xoXXÎTat tcS iiTpçi) «ai Trj oa(p\ji. Èvepyoi Sè ispos tovto «ai ai «oA-

ArjTfxai 'zsSaai êp/nXoLalpot , if ts àp^ovia, itcù r\ Î«£(T(ou , «ai 17 vd, Koi Y} Sià. Itswv,

Kai ri firjXivrj , xai ri ivSyî. — Ilpùs ainoppayias «eCTtros.] KniùSos Ta èvTos xo-^as crïf- 25

cras Xedvas «ai Xt^avuTov, eÎTa Sisis xiSaTt xai dvaXaëvv sis Tasaobv -apaaTtOsi •
ri

xvTÎvovs pods yXvKSÎai , ifroi yXcopovs ii ^r\poxis, Stà vSaTos ^vXtaas ôpLotws XP'^'

-aoXvyovov Xsïov èv tssguZ. Jlsaaos Ss saltv éptov Sis^aafJLSvov, xai riTOt a(patpu-

Bèv, ri sis SaxTvXoxt cy/iiy'-o^ siXriOév. — Upos alyLoppaylav -asaaôs.] STuiiTjipias (T^t-

alris, xyjxTSos tSv svtos, àxax'tas ;^tiAoCi, y.dvvr)S Avà ^.a , wcôi» otitwv XsxiOovs S . 30

Tà [lèv ^npd XstaîvSTai '/y^V dpvoyXâaaorj , ai Sè XéxtOoi valspov pityvvvTaf èv Sè

Tr? xpv<^£i àvaXafiëdvsTai sis 'asaaov èpsovv xai dnoSdnTSTat sis poSivov, eiTa outùû

"nspocrlldsTat. — ÈyxaOiayiaTa alfioppayo'jaats.] KinrapiWou «cifxrjs, xvt'ivoiv pods,

èXatas (pvXXoûv, (Sarou dxpsfiovcûv laa é-^riuas èv iJSaTi syxddi^e. — KaTaTrAacrfxa.]

KvTÎvovs o^ufie'AiTi -rspoaêaXèv, ii xyjxtSa, rj ^aXawTtov, rj zspivoxi ^aXdvovs , rj jSa'TOU 35

dxpsfiovas, ri cr^ivov Ç6XXa, ri Çolvixas. Èy^viioLTi^siv Sè Stà xXva1r}piSio\> , rj fxr/-

TpsyxvTov x'jXov àpvoyXù)(7aov , ri crépsus, rj olp^^vou, ri 'BoXvyôvov , ri TSspSixtoxi

,

ri ifuAA/ou, 17 vnoxiultSos , ri dxaxias. Kai èvTtBsaQciS Sè Tat/xa 77701 Stà spiov StSa-

i. ànoxviiasGi TsXst X; ditoTs^SGi ts- 21. ax'<^1vs X marg. ; om. text. — Sa. sis

Xstais Paul. — 2. ydp ex em. ; om. X. — poStvov HèL; crasum apud X.— 33. «pca-
3. êoixsv xai X. — S. £1 77''5iif£to X. — TtOsTai Act. ; dcletum apud X.
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«TuAa/oy, ri f^rfArjî, 17 aitôyyov eis fxfjxos èa^rifiaTiafiévou , fié^pi tou aTofilov 7ns

ve/lépae. E/ Sè Sià àvaêpaxjtv aî(ioppayoîsv, êy)rufj.aTi(/léov ^toi Sià yé.piov, ri itvt

1S1V SvasvTepiKcZv • xcti yàp yîvsTai àno toutou ènea^^âpaats Haï èKTsxj'icsKetai npaTn-

Odans èv T^ Çrjfv Trjs •syaffp^outTrjs.

pfii5'. IIpos poîii; yuyafjceîbv.

5 Poxis yvvatKeTos pcvfxatt(Tfi6s sait Tr?s ialépae ^povt^ûiv à-rtaxT^siofiévou 'zsT^eiovos

îiypov' StaÇiopcti Sè mTov Svo •
rl yàp êpvdpàs èaltv, ri "ksxiKOi Kat vSaTciSrts. 2>7f/e((W-

réov Sè TÔt» poijv ên tov atJveyJZs èittxaÔvypaheadat tous tottous Sia<p6pots xatà

y^potàv xiypoïs, t))v èè xdfj.vovaav à^poetv, àrpoÇieïv, àvopsxTeîv , xal èv toIs TBspi-

naTois ëaliv Sis Svanvosïv xaï StaSrixÔTae êy/tv toûs o(pOc(A(ioùs, xai taoTè fisi» (iSTa

10 névov, TSOTè Sè aveu -tsovov, xal -aorè fièv f^iETci éXicdaeus , 'aoiè Sè avev éXxJjuetas,

xai shidiaeciis rjroi (pXeyp.aivo'liariS r\ d<p}.eypLdvTov , 57 pvaapSs,, rl xaÔapSs. Ôts fièv

oZv YJ^pls i'kxijGSusi r\ 'aôvov (péperai, -aâat ^priaTéav toTs èitl Trjs al(ioppayov<7r]s

ûcr7épas uoTrffiacTf Tors fii) (papixaxwSeiyiv.— IIoTdj».] Autoù zspKTfiaTcov ctTro^sfiot ti, r}

xal fi£T(i Sveïv oSoXcSv aafxlov àalépos' si Sè èmrpénot, xal fisià oïvou aùalr\po\j , r\

15 <î(à Toù aCrov Ciypov -avTla Xayuoû r\ èpi<pov àpvos ^ ^oaypv rj èXd(pov, rj ylyapra

Isïa, r) S{t<pa^ ^vpos , v rnivos (pXoios. Ots Sè ixerà -aàvov ptï, èveiéav Sià firfTpey^v-

Tou 1^ xXvalrjpos yyXov aXixos , rt viTiadvvs , Tpdyov, rl opu^rjs" ôVe fX-STà sXxili-

asus (pXeyixaivoîiaris , tols avToïs oïs sirj Tijs dvsXxiînov ipXeyfxovris. FJ Sè pvrcapà eïrj

ëXxùXTte ùs rpvyûSrt eîvat Tct (pepofieva , toïs Sxjasvtepixote ^pnaTéov xadapSs Sè

20 yevo(iévns , toîs dnovXovv Svvafiévois. Kai êv (lèv toTs ziapo^vay-oïs 'Baprtyopr)7sov,

èv Sè TOÎS StaXel^iyLaaiv • 'aepioSi^st yàp èviote • lovovv xal fierarTvyxpîveiv alœpais

SiaÇôpots, 'Bspindrois , dva(ptjiv/\<ye(7iv, iXeifiyLaai , Gtxvais xal Spclma^t xarà tSv

Cnsepxeiyiévuv, wapoTrTrjaecrd', rihdiaeai xal ipt^/sai, i|/iAci0po(s
,

a(iy^y(Âaat , atvam-

ap.oîs
, êfiéTOis dno pa<paviSo3v, dva'h]mixrj èi:t\ie'keia

,
XovTpS

,
olvca, •vsotxiXri

25 Tpo^rj.

pfxe'. Ilep^ (pXsyfiovrjs valépas xal 'aapeyxXîaeus.

Èx 'aXeiôvùûv ahiwv sk (pXeyfiovrtv ri xialépa 'sepiialaTaf xal yàp èx -aXrjyrje, xal

êx Trjf rûv è^i^irivciiv ènoyfis , xal p.dXiala dixêXûasùis • xai if/uyeiira Sè rj èy.-nvev-

fjLarœOsTaa rl tXxwQsïaa (pXeynalvetv eiasOev. JlapéTt&iai Sè Taïs 'aenovdvlais -srupeTos

o^ùs tsepixar)s, xaxdxXiais SvaÇopoç, dXynyiaTa Tomxà xai SisalSna' xai yàp ri xe-

30 (^aX-i) 'zsspiooSvvsï xal i<j)(iipi}s ot tévovTSç xai tSv 0<p6aXyLÙv ai ^dasie xai xapitol xal

SdxTXiXoi. TaÙTa ^èv xav finSsfiia cvvaiaOvjais 'zsepl Tr^v ialépav indp-j^rj r\ -^v^ts Xav-

Bdvovaa, -aoXXdxis sicûde zsepicoSvvsTv sittar}\t.6ispov Sè èv raïs Ç>Xsy(iovaïs , àisâte

\.èayrnumG{iévoxjVa.\A.\sa-j(iGp.évov\. 2A. àvaXrjnlixrj Paul.; dXetrTixv X. —
— Ch. 21. xat conj.; x.. X. — Ib. Ch. niS , 1. 27. e'wo;^r;s Aët., Paul.; cm.

fieTao-uj/xp/veiv Paul.; avyxptvstv \. X.—29-30.17 «e<paArf Paul. A»; X.

—

— 22. Sia(p6pois Paul.; ...<pôpois X. — 3i. )f conj.; om. X.
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xa2 «epi atÎTi)y âXy^(iciTa avvlalaiat vvyfiaTcliSri aÇivy^ov 'usotovvza êx SiaolDy^diuv.

ÔAr7 y-èv oZv oO'tw 'vsé.ayoMaa. dXysT, ftâAAov Sè aÙTrjs (lépr^ rà èonovvta -apcinoTta-

6sïv S( fièv yàp là 6i:iaOev ÇiXeyyialvoi , là etAj rjfia xarà -riiv àaÇ>vv ylvSTai (ià)^Xov,

'aapa6hêo(iévov Te Tov àT:eii6va(iévov i? toC cH\/ëà.Xov émcpicrie àiié^z^af eî Sè rà

ê[Litpoa6sv loi TTj xvalei (nzoxelfieva isàOoi, Svuorjpla -aapaxoXoxjOeï xal olpayyov-

p/a* èàv Sè «arà T<i xaXovyLsvct -aXeupà ylyvr}Tcti ri oiSttais (?)

xevsûvss {?). iayoMaiv • èàv Sè à -axtd(iiiv

(pXeyfialvr^ , Jiatà lov o[i(paXov Stacsr]\MhovGtv al oSvvai' i6ie Sè xat oyxoe inoiïMet

xa-:à & fiéprj T^iv xvaliv 77 firjTpct vT:epé'/(ei. IlEpî Sè ib aloytov aCirjs Cicap^oijaris

(pXsyfiovris , xarà to ènlaeiov ai oSûvai xal Tsepi SXov lov xôXtiov SiarjD^iawovcnv.

Sè SaxTÛXtf) xaOie(iévu xarà (lèv Tsâuas làs sîpTf\\tévas SiaÇiopàs (is[ivx/j5 ttj^vpôis

TO aloy-tov inoTihlet, sv Sè raïs iSlais 'zssigsgi xal crxXrtporepov xal «TrrjDss exipiaxe-

Tai xal B-ep(tOTSpov Ixavws. Èv Sè Tri Q-epanda. -tspôÔTov yièv r\(!V)(j(x. y^pnaléov xal

è(ji.€po^ri êv àp'/aïi Sià o'ivov xal poSivov iXaiov Sià istXnfiâTuv ipîou xaOapœv, xal

Tà fièv Trjf 6a<pvif Sè lifi rjTpCj} ê-nspptÇidù) S'tya êTtiSéueœs [Ha'le] fi)) TsepidXiërjvai

,

xaiaxXicsls is èv oîxiaxw (pUTSiv^ xal aXesivâ, xal dansiv èois StaTphov

6. 'usXevpâ Aët., Paul. ; deietum apud X. xal Q-epiioTEpov conj. ; xarà to Q-epfioTe-

— 12. -^siaeat conj.; ènlaem X. — i3. pov X. •— i5. [«yCT7e] conj.; om. X.



CHOIX DE TRAITEMENTS.

Chapitre 74 ^ — De la paralysie.

La paralysie ^ est nommée par quelques-uns des anciens apoplexie. Hippocrate

a dit en elFet quelque part, La jambe du malade futfrappée d'apoplexie, au lieu

de frappée de paralysie. La paralysie produite par la division d'un nerf est incu-

rable; mais, contre celle qui est la conséquence du mauvais tempérament, on a

5 un excellent secours dans la saignée , si , du moins , la saison , l'âge , la complexion

,

les habitudes du malade , ou quelqu'une des auti'es circonstances analogues , ne s'y

opposent pas. Seulement la déplétion devra être modérée, afin de ne pas augmen-

ter l'intensité des accidents; car la paralysie est le résultat d'un refroidissement

compliqué de sécheresse. On fera la saignée du côté opposé aux parties malades
;

1 0 immédiatement après , on aura recours à des embrocations faites avec de l'huile

à la rue, de l'huile de Sicyone, ou de l'huile vieille; on donnera des aliments fa-

rineux sous forme de potage; on administrera des lavements, et on appliquera des

ventouses sur les parties pai'alysées; si ces parties sont nombreuses, on fera plu-

sieurs séances ; dans le cas contraire, on n'en fera qu'une. Après l'application des

15 ventouses, on emploiera des cataplasmes qui contiennent du goudron, de la résine,

ou de la poussière d'encens; ces cataplasmes produiront un effet excellent, si l'on

y ajoute, pendant la coction, de l'armoise, de la calaminthc, de la rue, de la co-

njze, et plus tard aussi de la soude brute. On mettra peu d'eau dans les cata-

plasmes, et toute celle qu'on y mettra devra être épuisée pendant la coclion. On

20 ne serrera pas les cataplasmes, afin qu'ils ne provoquent pas de sueur; à une

époque plus avancée de la maladie, on remplacera les cataplasmes farineux habi-

tuels par de la laine. On passera promptement aux emplâtres de cire et aux ma-

lagmes; on relâchera le ventre avec de l'aloès, de la fougerole, de la scam-

monée, ou de la bouillie à la coloquinte (voy. p. 65, sqq. du vol. actuel). Voici

25 [quelle est la préparation] des liniments gras [applicables dans le cas actuel] :

Faites macérer pendant quarante jours , au soleil , de la scille dans de l'huile vieille,

' Voy. la Préface du présent volume.

' Nous empruntons en partie la traduction de ce cliajiitrc à M. Liltré, Revue de philoh

vol. II
, p. i83-i8/i et 187-190.
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ou, si vous n'avez pas d'iiuile de cette espèce à votre disposition, vous ferez bouillir

deux onces de scille dans un sextairc d'huile [ordinaire]. On préparera encore

l'armarinte de la même façon , en y ajoutant une once de cire pour empêcher le

liniment de couler. On rendra ce liniment meilleur, si l'on y met aussi une once

de galbanum. On obtiendra un acope d'une nature plus médicamenteuse que les 5

précédents, si l'on ajoute une once de castoréum, quatre drachmes d'euphorbe,

quatre drachmes d'adarcé et une quantité égale de soude brute. Il est clair que

nous commencerons par les remèdes les plus doux, pour passer ensuite, peu à peu,

à des liniments de plus en plus efficaces. L'herbe dite renoncule convient aussi

éminemment bien, pourvu qu'onlafassebouillirdansde l'huileoumacérerau soleil ] 0

dans le même liquide; il en est encore de même du poivre, de la pariétaire d'Es-

pagne, des baies de laurier, de la soude brute et de la moutarde, quand on mêle

ces ingrédients par petites quantités aux cérats préparés avec les substances énu-

mérées plus haut. Les malagmes convenables en pareil cas sont le malagme

aux baies de laurier et le malagme vert (voy. p. 588, 1. 3i) ; souvent le cérat à 15

l'huile d'alcanna suffit pour remplir l'usage des malagmes, pourvu qu'on y incor-

pore une grande quantité de moutarde. Les agents destinés à détcrger la peau

,

pour être applicables à la paralysie, doivent être faits avec de la soude brute, de

la lie de vin brûlée , de la racine de concombre sauvage , de l'euphorbe , de Yadarc^,

de la chaux vive ou de l'encens; dans la paralysie on retire aussi un grand profit 20

de l'usage d'emplâtres de poix, préparés avec du goudron, de la poussière d'en-

cens, de la résine de térébenlhinicr, de ïaJarcé, de la thapsie ou de l'euphorbe.

On donnera comme potion une drachme de castoréum, et on fera avaler le volume

d'une fève d'opopanax. La gomme sagapène agit aussi admirablement bien : on

en administrera le volume d'un ers ; on la fera avaler ou on en fera une potion en 25

la délayant dans de l'eau miellée. Le suc de Gyrène produit aussi un bon effet,

lorsqu'on en donne le volume d'un grain de millet; il en est de même de l'anti-

dote aux deux espèces de poivre. — Du spasme cynique.] Ce qui convient

contre le spasme cynique, ce sont [en premier lieu] tous les remèdes communs

à toute espèce de paralysie : en effet, quand il n'y a aucun empêchement, on aura 30

recours à la saignée, aux lavements, aux cataplasmes, aux cérats, aux malagmes,

aux emplâtres de poix , aux sinapismes , à un liniment fait avec de la thapsie ; mais

il y a aussi des moyens spéciaux ; ce sont : le bandage propre â ramener les

parties déplacées au côté opposé ; une évacuation sanguine pratiquée sur les veines

situées au-dessous de la langue ; des ventouses appliquées sur la première vertèbre; 35

des médicaments propres à attirer la pituite de la tête; une déplétion opérée par

des injections faites dans les narines; des liniments âcres appliqués extérieurement

sur les yeux, et plus tard aussi d'autres liniments [appliqués intérieurement dans

ces organes (?)]. — Delà paraljsie de la dL-(iluli(ion.] Quand les organes de la dé-

glutition, c'est-à-dire ceux dans lesquels réside le désir d'ingérer les aliments, sont /lO

paralysés (car laparalysie de l'œsophage donnela mort) , on se servira [en premier
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lieu] des moyens que nous avons recommandés en général pour toute espèce de

paralysie , mais on emploiera spécialement pour ce cas les ventouses appliquées

sur la région sous-mentonnière et les liniments âcres au castoréum, à la gomme
sagapène et au suc de PartMe, appliqués autour de la bouche. On produit aussi

5 un excellent effet par les gargarismes à la moutarde et par les masticatoires qui

attirent la pituite, par exemple par le poivre uni à la staphisaigre et au mastic.

— Remèdes contre la paralysie de la Zaniyuc.] Si la langue est paralysée, on prati-

quera des incisions sur les veines placées au-dessous de cet organe, et, après

avoir opéré une évacuation à l'aide d'un lavement ou de la saignée , on appliquera

10 des ventouses sur la région sous-mentonnière; on se servira des remèdes propres

à attirer la pituite de la tête, remèdes dont nous avons parlé plus haut, ainsi que

des collutoires à la moutarde et des exercices de la langue. — De la paralysie des

organes de lavoir.] Si les organes de la voix sont paralysés, on appliquera sur la

poitrine les remèdes [employés en général contre la paralysie] , et on usera , comme

15 remèdes spéciaux, de la rétention du souffle et de la déclamation cadencée. Si le

sourcil ou la paupière sont paralysés , on traitera ces affections de la même ma-

nière par les liniments ; mais , vers la fin , on aura aussi recours à la suture propre

à relever ces parties.— Remides contre la paralysie de la vessie.] Le traitement mé-

thodique de la paralysie de la vessie, qu'il y ait rétention, ou excrétion involon-

20 taire de l'urine, se fait de la même manière; seulement on appliquera les embro-

cations, les cataplasmes, et aussi les emplâtres de poix et les sinapismes, sur le

pubis et sur le périnée; les remèdes spéciaux pour cette affection consistent dans

des injections faites dans l'anus et qui sont propres à rappeler la vessie à ses

fonctions; elles se composeront, au commencement, d'huile à la rue ou d'huile

25 de Sicyone unies au beurre, et dans lesquelles on a fait cuire du cumin ou de

l'aneth, en y ajoutant du castoréum. Les injections faites avec une décoction de

centaurée ou de coloquinte attaquent plus vigoureusement la maladie; on fera

ces décoctions tantôt avec de l'eau, tantôt avec la crème d'orge mondée; on pro-

duit aussi un excellent effet par l'emploi d'une décoction d'origan ou de thym, on

30 par celui du suc de mouron. Mais il faut ajouter à tous ces remèdes de l'huile de

Sicyone ou de fhuile très-vieille, ainsi que du castoréum; quelquefois on y ajoute

aussi quatre drachmes d'opopanax ou de galbanum; d'autres fois du silphium

qu'on a fait bouillir dans de l'eau. Chez les malades qui ont une rétention d'urine

,

on aura recours au cathétérisme ; mais ,
après avoir évacué furine , on attachera

35 au cathéter, avant de le retirer, une vessie ou une outre remplies d'une des huiles

qui constituent les lavements que nous venons d'énumérer; on obtient parfois un

résultat très-avantageux de cette manière d'agir. Les médicaments qui poussent

aux urines doivent être employés avec modération; ce sont le nard, le jonc [odo-

rant], la berle, le fenouil, le vinaigre ou le vin scillitiques. — Remèdes contre la

40 paralysie du pénis.] Si le pénis est paralysé, il n'y a aucun obstacle au cours des

urines, mais il y en a pour les rapprochements sexuels et pour l'émission du
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sperme. Dans ce cas , on aura recours aux mêmes moyens que pour la paralysie

de la vessie, et on les appliquera aux mêmes endroits; seulement on les appli-

quera aussi sur les hanches ; on donnera à manger des substances qui provoquent

les érections; or les aliments de cette nature sont les poulpes, les oursins; en fait

d'oiseaux, les étourneaux , et, de plus , la chair de cerf. On prétend que le membre 5

génital du cerf, employé sous forme d'amulette, produit le même effet; puis

viennent la roquette , les ognons de vaccet , les escargots et le castoréum pris sous

forme de boisson. 11 faut regarder comme peu convenables le laitage , le fromage , et

les autres espèces de fritures , ainsi que la laitue et les autres plantes potagères

refroidissantes. — Remèdes contre la paralysie du rectam.] Quand le rectum est ]q

paralysé, les matières fécales sont retenues ou s'échappent irrégulièrement et sans

le concours de la volonté ; on traitera cet accident de la même manière que la pa-

ralysie de la vessie, en appliquant sur les hanches les mêmes remèdes, à savoir :

des ventouses, des cataplasmes, des emplâtres de poix, des malagmes et des sina-

pismes; mais les remèdes les plus efficaces sont ceux qu'on administre sous forme
j 5

de lavement; on doit faire des injections variées, dont les propriétés sont tantôt

astringentes, tantôt relâchantes, et tantôt de nature à produire de l'irritation et

des mordications : car rien ne contribue autant à ramener les mouvements que

les remèdes qui agitent les parties dans des sens divers et non d'une seule façon.

On produira donc un effet astringent à l'aide d'une décoction de cyprès, de len- 20
tisque ou de ronce; on graissera et on relâchera avec la graisse de porc ou d'oie,

ou avec l'huile à la mauve, et on irritera en injectant de l'eau salée ou une décoc-

tion de coloquinte, de centaurée, de conyze, de silphium, de trèfle bitumineux,

ou en jetant dans le lavement de la gentiane. Si le malade a une sensation de

' refroidissement, on injectera l'acope à l'euphorbe délayé dans de l'huile.— De la 25
paralysie des membres.] Quand les membres sont paralysés, on les fléchira, on les

étendra et on les frictionnera, sans négliger le traitement commun : c'est en effet

la friction qui contribue pour la plus grande partie à ramener les membres à

l'état auquel on a droit de désirer qu'ils reviennent, mais elle ne sera pas la même
pour tous les malades, car la friction douce, on le sait, relâche la tension, la fric- 30
tion intense ramasse et contracte les parties affaiblies et fort humides, la friction

modérée donne de l'embonpoint , et la friction prolongée amaigrit les parties et com-

promet leur nutrition. On recommandera donc des frictions différentes, en raison

des circonstances diverses; en général, cependant, celle qui donne de l'embon-

point aux parties ramène aussi leurs fonctions; toutefois, dans la paralysie pro- 35
gressive, on appliquera des cataplasmes et des malagmes astringents. — Réijimc

commun pour toute espice de paralysiei\ Le régime doit être réglé ainsi qu'il suit :

au réveil , quand ces malades ont déposé la lourdeur provenant du sommeil et

qu'ils ont été à la selle , ils se remueront doucement , soit par eux-mêmes , soit par

le secours d'autres personnes, qui leur lèveront les jambes par un mouvement i^q

parallèle; puis ils déclameront, si les organes de la voix sont paralysés. Après la

IV. 4i

I
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déclamation, ils se reposeront un peu, s'ils sont fatigués, mais sans dormir, car,

même en dehors de ce cas, tout sommeil pendant la journée est nuisible, et sur-

tout quand on a mangé
;
après s'être reposés, les malades s'exerceront; puis, après

Vapothcrapie (voy. t. I, p. /182 et 655), ou même parfois quand ils ont pris un

5 bain, ils feront leur premier repas avec quelque chose de léger, par exemple de

l'orge mondée ou de l'alica préparées à l'eau miellée, ou bien encore des figues ou

du raisin, avec du pain. Toutefois, il faut essayer, à déjeuner, de ne manger en

grande partie que du pain sec; par conséquent, on ne commencera pas non plus

ce repas par boire, ou, si on a soif, on boira très-peu, et ce sera de l'eau. Après

10 le déjeuner, les malades se livreront à des amusements, ou même vaqueront aux

occupations de la vie; au moment du dîner, on fera des onctions sur les parties

paralysées, et on les remuera doucement. Que ce repas soit en telle quanlilé

qu'il puisse se digérer facilement. On donnera donc de l'orge mondée seule,

ou avec des fèves ou des lentilles; en fait de légumes, le chou et la tige de cette

15 plante; en fait de chair, des poissons de mer, et, parmi ces poissons, ceux qui

n'ont pas une odeur forte et dont la chair est compacte ; les extrémités des porcs

,

les perdrix, les ramiers, les pigeons, les lièvres et les lapins. Les malades ne

mêleront pas la boisson à la nourriture ; ou bien ils apaiseront la soif avant de

manger, ou bien ils boiront après avoir mangé. Ils s'abstiendront de vin miellé

20 et de fruits : le fruit, en effet, à cause de sa légèreté, revient, se gâte et s'aigrit.

Comme mets de dessert, on accordera des dattes et des amandes. Pour que le

vin soit convenable, il ne doit être ni trop jeune (car il cause des flatuosités)

,

ni trop vieux; il sera ou sabin, ou albain, ou de Tibur, ou de Chios, ou de

Lesbos. Après le dîner, les malades ne dormiront pas immédiatement, parce qu'il

25 est nécessaire pour la digestion que les aliments soient descendus jusqu'à un

certain point; cependant on ne tardera pas non plus trop à se coucher, car, au-

trement, il s'ensuit de l'insomnie, attendu que les vapeurs les plus épaisses qui

proviennent des aliments se sont déjà dissipées. En général, il faut éviter l'in-

digestion, le refroidissement, l'échauffement, l'inaction, la fatigue, le coït,

30 l'excès de vin — De la rubéfaction.] On a recours aux rubéfiants quand

l'affection a passé à l'état chronique, surtout si la paralysie porte sur la sensibi-

lité tactile; au début, ces topiques ne seront ni trop douloureux, ni trop faibles.

D'abord on frottera avec un dépilatoire les parties affectées (?); au bout d'une

heure, on les épongera et on les fomentera avec de l'eau en affusion, si elles

35 sont facilement accessibles, par exemple les bras ou les jambes; sinon(?),à

l'aide de la vapeur qui s'échappe des éponges exprimées. Au bout de quelques

jours , on frappera les parties, soit avec des orties, soit avec des férules fendues,

en ayant soin de les frapper dans le sens de leur largeur; puis, après un nouvel

intervalle , on emploiera la thapsie de la façon indiquée pour la sciatique. La seille

/lO a la même action ; on la coupe en deux et on en frotte vigoureusement les parties

affectées, jusqu'au point d'y susciter une démangeaison forte el intolérable, ;i
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laquelle on rcnicdic par une fonKiilalioii un peu prolongée et faite avec des

éponges, par des affusions, par des ablutions avec la sonde brute, ou par des

onctions avec l'iiuile chaude. Un excellent rubéfiant est encore la bulbe (?) de

lis; on la broie et on en frotte vigourcuscincnl les parties, de nlani^l'e fpi'cllc

laisse suinter du liquide. Habituellement, cHe ne pioduit ni prurit, ni clialcur 5

douloureuse, ni sensation de plaie dans les parties ; niais elle agit à la façon d'une

fomentation f en apaisant la douleur; il en est de même des affusions d'huile el

des irrigations d'eau chaude. On emploie aussi comme rubéfiant les ventouses,

mais sans scarification; elles auront une ouverture étroite, et on les appliquera

avec ime flamme vive. On les tirera violemment en haut et en bas, de telle façon 10

qu'on rappelle de la profondeur des parties la sensibilité, et qu'on fasse affluer

quelque matière vers le lieu malade. Aussitôt après, on appliquera un cataplasme

chaud fiiit avec de la farine d'iris (?) et d'orge dans du miel, de la résine de pin

et de la soude brute; ou bien on substituera aux cataplasmes des sachets rem-

plis de sel séché au feu. On se sert aussi des emplâtres de poix où on a mis du 15

bitume de Judée, du soufre ou de la soude brute; mais il faut les faire suivre

d'une lotion avec de la soude brute et d'un bain. Que le sinapisme soit un moyen

actif, remplissant plusieurs indications et applicable dans de pareilles affections,

c'est ce qui a été dit en plusieurs endroits ; mais l'emploi doit en être surveillé dans

les paralysies, surtout dans celles où la sensibilité fait défaut : car, dans la para- 20

lysie, on ne sent ni les morsures ni la brûlure causées par ce remède, et on

peut craindre que l'application prolongée du sinapisme, chez, des malades insen-

sibles, n'empêche, en causant de l'ulcération et de l'inflammation, de prendre

un bain; or le bain n'apaise pas seulement le déchirement causé par le sinapisme ,

mais il exerce encore la plus grande influence pour modifier les parties et rendre 25

aux organes de la sensibilité leur faculté naturelle de percevoir. Pour qu'aucune

lésion de ce genre n'échappe au médecin, on soulèvera en partie le cataplasme

et on examinera si la rubéfaction a été suffisante; si la rougeur, plus superfi-

cielle ou plus profonde, revient plus promptement ou plus lentement, après

avoir disparu sous la pression du doigt, et si la partie paraît, au toucher^ d'une 30

bonne chaleur; puis, quand le remède a produit une action modérée, mais suf-

fisante, on conduira le malade au bain; mais, si aucun des indices si:;nalés ci-

dessus ne se montre encore, on remet le cataplasme en place, on l'y laisse, et

on y regarde une seconde fois, et même, si le cas l'exige, une troisième.— Trai-

Icmcnt local des parties paralysées.] On a, dans la déclamation, un remède local 35

favor-'.ble à la parole et à la déglutition, quand la langue et la gorge sont embar-

rassées; ces parties sont aussi agitées d'une façon suffisante par les sternutatoires,

par les masticatoires qui attirent la pituite, et par l'introduction des doigts, qui

presseront fortement et tirailleront la base de la langue et le commencement
de l'œsophage. On les y introduira plusieurs fois, jusqu'à faire rougir la fiice et

provoquer de petites sueurs au cou et au visage. Si un membre est afl'ecté, il

/. 1 .



644 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LIVRES INCERTAINS, 80.

sera fléchi et étendu, d'abord par des aides, puis par le malade lui-même.

Contre le spasme cynique, on a des agents plus spéciaux dans les sternutatoires

,

dans les médicaments qui attirent la pituite de la tête et qu'on prépare avec la

moutarde, la staphisaigre et le poivre, dans les gargarismes faits avec Vhysope, le

5 thjm, l'absinthe et lecastoréum. Chez ces malades, ce qu'il y a de plus utile, c'est

un bandage qui passe par la mâchoire et qui ramène en place le côté dévié; on

l'appelle licou. (Cf. XLVIII, 38 et Sg, p. 3o4 et 3o5.)

Chapitre 80. — Des médicaments purgatifs simples.

On aura recours aux médicaments qui expulsent la bile dans toute saison qui

se prête aux purgations, excepté dans l'hiver. On prescrira, de grand matin, une

10 drachme d'aloès dans de l'eau miellée; car, de cette façon, le médicament aura

produit son effet avant le déjeuner. Ceux qui donnent cette purgation le soir ou

après le repas font du tort; car alors elle corrompt les aliments, et le sommeil,

dispersant les matériaux, fait beaucoup de mal après l'administration du médi-

cament. Ce remède chasse la bile jaune. On le donne à ceux qui ont la tête

15 lourde, qui souffrent des yeux, qui sont altérés, qui ont, pendant le sommeil,

des visions non accompagnées de fièvre, qui éprouvent la sensation d'un frisson

ou d'un engourdissement qui parcourt le corps, à ceux qui excrètent des flatuo-

sités acres
,
qui ont des mordications dans les intestins, ou qui ressentent, à l'ori-

fice de l'estomac , une sensation d'éirdeur, de malaise ou de renversement mala-

20 dif; enfin aux malades auxquels on ne saurait donner des lavements, bien qu'il

existe chez eux une grande quantité de résidus. À ceux qui supportent l'amertume

de l'aloès , on en donne quatre oboles triturées dans un cyathe d'eau miellée ;

pour ceux , au contraire , qui ne peuvent souffrir cette amertume , on en fait des

pilules avec le suc de chou, de laitue, de mauve ou de citron. L'ellébore noir

25 expulse la bile de tout le corps, sans causer des tourments trop graves : pour

cette raison, on le donne aux fébricitants, excepté à ceux qui ont une fièvre con-

tinue, caractérisée par des exacerhations fréquentes, mais légères; on le donne

aussi dans les maladies aiguës non fébriles, ainsi qu'à ceux qui , pendant le cours

d'une maladie chronique, ont besoin d'un médicament qui chasse la bile, par

30 exemple aux furieux, à ceux qui souffrent de la migraine ou de quelque autre mal

de tête chronique, ou qui ont des fluxions aux yeux, ou quelque maladie de la

poitrine. L'ellébore noir convient aussi éminemment bien quand les viscères,

l'utérus ou la vessie, exigent fadministration d'un purgatif; il est bon encore

dans le cas d'affection chronique de la trachée-artère, ainsi que pour les ma-

35 lades qui ont lajaunisse, des exanthèmes, un lichen, un herpès, un érésipèle ou

une Icpre. On donne ce médicament à la dose d'une drachme, mais il faut laisser

macérer les racines dans un peu d'eau , et les fendre ensuite pour en retirer la

moelle pernicieuse qu'elles contiennent, après quoi on sèche, on pile et on ta-
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mise i'écorce. On donnera l'ellébore noir dans de l'eau miellée ou dans de l'eau

pure, mais il est de toute nécessité qu'on ne mange rien auparavant, et on ne

donnera aucune nourriture non plus avant que le purgatif ait entièrement cessé

de produire son efifet. On donne aussi ce purgatif associé au miel sous forme de

pilules; quelques-uns y ajoutent du pouliot ou du (hjmbre; d'autres encore le 5

mêlent à quelque médicament composé, qui traverse rapidement le corps. C'est une

règle générale pour l'administration de tous les purgatifs d'une action puissante,

qu'on doit défendre à ceux qui ont pris un tel remède de dormir, avant que

l'action purgative soit complètement épuisée. La scammonée purge d'une ma-

nière analogue à celle de l'ellébore noir; c'est done encore une raison de plus 10

pour l'administrer dans les maladies qui réclament l'emploi de ce dernier médi-

cament. Tous les médicaments purgatifs , à l'exception de l'aloès , font du tort à

l'orifice de l'estomac ; mais la scammonée est encore plus nuisible à cette partie que

les autres. On ne prescrit donc la scammonée ni à ceux qui souffrent de cet ori-

fice, ni aux fébricitants. En conséquence, on administre ce médicament à la dose 1

5

de quatre oboles aux malades qui n'ont pas de fièvre, chez qui l'orifice de l'es-

tomac est dans de bonnes conditions, qui vomissent difficilement et qui ne

tombent pas facilement en défaillance; on mêle la scammonée à du sel bien

aromatisé , à quelque médicament composé qui traverse rapidement le corps et

qui agit favorablement sur l'orifice de l'estomac, au gingembre, au poivre, au 20

pouliot ou au sel pur; car le sel est un correctif pour la propriété que possède

la scammonée de renverser l'orifice de l'estomac et de nuire à cette partie. On
donne aussi ce médicament avec du miel cuit; on en fait des pilules en le mêlant

à la gomme arabique. La coloquinte purge surtout la bile, mais elle purge aussi

les mucosités ; elle a des propriétés différentes de celles de l'ellébore et de la 25

scammonée : en effet, ces deux médicaments sont des purgatifs pour le sang,

pour les vaisseaux qui le contiennent et pour les organes composés d'entrelace-

ments vasculaires ; la coloquinte, au contraire, est un purgatif pour les nerfs et

pour les parties nerveuses ; il faut donc admettre que les mucosités qu'elle expulse

pendant les purgations qu'elle produit proviennent des nerfs. Par conséquent on la 30

donnera aux malades qui souffrent de la tète, lorsqu'il arrive qu'une des méninges

ou le péricrâne sont affectés; on la donnera aussi à ceux qui ont le vertige ou la

migraine, ou qui sont incommodés par quelque autre mal de tète chronique, aux

apoplectiques , aux malades affectés de spasme cynique , de fluxions chroniques

des yeux , d'ortliopnée , d'asthme ou de toux chronique , et , de plus , à ceux qui ont 35

la sciatique, la goutte, ou une maladie chronique du rein ou de la vessie. On
prescrit la pulpe sans les graines à la dose d'une drachme dans deux cyathes d'eau

miellée dans laquelle on a fait bouillir de la rue. Ou pile la pulpe et on la ta-

mise avec un tamis très-fin , puis on la triture à plusieurs reprises et on la tamise

de nouveau. Voici en effet ce qui lui arrive : si on la triture sans l'avoir macérée, /^q

elle semble très-fine , mais si alors on la jette dans l'eau miellée et si elle s'im-
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bibe de ce liquide, elle se gonfle considérablement, de manière qu'en la voyant

on refuserait d'admettre qu'elle ait été tamisée. Or les parties de la coloquinte

qui se gonflent s'attachent quelquefois à l'estomac ou à l'œsophage , mais surtout

aux circonvolutions des intestins. Comme ces parties sont naturellement acres

5 et propres à produire des mordications, elles ulcèrent les intestins, quand elles

s'y attachent, et causent des affections sympathiques des nerfs, des coliques

et des crampes : pour cette raison , il faut prendre grand soin à ce que la colo-

quinte soit bien triturée. Les graines n'ont aucune propriété efficace, mais elles

sont très -nuisibles à l'orifice de l'estomac, et, pour cette raison, elles font plus

10 de tort que de bien. Le suc de concombre sauvage a des propriétés analogues à

celles de la scammonée; on donne Irois oboles de ce suc trituré dans un cotyle

de lait. On préférera le suc qui présente la couleur du poireau, qui est léger et

dont la prépai'ation ne date pas de plus d'une année. Le tithymalle expulse la bile

d'une manière analogue à celle de la scammonée ; on donne quatre ou cinq gouttes

1 5 du suc de cette plante mêlées à de l'alphiton et qu'on avale rapidement : car, si

on les garde dans la bouche, elles ulcèrent la langue et les parties environnantes.

Les semences d'épurge purgent la bile, comme l'ellébore et la scammonée; c'est

une graine farineuse, qui, pour la grandeur, ressemble à l'ers. On en donnera

sept ou huit, et jusqu'à quinze, aux gens robustes. Aux malades qui ont besoin

20 d'une purgalion assez abondante, on ordonnera de mâcher ces graines; à ceux,

au contraire , dont i'état n'exige pas une excrétion très-active ou très-abondante

,

on prescrira d'avaler les graines en entier, et surtout lorsqu'ils ont l'orifice de

l'estomac sensible. Le peplium est une herbe dont les fleurs présentent des cou-

leurs variées ; on donnera , dans de l'eau miellée , huit oboles des sommités tritu-

25 rées et desséchées de cette plante. Ce médicament purge la bile d'une manière

analogue à celle de l'ellébore, mais il convient surtout contre les maladies flatu-

lentes qui sont le prélude de la mélancolie , et aiissi contre les accumulations de

gaz dans la rate , l'utérus ou le colon, et contre les tumeurs spongieuses du pé-

ritoine : en effet , outre que ce médicament chasse la bile , il précipite aussi les

30 vents vers le bas , comme Hippocrate le dit quelque part. La petite centaurée

purge la bile et les mucosités; elle convient spécialement pour les gens affectés

de sciatique. On prend, sous forme de potion, la décoction de cette plante dans

de l'eau; la quantité de l'herbe sera d'une drachme et demie, et celle de l'eau

d'un cotyle, qu'on réduira à la moitié par la coction.

Chapitre 82. — Des anodins.

35 On emploie les anodins en vue du sommeil , et on les administre , soit sous

la forme d'onctions, soit sous la foi me de médicaments qu'on introduit dans les

oreilles ou dans l'anus , ou qu'on applique sur la poitrine ou sur le ventre ; le

temps approprié pour l'usage de ces médicaments est le soir; si on en donne

aussi sous forme de potion, il faut préférer les antidotes à tous les autres médi-
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caments de celle classe, par exemple l'antidote de Plùlon ou celui aux deux

poivres: les anodins ne doivent êlre administras ni au commencement, ni pen-

dant l'augmcnt des maladies, mais surtout pendant le d(^clin et dans des cas

pressants, aussi au point culminant. Après minuit est le meilleur moment

pour administrer les anodins qu'on donne en vue de la toux et de l'embarras

de la respiration; si le cas est pressant, on les permet quand le soir est venu.

Contre la douleur, les convulsions ou le hoquet, les anodins se prennent au

moment où ces accidents ont acquis leur plus grande intensité, à quelque

heure du jour ou de la nuit que cela arrive. Quand il s'agit d'une ukdration des

intestins, d'un flux de ventre, ou de la constipation, on administrera ces médi-

caments ime heure avant le repas, après les soins qu'on consacre au corps; dans

ce cas, on donnera aussi quelques anodins au milieu du repas; car, lorsque ces

remèdes se mêlent aux aliments, ils se transforment en nos propres forces, et

qu'ils soient doués, par exemple, de propriétés purgatives, ou resserrantes, ou

excrélives, ils produiront le même effet; seulement, s'il arrivait que les médica-

ments produisissent quelques conséquences fâcheuses, ces conséquences seront

mitigées. Les anodins qu'on donne contre les frissons ou les fièvres seront ad-

ministrés deux ou trois heures avant l'accès. Mais tous ceux qui prennent des

anodins doivent se reposer pendant quelque temps, couchés ou assis; s'il n'y a

pas d'indication pressante, on les administrera pendant trois ou cinq jours con-

sécutifs, ensuite on les supprimera pendant un nombre égal de jours, pour y

revenir de nouveau après : car les choses dont on a pris l'habitude ressemblent

aux éléments naturels de notre régime. C'est aussi pour la même raison que les

choses utiles sont moins utiles, et les choses nuisibles moins nuisibles [quand

on en a pris l'habitude]. Il faut encore noter en passant que les anodins , au com-

mencement de leur administration , attaquent forifice de l'estomac, mais que, lors-

qu'on en a pris l'habitude, ils cessent d'être nuisibles et s'identifient à nous.

Chapitre i o6.— Des anthrax. — Tiré d'iiérodote.

Les anthrax, qu'on range dans la classe des exanthèmes, sont sembla-

bles aux escarres produites par l'action des cautères; mais, de plus, ils sont

adhérents par la base et semblent être enfoncés dans les tissus comme des clous;

ils ont une marche envahissante. Mais les anthrax ([ui se forment dans la chair se

limitent promptemcnt; ceux, au contraire, qui s'établissent sur les nerfs ou les

membranes s'étendent très-loin et poussent leurs prolongements dans les espaces

vides situés au-dessous de ces parties; les anthrax qui viennent à la tête amènent

une induration dans la région du cou; ceux du cou en produisent une sur la

poitrine, le dos, les bras ou dans la région des aissselles, et ceux des parties géni-

tales, dans les jambes et dans la région des aines. Plusieurs anthrax ont aussi

pour conséquence une suppuration dans les parties environnantes, là où les
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nerfs sont plus larges qu'ailleurs ou plus disposés à devenir malades. Les anthrax

sont accompagnés de douleurs plus fortes que ne semble le comporter le volume

de la tumeur; quelques-uns se compliquent aussi d'érésipèles de forme allon-

gée ; dans la plupart des cas , il survient aussi de la fièvre , et , si on ne traite pas

5 convenablement les parties secondairement envahies, ces parties suppurent.

Quand les anthrax tombent, il se détache souvent de la profondeur des tissus des

membranes ou des nerfs semblables à l'intérieur d'un fruit (?) Les anthrax peu-

vent aussi attaquer un grand nombre d'habitants d'un pays , par suite de causes

agissant sur tout un peuple , et , dans ce cas , ils se répandent d'une contrée dans

20 une autre. — Traitement des anthrax. Au commencement, le meilleur traitement

des anthrax consiste dans l'abstinence des aliments et dans le repos, et, si les tu-

meurs qui se forment sont nombreuses et considérables, on produira aussi une

évacuation, à l'aide d'un lavement, et on donnera à manger après le deuxième

ou le troisième jour. On appliquera sur les anthrax des cérats céphaliques éten-

j 5 dus ; ce sont encore de bons remèdes pour cette affection que Yempldlre aux herbes

et Yemplâtre à la soude brute, ainsi que les poudres qu'on fait pour les ulcères

envahissants, employées, soit seules, soit avec de l'huile aux roses, et, en fait de

cataplasmes, des lentilles avec du miel. Sur les anthrax érésipélateux, on fait des

onctions avec les médicaments usités contre l'éi-ésipèle, et on applique de la laine

20 en suint, trempée dans un mélange d'huile et de vin, sur les parties qu'on craint

de voir attaquer secondairement par la maladie. Si l'inflammation nous devance,

on applique, soit un cataplasme de pain, soit les cataplasmes farineux usités ;

quand l'inflammation est apaisée et que finduration persiste, on applique les

médicaments employés contre l'inflammation
;
or, le meilleur de tous ces médi-

25 caments est celui qu'on appelle emplâtre vert-pomme de Sérapion. On s'attachera à

amener, aussi vite que possible , les anthrax à la suppuration et à les détacher de

leur adhérence avec les parties voisines; or on obtiendra ce résultat, si on

change deux fois par jour et une fois la nuit les médicaments et les cataplasmes;

quant aux affusions, on ne les emploie que pour nettoyer. Les médicaments

30 qu'on applique aux parties secondairement affectées doivent être changés une

fois par jour. On divisera avec l'instrument tranchant les parties envahies par la

suppuration , et on les traitera de la même manière que les abcès ordinaires. Mais

,

comme la plupart des accidents fâcheux résistent quelquefois aux moyens qui

produisent ordinairement un effet avantageux, il faut [dans ce cas] renoncer au

35 traitement qui semble convenir à la maladie et s'en teijir aux soins qu'on ap-

plique ordinairement aux ulcères. Ces soins consistent en affusions fréquentes et

répétées d'eau chaude , dans l'emploi de l'emplâtre appelé basilicum ou aux quatre

ingrédients, délayé; on a aussi recours aux cataplasmes farineux ordinaires, à

d'autres cataplasmes encore et à diverses espèces de cérat. Après le détachement

40 des anthrax, il ne faut, dans aucun cas, recourir à quelque traitement spécial,

mais se borner à traiter l'affection comme une ulcération ordinaire; alors on
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peut aussi permettre de prendre un bain et de boire du vin ; si la nature des

parties affectées ne s'y oppose pas, on emploiera encore avec profit la promenade,

le mouvement passif et l'alimentation variée : car, du changement complet qu'on

a amené dans la manière dont le patient se soignait, il résulte que l'individu est

entièrement détaché de ses anciennes habitudes. 5

Chapithe 1 1 6. — Remèdes contre les exanthèmes accompagnés

de démangeaison.

Contre les cas urgents de démangeaison , on fera des fomentations

avec du linge écru, ou avec de l'eau bouillante contenue dans des vases lenticu-

laires fabriqués exprès pour cette destination. On aura recours à tous ces moyens,

même dans le cas où les exanthèmes accompagnes de démangeaison ne sont

pas survenus à propos de fièvres intermittentes.— RemMes contre les démangeai- 10

sons sans complication (Texanthimes.] Il survient aussi des démangeaisons sans exan-

thèmes; dans ce cas, s'il s'agit de sujets jeunes et ayant beaucoup de sang, on

pratiquera des saignées réitérées et on relâchera le ventre h l'aide d'un purgatif;

si la démangeaison persiste, on aura recours à une deuxième et à une troisième

purgation. Le reste du traitement qu'on applique consistera dans l'emploi du 15

mouvement passif, des exercices, des bains et dans la provocation des sueurs.

Dans le bain, les malades se serviront de la préparation suivante: miel, deux

parties; alun liquide, une partie. Faites bouillir ces ingrédients jusqu'à ce qu'il

se produise quelque changement [de couleur] dans la masse médicamenteuse,

et employez ce médicament d'abord au soleil, et ensuite dans le bain , ou dans le 20

vestibule de la maison de bains. Quand il s'est produit une moiteur légère chez

les malades, on leur appliquera, en guise d'emplâtre, du soufre brut associé à

l'encens, à la soude brute et à la gomme. Un moyen très-efficace pour rendre la

démangeaison supportable aux malades est le suivant : pilez des racines de pa-

tience sauvage , triturez-les avec du vinaigre , et faites au soleil une onction avec ce 25

mélange, jusqu'à ce qu'il survienne de la rougeur à la peau; puis faites prendre

un bain. S'il n'y a pas de soleil, on pratiquera l'onction dans le vestibule de

la maison des bains. Nous avons constaté que ce médicament jouit d'une grande

réputation pour les démangeaisons qui tiennent à la psore ou à la lèpre.

Chapitre i3^. — Opération et traitement qdi conviennent adx abcès

des mamelles.

Si un abcès survenu aux mamelles exige l'emploi d'une opération chirurgicale, 30
on retranchera les parties remplies de liquides, comme pour les autres abcès, et

on remplira de la même manière la cavité de charpie; si on pratique des incisions

sur un abcès des mamelles , on le traitera également en le remplissant de char-
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pie; seulement on évitera, dans tous les cas, mais surtout s'il s'agit du sein, de

comprimer par l'application de la charpie , attendu que cette façon d'agir donne

lieu à des fistules ; on se contentera de la mettre doucement en place. A compter

du troisième jour, on se servira de Vemplâtre royal, employé avec du vin, ou de

5 Vempldirc aux cinq inijrédients , ou de ¥emplâtre macédonien. Après cela , avec un em-

plâtre vert , on nettoiera la plaie et on favorisera la formation des bourgeons char-

nus; ensuite on emploiera, en guise d'emplâtre adhésif, l'emplâtre hrun de Galien;

au-dessus de l'appareil on placera une éponge trempée dans le vin. h'emplâtre à

l'ivraie produit aussi un bon effet.

Chapitre 137.

10 Voici les moyens qui appellent et font monter le lait : de l'orge mondée cuite

et prise comme potage, avec du fenouil ; le cardamome pris sous forme de bois-

son avec du vin coupé; de l'anis pris dans du potage ou avec du vin d'un goût

sucré; des frictions sur les mamelles, pratiquées avec quelque corps gras; les

exercices des bras, par exemple, puiser de l'eau, faire des lits, moissonner, rou-

15 1er des échevaux de fil, filer avec le rouet, ce que nous appelons panoucliser.

Chapitre 1 38.— De la menstruation.

Chez la plupart des femmes la menstruation s'établit vers quatorze ans; il en

est peu où elle arrive plus tôt, vers douze ou treize ans; mais les femmes chez

lesquelles la menstruation s'établit après quatorze ans sont assez nombreuses.

Quand les règles vont paraître , la plupart des femmes éprouvent une tuméfaction

20 du ventre et un gonflement des seins , tantôt des deux côtés à la fois et tantôt dans

un seul; les hanches deviennent plus lourdes; forifice de l'estomac est en proie

â un certain degré de faiblesse, et tout le corps est pris d'une perturbation qui

tient du malaise; chez quelques-unes il y a des douleurs à la tête et au bregma,

et une sensation [particulière] au fond des yeux et dans les articulations du

25 bras. Quand l'écoulement a commencé, les douleurs diminuent peu à peu, et

elles cessent quand l'écoulement est arrivé à son terme. 11 n'y a pas de durée

fixe pour chaque purgation; le plus souvent, le flux dure cinq jours, et, de ces

cinq jours, il y en a trois pendant lesquels le sang coule abondamment; pendant

les deux autres il teint seulement [le linge]; assez fréquemment, cette seconde

30 période dure jusqu'au septième jour; alors, pendant quatre ou cinq jours, les

femmes ont un écoulement abondant: quelques-unes n'ont leurs règles que pen-

dant un seul jour; chez d'autres, elles en durent deux ou trois; mais il est rare

que la menstruation continue jusqu'au douzième jour. Quelques femmes cessent

d'avoir leurs règles vers cinquante ans; il n'est pas commun de voir cette fonc-

35 tion persister jusqu'à soixante ans; chez quelques femmes, mais surtout chez
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celles qui sont lr(î^s-grasses , la mcnstrualion va en diminuant vers Ircnlc-cinq ans.

Quand la menstruation coule goutte à goutte, il faut administrer un bain vers

l'époque des règles et donner à boire, avant le dîner, une ddcoction combinée

de sésame, d'oignons de poireau et de poivre; on fera prendre cette boisson avec

un cotyle de vin de Crète, doué d'un goût sucré; après l'avoir prise, la femme

se promènera, afin de provoquer les règles; elle mangera des calmars, des

seiches, des poulpes et tous les autres animaux du même genre; ces aliments sont

des moyens spéciaux pour agiter le sang : pour cotte raison, ils rappellent aussi

les hémorroïdes qui sont rentrées. Chez quelques femmes on provoque encore

les règles à l'aide de la myrrhe; on en fait boire gros comme une féve avec de

l'eau miellée, ou bien on la divise en pilules qu'on fait avaler; ou bien on donne

soit une drachme de castoréum dans trois cyallies d'eau miellée , soit de la gomme

ammoniaque administrée de la même façon, soit enfin une très-petite quantité

de gomme sagapènc. Si la femme a l'orifice de l'estomac robuste, on peut lui don-

ner un peu d'opopanax ; on roule ce médicament de manière à en faire des pi-

lules que l'on trempe dans du miel fortement cuit pour les faire avaler, après

quoi la femme doit boire de l'eau miellée. Aux femmes plus dilllciles, ou ([ui ont

l'orifice de l'estomac plus faible , on donnera de la fausse cannelle , ou une décoc-

tion de jonc odorant ou d'iris d'IHyric réduite au tiers par la coclion, de la ra-

cine ou de la graine de séseli, ou de l'ammi, ou du persil; elles mangeront aussi

des baies de cèdre. Les médicaments qui attirent le sang, quand on les introduit

dans le vagin , sont le suc de la rue introduit sur des fils de laine , l'huile à la mar-

jolaine appliquée sous forme depessaire, le bdellium, Yhjssopc et la cire tyrrhé-

nienne fondus ensemble dans du vin, enfin le suc d'absinthe introduit à l'aide

de fils de laine. L'ellébore noir, la scammonée et la pulpe de la coloquinte agissent

plus fortement que les médicaments précédents, ou produisent un efl'ct apéritif

plus prononcé , mais on se risquera rarement à les enq:)loyer, et on ne le fera que

chez les femmes robustes. Le galbanum, employé sous forme de fumigation, pro-

voque aussi les règles; il en est de même de farmoise triturée et appliquée sur le

pubis sous forme d'emplâtre.

Chapitre iSg.— Remèdes qui expulsent i.e foetus.

Je dis que les mêmes potions et les mêmes pessaires que nous avons énumérés

plus haut, et qui sont de nature à provoquer et à faire couler les règles, expulsent

aussi le fœtus; nous nous en servons donc quand nous voulons expulser le produit

de la conception.

Chapitue i4o. — De la pica.

C'est ordinairement vers le quarantième jour, c'est-à-dire pendant le cours

du deuxième mois de la grossesse
,
que les femmes sont prises d'appétits déréglés

;



652 ORIBASE. COLLECT. MÉD. LIVRES INCERTAINS, i Ai- 1^2.

il y a humidité exagérée de l'orifice de l'estomac , nausée , anxiété, malaise , vomis-

sement d'aliments et de bile.

Chapitre 1 4 1 .— De la délivrance.

L'arrière-faix est aussi appelé secondin.es; quand il est retenu, on trouve quel-

quefois l'orifice de l'utérus fermé; d'autres fois il est béant, avec ou sans inHam-

5 malion concomitante. L'arrière-faix est quelquefois entièrement détaché du fond

de la matrice; d'autres fois il y adhère encore. Quand l'orifice de l'utérus est

béant, et que l'arrière-faix, libre de toute adhérence, est ramassé sous forme de

boule sur quelque point de l'utérus, il est très-facile de l'extraire : à cet effet on

introduit la main gauche , chaude et graissée , dans le fond de l'utérus , puis on

10 la passe au-dessous de l'arrière-faix pour l'enlever; s'il est, au contraire, adhé-

rent au fond de l'utérus , on introduira de la même manière la main chaude et

graissée, on saisira l'arrière-faix et on l'attirera; seulement, on ne tirera pas

en droite ligne, de peur d'amener une chute, ni avec une violence trop pro-

noncée non plus, mais on ramènera d'abord mollement et doucement farrière-

15 faix sur les côtés, en lui imprimant des mouvements latéraux en deux sens

opposés; ensuite, on l'attirera plus vigoureusement vers le bas; de cette ma-

nière, il cède à la traction et se détache. Si on trouve l'orifice de l'utérus fermé,

on a recours à une injection , on applique les doigts de la main gauche

Chapitre i42. — De la rétention des règles.

On aura recours à la saignée, mais pas avant l'époque des règles; on ne tirera

20 pas plus de trois livres de sang, pas moins d'une. Mais, soit que nous ayons sai-

gné , soit que nous ne l'ayons pas fait , nous purgerons , en donnant deux di'achmes

du médicament sacré à la coloquinte ; car, chez la plupart des femmes , environ deux

drachmes de ce médicament, données sous forme de potion, opèrent, comme

dose moyenne (?),une bonne purgation.On administrera le médicament dans un

25 cotyle d'eau miellée. S'il y a de la fièvre, il n'est pas permis d'employer le médi-

cament sacré
; [ dans ce cas ] la saignée est indiquée les premiers jours de la fièvre ;

les jours suivants , les malades se promèneront le matin
;
puis elles auront re-

cours au mouvement passif dans une voiture; puis, après qu'on a frictionné les

hanches, le pubis et les jambes en promenant les mains de haut en bas, elles

30 prendront un bain. Les aliments doivent être, dans ce cas, humides et capables

de se distribuer facilement dans le corps; tels sont toutes les herbes potagères

d'un goût sucré, les poissons de roche, les oiseaux dont la chair est tendre, mais

on usera rarement de la viande de boucherie ; on boira une quantité modérée de

vin qui ne sera pas trop vieux, par exemple de la même année L usage

35 du lait comme boisson et les gâteaux au miel conviennent aussi , mais toutes les
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graines farineuses sont contre-indiqnées , îi l'exception de l'orge mendiée. Quand

l'dpoque des règles approche, on donnera, en fait d'animaux marins, des séla-

ciens, comme les torpilles et les chiens de mer, puis des girelles, des corbs (?)

,

des ;)e7ori(/M, des moules, des calmars, des seiches et des poulpes; car ces aliments

bouleversent la structure intime du corps et contribuent à exercer un effet apé- 5

ritif sur les vaisseaux. Il faut aussi recouvrir les jambes de bandes, depuis les

aines jusqu'aux malléoles et les serrer modérément pendant trois ou quatre

jours, en relâchant, toutefois, pour quelques heures la compression exercée par

ces bandes. Quand l'époque des règles est arrivée, on supprimera la compression ,

mais on donnera à boire, avant le dîner, une obole ou le volume d'une fève 10

d'Egypte, de myrrhe, de castoréum ou d'armoise , qu'on administrera dans de

l'eau miellée ou dans du vin d'un goût sucré, ou bien on fera une décoction

combinée de rue , de poivre , d'ognon de poireau et de sauge qu'on donnera après

le bain, dans du vin d'un goût sucré ou dans du vin à l'absinthe. Pendant toute

la durée du traitement on boira avant le dîner du vin à l'absinthe mêlé à une 15

décoction d'armoise, et, si on n'a pas de vin à l'absinthe à sa disposition, on fera

bouillir ensemble de l'armoise et de l'absinthe, et on mêlera du vin simple à cette

décoction. Quand l'époque des règles est passée sans qu'il se soit écoulé une

quantité notable de sang, on pratiquera une saignée aux malléoles internes,

soit d'un seul côté, soit des deux à la fois, en serrant avec une bande d'abord 20

le pied, et ensuite les parties situées au-dessus des malléoles; s'il est possible,

d'une seule ouverture, on tirera le sang à plusieurs reprises; après l'évacuation

on instituera un traitement restauratif qui dure peu de jours
,
sept ou huit par

exemple; ensuite on reviendra à la purgation opérée par le médicament sacré,

puis , après un nouveau traitement restauratif, on passera de nouveau à l'appli- 25

cation d'emplâtres de poix sur le pubis, les lombes et les cuisses, application

qu'on répétera tous les quatre jours; cet emplâtre de poix devra contenir des par-

ties égales de goudron et de résine de Coloplione, une petite quantité de soude

brute et une quantité plus considérable de bitume de Judée et de soufre. Après

deux ou trois applications d'emplâtres de poix , la femme se bornera à boire de 30

l'eau pendant trois jours, puis elle s'appliquera un cataplasme composé de par-

ties égales de moutarde et de pain trempé dans de l'eau
,
qu'elle laissera en place

pendant une heure équinoxiale (voyez tome I, p. l)5o,l. i5.26); ensuite elle

prendra un bain. Si elle ne peut supporter les mordications qui sont la conséquence

de l'emploi du bain après le cataplasme, elle graissera les parties [où le cataplasme 35

a été appliqué] , avant de se mettre dans l'eau chaude; le mois suivant, elle rem-

placera le pain qui entre dans la composition du cataplasme par des figues sèches
;

après cela elle recouvrira les parties en question de cérat fait avec de f huile à

l'alcanna. Pendant toute la durée du traitement, les femmes prendront deux fois

par jour un bain de siège fait avec une décoction de fenugrec et de mauve, ou de 40

pouliot, de rue et d'armoise; elles feront des injections dans le vagin avec de
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i'huiic au lis ou de l'huile à la marjolaine, ou elles s'appliqueront des pessaires,

par exemple le pessaire aux neuf ingrédients , ou le pessaire libyen (voyez p. 634,

1. 29-35). Ce traitement a procuré une menstruation abondante à un très-grand

nombre de femmes; mais, pour ne pas avoir l'air d'ignorer les autres agents mé-

5 dicanientcux qui provoquent les règles, nous sommes obligé de revenir sur nos

pas. Or donc l'iris d'Illyrie, pris sous forme de potion avec du vin, provoque les

règles ; il en est encore ainsi des racines de souchet et de gouet, de la fausse can-

nelle, du jonc odorant et de l'épi de nard; la même propriété appartient aussi à

la décoction de racine d'année, à la myrrhe, si on en prend gros comme une

10 fève grecque et qu'on la triture avec du vin d'un goût sucré et qu'on l'administre

sous forme de potion; à i'opopanax pris dans un demi-cyathe d'eau miellée; au

castoréum dont on prend une drachme dans de l'eau miellée ; au dictame de

Crète, qu'on emploie soit en substance, à la dose de deux cuillerées, soit sous

forme de décoction. Les graines auxquelles nous sommes habitués ont aussi la

15 propriété de favoriser l'écoulement des règles, mais à un plus faible degré; ce

sont : le fenouil , le cumin, la berle, le persil , l'ammi, le daucus de Crète, les

pois cliiches et les baies de cidre. Les pessaires qui provoquent la menstruation

se font soit avec de la myrrhe ou du bdellium, triturés avec une décoction d'ab-

sinthe ou de lupins, ou avec du suc de rue; soit avec la gomme de l'olivier sau-

20 vage, soit avec la [racine d'] aristoloche longue, à laquelle on donne la forme

d'un collyre. Le même effet est produit par les racines de la grande centaurée ou

de l'ellébore noir, et aussi par le suc de la scammonée, ou la pulpe de coloquinte

employée toute seule, et, de plus, par l'armoise associée à la rue et appliquée

sous forme de cataplasme; enfin, par les fumigations de galbanum. Aux femmes

25 plus ou moins délicates il faut se refuser à donner des potions qui occasionnent

le mal de tête.

Chapitre i/i3. — De L'Écoulement sanguin exagéré.

Les femmes ^ont prises d'un écoulement sanguin exagéré quand les règles se

prolongent pendant un plus grand nombre de jours que de coutume ou quand

le sang coule d'une manière plus précipitée; cet accident survient rarement aussi

3Q à propos d'un accouchement qui se fait à terme : car, dans ce cas, le sang s'ar-

rête ordinairement tout seul; dans les cas d'avortement, au contraire, c'est une

circonstance assez fréquente de voir l'écoulement atteindre un tel degré, qu'il

ressemble à une perte de sang, et qu'il met la femme en un danger pressant. Il

faut d'abord comprimer les membres [avec une bande] à partir des aisselles et

35 des aines; puis on donnera aux femmes du vinaigre coupé d'eau, non pas froid,

mais à la température du lait qu'on vient de traire; de plus, on fera des alFusions

avec du vinaigre coupé d'eau, et on placera sur les parties une grande masse de

laine trempée dans un mélange de vin et d'huile aux roses, aux feuilles de myrte

ou aux coings, et ensuite exprimée : en effet, les éponges trempées dans le vinaigre
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coupé d'eau fonl pins tic tort que do bien, parce qu'elles refroidissent la vessie.

La femme s'abstiendra d'aliments pendant un ou deux jours, ou, si cela lui est

impossible, on lui donnera de la mie de pain, de l'alica lavé, ou du riz dans du

vinaigre coupé d'eau, ou bien un œuf mou (cru?) froid, ou un œuf à la coque

suffisamment refroidi. On lui donnera à boire , avant le dîner, des fleurs de gre-

nadiei' sauvage , du suc d'hypocislis ou d'acacia , du Ijciiim de l'Inde , de la terre

étoilée de Samos, ou des raisins verts desséchés, le tout dans du vinaigre coupé

d'eau ; au commencement , il vaut mieux faire Iremper du sésame dans du vinaigre

coupé d'eau, jusqu'à ce que ces graines se ramollissent, et le donner à manger;

on peut aussi administrer ce remède sous forme de boisson. On a encore recours

au rliapontic, qu'on donne sous forme de décoction, ou qu'on dessèche pour le

jeter dans les boissons; on administre de la même manière la cendre d'un bou-

chon en liège d'une cruche à vin. Les médicaments qui arrêtent les jicrtcs de sang

,

quand on les introduit dans le vagin, sont le suc d'hypocistis ou d'acacia ti'iluré

avec de la poussière d'encens dans du vinaigre. Les cendres d'une éponge neuve,

trempée dans le goudron et brûlée ensuite, produisent aussi un effet merveil-

leux , quand on les applique de la même manière. Il en est de même pour les bou-

chons en liège des pots à vin italiens, qu'on réduit en cendres, si on en jette une

partie dans les boissons et qu'on introduise le reste dans le vagin. Les médica-

ments astringents contribuent aussi à produire un effet utile quand on les ap-

plique à l'extérieur; ce sont les cataplasmes aux dattes ou aux coings, auxquels

on ajoute des fleurs de grenadier sauvage, de l'acacia, de l'iiypocistis, des noix

de galle , un peu d'alun de plume ou des écorces de grenade , mais surtout la

préparation suivante : on trempe dans du vinaigre coupé d'eau de la colle de tau-

reau transparente, jusqu'à ce qu'elle se dissolve, puis on .s'en sert pour empeser

un morceau de toile en fil ou une pièce de laine usée, qu'on colle sur le pubis et

sur les lombes. Tous les emplâtres adhésifs exercent avissi une action très-eiricacc

dans ce sens, par exemple lliarinoaie , l'emplûlrc d'Hiceslus, la Minerve , l'cmplàlre

auxfeuilles de saule, l'cmplàlre vert-pomme et l'cmplàlre imlicn Le pcssairc

est une masse de laine cardée qu'on roule sous forme d'une boule ou sous forme

d'un doigt On fait les injections au moyen d'un petit clyslcrc, ou de l'ins-

trument spécialement destiné à cet usage, et elles se composent de suc de plan-

tain, de chicorée, de morelle, de bistorte, de pariétaire de Judée, de pulicairc,

d'hypocistis ou d'acacia. On appliquera ces mêmes médicaments jusque sur l'ori-

fice de l'utérus, soit à l'aide de fils de laine de la longueur do deux doigts, soit

avec une sonde, soit avec une éponge à laquelle on a donné une forme allongée.

Si la perte sanguine tient à une érosion, on fera des injections avec le médicament

au papier brûlé, ou avec quelque médicament préparé pour les dyssentériques; car

ces médicaments recouvrent l'érosion d'une escarre dont la chute est suivie de

suppuration, circonstances qui font que la malade conserve la vie.
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Chapitre — Dd flcx des femmes.

Le flux des femmes est une fluxion chronique de la matrice , fluxion dans la-

quelle la plus grande partie du liquide reste renfermée [dans l'intérieur du

corps]. Ce flux est de deux espèces : en eflet, il est rouge, ou blanc et aqueux.

On reconnaîtra ce flux aux signes suivants : les parties s'humectent continuelle-

5 ment de nouveau [à mesure qu'on les essuie] de liquides de couleurs difi'érentes;

la nutrition est compromise ; la malade se décolore ; elle n'a plus d'appétit ; quand

elle se promène, elle est quelquefois prise d'embarras de la respiration; elle a

les yeux tuméfiés; le flux peut être compliqué, ou non, de douleur ou d'ulcéra-

tion, et cette ulcération peut être accompagnée d'inflammation ou rester sans

10 cette complication; de plus, elle peut être sordide ou nette. Quand l'écoulement

a Heu sans ulcération ou douleur, on se servira de toutes les boissons non mé-

dicamenteuses que nous avons mentionnées à propos de l'écoulement sanguin

de la matrice.— Boisson. Décoction de sciure de bois de micocoulier, à laquelle

on pourra ajouter aussi deux oboles de terre étoilée de Samos; si l'état de la ma-

15 lade le permet, on pourra aussi donner, soit dans du vin légèrement âpre, soit

dans le même liquide, de la présure de lièvre, de chevreau, d'agneau, de veau

ou de cerf; des pépins de raisin triturés; du raisin vert desséché; de l'écorce de

pin. Quand le flux est accompagné de douleurs , on fera , à l'aide de l'instrument

spécialement destiné à cet usage , ou d'un cljsûre, des injections de crème d'a-

20 lica , d'orge mondée , de tragos , ou de riz; quand il est compliqué d'une ulcéra-

tion avec inflammation, on se servira des mêmes injections que contre l'inflamma-

tion non compliquée d'ulcération. Si l'ulcération est sordide, circonstance qui

donne à l'écoulement l'apparence de la lie de vin, on emploiera les médicaments

dont on se sert contre la dyssenterie; si, au contraire, elle est nette, on aura re-

25 cours à ceux qui sont capables de cicatriser. De plus, on suivra un traitement

sédatif dans les exacerbations , tandis que, dans les rémissions (car la maladie

présente quelquefois des retours périodiques), on renforcera et on changera la

structure intime du corps à l'aide des diverses espèces de mouvement passif, par

les promenades, la déclamation, les onctions, les ventouses, les emplâtres de poix

30 appliqués sur les parties situées au-dessus de l'utérus ,
l'exposition à la chaleur

artificielle, ou au soleil, les frictions, les dépilatoires, les ingrédients destinés à

déterger la peau, les sinapismes, les vomissements consécutifs à l'ingestion du

raifort, un traitement restauratif, le bain, le vin, enfin l'alimentation variée.

Chapitre i45.— De L'inflammation et des déviations de la matrice.

35 La matrice est frappée d'inflammation par suite de causes diverses, comme

par suite d'un coup ou de la rétention des règles, mais surtout après les avorte-
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mcnts; il arrive souvent aussi que cet organe s'enflamme par suite d'un refroi-

dissement, de flatulence ou d'ulcération. Les femmes affectées de cette maladie

présentent les symptômes suivants : elles ont une fièvre aiguë et brûlante ; la posi-

tion couchée leur est pénible; elles ont des douleurs locales, et d'autres douleurs

frappant des points éloignés : en effet, la tête est le siège de douleurs intenses, 5

et encore plus la partie postérieure du cou, la racine des yeux, les poignets et

les doigts. Il est vrai que ces parties ressentent souvent aussi de fortes douleurs

lorsqu'il n'existe en même temps aucune sensation ou aucun refroidissement

cacbé dans la matrice; cependant, dans les inflammations [de la matrice], les

parties en question sont plus endolories qu'en toute autre circonstance; alors 10

il survient aussi, dans l'organe lui-même, des douleurs térébrantes qui, de

plus, donnent de temps en temps lieu à des pulsations. Quand futérus tout

entier est malade , il est le siège, dans sa totalité, de douleurs telles que nous

venons de les décrire; mais les parties qui semblent être le siège primitif de la

maladie sont en proie à des douleurs plus fortes que les autres : ainsi, quand 15

la partie postérieure de futérus est enflammée, la douleur se fait sentir surtout

aux lombes, et, comme le rectum éprouve une compression qui le pousse vers les

côtés, l'excrétion des matières fécales est supprimée; si les parties antérieures de

la matrice, placées au-dessous de la vessie, sont malades, il s'ensuit que l'urine

coule difficilement, ou goutte à goutte; si les parties qu'on appelle côtés de l'uté- 20

rus sont tuméfiées si le fond de la matrice est enflammé, les douleurs se

révèlent au nombril; dans ce cas, on perçoit aussi une tuméfaction des parties

de l'utérus qui dépassent la vessie. S'il existe une inflammation à l'orifice de l'u-

térus, les douleurs se révèlent au pubis et dans toute l'étendue du vagin. Quand

on introduit le doigt, on sent, dans toutes les variétés d'inflammation de la ma- 25

trice dont nous venons de parier, que le museau de tanche est solidement fermé;

mais, quand cet orifice est lui-même le siège spécial de l'inflammation, on le trouve

résistant, plus dur et beaucoup plus chaud que de coutume. Pour ce qui regarde

le traitement, on aura d'abord recours au repos et aux embrocations, qui se fe-

ront, au commencement , avec du vin et de l'huile aux roses, et qu'on administrera 30

à l'aide de laine«feutrée propre ; on les appliquera en partie sur les lombes et en

partie sur le pubis, sans recourir à la dèligation, pour ne pas occasionner de

pression circulaire; on fora coucher la femme dans une chambre chaude et bien

éclairée, et on lui prescrira de s'abstenir d'aliments jusqu'au troisième jour

IV. 42



NOTES.

LIVRE XLV.

Ch. 1 , p. 1,1. 4-5.] Oribase a probablement écrit : l^wialavcai Se ovii êii ftd-

vcov (xAAà «ai x^capis. Du moins , on lit clans Galion : MeOi(7ravTat è' eh tovto

««( tUv Ç/ÀeyfioviSv êviai, km icûv èpMameXaioiSûv Sè liai ÇXsy^ovcoSùv oôx. oXîyaf

oiivialaïai Sè «ai X'^P'^ toutcov ri twv ànoalrjiirtTuiv SidOeois e« x. t. A.

5 Ch. 2 , p. 4 , 1. 3-4 , 'apoa(pvés re «ai •apoaapTés] Voyez , sur la différence de

signification de ces deux mots, Gai. Admin. anat. III, 2, t. II, p. 35o.

P. 5, 1. 17, trad.] Lisez : tranchant du scalpel, au lieu de : manche du scalpel.

Ch. 3 , p. 9, 1. 4. Il faut probablement lire êiivano évSov.

Ch. 5, p. 11,1. 2 , £iii Tptxioia£ù)s\ Voy. Pseudo-Gai. Introd. 19,!. XIV, p. 783-

10 784-, Actius, VII, 71 et 72; Paul. jEgin. VI, 8,etCels. VII, 7, 8.

Ch. 9 , p. 1 6 , 1. 2.] Il faut peut-être lire r) ei-tuov.

Ch. 17, p. 29, 1. i3.] Il faut peut-être lire ro èmxelfiÈVOv au lieu de v-noneifi.

Ch. 18, p. 33, 1. 6, -yvùiptovfiev] Héliodore emploie tantôt le futur second

(voy. /. c. et p. 37, 1. 1 3), tantôt le futur premier des verbes en /^w. (Voy. p. 33,

15 1. 10 , et 38 , 1. 2.) De même nous lisons, p. 4 1 , 1 12, -aislovvTse , et p. 42,1. 11,

mé^ovTee. Nous avons cru qu'on pouvait laisser subsister ces irrégularités dans

un auteur technique et comparativement récent.

P. 35, 1. 12.] Il faut probablement Vire 'aoXXoTs rl oXlyois vy.satv ùnealopeafiévos

,

et remplacer, dans la traduction, les mots au-dessous de la peaa, par sur la varice.

20 P. 4i, 1. 10.] Il faut probablement lire êjiOXi^avTse.

P. 42 ,1. II.] On pourrait supprimer ce second ê-niSâXXovTes.

P. 42,1. i3, StaKakiv] Voy. Celse, VII, 3i.

P. 43,1. 3-4, àyysioXoy îas] Voy. Pseudo-Gai. Introd. 19, t. XIV, p. 784 et

785; Aêtius, VII, 95, et Paul. ^gin. VI, 5.

25 Ch. 21, p. 46, 1. 8, Saoi êè àSévss, «.t. X.] Voy. XXIV, i4 , t. III, p. 33i,

1.10, sqq. et Gai. De scm. Il, 6 , t. IV, p. 646 , où il est dit que cette distinction

des glandes en deux espèces remontait à Marinus.

Ch. 22, p. 48,1. 2-3, (pxjawSoMs lavei^ftios] l'Le souffle flatulent se forme
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chez les animaux, dit Galien [Des opinions d'Hippocrale cl de Platon, VIII, 4,

t. V, p. 679), lorsqu'à une substance aérienne il s'ajoute une vapeur humide. «

«C'est le produit, dit-il ailleurs [Sec lac. IX, 9, t. XIII, p. 3i8; conf. Comm. in

Prorrh. I, 35, t. XVI, p. 585), de l'action d'une chaleur modérée sur des hu-

meurs visqueuses et épaisses.» — «On ne saurait mieux le comparer qu'à l'air 5

atmosphérique , dans les conditions où cet air se trouve , lorsque le vent du midi

prédomine. 11 [AdGlauc. II , 8 , t. XI , p. 1 i 1 .) Le souille llatulent jouait un rôle

considérable dans l'étiologie du médecin de Pcrgamc , suivant lequel il donnait

lieu à plusieurs maladies ou symptômes morbides. Nous citerons comme exemples

les palpitations et le priapisme. (Voy. iSec. loc. et Conwi. itt Prorrh. l. 1. Cf. Sjmpl. 10

caus. II, 2, et De palp. convuls. rig. et <rm. 5 , t. VII , p. 162 et 596-699.)

P. 48, 1. 9, Xùycfi QreaipTiTâs] Dans le passage de Galien d'où l'extrait actuel

d'Oribasc est tiré, le médecin de Pcrgame renvoie à ses Administrations anntom.

où il aurait exposé quelle est la nature des espaces dont on ne constate l'exis-

tence que par le raisonnement. Cependant, dans l'ouvrage de Galien, tel que IT)

nous le possédons actuellement , il ne nomme pas même une seule fois ces es-

paces. Ce fait s'explique assez facilement. Comme Galien a donné deux' éditions

de ses Adminislr. anat. et que le traité De la ihcrapciilicjue adressé à Glaucon est

probablement antérieur à la seconde édition, il n'a pu citer, dans ce traité, que

la première , tandis que la seconde est seule parvenue jusqu'à nous. 20

On est donc obligé de supposer que, dans la première édition, Galien avait

parlé en détail des espaces en question , bien que , en admettant l'existence de

pareils espaces, il semble avoir accueilli une doctrine qui, du reste, cadrait mal

dans son système de médecine théorique. Du moins cette doctrine est certaine-

ment empruntée à la physique des philosophes qui, comme Leucippe, Démo- 25

crite ,
Epicurc , Héraclide du Pont , construisaient le monde à l'aide des atomes ou

des molécules et du vide , pliysique qui avait été introduite par Asclépiade de Bi-

thynie dans la théorie de la médecine (voy. Ccrl. Aurel. Acut. I, 1 4, p. 4i sq.;

Sext. Empir. Adv. phjsic. II, p. 686, cd. Fabr.), mais que, du reste, Galien

rejette sans restriction. (Voy. De dijfcr. puis. III, 6, t. VIII , p. 678; Comm. IV in 30

Epid.\l, 10, t. XV]l'',p. 162.) C'est probablement pour cette raison que le pas-

sage sur les espaces accessibles au raisonnement seul a disparu dans la seconde

édition des Administrations anatomiqucs. Quoi qu'il en soit, dans un autre passage

[Comm. in aphor. VI, 20, t. XVIII, p. 32), Galien prétend que , dans l'inflamma-

tion , il y a des petites collections de sang dans les espaces accessibles au raison- 35

nemcnt seul qui existent dans les muscles. Dans un troisième [Mcth. mcd. XIII,

9 , t. X
, p. 900 ; — voy. XLIV, 1 , t. III , p. 534 ,1.5), le même médecin affirme

que le sang , accumulé dans les parties enflammées , est quelqtiefois évacué par

des canaux accessibles au raisonnement seul. Nous croyons que , dans deux autres

passages encore, il parle également de ces espaces, bien que l'épilhète accessible 'tO

' Ackcrman (Ilisl. Hier. Guleni ap. Kuhn, t. I, p. lxxxii) admet qu'il a existé trois édi-

tions des Adminislr. anal, do Galien ; mais , en relisant attentivement le chapitre 1 de ce

traité de Galien (t. II , p. 2i5-2iS), on se convaincra facilement que c'est une erreur,

provenant probablement de la manière prolixe el confuse dont Galien a rapporté ce qui

regarde l'Iiisloire de ces deux éditions.

42.
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au raisonnement seul ne s'y trouve pas. Dans le premier (Simpl. med. IX, 2,6;
t. XII, p. 200), il dit que le pyrite dissipe le pus et les caillots qui se trouvent

dans les interstices des muscles [èv raïs fierait) yûpaiçiùv [lvùv). Dans le second

Comm. in hum. l, 17, t. XVI, p. 166) il explique le bâillement par la présence

5 d'une humidité gazeuse ou d'un gaz fumeux dans les muscles. Il semblerait donc

que Galien , du moins au commencement de sa carrière , admettait surtout les

espaces accessibles au raisonnement seul comme élément de la structure des

muscles. Il croyait peut-être avoir besoin de cette supposition pour se rendre

compte du changement subit de forme et de volume que subissent ces organes

10 pendant la contraction. Nous sommes assez disposés à croire que les interstices

des corps similaires, dont Galien parle ailleurs (voy. dans notre tome III, p. 20,

1. 5, et 201, 1. i3 ; liv. XXI, 6 , et liv. incert. 28), sont les mêmes que les espaces

qui font l'objet de cette note.

P. 5 1 , 1. 5.] Nous préférons àno^éffas.

15 Ch. 23, p. 5i, 1. 8, ivaglondjOehinsI En comparant le commencement de ce

chapitre avec le commencement du suivant, on verra que Galien et Antyllus dis-

tinguent, l'un et l'autre, deux espèces d'anévrismes; seulement il n'est pas cer-

tain que les espèces de ces deux auteurs se correspondent exactement. L'identité

des secondes espèces de Galien et d'Antyllus ( anévrisme par blessure et anévrisme

20 par rupture d'une artère) semble à peine douteuse; mais la première espèce

(anévrisme par anastomose chez Galien , et anévrisme par dilatation chez Antyllus)

présente plus de difficultés. Pour venir à bout de ces difficultés, il faut 1° déter-

miner exactement le sens du mot anastomose; 2° avoir présentes à l'esprit les

opinions de Galien sur la terminaison des vaisseaux. Relativement au premier

25 point, nous nous contenterons de citer un passage de Galien (Meth. med. V, 2

,

t. X, p. 3i 1), où, parlant de la classification des hémorragies, il dit, à propos

des hémorragies par anastomose : « Une artère ou une veine laisse couler le sang

quand le bout de ces vaisseaux s'est ouvert [xarà to Tsépas àvealofiufiévuv rSv

àyysîu>v).« Quant aux opinions de Galien sur la terminaison des artères, l'un de

30 nous se propose de traiter ce sujet à fond; il suffira donc de donner ici d'avance,

en résumé, les résultats de ces recherches; on trouvera les preuves à l'appui dans

les Dissertations sur les connaissances anatomiques et phjsiolocjiqties de Galien.

(Voy. Darembcrg, OEuvres anatomiques, physiologiques et médicales de Galien, 1. 1

,

préf. p. III.) Pour Galien donc, les artères ont deux espèces de terminaison :

35 quelques-uns des derniers rameaux de ces vaisseaux forment des canaux continus

avec des rameaux veineux placés près d'eux; c'était, en un mot, ce que les mo-

dernes appellent anastomose et que Galien appelle plus volontiers synanaslomose.

D'autres rameaux artériels se terminaient par des bouts libres et ouverts, et ces

ouvertures ou bouches des artères sont les organes de la perspiration , c'est-à-dire

40 que, pendant la dilatation des artères, elles donnent issue à des résidus fuligi-

neux, tandis que, pendant la contraction, elles attirent de l'air du dehors. Outre

ces ouvertures terminales , les derniers rameaux artériels avaient encore , dans

leurs parois , de petits trous ou pertuis qui servaient à féchange des matériaux

de la nutrition. Après ces préliminaires , nous croyons pouvoir émettre l'opinion

45 que ces petits trous latéraux étaient, dans l'opinion de Galien, le siège des ané-
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vrismes par anaslomose , et que, par conséquent, ces tumeurs correspondaient aux

anéorismes vrais des modernes, c'est-à-dire ceux qui tiennent en réalité à la rup-

ture de la tunique propre des artères. D'un autre côté , comme les chirurgiens

modernes sont d'accord pour reconnaître qu'il n'existe pas réellement d'ané-

vrismcs par dilatation, si ce n'est dans les parties de l'aorte les plus rapprochées 5

de son origine , et qu'il est impossible d'admettre qu'en parlant d'anévrisnics par

dilatation
, Antyiius a eu en vue ces anévrismcs seuls , on est naturellement

amené à penser que les anévrismcs par dilatation d'Aiilyllus sont encore les

mêmes que les anévrismcs vrais des modernes. Il en résulte que la première

classe d'anévrismes, d'après Gaiicn, ne diffère en rien de la première classe 10

d'Antyllus, eu égard aux tumeurs qui constituaient ces deux classes; seulement

les deux médecins s'expliquaient d'une manière tout à fait différente la formation

des tumeurs dont il s'agit. Notre opinion, à cet égard, est, jusqu'à un certain

point, confirmée par Paul d'Egine, qui donne, pour les anévrismcs par anasto-

mose, des signes de diagnostic presque identiques avec les phénomènes auxquels 1 0

Antyiius reconnaît les anévrismcs par dilatation. Il va sans dire que la seconde

classe d'anévrismes, aussi bien celic de Gaiien que celle d'Antyllus, correspond

aux anévrismcs faux des modernes , c'est-à-dire à ceux qui proviennent de la rup-

ture des trois tuniques des artères.

Ch. 2/1 , p. 52 , 1. 8 , Tifs] Il semble que cet article est de trop. 20

Ch. 26, p. 59, 1. 2, i-nâyovTee] Il vaudrait mieux lire èixayayovTes.

Ch. 27 , p. 60 , 1. 8 , Tivovta{\ On ne voit pas trop quel est le sujet de ce verbe
;

cependant le défaut d'exactitude de cette phrase ne tient pas à Gaiicn, mais à la

manière dont Oribase a fait ses extraits; on s'en convaincra facilement en re-

courant au texte de Gaiien lui-même. Il en est de même du § 6 de ce chapitre. 25

D'ailleurs, nous avons déjà (voy. t. III, p. 702 ,1. 24) appelé l'attention sur la

négligence avec laquelle Oribase abrégeait quelquefois le texte de Gaiien. Il en

est sans doute aussi de môme pour les autres auteurs.
(
Voyez

, par exemple , le § 2

du ch. 24.)

P. 60, 1. 10, al ênî rcSv Kapjc. èXx. dp. Voy. Gaiien, l. c. p. i4i. 30
P. 61, 1. 2 , lewov ^oiiiov] Conf II, 5i, et IV, 1, 1. 1, p. 1 1 G , 1. 5, et p. 267,

1. 1 1 , et ia note, p. 689, i. 26.

P. Gi, 1. 8, aCrâi] Ce pronom semble superflu. Cependant le texte de Gaiien

a aussi ccJtov, et Oribase lui-môme [Ad Eun.) avTÔv.

P. G2 , 1. 7, àî siprnai] Ces mots semblent venir d'Oribase, et non de Gaiien; 35
du moins ils manquent dans le texte de cet auteur. Dans le livre d'où notre S i4

est tiré, il n'avait pas encore été question de saignée ou de purgatifs employés

contre l'éléphantiasis
;
Oribase, au contraire, avait déjà mentionné ces moyens

de traitement dans le commencement du chapitre actuel (p. 60, 1. 1 1 sq.).

Ch. 28 , p. 63 , 1. 1 2 ,
cra.Tiipi(x<jiv] Voy. Arétée, Caus. et si(jn. morb. diiit. If, 40

i3, p. i5o, ed. Erm. et plus haut, ch. 27, p. Go, 1. 6. Dans le livre de Gaiien,

d'où le passage cité d'Oribase est tiré, le médecin de Pergame distingue trois
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maladies différentes qui portaient quelquefois le nom de satjriasis : 1° l'éléphan-

tiasis commençant; 2° les esostoses des tempes (cf. XLVl, 28) ;
3° la maladie

des organes génitaux. Nous mentionnons ce fait parce que Aristotc (Gen. an. IV,

3, p. 768\ 1. 34 sqq.) parle aussi d'une maladie appelée salyria, tenant à la

surabondance d'un flux ou d'un souffle mal cuits, et dans laquelle le visage res-

5 semblait à celui d'un satyre. On est donc obligé de croire que Rufus, qui cite

Straton comme le plus ancien auteur qui ait parlé de l'éléphantiasis, n'a pas

connu ce passage, à moins qu'on n'admette que, d'après l'opinion de Rufus,
Aristote aurait eu en vue , dans le passage cité, les exostoses des tempes.

Ch. 29, p. 65, 1, 1 3.] Lisez sans doute auray.

10 P. 68 , 1. 7 ,
i/A)7 Si otKsia Tspos êfiSTov] Gonf. VIII , 20-22 , t. II, p. 195-202.

P. 68,1. a.êvàXXois] Gonf. VIII, 1-9, t. II, p. i/i6-i83.

P. 72 , 1. 2 , ToOs ovovs ToOs Ottô toïs ùSplats] Les recherches auxquelles nous

nous sommes livrés, mais qu'il serait trop long de rapporter ici, nous permettent

d'affirmer que les Svot 'BoX.v-noSss , ou ovianoi, sont les mêmes que les lovXoi, c'est-

15 à dire des mi7Ze-/)(e(/i(voy. surtout le scholiaste d'Apollonius de Rhodes, I, 972.)

,

et non des cloportes, comme le pensaient Marcellus Vergilius et Aldrovandi.

P. 78, 1. 4, 'zspoaé-^rjf'a] Nous préférons 'zspoaoïf/n fxa.

P. 78, 1. 10 et 1 1, 'usoiovfiévois xjii 7Spoa(p£po^évoi5 ê^uOsv tspoaT:^ovca\

Les plus estimés d'entre les médecins modernes, dit Galien [San. ta. I, i5,

20 t. VI , p. 78 )
, ont établi quatre classes de matériaux servant à conserver la santé

,

à savoir : les 'apoa(pepoy.sva. , les wofoufisva, les Kevoù^isva, les é^aOev ^pocjniaTà-

fisva. » Puis il énumfere les moyens de traitement qui appartiennent à chacune

de CCS classes. De même on lit chez Antyllus (ap. Stob. Florileg. tit. ci, 27) : EtSri

rSv ^oridrt(iâTù3v narà yévv léaaapa • là jxèt» 'moiov^LSvai , Tr)v (i<pé'ktia.v êyovtoi èv ri?

25 Toù xâiJivovTos ivepysla, rà êè 'uspoalpspo^i.sva, èv tpo<pr)i xat tsoToxi (lépei XafiSa-

vo(jL£va, Ta ëè xsvovy.eva , Saa è^âyovrâ si toù aù^iaios ^onOsi' êali Sè «ai «epi

Tùôv Hevovfiévwv lo'ie sva-^oXo\jai -aoAArf t<s dxpiëoXoyta , t/ §^l^ «ots où^i ks-

vovvTa, àXXà Kevov(jLeva civoi^aalai • Ta Sé ioltv ë^oodev 'zapocjui-alovra. (Gonf. Gai.

Gjmnasl. ad Thrasjb. 4o, t. V, p. 884-885.) En parcourant, dans nos tomes I et

30 II, les titres des chapitres des livres IV-X, on se convaincra facilement qu'An-

tyllus et Hérodote avaient distribué leurs ouvrages d'après cette classification. On
verra que le premier avait fait un traité en quatre livres, avec le titre général

Des moyens de traitement [s. ^oridrifiâTwv) ; le livre F' traitait des i^wBev ispoani-

Tr7o(xeva; le II", des «enoûfxsva ; le III", des crpoCTfpepôfiefa , et le IV°, des croicnî-

35 fiera. On verra de même qu'Hérodote avait écrit un livre spécial sur chacune de

ces quatre classes.

P. 81, 1. 10-1 1, fiiArjCTi'as /SoTayris]. Goi'narius [Ad Paul. yE<jin. IV, i) suppose,

mais pour des raisons peu concluantes, que c'est Vibéris (c'est-à-dire le lepidium

ibcris L. Voy. Sprengel, Ad Dioscor. II, 2o5) de Scrvilius Damocratès. (Voy.Gal.

hO Sec. loc. X , 2 , t. XIII, p. 349, sqq.) On ne sait rien de plus sur cette plante.

P. 82, 1. 6, TT) Sià TOÙ Stippvyovi xai Tfj Stà Toù oivov finXîvrt] Nous n'avons trouvé

chez aucun auteur la recette de l'emplàlre au deuloxjdc Je cuivre. (Gonf. cepen-

dant Actius, XIV, 44.) Celle de l'emplâtre vcrt-pommc au vin est donnée par Ga-

lien [Sec. (jen. II, 10, t. XIII, p. 5i i-5i3) et par Actuarius [Mclh. mcd. Vf, 9).
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Ch. 3o, p. 84, 1- 6.] H faut probablement lire 'sspiypâipeiv.

P. 84, 1. 11.] F-iisez àiz1o(iévots ou attlonévcav.

P. 85, 1. 11, \.iSv(i)v rtvâs] Nous pciisons que Rufus a voulu parler des Li-

byens nomades, à l'égard desquels Hérodote (IV, clxxxvii) rapporte qu'ils cau-

térisaient, chez leurs enfants, arrivés à lâge de quatre ans, soit les veines du

sommet de la tète, soit celles des tempes, pour garantir ces enfants contre les

catarrhes. L'historien ajoute en effet que, si les enfants étaient pris de convulsions

h la suite de celte opération , les Libyens leur sauvaient la vie en versant dessus

de l'urine de bouc. Toutefois, Hérodote ne dit pas que ce remède excitait la

fièvre.

P. 86, 1. 2-3, Tsvicpcf) TcS KiiiiKvvùi] Nous ne savons s'il s'agit ici de l'historien

Teucer de Cyzique, ou de quelque autre Teucer inconnu. (Voyez, du reste,

sur cet historien. Suidas, et, parmi les modernes, Vossius, De histor. yrœcis, et

les notes de Bernhardy sur Suidas.)

P. 90, 1. 5.] Il faut probablement lire riSn.

P. 90, 1. 7, trad.] Après périrent, ajoutez bien que les mcdeeiiis eussent une (jrandc

confiance dans ces tumeurs. C'est , du moins , ainsi que nous croyons devoir traduire

les mots <j(^oSpa speiaàvToov, tout en avouant que nous ne pouvons citer aucun

exemple de l'emploi du verbe êpeiSco dans ce sens.

P. g3, 1. i4.] Nous préférons XûovTai.

P. 94, 1. 5.] Il faut peut-être lire 'zsâ.vtus.

P. 98, 1. i4.] Nous préférons TctÛTrf îsvan.

P. 99, 1. 2 ,
-xsspmvev^ioviat^ Peut-être après ce mot manque-t-il un verbe : par

exemple èniyivovTat , mveSps^ovuiv.

P. 100, 1. 9.] Il faut probablement lire al^ioppoièa.

P. 101, 1. 2, -crapé;^eir] Nous croyons que ce mot est corrompu. Il est, du

moins, certain que nous ne pouvons citer aucun exemple de l'emploi du verbe

zsapé-)(siv dans le sens de comparer, bien que cette signification semble se déduire

assez naturellement de la signification primitive de ce verbe. Du reste R a -zsapé-

LIVRE XLVI.

Ch. 1, p. io4, 1. S.] Lisez TSv (isv oZv à'AAwy Impwv, et , dans les variantes,

au lieu de à'AAsjy iaipcov U, lis. oiv ia-vpàv R Gai.

P. 106, 1. 6.] Lisez èmSdX}.œv, et, dans les variantes, ajoutez ê-ïïiëaXwv RU;
wepié'aAAoi» Gai.

P. 112,1, 1 3.] Lisez tsAéds, et, dans les variantes, au lieu de tsAscos U Gai.,

lis. TsXsioji R.

P. 1 1 5 , 1. 7.] Lisez oy.oi(i>s anaat , et , dans les variantes , au lieu de £v om. RU ,

lis. èv anaai Gai.

P. 117, 1. 11-12.] Lisez 'zspoatpépovTas , et, dans les variantes, apoai^é-

pOVTO. R.

P. 123, 1. 1-2.] Lisez aÙTÔv et i^ovTa, d'après Gai.; R et U ont aurd et e;^of.

P. 125, 1. i4-i5, Tvjî x,£<pàs aÙTïjs] Ce membre de phrase semble peu

correct. Nous ne savons s'il faut lire Ss i-^^pia-ns, d'après Galien, qui donne,
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du reste , un texte encore plus corrompu
, que voici : Trjs x^'P^^ àTsoKet^évr\s cr^v-

(lattcTfxov éfivpoadev êfiaOes, Oi|''?^ÔTepoi' Se ê)>pvar]i e'fi&pa;^0 t. â. a. H semble que,

dans ce texte, il faille ajouter Ôv avant a^^Tnfiaiiaiiàv, changer Eft&pa;^!; en ^pa)(y,

et supprimer justement ce «5^ qui rétablirait un peu la construction chez Ori-

5 base.

P. 1 29, 1. 9.] Lisez êtà TpicSv, et, dans les variantes, ^«x iphrjs R 2° m. Gai.

P. i33, 1. 10.] Il semble qu'on doit lire àvisaBai.

Cu. A , p. 144,1.7.] Lisez 'opoaayayeïv, et, dans les variantes, 'aapayayeïv

l\ Gai.

10 Cn. 8, p. 149, 1. 10.] On pourrait lire fiixpov ^lèv, èittnàXaiov Sé. (Voy. les

variantes.
)

Cii. 9, p. i53, 1. 6, He<paXtxcSv ^Dpicav is xai iy.T:\rxalpuiv\ On verra plus bas

(ch. 21, p. 179 et 180) quelles étaient les propriétés qui rendaient une substance

apte à entrer dans la composition des médicaments céphaliques. On croyait

15 que ces médicaments amenaient la sortie des esquilles et des fragments d'os.

(Voy. Galien, Sec. (jcn. Il, 18, t. XIII, p. 542 ) Dans le passage cité du ch. 2 1

,

et dans un autre encore qui se trouve également dans la Méthode thérap. (III, 2,

t. X,p. 164), Galien énumère quelques-uns des médicaments simples qui fai-

saient partie des compositions céphaliques. Enfin on trouvera des recettes de

20 médicaments céphaliques composés chez Galien, Sec. gcn. II, 19 et 20, IV, i3,

et V, 1 3 et i4, t. XIII, p. 543 sqq., 744 sq., 839 et 846 sq.; Orib. Sjnops. III;

Aëtius, XIV, 35 , XV, 12 et i3 ; Gels. V, 19 , §§ 7, 8 et 11; Scribon. Larg. 20 1

.

P. i53, 1. 11 et J2.] Il faut sans doute lire : Sta^io-ïoiyLevov nal anX-ovioiiievov

xai ÈTiiSsà^evov.

25 P- i54, 1, 3, êmXôvs] Chez Hippocrate (voy. Foes, OEcon. Hippocr. voce) et

chez Rufus [De appcll. part. corp. hum. p. 34), le mot SinXorj
,
quand il s'agit des

os de la tête, signifie, aussi bien que chez les modernes, l'interstice entre les

deux tables du crâne. Pour Galien , la chose est moins sûre. Ainsi Cocchi (p. 100,

à l'occasion de notre ch. 16, p. 167, 1. 6) cite, à ce propos, un passage de Rio-

30 lau [Encheirid. anat. VI, 6), où cet anatomiste dit : «Galenus contra veterum

medicorum opinionem secundam et internam laminam cranii SntXànv vocat. »

Cocchi semble croire que cette opinion de Riolan tenait uniquement à ce qu'il

lisait Galien non en grec, mais en latin, attendu que, dans la traduction latine

la plus répandue de la Méthode thérapeutique , celle de Thomas Linacre, on lit,

35 au commencement du ch. 6, liv. VI (V. Junt. c/. VII, f° 42) secundam laminam

quant grœcc diploen vacant, là où, en grec, il y a tout simplement rf/s SinXons

(t. X, p. 445). Mais, quelques lignes plus bas (voy. notre ch. 21, p. 179, 1. 1 1),

Galien emploie de nouveau le mot SmXô-n de telle manière qu'il peut difficile-

ment signifier autre chose que la table interne du crâne. Archigène (voy. ch. 23,

40 p. 193 , 1. 4 ) semble aussi employer le mot êi-nXôrj pour désigner la table interne

' Disons , cn passant
, que , dans ce passage , il faut lire B-poLvff(ia.ra , au heu de la leçon

ridicule S-p^fifioTa.
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du crâne; cependant, à notre avis, le passage en question serait aussi suscep-

tible d'une autre interprétation. (Voy. notre note sur ce passage.) Iléliodore, au

contraire, paraît prendre le mot SmXorj dans Je même sens qu'Hippocrate et que

Rufus : du moins, parmi les passages de ce chirurgien où nous rencontrons ce

mot , il y en a un
(
voy. cliap. 1 1 , p. i 58, 1, i ) où il désigne indubitablement l'in- 5

terstice entre les deux os du crâne. Il y en a un autre , il est vrai (p. 189 , 1. là)

,

où le même Héliodore semble employer le mot en question dans le sens de tahlc

interne du crâne; mais, dans ce passage, nous serions assez portés à supprimer les

mots uapà Tije Sm/^ons, les considérant comme une glose de iit ttjs ai/ipayyoi.

En outre, dans les chapitres qu'Oribasc consacre aux plaies de la tête ou à la ca- 10

rie du crâne, que ces chapitres proviennent d'IIéliodore, d'Archigfcne ou de Ga-

lien , nous trouvons encore quelquefois le mot èntXori employé ù propos du crâne

(voyez, outre le passage cité en tête de cette note
, p. 1 ôy, 1. 1

; p. 179 , 1. 5 ; p. 1 9 1,

1. 3, et 195, 1. 6); mais, dans ces passages, on peut prendre ce mot aussi bien

dans le premier que dans le second des deux sens dont nous venons de parler. 15

Jusqu'ici nous avons à dessein laissé de côté le passage à propos duquel Cocchi

fait sa remarque, parce que nous le regardons comme corrompu : en effet, dans

le chapitre en question, Iléliodore distingue deux classes de collections de pus

au-dessous de l'os : la première (d'après la leçon des manuscrits, p. 1 67, 1. 1), èv

avTÔ) TÙ Kpavlei) èv SmaToXi} toS ùypoù avXXeXsy[tévov, et la seconde (1. 6) n ivb 20

To Kpavlov xtù èv rrj St-ïïXôri avXXoyi/i. Nous croyons qu'à la ligne i il faut lire Si-

nXorj au lieu de SiaaIoXrj, et supprimer (1. 6) les mots xai èv irj SmXôvi.

Ch. 10, p. i55, 1. 2. Lisez ehIpéTzrizat. (Voyez la ligne suivante.)

Ch. 1 1, p. i56, 1. 1 1 et i4
, a(;^f^)i àjtf^ri] Nous avons traduit également ces

deux mots par pointe, bien que, dans d'autres passages, nous traduisions habi- 25

tuellement le dernier par tranchant. Ce qui nous a fait agir ainsi , c'est le § 1 5 de

ce même chapitre (voy. p. i58, 1. 10-12); en effet, si les interstices des trous

ne dépassent pas les dimensions du bouton d'une sonde mince, les trous eux-

mêmes n'auront probablement pas été beaucoup plus grands, et il nous paraît

difGcile à admettre que, pour faire d'aussi petits trous, on se soit servi d'un 30
trépan à tranchant circulaire, et pourvu, en outre, d'une pointe au milieu.

P. 157, 1. ) 1, (iriXonpiSi] Il faut peut-être lire finÀccTpîSa. (Conf. p. 161, i. 7,

et p. 1 70, 1. li.

)

P. 160, 1. i3, oSeïa] Un peu plus bas (ch. 20, p. 174, 1. 10), nous rencon-

trons encore une fois le mot o^sirx employé pour désigner une esquille d'os. Ce- 35
pendant nous ne connaissons aucun autre auteur qui emploie le mot o'Ieîa dans

ce sens. L'emploi du même mot dans la signification d'i/iifriimc/if fra/ic/uf/if, signi-

fication dans laquelle il se trouve en un autre passage appartenant probablement

au même Héliodore (XLIV, 23 , t, III, p. 629, 1. 7), n'est pas non plus justifié

par d'autres auteurs. (Conf. notre note (t. III, p. 709, 1. 22 ) et le Trésor in voce.) 40

Ch. i3, p. 1 64 , 1. 1 , h jcaiiapuan] Conf cli. 2 1 , p. 1 78, 1. 5 sqq.

Ch. 1 5, p. 1 65, 1. 6, To eyj'eiWfia] Conf cii. 2 1 , p. 1 78 , 1. 1

.
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Ch. 1 6 , p. 167,1, 1 et 6 ,
SiaGlo'Xij. . . Sii:}.àri] Voy. plus haut la note au mot

Ch. 1 8 , p. 168 , 1. 1 2-i3, Tct OTpôJTa épya] On pourrait aussi traduire (voy. 1. 1 4

du franç. ) on aura recours au premier procède. Du reste , si l'on compare ce passage

5 avec le chapitre d'Antyllus, Sur l'hydrocéphale (27), on supposera prohablement

,

avec nous, qu'il s'agit de l'espèce d'hydrocéphale 011 l'eau se forme entre le

crâne et la dure-mère, et où il passe ensuite par les sutures. (Voy. p. 202 , 1. 7-

10.) Il en résulterait qu'Héliodore recommandait une opération (nous ne savons

laquelle, parce que son chapitre sur l'hydrocéphale est perdu), pour un cas

10 qu'Antyllus regardait comme désespéré.
(
Voy. p. 2o4 , 1. 4.5.)

Ch. 1 9 , p. 171,1, 2,3 et 6 , fiyivtyyoïpvXaKi. . . (Jirivtyyo<p'jXa^. . . (i»)Kiyyo(puAa«i]

Dans ces trois passages il faut probablement lire fioToÇiûAa|, et , en conséquence

,

dans le français (1. 2 , 3 et 6 )
, au lieu de garde-méninge , garde-tente.

P. 172 , 1. 1 1 . Q-spiiS avant ëSaTi] Ce mot nous semble une glose appartenant

15 au mot etî«paTÇt). Malgré cela, nous l'avons conservé dans le texte, parce qu'il

sert à expliquer YôfiowTSjievTov commis par le copiste de U (voy. les var.), et qui

prouve, du moins, que la glose est assez ancienne.

P. 173, 1. 4, TETpaipotpfxocjiw] Voy. t. II
, p. 834.

P. 173, 1. 9 , î) êià Tvs icaS(xsias] Voy. t. II, p. 894.

20 Ch. 20, p. 174. 1. 10, o^eïa fi-nviyya\ Il semble que, dans ce membre de

phrase , il manque un verbe , soit vT:iip^ri , soit quelque autre analogue.

P. 174 , 1. i4, yeysvriiiévri] On peut aussi lire yeyevrjiiévuj ^sv ^. (Voy. les va-

riantes.)

P. 1 85, 1. 1 2 ,
\(jiv] Voy. t. III, p. 708, 1. 19 sqq.

25 Ch. 22, p. 189, 1. i3-i4, -srapà tîjs SmXàrjs] Voy. la note sur le mot ATrAdr/s

,

p. 664-665.

Ch. 23, p. 193, 1. 7, vt:o\ En examinant de nouveau ce passage, il nous a

semblé qu'on pourrait conserver la préposition ènî donnée par U (voy. les va-

riantes); seulement, dans ce cas, il vaudrait mieux lire ^-/iviyyo; (1. 8). Si on

adopte èvi, on est obligé d'admettre que vTioêpofjii) al'fi. 17 ûwè SmXôri (1. 4
)
signifie

30 l'accumulation de sang entre les deux tables du crâne , et 17 êm p.riviyyi (ou ftrj-

viyyos, 1. 7-8), l'accumulation de sang entre le crâne et la dure-mère ; et , en

effet, ce qu'Archigène dit de la diagnose et du traitement de l'accident nommé
en premier lieu semble plus applicable au sang extravasé entre les deux tables

du crâne qu'à celui qui se trouve au-dessous de la table interne
,
auquel nous

35 avons cru devoir le rapporter d'abord dans notre traduction. Mais alors le mot i5(-

TrAor?, qui signifie quelquefois la table interne du crâne (voy. la note sur le mot

<5(7ïAorî5, p. 664 . 1. 35 sqq.) ,
désignerait ici la table externe du même os, ce dont

nous ne pouvons citer aucun autre exemple. Cependant cette objection n'est pas

aussi grave qu'il semble au premier abord : en effet , le mot SmXor] signifie pri-

40 mitivement un double, un revers, une doublure, et il n'est donc pas impossible
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qu'un seul et même mot ait pu ck^signcr tantôt la table interne , et tantôt la table

externe du crâne. 11 faut admettre que celui qui appelle SnzXôrj la table externe

commence ;\ compter par le côté intérieur, et que celui qui désigne par le même
mot la table interne commence par le côté extérieur. Si on admet notre interpré-

tation nouvelle, il faut lire, dans la traduction, au lieu de inlérieure (lis. interne], 5

externe (1. 4), et au lieu de sous (1. g), sur.

P. 194, 1. 7.] Lisez avirjs, et, dans les variantes, au lieu de aùirjs U, lisez

avTri R.

Ch. 24, p. 195, 1. i,Kal] Ce mot semble Être superflu.

Ch. 25, p. 195, 1. 10, èiTovov] On serait porté à croire qu'après ce mot il 10

manque un infinitif, comme sîvai. Du reste, quand il s'agit de cliapitres tirés

d'Archigéne, on doit toujours se rappeler que Gaiien se plaint souvent de l'obscu-

rité du style de ce médecin. (Voy. entre autres , Loc. aJJ'.
II , 4 et 5 , t. VIII , p. 1 1 9

et 1 20.)

P. 196, 1. 4, JcrjpwTriv icarà aiÎTîjii] Si l'on compare ce passage avec notre clia- 15

pitre 19 (p. 170 et 171), on serait porté à croire qu'il faut lire itnponoùs narà av-

Tovi : en effet les mots ^^prttjléov poèlvw Xsvkw correspondraient , dans ce cas , au

pôSivov êXiïtov è-atald^stv Trj fi-Ziviyyt (p. 170, 1. 5-6) d'Héliodore, les (làroi ?card-

êpo^pt aux (lOTapia poêivœ ^sêpeyfxéva d'Héliodore (p. 170, 1. 6, 7 et 12), les xv-

putoi aux fiOTOf HSiiripMfiévot d'Héliodore (p. 171,!. 6-7), et les èpiwv Jtu«Aoi au 20
Korj<pi(Tlr]p (p. 171, 1. Il sqq.). Alors il faudrait clianger, dans la traduction fian-

çaise (1. 6), les mots Ju cérul en et sur elles d'autres tentes cirées.

Ch. 2G, p. 198, 1. 1. Lisez sans doute tous êx^ovTas.

P. 199, I. 4, 6-7 et 1 1, zaehàv zss)^iov... weAia.] Conf. sur la différence

de signification que certains grammairiens établissaient entre les adjectifs •aéhos 25

ct-creAfcis, le Trésor in voce. (Voy. l'errata sur les var. de cette page.) Conf aussi

ch. 24 , p. 1 94 , 1. 1 1.

Ch. 27, p. 2o4, 1. 3, (7Ufiëa/ï)] Il fiuit probablement lire avalai-n. (Conf. p. 201,

1. 1 1 et 1 5 , p. 202 , 1. 7-)

Ch. 28, p. 206. L 1 , à'AAtoî Sé] Il faut sans doute lire ocAAà ealiv 61s. 30
P. 206, 1. 8, «Aay/as] Conf. pour la signification de ce mot, t. I, p. 654-

LIVRE XLVII.

Ch. 3 , p. 2 1 5 , I. 1 . Lisez probablement Tecxrrap'xHovux vyi-spiùiv. (Conf. p. 2 1 G
,

P. 2 1 5, 1. 5 , eTïi] Il faut pcut-êlrc lire en.

Ch. 4 , p. 219, 1. 8-9, o ye zspcjÔTos yivoiisvos] Ce passage est en contra-

diction avec ce qu'on lit au commencement de ce chapitre (p. 217, 1. 11-12). 35
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Seulement, eu comparant le texte d'Oribase avec les passages de Galien dont il a

été tiré, on voit que la contradiction vient d'Oribase et non pas de Galien.

P. 2 20 , 1. 1 1 -1 2 , (5 lîè dyxàv êirlûj] Il nous a semblé que la leçon de U
(voy. les variantes) pourrait bien représenter lo texte original d'Oribase. Alors on

5 devrait traduire : le coude du malade doit être porté dans la direction de l'épaule

[du côté sain]. Toutefois, on serait encore obligé de reconnaître qu'Oribase s'est

exprimé d'une manière fort peu claire.

Ch. 5, p. 227, ]. ili, xai pàSiov] Ces mots sont probablement une glose de

1 0 Ch. 6 , p. 23 1 , 1. 7. Nous préférons èHaiepa.

Cii. 7, p. 235, 1. 4. Il faut peut-être lire <îrf.

Ch. 9, p. 238, 1. 8. Nous préférons KaOaipovuévov.

Ch. i3, p. 245, 1. 6 sq., Toù (xerà sHTOij.r)v jaiviae, h. r. A.] Il s'agit sans doute,

comme le suppose Coccbi, de quelque traitement analogue au périscjtkisme ou

15 au périscjphisme (voyez plus bas, sur l'emploi de ces deux mots, la note de la

page 289, 1. 7) ,
opérations qui ont été décrites par Arétée [Car, diut. morb. I, 2 ,

p. 2 43), le faux Galien ( Zfi;roc/. 19 , t. XIV. p. 784) , Aëtius (VU, gS), Paul. ^Egin.

(VI,7),etCelse(VII,7, i5).

P. 2 46,1. 6.] Après e'mxÔTrou, on pourrait suppléer, pour combler la lacune

20 et compléter la pbrase, le mot èy/eip-nTéov, ou quelque autre verbe analogue.

Cependant la mutilation nous paraît avoir eu une plus grande étendue.

P. 246, 1. 7, ènl Trjv Ta^ii)] Pour tirer parti de ce texte corrompu, on pourrait

lire peut-être ènl io lè^ov, et ajouter -zspialéov, èiatpstéov, ou quelque autre verbe

semblable.

25 P. 247, 1. 7, 'apciacf) Haï apTCfi] En adoptant la leçon de R, nous n'avons pas

tenu compte d'un passage du foux Galien [Inirod. 20 , t. XIV, p. 797), où il dit,

en parlant du traitement consécutif des plaies d'amputation : fierà Sè toOs xavTrj-

pas -Bpdcrcfj -ji^uipri xaïa-n'kâaao^i.sv y.sQ' àXûv. Il faudra donc revenir ;\ la leçon de

U et traduire (1. 9 du franç.) un cataplasme de poireau tondu, auquel..

.

30 Ch. 17, p. 262,1. 1 1, wAaTu(x>;Ar7s] Il faut probablement lire ûjAan) fijjArjs, et,

dans la traduction, ajouter après ou (1. i3), la curette. (Voy. M. Daremberg,

Gaz. méd. année i848.) Le manuscrit de Florence a raAaTr; f^rfXjjs, ce que nous

avions négligé de noter dans les variantes. On ne connaît pas, dans l'antiquité,

des sondes munies d'un fer de lance à leur extrémité.

LIVRE XLVIII.

35 Ch. 1, p. 254, 1. i5, Ot(] Cette conjonction semble indiquer que, pour cette

partie du chapitre, nous n'avons qu'un extrait du texte d'Oribase.
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P. 255, 1. 2.] Pour combler la lacune et compléter la phrase, on pourrait

ajouter -arpocrAafiêaiieTaf, et c'est ainsi que nous avons traduit. Toutefois nous ne

sommes pas éloignés de croire qu'il manque une partie plus considérable du

texte.

P. 255, 1. k , ^(aêaAAovTai] Il faut probablement lire Si£KSd}.Xov7at. (Cf. p. 256, 5

1. 2
, p. 267, 1. 1 1 , et p. 270, 1. 1-2.)

Ch. 2, p. 205, 1. i3, et p. 256, 1. i, •/jtXia[ia-:oi j^aAa'fTfiaros] Comme le

mot xdXacriJia est pris ici dans deux significations différentes , il nous paraît pro-

bable qu'il y a quelque corruption, et nous proposons de supprimer le premier

;^aAa'(TfiaTos. 20

Ch. 3, p. 257, 1. 2, ^(««paTeÎTai] Ce mot semble superflu.

Ch. 4 , p. 2 58, 1. 7 et 8, àj/xuAr; ixynv)^ri] Ces deux mots semblent su-

perflus.

Ch. 6, p. 260, 1. /i, (xy«uAr?s] Ce mot est encore superflu.

Ch. 9, p. 262, tit. Kap)(riaios] D'après Galien ( Comm. in Art. III , 26, t. XVIII , 1 5

p. 522), Hapyj/iaioi est le nom des cordes qui se trouvent au faîte des mâts d'un

navire.

Ch. 1 2 , p. 265 , 1. 5-6 , cty^iîAjjs] Encore un mot superflu.

Ch. 1 3 , p. 265, 1. 1 2 , à.wl-/sipcn'\ Nous n'avons pas cru devoir clianger ce mot

en iviiyepai ^ bien que le poêle tragique Diogène (ap. Atlien. XIV, p. 036 a) 20

écrive ainsi.

P. 266, 1. 6, èain\iX(jùv\ Ce mot est également ;\ supprimer.

P. 266, 1. i/i, 'csapsiiiSav] Voy. Scholics, p. 528, note sur yotpdSwv.

Ch. 18, p. 270, 1. 8, 'csept6Sov\ Si nous avons bien compris l'auteur, il se sert

de ce mol pour opposer le traitement des malades qu'on va voir cbct eux à celui 25
des patients qu'on traite dans Vh-tpeiov. Dans le livre suivant (XLIX , 5 , p. 35/|.),

Galien oppose les visites qu'on lait en voyageant liors des villes (ràs ôSoiitopias) à

celles qu'on fait en ville (xàs iv tsôXei ^peias), ce qui veut probablement encore

dire la pratique dans ïiaTpeïov.

Ch. 19, p. 273, 1. Il, «auArjWv] Voy. Galien, Melh. wcd. VI, l^ , et Comm. in 30

Offic. med. III , 3 2 , t. X , p. /i 2 4 , et t. XV1II\ p. 888.

P. 274, 1. 3.] Nous préférons lire ègII to -criv.

Ch. 20, p. 282, 1. 2.] Il semble qu'on doive lire (5a«TuAcov.

P. 282 , 1. 3.] Il faut sans doute lire xomxXan^dvovTes.

Ch. 24, p. 288, 1. 6-7, ivl TOI» dvO.] Il faut probablement lire C-ko t. à. Conf 35

p. 295, 1. 1 2 , p. 3oo, 1. 6, et p. 3o6, 1. 1 1

.
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Ch. 25, p. 289, 1. 7, -crepiCT^iiÛifffiotï] Parmi les auteurs qui ont décrit les opé-

rations désignées par les noms de 'aspiaxvOiTiiôs et de tseptax\i<^i(jii.6s (voy. note

sur la page 245, 1. 6), le faux Galien se sert du nom tsepionvOia^ios , Aëtius et

Paul d'Egine, de celui de -cispfffKuÇ'., Arétée et Celsc décrivent l'opération sans

5 lui donner de nom. En outre , en comparant entre eux ces auteurs, on verra qu'il

y avait plusieurs manières de faire l'opération. Aëtius et Paul d'Egine ordonnent

de faire une incision qui aille d'une tempe à l'autre et de la dilater ensuite avec

des coins ou plumasseaux de charpie
; l'opération décrite parCelse et par Arétée dif-

fère peu de celle dont parlent Aëtius et Paul. Le faux Galien, au contraire, veut

10 qu'on enlève, sur cliaque tempe, un morceau triangulaire de la peau, et le mot
Tcuvîa, employé par Arcliigènedans le passage où il fait allusion à cette opération

(p. 2/15, 1. 6), semble indiquer qu'il enlève un lambeau rectangulaire.— Schnei-

der [Lexique in voce) rejette entièrement le mot '!sspi(jxvÇt(7jiô; , et regarde «spi-

a>cv6i(7{i6s comme seul authentique. M. Ermerins [Anecd. med. III, 16) est d'un

15 autre avis. oRe ipsa, dit-il, 'aepiaKvdiay.os et 'ScpiGKv'pia^ôe differunt : hoc inci-

«ditur cutis, illo cum capillis de capite detrahitur, quod nusquam, quod scio,

0 fecerunt veteres chirurgi, affirmante licct Schneidero. » On voit que M. Erme-

rins a perdu de vue les passages du faux Galien et d'Archigène. Nous croyons

donc que fopération décrite par Aëtius, Paul, Arétée etCelse, s'appelait -zsepiaxv-

20 (ptG[toç, et celle dont parle le faux Galien, et peut-être aussi Archigène, 'Beptanu-

6/CTf£os. Voilà les raisons qui nous ont engagés à conserver ce dernier mot. Les

mêmes raisons nous ont empêchés de faire aucun changement au mot «Aay/as

(1. 5), qui convient très-bien à l'opération décrite par Galien, et peut-être aussi à

celle d'Archigène. Si, au contraire, on supposait qu'il s'agit de fopération d'Aëtius

25 et de Paul, on serait obligé de changer le mot en •©AaTeias ; mais le bandage

décrit par Hcliodore, d'après Dioclès (voy. note au titre du ch. 33), ne pourrait

pas être appliqué à ce cas.

Cii. 26, p. 289, 1. 8, 3te(?(3tArjs] Il faut peut-être lire KopvÇiris. (Cf. 1. 11.)

Cn. 32, p. 297,1. 2, 'slepîiyoov] Peut-être faut-il changer ce mot en •cr7epu-

30 ytù)v.

P. 297, 1. 9, 'vsoM-nuv] Galien (Mctli. mcd. II, 2,1. X, p. 90; Sec. loc. III, 3,

t. XII, p. 681; D,'f. mcd. 370, t. XIX, p. 439), Aëtius (VI, 90), Paul d'Egine

(III, 24, et VI, 25), Theophanes Nonnus(94) et Actuarius (Mef/i. mc(Z. II
, 8)

,

sont tous d'accord pour dire que la tumeur appelée polype tirait son nom de sa res-

35 semblance avec l'animal qui, chez les Grecs, portait le même nom, c'est-à-dire

la poulpe; seulement les uns trouvent cette ressemblance dans les rapports qui

existent entre la couleur et la consistance de la chair de la tumeur et celles de la

chair de l'animal; d'autres disent que la tumeur saisit les parties où elle se dé-

veloppe comme la poulpe saisit les pêcheurs qu'elle entraîne au fond de la mer.

40 Nous avons donc cru pouvoir nous conformer, pour l'orthographe du nom de la

tumeur, aux préceptes que les anciens grammairiens donnent pour celle du nom

de l'animal. (Voy. Athénée, VII, ch. ioo-io3; Eustathius, ad Od. p. i54i,

1. 22 sqq., et le Trésor in voce.) Or, d'après ces préceptes, les formes 'sovXvnos,

-crouAuTTows et -croAuTTous (avec la double déclinaison -wouAuirou ou «oAuTrou et otou-
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AÛTTo^os OU raoAûiroiîos) sont également admissibles; les formes •zscoXintos et -crà)-

Au\f/ n'étaient employées que par les Eolicns et les Doriens (d'après Eustalliius

aussi par les Ioniens); les autres formes sont entièrement à rejeter. Cependant

nous aurions aussi pu suivre la leçon de U ( wo/ÛTrwf , voy. les variantes), en la

changeant toutefois en auXûnoûv. En agissant ainsi, nous aurions suivi le pré- 5

cepte de Pollux (IV, 2o4) qui ne semble connaître, pour le nom de la tumeur,

d'autre forme que -aùXv^. Mais il faut remarquer que cette règle de Pollux est

loin d'être toujours confirmée par les écrits des médecins grecs. Ainsi le texte

imprimé d'Hippocratc (Des ajfcct. 5, t. VI, p. 2i4, et Des maladies, II, 33-37,

t. VII, p. 5o et 52) varie entre acliXimos et 'wdAuTros; les manuscrits présentent 10

plus de variété; les uns ont Ijabituellement ^awXxjnoe, d'autres •zsovXimos, d'autres

encore «ôAuiros; enfin, il y en a un qui a une seule fois •rooAuif'. Dans le texte

imprimé des auteurs médicaux postérieurs à Hippocrate, on trouve presque ton-

jours -nroAiiTTouî; nous ne pouvons citer comme exceptions que trois passages do

Galien [Sec. loc. 1. 1. p. 678; Eujwr. I, 4, t. XIV, p. 337, et DeJ. med. 1. 1.) où on 15

lit -croAuTTOs; un quatrième [Mclh. med. XIV, i3, t. X, p. 988), qui donne zswXv-

ïTos, et un cinquième [Sec. loc. 1. 1. p. 084), où on trouve le neutre pluriel -và

'sjoAu7ro(5a ; enfin un passage d'Alexandre de Tralles (III, 8), où on lit •au^imos.

Mais, en compulsant l'édition du VP livre de Paul d'Egine, publiée par M.Briaud

,

nous avons vu que, dans ce livre, la plupart des manuscrits avaient presque ton- 20

jours WAu\{/, et une fois un seul «ciAviros. Enfin, dans les manuscrits d'OrLbase

[AdEun. IV, 45), nous avons aussi trouvé une fois -îroAtiTros.

Cii. 33, tit. p. 297, llXioSûpov.] La scLolie de la page 281, 1. 10, dit claire-

ment que les chap. 20-70 du livre actuel ont tous été tirés d'Iléliodore ; il n'est

donc pas probable que le nom de ce médecin, que nous trouvons dans le titre de 25

ce chapitre et dans celui des deux suivants, provienne d'Héliodore lui-même; on

pourrait cependant admettre qu'il provient d'Oribase, qui l'aurait ajouté pour dire

que les bandages décrits dans ces trois chapitres ont été inventés par Iléliodore

lui-même. Voilà pourquoi nous n'avons pas supprimé HXioSwpov. D'un autre côté,

la scholie citée au commencement de cette note nous a engagés à supprimer, dans 30

le titre du ch. 25 (p. 289) les mots ix tc5i>. (Voy. les variantes.) En elfet, si Ori-

base décrit, dans le livre actuel, des bandages inventés par Dioclès (/. /.), par

Amyntas (ch. 3i), par Apollonius (ch. 4i), par Glaucias (ch. 45), par Ménécrito

(ch. 53), il est maintenant évident qu'il n'a pas pris ces descriptions chez les

auteurs que nous venons Je nommer, mais chez Héliodore
,
qui les avait tirées lui- 35

même, directement ou indirectement, des auteurs originaux.

P. 298, 1. 1, «a/, après évOeatv] Sans doute il faut lire tùv.

P. 298, 1. 2 et 3 ; p. 299, i. 2 , 3 , 5 et 7, [lUKiripa... pïva... pivos... (ivicrripa...

ptvos... (iVKTrjpn] En comparant les passages cités, on verra qu'Héliodore est du

nombre des auteurs dont i'Anli-alticiste de Bekker [Anecd. p. 108, 1. 19) parle 40

en second lieu , en disant : fiviKTrjpa • oi f/èi» à^iovaiv oUtcos ôXriv tîjv p7va Aéye-

a6ai, oi Sè TauTjjy (lèv pïva, fivjc7rjpas êè Ta sKaTépœÔsv TprifiaTa. Il peut paraître

étonnant cependant que, dans ce chapitre, Héliodore, lorsqu'il parle au nom
d'Hippocratc (p. 298, 1. 4-12), n'observe pas aussi bien celte différence (voyez

1. 7 et 12), bien qu'il soit très-loin de transcrire Hippocrate mot à mot, et 45
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qu'Hippocrate lui-même, dans le passage qu'Héliodore a en vue, observe le plus

souvent la différence entre les mots pis et (ivinr^p indiquée par YAnti-atticiste.

Ch. 34, p. 3oo, 1. io-i3] Comme cette phrase ne contient pas de verbe, il

faut chercher par attraction /SaAAsTai dans eweftêa'AAeTai (1. ili) de la phrase sui-

5 vante.

Ch. 36 , p. 3o2 , 1. 6.] Au lieu d'ajouter xal, il serait peut-être mieux de chan-

ger XaSsïv en AaêdiiTa.

P. 3o2 ,1. 10, (T«^Ar?] Ce mot semble superflu.

Ch. 37, p, 3o3, 1. 3, nal jàs (jtayàvas] On pourrait aussi supprimer ces mots,

10 en supposant qu'ils sont une glose de Tas mapsids (1. 2 ).

P. 3o3 , 1. 5 , T(i àiti(j9ev\ Il faut peut-être lire Ta o-alaBia èitiaOcv. (Conf. 1. 3.
)

P. 3o3, 1. 8, Toîï] Nous croyons qu'il faut supprimer cet article.

Ch. 38, tit. p. 3o4, jiwixSs anufiévoiv] En comparant les auteurs que nous

avons cités, à propos de cette maladie, dans le tome III (p. 7o3), on verra que

15 les anciens désignaient par l'expression spasme cjniqiie la paralysie de la face.

P. 3o4, 1. 1 1, alpo<p-J)v\ Nous préférons èirxalpo<p-/\v.

Ch. 39, p. 3o5, 1. 6, -rpouov] Il faut peut-être lire -côtiov.

Ch. 5o, p. 3i3, 1. 1-2 , ènï tijv avppa(pTfiv\ La raison semble exiger qu'on lise

ÛTTsp Ti^r auppa<p^v, ou peut-être sul Tff auppaCprj.

20 P. 3i3 , 1. 6 ,
®apà [iépos\ Le sens que nous avons attribué à cette expression

ne se trouve pas indiqué dans les lexiques; mais notre traduction est suffisam-

ment justifiée par les premiers chapitres de ce livre, où, dans la description des

lacs, on trouve très-souvent TSapà fiépoe employé de telle façon qu'il ne saurait

signifier autre chose que de chaque côté. (Conf. aussi XLIX, 20, p. 402 1. 1.)

25 Ch. 57, p. 319, 1. i2-i3, ^ovëuvoHYilvi] Dans l'antiquité, on n'attachait pas

complètement le même sens à l'expression hernie incjuinale que dans les temps

modernes. Pour les anciens , le mot jSou&yowrjAr; signifiait une hernie qui n'est

pas encore descendue dans le scrotum et qui forme une tumeur dans l'aine.

(Voy. p. 681, 1. 5-6 , les auteurs cités à propos de la liste des chapitres dont il ne

30 reste plus que le titre dans les manuscrits.)

Ch. 58, p. 32 1, 1. i3, apoaâ-aleTai] On pourrait, à l'exemple du cardinal

Mai , corriger ce mot en 'tspoapà-aleiat.

Ch. 59 , p. 32 2 , 1. 8 ,
sTrsfiêAîjO^i'Ta] 11 semble tout à fait évident qu'on doit

lire xmoèXr)l)év[OL , correction qui est, pour ainsi dire, indiquée par la leçon de U.

35 Mais, dans ce cas, il faudrait faire le même changement, p. 322 , 1. 9, et p. 323,

1. 1 et 4, bien que, pour ces trois passages, U ne donne aucune variante.

Ch. 60, p. 323, 1. 8-9, à'AAou iivos\ Lisez à'AAo t(.
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Cil. Cl, p. 32/i, 1. 2, ênayoïxévais] La leçon de R è-nayo^evoi (leçon que nous

avons oublié de mettre au bas du texte) est peut-être préférable.

Cii. 65, p. 327, 1. /i] On pourrait peut-être combler la lacune, en supprimant

«a((l. 5), et en ajoutant îmoHareo toû yôvaTus xa-rà iy)v icv/ifii)v, à-no rjs dvâye-

rai Aojr) ex zs^.aylœv loù apdpov, «ai -cioiAir arco yive.iai i'.}.^r) Hvv).OTepi]s tirepiei- 5

Xrjais.

Gii. 08, p. 329, 1. 2] Si Ton compare le chapitre correspondant de Soranus

(voy. la table des chapitres) , on pourrait proposer de combler la lacune en li-

sant : ve6pov, eha dye-rat xmà tù xoïXov rov isoèos , xai -usiiAiv yivsTai à'AAr; AoÇi)

ivrixeifiévn , «. t. A. JO

P. 33o, 1. 1, xai fioi] Nous préférons lire iiahot.

P. 33o, 1. 1-2.] T(fi ^aKTÛAo) Toù TSsStov semble préférable.

LIVRE XLIX.

Ch. 3, p. 337, I. 7-8, éXaiov ^a}.>iov... j(iir6s] Voy. Poliux
,
VII, iu5; Pline,

XXXIV, 20, et Isidore de Sévillc, XVI , 20.

Cii./l,p.345,l. io,-Efp('ff7eis] Les auteurs qui se sont occupés des poissons connus l.'j

dans l'antiquité différent entre eux quand il s'agit de déterminer quel est le poisson

qui, dans les manuscrits aussi bien que dans les éditions imjirimées des auteurs

grecs, est appelé tantôt •cyp/c77(s et tautôt -syprjio-îis, et, chez les hntins .pris tis ,pistris

ou pw(n.r.Gesncr [Decujuat. p. 726-700) a fait une longue dissertation où il s'efforce

de prouver cpie le véritable nom de l'animal en question est 'apHalis; que ce nom 20
doit être dérivé de 'ai\n{pri[ii,jc souffle , et que ,

par conséquent, il s'agit de quelque

espèce de cétacé. Butmann
(
Lcxilo(jus , I , p. 108-1 1 1) a adopté l'opinion de Ges-

ner, et les éditeurs du Trésor ont suivi son exemple, d'après notre avis bien à

tort. En effet, Butmann avait déjà reconnu que le passage unique d'Aristote {Hist.

Anini. VI, 12), où il est question du 'apialis on 'aprialie (dans cet endroit, tous 25
les manuscrits examinés par Bekkcr ont -apialis ou zspialvs, voy. p. 566'', 1. 3),

était contraire à son opinion ,
puisqu'il y est dit que le -nrpiVVis n'a pas d'évent.

Butmann fut donc obligé d'admettre que le -aphlis et le 'zspfjalis sont deux ani-

maux différents; que le premier, qui n'est mentionné par aucun autre auteur que

par Aristole, est le poissun-scic , tandis que le second est soit une baleine en gé- 3Q
néral , soit une espèce pai'ticulière de baleine. Comme nous ti'ouvons cette sup-

position extrêmement forcée, nous avons mieux aimé adopter le sentiment de

Schneider (Lexique, in voce) et croire que, partout où on trouve chez les au-

teurs grecs le mot zsprialis, comme nom d'un poisson, il faut le corriger en

apialti ,çi que ,
parce nom, les auteurs désignent notre poisson-seie [Sijualas Pris- 35

tis, Linn.).

P. 3/(7, 1. 7, oaov ènl Trj ilXrj] Nous croyons qu'il faut lire, au lieu de O'Aji,

eiA)) , c'est ;\ dire e/ATjo-ef , et remplacer, dans la traduction , les mots à la maliire

dont ils sont composes, par au mouvement rotcUoirc qu'on leur imprime. L'auteur a

IV. Ii2>
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sans doute sous-entendu que les drayons étaient faits, en premier lien , pour servir

d'ornement.

P. 3/19, 1. 9, SevTspos] Le sens semble exiger qu'on lise êi-aXoUs.

P. 35 1 , 1. 2 , ma1po(prj\ Ce mot nous semble peu approprié pour désigner

5 la rotation d'un axe ou d'une vis. Nous proposons donc de remplacer ici
, plus

baut (p. 349 , I. 5 et i3 ) et plus bas (cb. 8 , p. 365 , 1. 6
)

, le mot a\)alpoip-/i par

cr7po<Prj; car c'est de ce dernier mot qu'Hëliodore et Rufus se servent dans tous

les autres passages analogues.
(
Voy. cb. 7, p. 359, i. 1 ; cb. 8, p. 369, 1. h ; cb. 9,

p. 371, 1. 11; cb. 10, p. 377, 1. k ; cb. 1 1, p. 380, 1. 10; cb. i3, p. 387, 1. 2 ;

10 cb. 17, p. 396, I. 5 ; cb. 22 , p. 412, 1. 8 ; cb. 23 , p. 419, 1. 1; cb. 24 , p. 423

,

1. 1 ; p. 426, 1. 4 ; p. 427, 1. 6 ; cb. 26 , p. 433 , 1. 2 ; ch. 33 , p. 452 , 1. 1 1 , et

p. 455, 1. 1. — Remarquons, d'ailleurs, que, parmi les quatre passages où les

manuscrits donnent o-uo-Vpoipjf , il y en a trois (p. 349, !• 5 et i3
; p. 35i, 1. 2)

où ce mot se trouve placé immédiatement après un autre qui finit par ou. Dans

15 le quatrième (p. 365, 1. 6), il est précédé d'afojios. Il semble donc que la cor-

ruption tient uniquement à la répétition de la fin du mot précédent. Galien (voy.

cb. 6 , p. 356 , 1. 6) se sert, dans le même sens , du mot 'usspi(y1po<pri.

P. 35 1, 1. 3, MàAAoïi] Nous croyons qu'avant ce mot il manque une ou plu-

siexu-s pbrases où l'auteur nous apprend comment étaient faites, dans les ma-

20 cbines, les pièces dites sièges [è<péSpava). Voici nos raisons : 1° si l'on compare

la description (cb. 26) du banc d'Hippocrate, la seule macbine à siège [opyavov

èÇiéSpavov ^) dont Oribase donne la description, on admettra difficilement que

c'était surtout une particularité de cette classe de macbines (voy. la note sui-

vante) de contenir une vis lenticulaire qui se mouvait dans un couvre-vis, ce qui

25 résulterait pourtant de notre texte, si on le regarde comme complet; 2° le S 70
du cbapitre actuel nous semble prouver qu'avant de parler du priapisque, l'au-

teur avait parlé de l'èipéSpavov; 3° dans l'énumération des pièces qui entrent dans

la composition des macbines, et dont Héliodore ou Oribase annonce qu'il va expli-

quer l'utilité en traitant de chacune d'elles en particulier (voy. p. 338), nous trou-

30 vous les è(péSpava[l.()). Nous les retrouvons encore vers la fin du cbapitre actuel

,

d'abord (p. 353, 1. 1 1) dans la liste des pièces immobiles considérées en général,

et ensuite (p. 354, 1. 6) dans celle des pièces immobiles qui ne peuvent pas être

enlevées et remises en place. Cependant nous ne voulons pas insister beaucoup

sur ce dernier argument, car, dans la liste qui commence le cbapitre actuel , nous

35 trouvons aussi les règles [itavoves] et les àvTripiSse (p. 338, 1. 3 et 4), pièces dont

il n'est plus question dans tout le reste du livre XLIX. Nous y trouvons encore

les fossettes et ie cabestan (1. 5 et 8), mais on chercherait vainement la description

ou la détermination de l'usage de ces pièces dans le chapitre actuel, bien qu'elles

soient encore mentionnées dans deux autres passages du livre XLIX (cb. 22,

40 p. 4o8, 1. 2 , et cil. 26, p. 433, 1. 5). D'un autre côté, l'auteur parle, dans le

' Remarquons ici, pour éviter la confusion , que, dans ie livre actuel, le mot è<pé§pa-

vov est employé tantôt comme adjectif, et tantôt comme substanlil. Dans le premier cas

(voy. ch. 2 , p. 334 , 1. 10 , et p. 335, 1. 10 ; ch. /i , p. 342 , 1. 1, et p. 3 5i, 1. 6 ; ch. 5, p. 355,

i. 2 ; ch. 19, p. 399, 1. 8; ch. 2 3, p. 419, 1. 6), il sert à désigner une classe particulière

de macliines, les mackines à siège. Dans le second (voy. ch. 4 , p. 338 , 1. 6 ; p. 35i , 1. 9 ;
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cours du chapitre actuel, de (pAia/' (p. 343, 1. 7), d'un couvercle accessoire (ew/-

7:ci)(ia, p. 3/(5, 1. 1), d'une corbeille, d'un bâtonnet («a^aOïor ical anvrahov,

p. 345, L 6), de daupliins [Ss'kÇiïves, p. 346, 1. 2), de dragons (p. 347, 1. 7),

de jambes accessoires (•aapacruéha , p. 34 2 , 1. 1). Or toutes ces piJ-ces manquent

dans la liste de la page 338, bien que les tsapaaiiéha. soient déjà nommés aupa-

ravant (ch. 3 , p. 336 ,1. ;). Nous ne pouvons déterminer si ces irrégularités pro-

viennent d'Héliodore ou d Oribase.

P. 35i, 1, 4 'Btsalripioii] En comparant la ligne du texte citée en tête de cette

note avec la 1. 6, on reconnaîtra facilement que, pour notre auteur, les âpyavot

mealvpia sont les mêmes que les 6pyrtva êipéSpava. Le copiste du manuscrit de

Paris (P), suivi par Vidius (voy. les variantes), l'a également entendu ainsi,

puisqu'ils ont tout simplement remplacé 'zstsaliiptois par sips^poîvois. Toutefois, en

agissant ainsi, il nous semble qu'ils ont agi avec précipitation. Nous serions plu-

tôt d'avis que le mot •aiealrjptots est corrompu, et qu'il remplace un adjectif in-

venté par Héliodore ou par quelque autre chirurgien ou mécanicien, dans le

but de désigner les machines au nombre des pièces desquelles on trouvait un pi,

peut-être ^tœlos ou TStaaTo;. Du moins, en lisant les §§ 70-72 du chapitre actuel

,

on verra que 1;\ où il y avait un siège , il y avait aussi un priapisque , et là où il y
avait un priapisque, il y avait aussi un /h. (Conf. ch. 23, p. 4i6, 1. 2-7; ch. 26,

p. 433 , 1. 5 sqq. et ch. 33 , p. 452 , 1. 1 3 sqq.)

P. 35 1, 1. 5, Khvoy.évùLiv\ En comparant ce passage avec la p. 353, 1. 1, et le

ch. 2, p. 335, 1. 10, on se convaincra facilement que nous avons eu raison de

changer le xXeiofiévcov des manuscrits en xXtvofxévciiv. On trouvera , du reste, dans

le ch. 20 (p. 4o2, 1. 5-io) un second exemple de la confusion que les copistes

ont faite entre les verbes H^.etu et kHvcij.

Ch. 5, p. 354 .1- 11, 'ao'kxiamalov\ Le nom d'Arehimède, que Galien cite ici

comme inventeur de cette machine, semble indiquer qu'elle est la même que

le Tphitaclov qui est décrit dans le ch. 22 , et dont l'invention est attribuée par

Héliodore à Archimède ou à Apellidès. Remarquons cependant que, dans le ch. 4

(p. 34 2 , 1. 7, et p. 344 . 1- 7 ). le même Héliodore nomme Apellidès seul comme
l'inventeur du trispaste.

Ch. 6 , p. 355, 1. 3, vecoTépois] En comparant le commentaire de Galien dont

ce passage est tire, on verra que 0/ viû-cspoi ïa-rpoî sont ici les médecins posté-

rieurs à Hippocrate.

P. 356 ,1.2, TprifictTcov] 11 faut peut-être lire Sii TpvyidT'jôv.

Ch. 7, p. 36o, 1. 4, 'sapaAArfAoïî] Nous lirions volontiers «aTctAAijAoïj
, et, par

conséquent, dans le fran(j'ais, au lieu de paraUiles, correspondants.

Ch. 8 , p. 362, 1. 1 1, à(j<p<x>.â;] 11 nous parait probable que ce mot est une

p. 352 , i. 1 ; p. 353 , 1. 11; p. 354 , 1- (3 ; ch. 23 , p. 4i6 , 1. 3 ) , il signifie uoe pièce spé-

ciale qui entre dans la composition de certaines machines, le siège. — ' Il serait possible

qn'àvTrjp/s fut un synonvme de ÇAïa. Pour cette raison, nous avons iraduilles deux mots

par support.

43.
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glose de zsapmexnprjixévûjs , auquel cas il faudrait traduire : L'embout en forme de

coin ne doit pas cire attaché an hasard sur le degré de l'échelle, mais avec piccaution,

de manière, etc.

P. 365,1. 12, llpoolidédOw] il faut probablement lire inmOéaÔw. Du moins

5 nous ne connaissons aucun autre exemple du verbe 'apoaTiOeadas employé dans

le sens dont il s'agit, et, dans un passage parallèle (ch. 24 , p, /i2/i , 1. 6 )
, les le-

çons des manuscrits semblent indiquer quTIéliodore s'est servi du verbe èm-

P. 366, i. 3, dviejai] Nous préférons àviéaôœ.

10 P. 369, 1. 1 2-1 3, TOV «Aifta;£((i)y] Lisez sans doute toij KA/fia«/ou.

Ch. 10, p. 375, 1. 10, (poivixos] Ce bandage est décrit par Soranus, cbap. 58

(éd. Cliart. t. XII, p. 5i6-5i7).On lit, il est vrai, en tête de ce chapitre, Çoivi^-

ipaueipà, mais la vraie leçon est (polvt^ tepà aeipd, ce bandage ayant deux

noms, celui de phénix et celui de sainte chaîne. Du reste, la traduction de Char-

I 5 tier montre qu'il l'avait déjà entendu lui-même ainsi.

P. 376, 1. 12, âvTiStSovTixi] Il faut peut-être lire ânoSlSovrcti , h moins qu'on

n'admette fju'en se servant du mot dvuSiSoaOai , Héliodorc ait voulu établir une

espèce d'opposition entre les chefs du lacs et ceux du cordon double.

P. 378, 1. 7, ;iaOi»s] Nous croyons qu'avant naOuç il manque quelques mots,

20 comme par exemple àitoStSoTOJ dHivi)Tifi tivi Tspos upd^vy-a..

Ch. 1 1 , p. 38o, 1. 3, àyxtiAai] Il semble qu'après ce mot il manque un verbe

comme TiQéaOwaav, ou quelque autre semblable.

Cii. 12, p. 384, 1. 10, Cis :ayy7nd'\ Peut-être, pour compléter notre correc-

tion (voy. les variantes), faut-il supprimer entièrement ois ta.yyja.ia , comme
25 étant une glose de ây.a j/orfftaT<.

Cn. i3, p. 387,1. 6, xai(xyc3yrii\ Ici le copiste du manuscrit de Paris semble

avoir trouvé dans son prototype HaraTayrje.
(
Vcfy. les variantes.

)

P. 388, 1. 1, zsepntdek] Nous préférons zseptOsîs.

Ch. i4. p. 391, 1. 4 et 9, -apàadev ëiinpoaBev] Il semble qu'il s'est établi

30 ici une confusion entre les deux mots 'jspotjOev et ëfmporrOsv, et que, ligne 4 ,

il faille lire s^ntpoaOsv, et ligne 9, zspoaÔsv, mot que nous voyons employer tout

à fait de la même manière, ligne 2.

Ch. 17, p. 396, 1. 1 1 [ov] «aVco] La correction que nous avons faite ici semble

être en contradiction avec lé texte de la p. 397, 1. 2 , d'où il résulte évidemment

35 que la machine était placée en bas. Mais la contradiction est plutôt apparente que

réelle, car, dans le premier passage, xara se rapporte au corps du malade, et,

dans le second, à l'échelle.

Ch. j8, p. 398, 1. 4, SiaÇiopSs] Ce mot paraît superflu.



NOTES DU LIVRE XLIX, CIIAP. 20-27. C77

Ch. 20, p. 400, 1. 10, rprifidrcov] Il semble ([uc, par ce mol, Ilt'Iiodoif dcsignc

ici l'ouverture des boucles. Si on nadmcUail pas celle explication, il faudrait

supprimer ij-roi (I. C), et changer rf (1. 7) en «ai.

P. /102 ,1.1, 'oapà liépos] Voyez
, p. 672 , la note sur la page 3 1 3, 1. 6.

P. Ii02, 1. 5, Il laut probablement lire rà Sè ërepov êixiic}.. lù âvoj, ou plutôt

To Sè éV. To ivu èniKX. Cependant nous aimerions encore mieux supprimer en-

tièrement To âvùj, le regardant comme une glose de tô ëiepov.

Cii. 21, p. 4o/l , 1. 10-11. Nous proposons de lire Kaiàiaais. Kai 77 xaià (lejâ-

hi-^iv yivsTM Tp. TOfoÛTO- al àpxp^t >< t. A. Cette leçon est évidemment indiquée

par le yl-yverai (ou yiyveaOai) que les manuscrits ajoutent à tort après le mot fie-

célri-^iv de la ligne ik. (Voy. les var. col. 2 , 1. 2.)

P, /i07, 1. 8.] Nous lirions volontiers oi Sè Ka.Tci.pi. oi olOtoi.

Ch. 22, p. /io8, 1. 7, -sAsupa] Après ce mot, le copiste pourrait bien avoir

omis le verbe xaié^st (voy. chap. 20, p. Sgg, 1. 1 1) ou quelque autre verbe ana-

logue.

Ib. TeTpa7raA(X(a7<a(a] Nous croyons qu'après ce mot on a omis •syAotTe» SitioXm-

(yliaîa. (Conf. 1. 9.)

P. 409, 1. 5 , -raspieiAerjoti] Il faut peut-être suppléer, après ce verbe, les mots

}tal è«Aa/x§aVeTot(.

P. 4oy, 1. 10, siAsrTai] Il faut probablement lire 'ssepieiXsï-vai.

Ch. 23, p. 417, 1. 7. Ké<^aAov\ Dans ce passage et dans tous les autres endroits

analogues, il faut sans doute lire xeÇidXtov. Voy. surtout les variantes de la

p. 425, col. 2,1. 2.

Cn. 24, p. 420, 1. i3] Il faut peut-être lire nahoi icai.

P. 421, 1. 5, afx&;£<] Voyez, sur les mots en -cc^, Lobeck, Prolc.jom. palliol.

serin, gr, p. 446 sqq.

P. 424,1. 6.] Nous proposons de lire, pour combler la lacune, aÇirivoetSovs

,

cveira \isvovar); èVi ttjî râasws y-oyXs'iav rr)!» xaià. i^eXicuafioV) 11. t. A.

P. 42G, 1. 3.] Il faut probablement lire ra «octco StanityfiaTt.

Ch. 2 5 , tit. p. 428 ,
reilapav] La leçon Tpiùv, donnée par RU , montre suffi-

samment que le titre de ce chapitre était originairement un titre marginal. Malgré

cela, nous n'avons pas voulu le supprimer, pour ne pas faire de trop grands chan-

gements dans l'ordre reçu des chapitres,

P. /i3i, 1. 9, v-nepiaOsiaiis] Peut-être faut-il lire ùnepTcOeiaris.

Cii. 26, p. 432 , 1. 4 , <Jx,iStov] Ne trouvant dans le texte actuel des livres hip-

pocratiqucs aucun endroit où le banc d'Hippocrate soil appelé a')(tSiov, nous

avons pensé que, dans le passage indinué du Mocidiqac (voy. le français), on avait

lu anciennement, au lieu de cavîs
,

a-/^iSîov., ou plutôt a/^iSri.

Ch. 27, p. 434 , 1. 3, loû 'csâaj(^ovxos èa^tiixanafiévou] Il nous semble (pic ces

mots sont superflus.
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Ch. 28, p. 435, i. i3, 'zsepneTpa(iaévov\ Nous proposons 'asptyey^aiifiévov. H
paraît que Vidius l'a déjà entendu ainsi, du moins il traduit par qua œquius est.

P. /i36 , 1. 2 , Hoi ài:r]vés\ Ces mots sont peut-être à supprimer, comme étant

une glose de àalepyés. (Voy. Galien Comni. in Fract. II, 64, t. XYllP, p. 5o3.)

5 P. 436, 1. 1 i-i 2 , ôij iSo^sv TsXevpSv] Ces mots pourraient bien ne pas

être de Hufus, mais constituer une glose.

P. 439, 1. 8-9, ivspyriffat] On pourrait aussi lire èvepy^.

Ch. 3o, p. 443,1. i3] Il faut peut-être encore ajouter avant [1} ««tù èii-

raatv], les mots 17 narà Kparrjfxa naî àvdrciutv. (Voy. 1. 1-2.)

10 Ch. 3i, p. 448, 1. i2,e'iT( roS icapTroîl] Il vaut peut-être mieux supprimer ces

mots en les considérant comme une glose de vvv.

Ch. 3 2 , p. 45 1 , 1. 4 , eh to «<] Ces mots sont peut-être ajoutés après coup.

LIVRE L.

Ch. ), p. 46o, 1. 4, icZv SiàQ-a-^îas êitayovTCûv] Du passcige de Galien dont le

chapitre actuel est tiré, il ressort que, de son temps, certains médecins avaient

15 essayé de remédier à l'insuESsance du prépuce par une application externe de

thapsie, parce que, à cette époque, on attribuait à ce médicament rubéfiant la

propriété d'augmenter le volume des parties sur lesquelles on l'appliquait. Mais,

comme Oribase a omis la mention de ce fait, la phrase dont nous nous occupons

se lie mal , chez notre auteur, avec ce qui précède. Malgré cela, nous fondant

20 sur la manière dont Oribase tire ses extraits des œuvres du médecin de Per-

game, nous avons cru devoir nous en tenir à la leçon de Galien, bien que la

leçon fournie par R (poiu-vu qu'on change to Stà Q-a^lav en tç5 Stà S-a>|(/as) aille

mieux dans le texte d'Oribase. Une autre raison qui nous a engagés à rejeter la

leçon de R, c'est que nous n'avons trouvé chez aucun auteur une recette d'un

25 médicament composé à la thapsie. Toutefois, nous n'attachons pas une grande

importance à ce dernier argument, car to Stà Q-a^ias pourrait très-bien signifier

soit le mélange de miel et de thapsie, dont Galien parle dans le passage en ques-

tion , soit le cérat à la thapsie
,
qu'il nomme aussi bien dans ce passage que dans

uu autre endroit du Mctk. med. (V, 1 3, t. X , p. 37 1), et même, dans un autre traité

30 [Loc.ujf. ni , 1 1, t. VIII, p. 198), Galien lui-même cite un médicament à la thapsie.

Dans ce passage , il s'agit probablement de quelque préparation rubéfiante.

Ch. a , p. 40 1,1. 6, e'ê otuToO] Nous sommes portés à supprimer ces mots, en

ajoutant peut-être ts après AiVw, car il nous semble absokiment nécessaire de

relier les mots Xivaj aCpoSpa. à -EjA^|aiiTes , et non à a-)(riy.aiiiaavTes.

35 P. 463, 1. 6 , TÔî âpfio^ovTi èiTi làv alSoii7Lc2v\ Voy. XLVill
, 69, p. 322-323;

Galien, De Jase. 112-1 i4 (ap. Chart. t. XII, p. 49S-499; ap. Kulin. t. XVIII,

p. 827) ;
Soranus, De fuse. 45-48 (ap. Chart. t. XII

, p. 5 i4-5 i5).



NOTES DU LIVRE L, CHAP. 3-ii. 679

Ch. 3, p. 465, 1. 1 1 , §i6ti êv Tr? avvouala. Conf. XXIV, 33 , t. IIP, p. 382.

Ch. 7, p. 470, 1. 2 , (zsfxeAayifffi^vot] Il nous semble tout à fait contraire au gé-

nie de la langue grecque d'employer le verbe y.cXoLvil,ùi comme verbe actif.

Ch. 9, p. 474,1. 4-5, tetpaoKs'ke'î àva.Séay.w] C'est probablement le bandage

que Galien [Defuse. 1 14 , ap. Chart, t. XII , p. 499 , ap. Kuhn, t. XVIII, p. 827) 5

décrit sous le nom de htsIs rj àvaXt] 11711pis e'f èniayjalou xai ^wuris.

P. 474, 1. 5, vorlicov] Nous ne pouvons citer aucun autre exemple du sin-

gulier euphémisme consistant à employer l'un pour l'autre les verbes voTt^siv

et ovpsïv.

Ch. 1 1, p. 477, 1. 3-4 , pa'fifzaTos] L'Index du manuscrit du Vatican (R) con- 10

tient les titres des chapitres 1 2-4o , 44 , 45 ,
54-70 du iivrc L, dont le texte manque

dans le manuscrit. Le titre du chapitre 58, livre LI , se trouve sur un espace

vide du dernier folio de ce manuscrit. Nous reproduisons ces tilres, en y ajoutant

l'indication des passages parallèles des autres auteurs, comme nous le faisons

dans la table des chapitres.
1

5

lë . Uspi 'zspoTiTdiasœs Toij ànsvduiyfjLévov èvTepov. — 12. De la chute du rec-

tum. {Sjnops. IX, 17; AdEan. IV, 92; Aët.XIV, 7 et 8; Paul. III, 59; Gels. VI,

j8, 10; Scrib. Larg. gj.)

ly . Ilepl rwv èv êSpa iiovSv'kcciidTUiv. — i3. Des condylômes au siège. (Aët.

XIV, 3; Paul. III, 59, et VI, 80; Gels. VI, 1 8, 8 , et VII , 3o, 2 ;Scrib. Larg. 70.) 20
iS' . Hept paydSuv.— 1 4. Des fissures [à l'anus]. [Synops. IX, 17; Ad Eun. IV,

95; Pseudo-Gah Def. med. h 18, t. XIX, p. 44G; Aët. XIV, 3; Paul. VI, 80; Gels.

VI, 18, 7, et VII, 3o, 1.)

ts. Ilepi arpiiTou éSpas. — i5. De l'anus imperforé. (Paul. VI, 81.)

iç'. nepi Q-v(iav. — 16. Des thymes [au siège]. (Aët. XIV, 4.) 25
1^' Ilepi Toù èv ëSpa ^i^iou.^ 1 7. Du rétrécissement de l'orifice anal. (Pseudo-

Gai. Def. med. 4i 5, t. XIX, p. 44 5.)

iri'. Ilepl pvxSo;^

.

— 18. De l'écoulement involontaire des excréments.

lO' . Ilepl npey.aal'Jipuv xal 'aaprxalaiZv

.

— 19. Des crémasters et des paras-

tates. (Ruf. Appell. part. c. h. p. 4i et 62; Pseudo-Gai. DeJ. med. 59, t. XIX,

p. 362-, Paul. VI, 61; Gels. VII, 18.)

K . Hepl Tpi-)(peièœv. — 20. Des vaisseaux capillaires.

Ka . Hepl tSjv rpeSovTav iyyeioiv.— 21. Des vaisseaux nourrissants. (Ruf Ap-

pell. part. c. h. p. 4 1 ; Pseudo-Gai. Inlrod. 1 1 , t. XIV, p. 7 1 9 ; Paul. VI , 6 1 ; Gels.

VU,. 8.) 35
xë'. Hepl TOÙ Siêviiov. — 22. Du testicule. (Ruf Appell. part, c h. p. 64;

Pseudo-Gai. Inlrod. 1 i;t. XIV, p. 719; Paul. VI, 61; Ceis. VII, 18.)

Hy' . Hepl è^vTpoeiSoîle.— 28. De la tunique vaginale. (Ruf. .l/j^jc//. /)«r/. c. /i.

p. 04 ; Pseudo-Gai. 7;i(,W. 1 1 , t. XIV, p. 7 1 9 ; Paul. VI , 61 ; Cels. Vil ,18.)

hS' . Hepl oayioM. — 24. Du scrotum. (Ruf. Appell. part. c. h. p. 63 et 64 ; 40
Pseudo-Gai. /n;ro(i 1 1, t. XIV, p. 719; Paul. VI, 61; Cels. VII, 18.)

poiciSos U.
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«e'. Hspî Tf)s èisiaQsv 'sspoaÇ'tjascos. — 25, De l'adhérence postérieure. (Paul.

VI, 6i.)

xç. Tlepi ToC aldyyos —26. De l'épi.

. Ilepi 1ÛV 'Xeyo\iévwv Ksveévwv.— 27. De ce qu'on appelle partie vide du

5 péritoine (voy. p. 488, 1. i4 et p. C82 , 1. 3 sq. ).

jin'- Ilepi xiSpoKtiXiHmv. — 28. De l'hydrocèle. (Pseudo-Gai. DeJ. med. 42 i,

t. XIX, p. 447; Aët. XIV, 22; Paul. VI, 62; Gels. VII, 18.)

kO'. ^eipovpyia \iSpoKy)h)iZv.— 29. Opération de l'hydrocèle. (Gai. Meth. med.

XIV, 12, t. X, p. 988; Pseudo-Gai. Introd. 19,1. XIV, p. 788; Aët. XIV, 22;

10 Paul. VI, 62; Gels. VII, 21, 2.)

A'. Ilepi HexaKOfiévov êtSvixov. — 3o. Du testicule malade. (Paul. VI, 62.)

Aa'. ^etpovpytix vSpoxriXrti sniysvvnTov'^.— 3 1 . De l'hydrocèle enkystée. ( Paul.

VI, 62.)

AS'. Ilepi Sixi^Xuv ùSpoxnhxSiv. — 32. De l'hydrocèle double. (Aët. XIV, 22 ;

15 Paul. VI, 62.)

Ay'. Ilepi T^ï fiera iriv ystpovpylav à-nadslas^. — 33. De l'insensibilité (des

affections consécutives?) après l'opération.

A(5'. Ilepi (TC£p«oKr(Arjs. — 34- Du sarcocèle. (Paul. VI, 63; Gels. VH, 18.)

Ae'. Ilepi yeipovpyia? aapxox-^'k-ns. — 35. Opération du sarcocèle. (Pseudo-

20 Gai. Inlrod. 19, t. XIV, p. 789; Paul. VI, 63; Gels. VII, 23.)

Aç'. Ilepi xipaoxri}~r]e. — 36. De la cirsocèle. (Gai. Meth. med. XIV, 1 2 , t. X,

p. 988; Pseudo-Gai. i/itroti. 19, t. XIV, p. 789, et Def. mej. 427, t. XIX, p. 448;

Paul. VI, 64; Gels. VII, 18, et 22, 2.)

A^'. Ilepi -wveufiaTOJcrfArjf. — 37. De la hernie venteuse. (Paul. VI, 64.)

25 Atj'. Ilepi 'waipoxy'iXrts. — 38. De la hernie tofacée. (Pseudo-Gai. Introd. 19,

t.XiV, p. 788, et Z)c/. med. 429, t. XIX, p. 448; Paul. VI, 63.)

Aô'. Ilepi 5VTepo;£rjAr?î.— 39. De la hernie intestinale. (Pseudo-Gai. Def. med.

425, t. XlX,p. 447; Aët. XIV, 23; Paul. VI, 65; Gels. VII, 18.)

jx'. ïlepi iris «ar' ènéxiaaiv èvTspoxi'iXrfs. — 4o. De la hernie par allongo-

30 ment du péritoine. (Aët. XIV, 23; Paul. VI, 65.)

fi(3'. riiïs (Ji7,ue(û)O'ofie0a évTepov
,
èap-zbv r) s'AuTpoei(?f7 'nspoaT:e<pvHévat. —

44. Comment nous diagnostiquerons si c'est l'intestin, le dartos ou la tunique

vaginale qui a contracté des adhérences.

fie'. )(sipovpyia svT:epom\h)s.— 45. Opération de la hernie intestinale. (Pseudo-

35 Gai. //ttroJ. 19, t. XIV, p. 789; Paul. VI, 65; Gels. VII, 19 et 20.)

v§' . Ilepi xpe^aalvpos Q-laaOévtos 17 TpooOévios. — 5i. De la contusion ou de

la lésion du crcmaster.

lie'. Ilepi e'AuTpoef^oùs ipwOévios , r) ^tèv^ioxj, rj àyyeîou. — 55. De la lésion

de la tunique vaginale, du testicule, ou d'un vaisseau.

' 11 ressort d'un passage de PoUux (II, 169) et de deux passages d'Eustatliius [Ad. II.

[1. 194,!. 4,etp. 4io,i. lyjque le mot ald'^xi; était aussi employé comme nom d'une

partie du corps ; mais les renseignements donnés par ces auteurs sont si vagues ,
qu'on ne

saurait, d'après eux, cîéterrainer avec précision quelle était la partie à laquelle on donnait

ce nom. — ' éniysvntoîi U. Lisez èv èniyevvy]tcfi d'après Paul , /. r. — ^ 11 faut liic pro-

bablement avfMnaOstaf.

I
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vç . Ilepi àmaÇiiy^eojs zsspnovatou. — 50. De la ligature (lu péritoine. (Paul.

VI, 65.)

v^'. Hep} £vvov')(ù)v èvTspo>crj)^ixô}v. — Sy. Des eunuques affectés de hernie

intestinale.

vil'. Ilepi ^ovêùûvoKi/iXns. — 58. De la hernie inguinale. (Aët. XIV, 2/1; Paul, f)

VI, 66;Cels. VII, i8 et 2.1.)

vO' . ^etpovpyîa yvvatKÛv ^ouêuvoxnhKùiv.— 59. Opération Jcs femmes affec-

tées de hernie inçiuinale.

I'. Ilepi e'7rnrAo«i)A77S. — 60. De la hernie de l'épiploon. (Pseudo-Clal. Introd.

19, t.XIV,p. 789, et De/; med. 43o, t. XIX, p. 448; Aët. XIV, 22;Paul. VI, 10

65;Cels.VlI, 18, et2i, i.)

fa'. Ilepi eVTcpoeTrfTrAo^rjArîî. — 61. De la hernie qui comprend ;\ la fois l'in-

testin et l'épiploon. (Pseudo-Gai. Dcf. mcd. 43 1 , t. XIX , p. 44 8 ; Paul. VJ , 05.)

Ilepi iSpoevTspoHi'i^.ns. — 62. De la hernie intestinale compliquée d'hy-

drocfcle. (Pseudo- Gai. Dcf. mcd. I126, t. XIX, p. 448.) 15

^y'. FaXrji'oi/ -apos xvXols. — 63. Contre les hernies, tiré de Galien [Sec. (jcii.

I, 4, t. XIIl
, p. 38o et 384 ; Aët. XIV, 24 ).

^S' . Ilepi |xr7po«T)A77s e'« tûv AwtûAAou. — 04. De la hernie crurale, tiré d'AN-

TÏLLUS.

fe'. Ilepi Kp'jifjop^ecov. — 05. Des sujets dont les testicules sont restés dans le -0

ventre.

fç'. Ilepi paxooasùjs oayéo'o.— GO. Du relâchement du scrotum.
(
Paul. VI , 67.)

f^'. Ilepi svvo\j-^i.c\Loù èn riiv ttXtoScapov. — 67. De la castration, tiré d'HÉ-

LIODOBE. (Paul. VI, 08.)

Sri' . Ilepi Sianoniis oa-^éoM. — 08. De la division du scrotum. 25

Ilepi iSiv èv Toîï axé'keai Spanoviuv. — 69. Des dragonncaux [Filaria

mcdincnsis) qu'on trouve aux jambes ( Agatharchidc ap. Plut. Sjmp. VIII, 9,3;
Pollux, IV, 2o5 ; Pseudo-Gai. Introd. 19, t. XIV, p. 790-791, cXDcJ. mcd. ,

t. XIX, p. 449; Aët. XIV, 85; Paul. IV, 59 et VI, 83; Act. i¥r;/i. mcd. IV, lO.)

o . Ilepi zciv èv TÙ) -weAfiaTi 'usaOàiv.— 70. Des affections de la plante du pied. 30

(Aët. XIV, 83; Paul, m, 79.)

NA , vn . Ilepi tS>v èv alSolois «ai nvalzi liai (Xîjxpçt r.aï ëSpa éXicûiv. — Livre Ll

,

chap. 58. Des ulcëres des parties génitales externes, de la vessie, de la matrice

et du siège. (Synops. Vil, 47 et IX, 37.)

Cii. 43, p. 481, 1. 5, vOos] li faut probablement lire e'iSos, 35

Cil. 46, p. /^S4 , 1. 4- Karà Grjv:v)(^iav] Ces mots sont peut-être à suppriincr,

comme étant une î;lose de aXXus.

ClI. 47, p. 484 , 1. 9, êià Tci 'Zsâ-/os oiofxeyous.j Conf. XXIV, 20 , t. III , p. 35o,

et Galien, Admin. anat. V, G, l. Il, p. 5io-5i i.

P. 4S7, 1. 1, sqq. Il semble manquer un verbe au((uel appartiennent les par- 40
licipes ^copîaavTEs et y^vXaÇirîaavjss (p. 486, 1. i3 el i4). 11 nous paraît probable

qu'au mot yv(i)pia6y.z0t (p. 487, i) Héliodorc commençait une longue païen-
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tlièse, comme il le fait, p. 485, 1. 5-i i, et que la longueur de cette parenthèse

aura fait oublier à Oribase qu'il fallait de toute nécessité emprunter aussi à son

prototype le verbe duquel dépendent les participes susdits.

Ch. Ii8, p. 488, 1. i4, xeveœvoiv] Si le cbap. 27 du livre actuel (voy. p. 679,
5 1. )4) n'avait pas péri, nous saurions probablement mieux ce qu'Héliodore ap-

pelle partie vide du péritoine, expression qui ne se retrouve cliez aucun autre

auteur qui soit parvenu jusqu'à nous. Maintenant, nous sommes obligés de nous

en tenir à des explications conjecturales, or il nous semble ressortir du passage

actuel qu'il s'agit de la partie inférieure et latérale du péritoine , de celle qui se

10 rapproche le plus de l'aine.

Ch. 5i,p. 495, 1. ), [iaar\^rtp(i)v ^vàv\ Voy. XXV, 3o, t. III, p. 429-43o.

Ch. 52, p. 495, 1. 7, è<paLiy.oppayo<iv\ Nous aimerions mieux lire àÇ/onnopfja-

yovv.

P. 496, 1. 5-6, avôyycj] Honvù k. t. A.] Conf. VU, 2 i , et X , 22 , t. II
, p. 71,

15 1. 2-3, et p. 43i, 1. 1-2.

Ch. 55, p. 497, 1. 9, Haï] Ce mot est peut-être à supprimer,

LIVRE LI.

Ch. 36, p. 5o2, 1. 1, èv toTs è^Hi] Conf. 1. XLIV, t. III, p. 53 1 sqq.

P. 5o3, 1. 2, ènéppeuKsv] Voy. Lobeck, Paralip. p. i3.

P. 5o5, 1. 9, aAAà yâp] Cette double conjonction, qui, chez les bons auteurs,

20 ne se rencontre jamais qu'au commencement d'une phrase, est employée comme
ici , c'esl-à dire au milieu d'une phrase, dans les Pliilosophnnicna du Pseudo-Ori-

gène, p. 224, 1. 22, el p. 262, 1. 20.

P. 5o5, 1. g, ixa)'6ùûSri] Dans le Glossaire de Galien (ed. Franz, p. 5 18), on

lit (laXOcoSeci • fxaXaKTDcà rj urjpâSr] • iiâXÔn yàp ô nripos, Kaï (idhala ô [Ley.a.Xay{Ls-

25 vos. Focs [OEcon. Hippocr. voce) avait déjà remarqué que cette glose ne pouvait

se rapporter qu'au livre hippocratique Des plaies, et que la fioiXdri qui servait ici

(!e terme de comparaison était la cire, ou plutôt le mélange de cire et de gou-

dron dont on enduisait, dans l'antiquité , les tablettes sur lesquelles on écrivait.

Nous croyons donc avec Foës que , dans les trois passages du livre Des plaies (S 2 ,

30 et deux fois S 2 1 , t. VI , p. 4o4 et 42/i ),
auxquels la glose de Galien peut se rap-

porter, il faut lire [laXQâSea. au lieu de [laXdaHeiSea , bien que la dernière leçon soit

donnée par tous les manuscrits. Nous sommes d'autant plus de cet avis, que la

structure de la langue grecque ne comporte pas bien , ce nous semble , la formation

d'adjectifs en uS-n; dérivés d'un autre adjectif, observation que nous avions déjà

35 eu l'occasion de faire deux fois à propos des mots S-epfxooSris et yhc)f^pcl}Svs.
(
Voy.

t. III
, p. 693, et t. IV, p. 534. Conf. aussi Lobeck ad Phryn. p. 228, et Pathol.

(jr-serm. eleni. p. 459, sqq.) Cependant, dans les trois passages où, en dehors

de celui qui nous occupe, Galien emploie, d'après Hippocrate, le mot qui fait
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l'objet de cette noie [Sec. gen. IV, i et 6, t. XIII, p. 661-665 et 709; Comm. in

Art. IV, 22 , t. XVIII, p. 695), on lit également fiaWaicwêri au lieu de [laXdùjSrj.

Remarquons encore que le premier de ces trois passages offre une lét;ère contra-

diction avec le glossaire : en effet, dans le dernier, Galien donne fictXamtHi

comme un synonyme de fj^aXdcion , et, dans le traité Des médicaments composés sui- 5

vaut les (jeiires, il parle des yLalSâèr) ou na)^.OaxooS|^ et des (laXamiicoi , comme de

deux classes différentes de médicaments. A la seconde appartiennent le galba-

num, le bdellium.la gomme ammoniaque, le styrax et les diverses espèces de

moelle (p. 665), et à la première toutes les espèces de graisse, surtout celle de

porc, les résines, la cire (p. 665) et l'eau (p. 709). On verra que ces derniers ]0

médicaments présentent surtout beaucoup d'analogie avec ceux que l'auleur hip-

pocratique (§21) énumère sous la rubrique de fiMccSsa ou {j.alOoinàSea.. Nous

sommes donc d'avis que, dans le glossaire de Galien, il faut supprimer les mots

> fiaAaKTiKa i) comme une addition apocryphe, et ne laisser subsister, comme expli-

cation de (xaXdeiSea, que le seul mot jcripâSrj. Cette interprétation s'accorde d'ail- 15

leurs parfaitement avec la glose iiriparoeiSri que nous avons supprimée dans notre

texte (voy. les variantes), ainsi qu'avec les deux définitions que Galien donne du

mot (laXOwSn ou naXBitxœSn dans le traité des ntédicamenls composés suivant le

genre, à savoir 1" toû xarà 10 ë^aiov ovto. yévovs (p. 664 );
2° tû yévos 6}.ov iSv

vypÔTrjra G\i[L<pxitov è-)(pviuv (papiiàncav. 20

P. 5oG, 1. Il, èitet êè aCVr?. Conf. livres incertains, ch. 33; t. III, p. 207.

P. 607, 1. 8-9, niBansp iiti tSv Kaiay^ctrtnfZv] Voy. XLVl , 1, p. 110.

P. 5o8, 1. 3, è^ris (poiviKÎvvs] Voy. t. III, p. 705, 1. i4-i6.

P. 509, 1. i3,TaU HO-Klaïs] Voy. t. II, p. Hln, 1. 38 sqq.

Ch. 42 , p. 5i8 , 1. i3 , ai' Te aj)5r;pai'] Voy. t. II
, p. 893, 1. 26 sqq. gr^

P. 519,1. 1, Stà poSs] On trouve des recettes de ce médicament chez Ga-

lien, Sec. loc. VI, 4 cl 6, t. XII, p. 919 sqq. et 931-934; Aët. Vlll, 43; Paul,

^g. VII, i4; Actuarius, Meth. mcd. V, 8, et Celse, VI, \o.

Ibid. V TE (5ià lôûv oîavuinpwv èpi(iiv\ Voy. t. Il
, p. 89 1 , 1. 1

.

Cir. 67 , p. 52 2 , 1. 2 ,
Tapos] Voy. t. I, p. 568. 30

P. 523, 1. 1 I, Tijy àvoy.a^o[iévm< ISiws oaTpirioii] Vov. t. I , p. Sgo.

CHOIX DE TRAITEMENTS.

Ch. 3, p. 543, 1. 2 1 ,
Jtaip^pïc] Ces mots semblent une glose de a^i-wx.s (!. )()).

Cll. 10, p. 545, 1. 16, TT:£p(TotpKri(iaTa êi' àcriv] Pour celte rccelle, ainsi que
pour deux autres appartenant au même cliapitre (voy. 1. 17 et 25), l'auteur a

mis à l'accusatif, sans ajouter de préposition , les noms des maladies contre les- 35
quelles les médicaments sont dirigés. 11 eûl été plus régulier de mettre le datif,

ou d'ajouter la préposition -srpôs. Mais nous avons reproduit ces passages tels

([u'ils sont donnés par le manuscrit. La même remanpio est à faire pour une re-
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cette du chap. 29 (p. 55o, 1. i i), et pour deux recelles du cliap. 1 15 (p. C22
,

I. 3 et 4).

Ch. Il, p. 545, 1. 29-3o, xeîvTott êv toÎs aTofta.Tixo7e] Voy. Cii. 21, p. 548,

1. 9, et Ch. 24, p. 548, 1. 20. Conf. aussi, du moins pour ïdvSpûvEtoe , Cu. 55,

5 p. 571, 1. 3.
.

Ch. 18, p. 547, 1- 8] Il semble, si l'on s'en tient à Aëtius et Paul d'Egine

,

qu'après oveiov il faut ajouter, pour compléter la phrase , Q-epuàv SiaxXxi^o-

(ISVOV.

Ch. I 9, p. 547, 1. 22 , StaXfjetv] D'après la leçon de Paul (voy. les var.), il fau-

10 drait peut-être Vive SiaiM^eiv.

Ch. 22, p. 548, 1. i5] Il vaudrait mieux lire rr? Sià àiwv.

Ch. 3o, p. 55o, 1. 3i, et p. 55i, 1. 1 ] Il faut probablement lire SoOeTaa et

P. 55 1, 1. i] Lisez peut-être -aapà Svo -nfiépas.

15 Ch. 3i, p. 55 1, 1. 1 5 , fl (5ià iTEcôy] Conf. Ch. 88 , p. 607, 1. 2.

P. 55 1, 1. 22] Nous préférons lire «aTayfzaTa.

P. 55 1, I. 23, H ^là aipcôv] Conf. Ch. 85 , p. 6o3, 1. 26 et Ch. 89, p. C08,

1. i3.

Ch. 32, p. 552, 1. 4-5, dvoiyé-ypanTM] Voy. Ch. 28, p. 55o, 1. 1 sqq., ce qui

20 semble prouver que les ebapitrcs 27 et 28 doivent être réunis en un seul.

Ch. 34 , p. 552 , 1. aS] Il faudra probablement lire îptSa è^iT.enaaiiévtiv.

Ch. 35, p. 553, 1. 18, àOoLvaaia^ Conf. Ch. 82, p. 600, I. 27.

Cu. 38, p. 555, 1. 1G-17, tspof Tlawwva.] Voy. I, i5, t. XI, p. 47-O0.

Ch. 39, p. 556, 1. 3, 77 -Tsinpd] Conf. Ch. 49, p. 56i, I. 9.

25 P. 556, 1. i5, ^yTaffiî] Nous pensons que l'auteur a en vue la idats eh >oc-

yéva dont nous avons dit quelques mots dans les notes du t. I, p. 656-657-

P. 556, 1. 20, iJ/iAw] Au lieu de ee mot, Aêtius a ^e-cà '^lySiv.

Ch. 45, p. 557, 1. 20, TÔ TE NejAéctis] Conf Chap. 76, p. 593, 1. 19.

Ch. 46, p. 558, 1. 1 ] Nous aimerions mieux lii-e •apovyoviiévcae.

30 P. 558, 1. 21 ] Il faut probablement lire Swanohuxos. Le substantif sous-en-

tendu est, ee nous scuiblc , Tpo;^/a-«o?. (Conf. Cn. 54 , p. 568, 1. 29-30.)

P. 559, 1. 5, TÔ Sià (xsAiAmtou] Conf. Ch. 5o, p. 563, 1. 3i sqq. et Cii. 62,

p. 576,1. 6.
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Ch. 49, p- 56o, 1. 2Ç)] Nous aimerions micnx lire STitydaTpiov, car, d'après

Galion [Mcà. mal VI, 4, et Cnmm. in Aphor. II, 35, t.X, p. /i i 2, t. XVII'',

p. 534), le mot êntyderlpiov sert à désigner tout i'ensemhle ilos parois antérieures

dn ventre depuis le cartilage xiphoïdc jusqu'au pubis. Etienne {Conini. sur le

même aphor. Voy. Dielz Comm. in Hippocralcm cl Galeniim, t. II, p. 328, net. 1) 5

semble attribuer la même signification que Galien au mot èiciyarrlpiov. Le faux

Galien, au contraire (Iiitrocl. 10, t. XIV, p. 7o5), à peu prJ's d'accord, sur ce

point, avec les autres commentateurs d'Hippocratc (Dietz, ibid.) postérieurs à

Galien, donne au mot è-Kiyâalpiov nu sens (pii se rapproclic de l'acccplion res-

treinte dans laquelle il est employé par les analomistes modernes. Du reste, on 10

s'explique facilement cette double acception du mot è-îsiydaipiov : elle tient à ce

f|ue le mot yacrrrip , dont èmyàalpiov est dérivé, s'emploie tout aussi bien pour

désigner tout le ventre que pour désigner l'estomac. Lors donc qu'on donne à

sTityâalptov le sens le plr.s étendu, on prend le mot yaoTrip dans le sens de

vcnirr; au contraire, quand on prend ce mot dans le sens des modernes, on donne 15

à yaalrip la signification d'cslomac.

P. 56 1, i. 8, H -aiHpd] Conf. Ch. 09, p. 556, 1. 3.

P. 56 1, 1. 10, H êià v^v^iéhios 'Zôtxpd] Conf. Cn. 80, p- 5ç)7, 1. 3i.

P. 56i, I. 38] Il semble nécessaire d'ajouter, apri's è^direpa, le mot yévijTai,

ou qucbjue aulre verbe semblable. 20

P. 562 ,1. 11, icÔHKov] Nous croyons qu'il faut lire xvaOov : en ofTct, des cha-

pitres traitant des poids et mesures, et qui se trouvent à la fin des \t!T!laipiud

dans plusieurs manuscrits de ce traité, nous ont appris que le mot iiàxicos, em-

ployé comme nom de poids, est un synonyme de jcepdTwv; mais une quantité de

vin aussi petite qu'un grain, ajoutée au médicament dont il s'agit, est tout à fait 25

en disproportion, ce nous semble, avec la dose des autres ingrédients qui le

composent.

Ch. 5o, p. 563, 1. 20, i7fi/ra] Nous aurions pu cliangcr cette leçon en rifiivav,

mais, comme il est parfaitement bien constaté (voy. dans ce volume, Aildit. et

corrcciions , Vcrratuin de la page 3^4 du tome III
)
qu'on a dit dvà y.ia et dvà aïs au .30

lieu de àvà f*/av et dvà éva, il ne nous semble pas impossible qu'on ait dit éga-

lement dvà -^Tfilva au lieu de dvà rj(jt.lvav, et dvà êpci.-j(^(iai au lieu de dvà Spa^(ids.

(Voy. plus bas, Chap. 54, p. 568, 1. 3o.)

P. 563, 1. 3 1-32 , To ^ià fxeAiAwTou] Conf Cii. 46, p. 559,!. 7 et Gn. 62,

p. 576,1. 6. 35

Ch. 52, p. 565, 1. 20, iv toïs rÎTraxi^oîs] Voy. Ch. 49, p- 56 1, 1. 10.

P. 565 , I. 3o, rl |3oAê(Ta ^ripà f/erà ô^v;xéhTos\ Il nous semble que ces mots, que

nous considérons comme une répétition de ceux qui se trouvent une ligne plus

bas, doivent être supprimés.

P. 566, 1. 12, iv Toîî cnrX^ivtKoîs] Voy. Cii. 5o, p. 563, 1. 18. 40

Ch. 53, p. 567, 1. 6] Il faut peut-être lire ùy.oici3$ Kaiappotpsïv.

Cu. 54, p. 567, 1. 24, TÔ ^kv èv Toh vSp!i.<niH0Î5 , To Sè èv toU cns^riviKoïi^ La
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recette du médicament aux haies de laurier se trouve en effet dans le chapitre qui

traite des affections de la rate (voy. ch. 5o, p. 563, 1. sS); mais celle du médi-

cament aux graines manque dans le chapitre 62 sur l'hydropisie. Nous la rencon-

trons cependant plus bas, p. 568, 1. 3o, et Ch. 82, p. 699, 1. 28.

5 Ch. 55, p. 570, 1. 6] Nous croyons qu'il faut lire iivîeTat Sè êtà i(ps-^. (p. Kaî

p - êià iJSaros, Kaï fiîiprœv Sià o'ivov. (Voy. plus bas i. 1/I-16. Conf. aussi Âët.

)

P. 570, 1. 9-10] Jl faut peut-être lire •crapà toùs (^oliktItdvovs , ou plutôt -usapâ

70ÙS (pavaitvetovs. (Conf. p. 569, ^- ^^•]

P. 570, i. 3i] Il faut probablement lire to fiécrov ^' s", to âvsifiévov (ou to

10 sKXeXv^iévov] |3', à moins qu'il ne manque davantage. Dans le manuscrit, il n'y

a pas de lacune.

P. 57 1 , i. 3 , Tpo;^. ô kvSpwvos] Conf. Ch. 2 4 , p. 5/i8 , 1. 20.

P. 571, 1. 25] Nous aimons mieux lire <pi}.aSéXÇ>sios ou ÇitXaSeX(p-nvàs.

Ch. 56, p. 572 , 1. 1] Nous croyons qu'il faut lire imyevoiJLévr}s.

15 Ch. 59 , p. 57/i , 1. 10] Nous proposons de lire ctAAà ov tsA^cos ivSiSoùs.

P. 574, 1. 29] Nous ne savons s'il faut corriger y^piadoiGav en )(_pricda>(jav.

Ch. 60, p. 676, 1. 4-5] On voit que la fin du chapitre Ilepi eîXsoù manque;

il en est de même du commencement du chapitre suivant Ylept xohxôSv, dont

nous avons emprunté le titre à Aëtius. Les nombres que les chapitres portent

20 dans le manuscrit indiquent qu'entre ces deux chapitres il en manque un troi-

sième, et la partie correspondante d' Aëtius semble prouver que ce chapitre trai-

tait de la diarrhée. Toute cette partie perdue des E«Aoj/ai ^orjOrifiârœv a été rem-

placée, dans le manuscrit, par une série de recettes appartenant au domaine de

la cosmétique et qui sont écrites d'une autre main que le reste du manuscrit.

25 Ch. 62 , p. 576 , 1. 6 , to ^«i fjLshXdiTov] Conf. Ch. 46 , p. 559 , 1. 7 et Ch. 5o ,

p. 563,1. 3i.

P. 576, 1. 21] 11 semble que le mot âvOpccmov est de trop.

Ch. 63, p. 576, 1. 28] Il semble qu'il faille supprimer la conjonction «ai

avant èv raïs, à moins qu'on n'aime mieux lire naï syxadiay.. Si.

30 P. 577, 1. 1 i] Peut-être faut-il changer (pv^t en (paat. (Conf. p. 687, 1. li.)

P. 577, 1. 18] Il faudrait peut-être lire êmXacriovt.

Ch. 64, p. 579, !• 29] Il faut probablement lire atxvcovtov.

P. 58o, 1. i4, -etAïîÔos] Apr(!'s ce mot il manque, ce nous semble, l'indication

d'un poids ou d'une mesure.

35 P. 58o, 1. 18] Nous croyons qu'avec Aëtius il faut lire vdpSov «eAtixtjs.

Ch. 70, p. 582, 1. 3o]. Nous préférons ô onoëdXaa^os , ou mieux ro oi:o€dX-

aa\iov. .

Ch. 72 , p. 582 , 1. 33 ] Il semble que xo/ est de trop.
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Ch. 73, p. 583, \. 2h] Nous croyons que «arà oXlyov est une glose apparte-

nant à ff;^oArj, rt que, par conséquent, ces mots doivent être supprimés.

Ch. 74, p. 583, 1. 32-33, l-mzoïtpàrru ànoitXr^itTov] Ce même passage

(l'Hippocrate est cité par Arétéc (De cuus. cl si(jn. diiil. morh. I, 7) et par Paul

d'Égine (III, 18); cependant il manque dans les œuvres d'Hippocrate. (Conf.

M. Ermerins, édition d'Arélée, p. 76.)

P. 584 ,1.11, (iy.ris Auo-ews] Dans le tome II (p. 864
)

, nous avons donné une

note sur la signification du mot è^-/]\ii<7i5. Un fragment d'une demi-page, trai-

tant de ce sujet, fragment que nous avons trouvé dans vui manuscrit du mont

Alhos, nous permet de donner de nouveaux renseignements sur ce détail de 10

thérapeutique. D'après ce fragment, «.îfirîAi/OTS est un nom commun servant à

désigner tous les cataplasmes composés principalement d'ingrédients farineux,

mais combinés quelquefois à des substances plus actives, pourvu que le liquide

servant à délayer ou à cuire la farine soit un mélange d'huile et d'eau (d'après

un manuscrit de Florence, du vin doux cuit). C'étaient surtout les cataplasmes 15

de cette classe que les médecins méthodiques appliquaient, presque sans excep-

tion, dans tous les cas de maladie aigué, sur les hypocondres, traitement qu'ils

désignaient par l'expression précaudons prises pour les parties centrales [ri iwv

fiéacûv 'apovoia). (Voy. I. II d'Oribase, p. 339 VO^i et la note 25 de M. Da-

remberg sur le traité de Rufus Tlepi a(pvyy.Siv, p. 4i-42.) Galien [Glossaire) 20
dit que le mot ù^-^Xx/ms signifie proprement de la farine d'orge non torréfiée;

cette définition restreinte se rapporte sans doute uniquement à l'époque d'Hip-

pocrate, ou, du moins, aux temps antérieurs à la fondation du méthodisme.

P. 584, 1- 36 et 87, è7r(p^pitr7(i èyj(^play.oiia'\ Il est évident que, dans le

passage dont nous nous occupons, les deux mots cités ne sont pas synonymes; 25
cependant nous avons vainement cherché, dans les auteurs médicaux anciens,

des indications qui pussent nous apprendre quelle était la différence de signifi-

cation entre èyj(^pi<7\iaia et èfii-^ptalâ. Nous avons donc été forcés , en les tradui-

sant, de prendre pour guide unique la différence qui existe entre le sens des

deux propositions grecques è-ni et sv. Nous ne regardons pas ce guide comme 30
assez sûr pour affirmer que nous sommes convaincus de l'exactitude de notre

traduction. Dans de pareilles circonstances, on est obligé de se contenter lorsque

l'interprétation qu'on donne semble la plus probable.

P. 586, 1. 7, r) {lèv àv£iyLévn'\ C'est une citation du passage classique d'Hippo-

crate sur la friction, (Voy. De iojjic. du méd. S 17, t. III , p. 32 2.) 35
P. 586, 1. 26] La construction de la phrase semble exiger qu'on lise vsépêiKss

Te «ai (pdaaat «ai -aspialspal, 'kayoïoi ts «ai Xs^r^pièes.

P. 587, 1. i4, <P)?CT(] Conf. Ch. 63 , p. 577, 1. 1 1.

P. 587, 1. 24-25] Il faudrait peut-être lire -/(^pyialéav xarà rà èitimT^'x (iép;i.

P. 587, 1. 29, die ÊTTf Tcôv ia^taStuâ'v iSet^Bri] Dans le chapitre suivant, qui 4q
traite de la sciatique, il n'est pas du tout question de l'emploi de la thapsie.

P. 587, I. 34-36, Kvnafiov. . . . iiti/yais] Faute de mieux, nous proposons

de lire (1. 36) aJrjjs oïov -aupiav «ai «aTaioyjjo-ij ^là iXaiov Q-spyioîi ts êi:i-j(ii(7is.

C'est d'après cette correction que nous avons fait notre traduction. (Vovez les

conjectures de M. Littré dans la Revue de philologie.)
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P. 588, 1. 3 ,
ipivov] Nous pensons qu'il faut lire aiptvov, car nous ne croyons

pas que les anciens aient jamais appeld farine la poudre d'iris.

P. 588, 1. 20, è-ni efiTTo^i'^eTai.] Probablement ces mots doivent être sup-

primes, comme étant une glose de AaAiçt «ai KaTanoerei.

5 Ch. 75, p. 589, 1. 26] Il faut probablement lire wieT Sé Haï.

P. 590, 1. 10, ô Sià Tïjs HoXoK\jvOi§os -koAtos] Couf. XLV, sg, p. 65 sqq.

P. 591, 1. 4, ènl 'EyapaAii(Teii)s
]
Voy. chapitre précédent, p. 587, 088-589.

Ch. 76 , p. 592, 1. 3] 11 faut tout d'abord lire ri[iixo-:\iXwv xû. a.

P. 592 ,1.8] Nous préférons lire (lerà jà yv^vâma.

] 0 P. 592 , i. i3] Il vaudrait mieux lire xai eï ti.

P. 592 ,1. 21] Nous proposons de lire rl uriJcïSt ri poi.

P. 592 , 1. 35, 77T01 -roapnj'op/ay] Ces mots semblent une glose de -aapafivBlav

(1.34).

P. 593, 1. 19, 10 1istXéù)s] Conf. Ch. 45, p. 557, 1. 21.

15 P. 593, 1. 23, êv Toïs éëpiKois] Le médicament ne se trouve pas dans le cha-

pitre.

Ch. 78, p. 594, i. 1 1] Lisez sans doute Xovetv xai isvptâv. Du moins Paul

d'Egine donne Xovetv fièv ô^iolœs, -avpiàv Sé, et Aëtius, TSvpiSv fiév.

Ch. 79, p. 595, i. j4.] h vaut mieux lire avôcov.

20 Ch. So, p. 595, 1. 3o]. Nous aimerions mieux lire xaTStpyâadai.

P. 595, 1. 3i-32] Il semble qu'on doive lire Stayéuv, ou SiaSe-^^ôyievos.

P. 596, 1, 4, 'Wep<o'xeAao-/as] Peut-être faut-il lire -roepjraeAe/as.

P. 596, i. 28] H semble qu'il faille lire êAAsé'opou «ai Giiay.^uvtas.

P. 597, 1.21, ÏTiTToxpctTîTs] Du rcçjïmc dans les maladies aigucs, § 7, t. Il , p. 274

25 P. 597, 1. 3i, 77 <5'à dfufxÉAiTos 'zstxpai] Voy. Ch. 49, p. 56i, 1. 10.

Ch. 82 , p. 59g , 1. 28, ô Sià GTtepfiaTùûv] Conf. Ch. 54 , p. 568 , i. 3o.

P. 600, 1. 8-1 3, •nrepi àypvnvias x. t. A.] Le langage dans lequel ce fragment

est écrit prouve évidemment qu'il appartient à l'époque byzantine. Il est donc

postérieur à Oribase et doit être considéré comme une interpolation. La même

3Q remarque est applicable à la dernière phrase du Chap. ii5 (p. C22, 1. 9 sq.)

,

phrase dont le style est de bien plus mauvais aloi encore que celui du fragment irepi

dypvi:vias. De plus, nous trouvons dans notre collection de recettes au moins

deux gloses byzantines (Ch. 19 , p. 547, ^- ' 5 , et Ch. i 37, p. 63i , 1. 17). Le nom
xo(po^Xéa, synonyme byzantin de àxiri (Ch. x 1 8 , p. 624 ,1- 1 4) , n'est pas d'une

35 date moins récente. Enfin l'expression <?ôs Ç^fxaTa, que nous rencontrons deux

fois dans cette collection (Ch. 1 i3
, p. 621, 1. i4 et Ch. i33, p. 63o, 1. ig), nous

paraît aussi assez suspecte sous le point de vue de son antiquité,

P. 600, 1. 27, Àôavaff/œ] Conf. Ch. 35, p. 553, 1. 18.

Ch. 84 , p- 602 , I. 1 3 , Kdpal] Conf. Ch. 1 06 , p. 6 i 9 , 1. 7.

P. (io2 , 1. 23, ^vpd(piov] Le traducteur d'Actius a lu avec raison ^r^pâÇiov.
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Ch. 85, p. 6o3, 1. aO, 11 Sià alpûv] Conf. Ch. 3i, p. .Sôi, 1. 23, et Cii. 89,

p. 608, 1. i3.

Cii. 86, p. 6o4, 1. 27, SiÇipvyoiji XiOov] li s'agit de la troisitme espèce de

Siippvyés de Dioscoride (V, 119), qu'on obtenait par le grillage de la pyrite

[cuivre pyritrux?]; le véritable SiÇpvyé; , la première espèce de Dioscoride, est le T)

deutoxyde de cuivre natif, qui se présente sous forme de boue. On séchait cette

boue au soleil, puis on la grillait; d'où le nom de Stifpvyés, ou (jidlc deux fois.

Ch. 88 . p. 607, 1. 2 , H <5ià hewv] Conf. Ch. 3 i , p. 55 1 , 1. 1 5.

Ch. 89, p. 608, 1. 10, To é^a<pdpixa>tov] Voy. Cii. 109, p. 620, I. 1 1.

P. 608, 1. i3, u£7(T&)7rou] Nous proposous otcriiitov. Nous trouvons cette leçon 10

dans la traduction de la Sjnopsis par Rasarius, mais non dans le texte grec.

P. 60S ,1. 1 3, FI ^((i aipôiv] Conf. Ch. 3i,p. 55i,l. 23, et Ch. 85, p. 6o3 ,1. 2O.

Ch. 90, p. 609 ,1. ) , H dvdrjpà] Conf. Cii. 1 1 3 , p. 62 1, 1. 5.

Ch. 97, p. 61 1, 1. 21] È^(xipéTû)5 est peut-être préférable.

Ch. 99 , p. Cl 2 , 1. 2/1 ,
Ôpoëîvov dXevpov] Si on compare cet endroit avec le 1 5

passage corresp. d'Aët. il semble qu'il y a quelques mots de perdus après à}.evpou.

P. 612, 1. 29, tspojéy paîtrai] Voy. Ch. 86, p. 6o4, 1. i4.
^

P. 61 3 , 1. 2-3 , Tô vX^toxaé;] Conf. Ch. 1 1 5 , p. 62 1 , 1. û 1

.

P. 6 1 3 , 1. 32 ] Il semble que les mots To y' ne sont qu'une glose de xpiuXadiov.

Ch. 1 04 , tit. p. 616, yéypa-îtxai] Voy. Ch. 76, p. 592,1. 34 sqq. 20

Ch. 1 06 , p. 6 1 7 , 1. 28] Nous aurions préféré la leçon ài:o èBvâv eh ëBvv-

P. 618, 1. 17] Le mot jSa(T(Ai«a/ semble être ime glose de cSTpa<pâpy.aKoi.

P. 619, 1. 7-8, Kopdxtov] Conf. Ch. 84 , p. 602, 1. i3.

Ch. 1 1 3, p. 62 1 , 1. 8] Il semble que les mots gxiv tç3 x^^V ''"^ hvoan. doivent

être supprimés, comme une répétition de ce qui se trouve une ligne plus haut. 25

Ch. ii5, p. 621,1. 32, zrpoyéypa-mai] Conf. Ch. 99 , p. 61 3 , 1. 3.

Ch. 128, p. 628, 1. 17] Il vaudrait peut-être mieux lire à^pe-novs.

Ch. 1 33 , p. 63o ,1. 22, -zspoyéypaTnai] Voy. pour la Siovvcrids, Cl!. 96 , p. 6 1 i

,

1. i4, et pour Ydvdvpd, Ch. 90, p. 609, 1. 1, et Ch. 1 i3, p. 621 , I. 5.

Ch. i42, p. 633, 1. 21] Nous proposons -aoiilo^evos yàp oZios 'eopilei, ya- 30
Xaxronoala re «ai fxeXmûiiaTa àpiio^et, et I. 24 ,

xopaxhoiis au lieu de. . . -^rivoije.

IV.



EXPLICATION DES PLANCHES'.

Figure première.

LACS -.

I. Lacs tressé. (XLVIII , i.)

•}.. Lacs des marins. [Ihià. 2.)

3. Lacs croisé. ( /èid. 3.)

4. Lacs du bouvier. [Ihià. 4.)

5. Dragon. [Ibid. 5.)

6. Nœud simple. [Ibid. 6.)

7. Loup. [Ibid. 7. )

8. Nœud d'Héradée. [Ibid. 8.)

9. Câble simple. (Ibid. 9.)

10. Autre nœud d'Héracléc.

11. Câble double. (/6irf. 10.— Voy. aussi 1 1 et 1 2.)

12. Autre câble simple.

13. Autre câble double.

14. Plintbius à quatre cercles. [Ibid. i3.)

15. Autre espèce de plintbius.

16. Lacs à deux anses ou étrangleur. (/fcid. 16.)

17. Lacs à anses superposées. [Ibid. i4.)

18. Lacs transgressif. (/ii'ci. 18.)

19. Oreilles. (76i(i. i5.)

90. Étrangieur proprement dit. [Ibid. 17.)

' Nous n'avons pas cru devoir représenter les bandages, allendu qu'il est facile d'en

comprendre la configuration en suivant avec attention le texte d'Ovibase. — ^ Les figures

8,12, i3, i5, 16, 18, sont tirées du manuscrit grec de la Dibliotlièque impériale

,

n° 2248 (copie de la Colleclion Nicetas); les autres ont été dessinées d'après l'édition

originale de Vidus-Vidius (Paris, i544), sauf quelques modifications de détails. — La

description des lacs est si obscure , ou si brève , qu'il n'est pas toujours aisé de se rendre

compte de leur structure, même avec les figures et lorsqu'on a essayé de les faire soi-

même.

t.

I
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Fir.oRElI (XLIX, 6, p. 355-356).

CLOSSOCOME , D'ATRÈS GALIEN.

B Axe. (p. 355, 1. 6.)

A Manivelles et parties de l'axe arrondies au tour.

C Banquette mobile que nous avons crue nécessaire pour appuyer ie membre.

D D Côtés de la macliinc.

E Lacs supérieur.

e Lacs inférieur.

F F Trous et poulies supérieurs (p. 356, 1. 2).

G G Trous et poulies inférieurs (p. 355, 1. 1 1 ).

t
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FiGcnE III (XLIX, 7, p. 357-3G0)

A A Côtés de la machine sur lesquels se trouvaient des anneaux comme dans

les fig. Il et 5.

BB Traverses.

C Axe; sur le milieu de l'axe on voit une cheville (voy. p. SSy). A l'extrémité

de l'axe, à droite, on voit les parties saillantes et arrondies au tour [ànoTopvci-

cre<«, voy. p. 367, lig. 12) , traversées par les leviers [anx/TaXai, ibid.) ,
auxquels

nous avons donné la forme de serpents

qu'elles avaient (p. 358, 1. i3) dans la

macliine que Pasicrate avait vue à Sidon

(p. 358 , 1. 10).

I 1 Trous percés dans les traverses et ser-

vant à livrer passage aux bouts des lacs. Ces

trous existaient dans la machine de Sidon

(p. 359, 1. 2); dans la machine, telle que

l'entendait Hérodote , ces trous étaient rem-

placés par des excavations en forme de

iitjma (p. 3ô8, 1. 4-5).

K K Tambours , tels qu'ils existaient dans

la machine de Sidon (p. 309, 1. 6).

L Tringle servant à arrêter la machine. La

tringle présente la disposition qu'elle avait

dans la machine de Sidon , c'est-à-dire qu'elle

arrêtait la machine en s'engageant entre les

dents des tamboiu's. Les médecins posté-

rieurs à Pasicrate (p. 359, 1. 11) avaient

changé cette disposition; d'après eux, les

à-jioTopvûcFSis étaient percées d'une série de

trous dans lesquels on pouvait passer le bout

de la tringle placé en dehors de la machine

et qui, par leur multiplicité, permettaient

d'arrêter la machine , à quelque instant qu'on

le voulût.

M Crochet par lequel Héliodore avait rem-

placé la tringle (p. 36o, 1. 1).

PUNTHIUM DE NILÉE.

Pour cette machine, et aussi pour la suivante, afin de ne pas trop multiplier

le nombre des figures, nous avons réuni, autant que possible, sur une seule,

tous les détails de construction qui appartenaient aux diverses modifications

imaginées par les médecins ou mécaniciens. On comprendra facilement qu'en

réalité toutes ces particularités n'ont jamais existé l'une à côté de l'autre sur une

seule et même machine, puisque, dans certains cas, comme pour la tringle et

le crochet (fig. III), l'une remplaçait l'autre.
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Figure IV (XLIX , 20, p. Sgg-.'toS).

A A Côtés de la ma-

chine (p. 399, 1. 11).

B Traverse posté-

rieure.

C Traverse anté-

rieure.

D Enfoncement su-

perficiel servant à

fixer l'axe.

E Axe caché por-

tant un tambour.

F F Trous servant

h fixer les cordes.

G G Cordes.

H H Bouts des cor-

des passant par la tra-

verse postérieure.

1 1 Bouts des cor-

des passant par la tra-

/ip. 400

,

verse antér.

1. 10).

K Axe -vis. Cette

pièce capitale est re-

présentée dans la po-

sition que lui avait

donnée Nymphodore,

c'est-à-dire qu'elle

passait par les cou-

vercles, et avait, par

conséquent.une direc-

tion verticale.Aristion

faisait passer l'axe-vis glossocome de nyimpiiodore.

par les traverses , de sorte que cette pièce , bien que placée dans une position ho-

rizontale , conservait sa direction perpendiculaire par rapport à l'axe surmonté

d'un tambour au milieu.

li Bouton de l'axe-vis (p. 4oi, 1. 3); dans notre figure ce bouton est rem-

placé par une manivelle.

M M M M Anneaux servant à attacher la machine sur l'échelle. C'est la dispo-

sition indiquée, p. 4oi,l. 9. Aristion leur avait donné une autre place (p.Ao3,l. 1).

N Doublure voûtée.

1 Trou livrant passage à l'axe-vis d'apW's Aristion (p. ioi.l. i5).
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2 S Têtes des clous qui attachent la doublure voûtée aux côtés.

3 3 Trous livrant passage aux bouts des cordes dans la disposition qu Aristion

avait donnée à la machine (p. io3 , 1. li).

0 Partie immobile du couvercle supérieur.

P Partie mobile du couvercle supérieur avec l'entaille en demi-lune.

Q Axe muni de tambours et de trous. Cet axe avait été ajouté par Aristion (p. 4o2

,

I. 12), mais Héliodore le regarde comme inutile (p. 4o3 , 1. 6 ).

Figure V (XLIX. 22, p. 407-/115).

A A Côtés (p. 4o8,l. 7).

B Traverse antérieure (p. 408 ,1. 11).

C Traverse postérieure (p. A08, 1. 10). On a négligé de reproduire la diflé-

rence qu'il y avait entre la lai'geur des deux traverses : la traverse postérieure

avait six doigts de largeur,

et l'antérieure huit doigts,

disposition qu'on avait prise

en vue de l'ouverture du

couvercle.

D D Axes cachés pour-

vus de roues dans le voi-

sinage des côtés.

E E Cordes cachées en-

roulées autour des roues.

F Corde fixée sur le trou

qui se trouve au milieu de

l'axe postérieur. Cette

corde servait à mettre en

mouvement la machine

( p. 409 , 1. 1 3 ; p. 4 1 I

,

1. 9 ; p. 4 1 3 , 1. 1 o). Dans

noire figure le bout do

cette corde est enroulé au-

tour de l'axe qu'Héliodore

avait ajouté au trispaste

(voy. sous la lettre H);

dans la disposition primi-

tive de la machine, lors-

qu'on tirait le bout de

cette corde , ce bout pas-

sait par un trou ménagé

au milieu de la traverse

TRISPASTE DWPKLLiDÈs OD d'auchimède.
postcricure (C).

G G Cordes attachées sur ra.vc antérieur, et dont les bouts passent par la tra-

verse antérieure.
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dd Cordes attachées sur l'axe postérieur et dont les bouts passent par la tra-

verse postérieure.

H Axe saillant qu'Héliodore avait ajouté au trispaste (p. !• i ."qq-)-

I I Manivelles de l'axe saillant d'Héliodore (p. àià , 1. 3).

K K Anneaux.

Nous n'avons reproduit, ni les modifications que Pasicrate avait fait subir au

trispaste, en changeant les deux axes cachés en axes saillants (p. 4i i , 1. i3 sqq.),

ni les dispositions mentionnées par Aristion , le fils de Pasicrate , et d'après les-

quelles les axes roulaient sur des pivots placés dans des mortaises (p. 4i2,

1. ) 2 sqq.), car il est facile de s'en rendre compte.

FiGuuE VI (XLIX, p. 23; /il 5-/1 20.

A Base ou fonde-

ment (p. /ii5, 1. 7-8)

B B Jambes (p.

/n 5 , 1. 7-10).

C Traverse supé-

rieure ou tête (p. i 1 5,

1. 12; p. 418, 1. 3).

D Traverse infé-

rieure (p. 4 1 5 ,1. 1 1).

E Siège (p. 4 I 6 ,

1. 1-3).

F Excavation en

forme de II renversé,

pratiquée dans le

siège (p. 4 16, 1. 4).

G Priapisque
( p.

4ifi, 1. 7).

H Gouttière creu-

sée dans la face inté-

rieure des jambes (p.

4i6 , 1. 8). La pers-

pective ne permettait

pas d'indiquer la gout-

tière de la jambe du

côté gauche.

I Tortue vue par la

face antér. ou front.

K Spathe (p. 417,

1. 5 sqq. ).

L L Coudes.
MACHINE DE L'AIITISAN.

M Trou du milieu de la tortue servant à livrer passage à la tige (p. 4 1 6 , 1.

N Tige (p. 41 G, 1. 12 sqq.).



EXPLICATION DES PLANCHES. 697

0 Tringle servant à fixer la lige dans le trou de la tortue et de la spathe.

P Partie supérieure de la spathe et qui présente la forme d'un embout en

forme de coin (p. 417, 1. 7).

Q Partie inférieure de la spathe.

R Trous de la tortue livrant passage aux cordes (voy. p. /i 17, 1. i3 sqq.).

S Poulies placées dans des excavations de la /c7e ou traverse supérieure (p. di8,

1. 4-5).

TT Trous rectangulaires percés dans la Icte et livrant passage aux coudes

(p. 4.1 8 , 1. 6 sqq.)

V V 7 u/o/ii ou parties inférieures et rectangulaires des coudes (p. 4 1 8 , 1. lo-i 1).

X X Ailes ou parties supérieures et arrondies des coudes (p. 4 18, 1. i i-i 2 ).

Y Axe saillant passé à travers les ailes et surmonté, au milieu, d'un embout en

forme de coin (p. 4 ' 8 , 1. 1 3-i 4 )•

Z Z Tringles servant à tenir dans l'immobilité l'axe passé à travers les ailes

(p.àig,hà].

aa Jambes accessoires (p. 419, 1. 5 sqq.).

^ Double corde servant à remonter la tortue (p. 419,!. 10 sqq.).

y Axe resserré entre les jambes (p. 420, 1. ?> sqq.).

êS Manivelles de l'axe resserré entre les jambes (p. /lao, 1. (5 ). ^

ee Poulies supérieures (p. 42 1, 1. 5-6).

Poulies inférieures (p. 421, 1. 4-5).

t; Embout en forme de coin (p. 421, 1. 6).

On a négligé de représenter dans notre ligure :
1° les chevilles de l'axe resserré

entre les jambes (p. 420, 1. 5 );
2° le petit bouclier qui recouvre l'extrémité de

la tringle servant à maintenir la tige dans le trou de la tortue et de la spathe

(p. 4 17, 1. 3). Le pi en fer cloué sur la traverse inférieure (p. 4i6,l. &) n'est

pas non plus représenté sur notre figure , mais son absence ne tient pas à un oubli.

En effet , le pi ne sert qu'à assujettir le priapisque , et le priapisque a pour but de

fournir un contre-appui au périnée (voy. ch. 4, p. 352, 1. i-3). 11 s'ensuit que

ces deux pièces étaient uniquement employées en cas de luxation du fémur, cas

dans lequel la machine, appuyée sur la base et les jambes accessoires, remplit

les fonctions d'une macliine à siège. On aurait vu le pi sur la surface supérieure

de la machine, surface qui devient la surface postérieure, quand la machine est

debout; notre figure représente uniquement la machine vue par la surface anté-

rieure. Une raison analogue nous a empêchés de représenter la spathe et la tige

attachées à la machine. Que la spathe soit suspendue à la machine, et, par con-

séquent, en repos, ou qu'elle soit relevée et serve actuellement à réduire une

luxation (conf. CH. 25, p. 43o-43i), elle se trouve toujours, aussi bien que h\

tige, à la partie postérieure de la machine.
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N
FiGDRE VII (XLIX, 26, p. 432 et 433).

BANC D'HiPPOCBATE (d'après M. Littré).

A Madrier ou pièce de bois de six coudées de longueur et deux coudées de lar-

geur (p. 432 , 1. 7).

B B B B Supports (p. 432 , 1. 9 sqq.l.

C Axe (p. 432, 1. 12 sqq.). Les chevilles dont les axes étaient surmontés

(p. 433 , 1. 1) ne sont pas indiquées dans notre figure.

D D D D D Gouttières oufossettes (p. 433 , 1. 3 sqq. ).

E Priapisque enfoncé dans une cavité profonde et carrée qui se trouve au mi-

lieu de la machine (p. 433, 1. 5-6).

F L'appareil indiqué par cette lettre correspond, eu égard à l'emplacement,

au support en forme de pi (p. 433 , 1. 7 ) ; cependant cet appareil représente moins

bien, ce nous semble, le support en forme de pi qui avait été inventé spéciale-

ment en vue de la luxation du fémur en dedans (voy. Ch. 33, p. 452, 1. i3 sqq.),

que le pi en fer dont il est question à propos des courbures de la colonne verté-

brale (ch. 32 , p. 45o , 1. 1 2 sqq.).

G Traverse mobile posée sur les piliers F F.
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i4,t. IV, p. i3o-i34, i34-i36, 352-354, et 356; Sor. 5((/n.yrac?.

20; Pseudo-Gai. Introd. 20, t. XIV, p. 795-796; Paul. VI, ii5;

Gels. VIH, 16) 22.'>

6. De l'écarlement du radius (Hippocr. Fract. 44, t. III, p. 554-556
;

Artic. 20, e\, Mochl. 10, t. IV, p. 1 34 et 354 ) 231

7. De la luxation de la hanche
(
Hippocr. Arlic. 5 1 -60 et 70-78 , Mochl,

20-25 et 38, t. IV, p. 22/1-260, 286-316, 360-368 et 384-386;
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CORRECTIONS ET ADDITIONS.

TOME PREMIER.

P. 1 5 , I. 1 1 , fr. au lieu de Je la rubiede, lisez du lee-ftiuc.

TOME DEUXIÈME.

P. 63, 1. /i , lisez èax'kr]pva{tévoi.

P. 171, 1. 8, fr. au lieu de pommes, lisez coings, et de même, dans tous les

autres passages où nous avons traduit éXaiov (x.rihvov par huile aux pommes , Visez

huile aux coings. (Voy. la préparation de cette espftcc d'huile dans Dioscoride,

I, 55.)

TOME TROISIÈME.

P. 126,1. 8, lisez x6il/ix,oi, et de même dans la note, p. CgS, 1. 32.

P. 37/i, 1. 7, 12 et i3-ii, rétablissez les leçons àvà f//a et dvà ets, et suppri-

mez les variantes correspondantes.
(
Voy. Lobeck , lltwmat. p. 38 2 , et Elem. patliol.

scrm. gr. p. 6o3.)

P. 564, 1. 8-9, fr. lisez sans tunique. Ceux qui se forment dans une iuniquc sont

désignés par des noms différents de celui d'abcès; 1. i3, au lieu de même nom, lisez

nom commun.

P. 568, I. 4, fr. lisez charnues.

P. 571, 1. 1, fr. au lieu de lu longueur, lisez celle.

P. 573 , 1. 4 , fr. lisez nous faisons sur les parties; I. 16 , au lieu de ouvert, lisez

évasé.

P. 577, 1. 4-5, fr. lisez dont il faut faire l'extirpation sur une telle tumeur; 1, 6,

au lieu de sa base, lisez lefonds.

P. 587, 1. 3, fr. au lieu de au-dessous , lisez au dedans,

P. 588, 1. 16, fr. au lieu de le talon, lisez la lame.

P. 61 5, 1. 3, fr. au lieu de latérale, lisez horizontale, et de même p. 616,

1. i4.

P. 617, I. 12, fr. au lieu de jusqu'au canal médullaire. Visez jusqu'à la partie

spongieuse.

P. 622, 1. 2 et 3, Visci svspeiSri
,

Sétj sfiweAa^r?.

P. 630 , 1. 5-6-, il semble qu'au lieu de éiidalrtv il faille lire exaalov, ou plutôt

kniispovy et, par conséquent, d;ins le français (1. 6 et 7), au lieu de plus

sonde , il faudra lire après cela,faites sortir la sonde à travers les deux trous.

P. 647, !• 17, fr. lisez la moindre goutte de sang.
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TOME QUATRIÈME.

TEXTE.

P. i5 , 1. 6, lisez yâyyha; de même, 1. 1 1; p. ) 7, i. 5-6 et 7.

P. 49 5 !• 3 et 5 , lisez 'mena^vaiJ.évaiv et asitetyyanévov.

P. 89, 1. 1, lisez âaripoi.

P. 107, 1. 5, lisez èlaioxi, et, dans les variantes, au lieu de iXalov U, lisez

ëXaiov R Gai.

P. 128, 1. 9, lisez 'aevovôÔTos , et ajoutez, dans les variantes, avant 10,

—

9. 'S£T!Ov66rù)V RU.

P. 182, 1. 3, lisez ànopépvnai, et supprimez la variante correspondante.

(Voy. Lobeck, Paralip. cjramm. cjr. p. i3, et Elem. pathol. scrm. gr. p. 498.)

P. 212 , 1. 8, lisez ÈKTzsmÛKti , et supprimez la variante correspondante.

P. 297, 1. 1-2 , lisez èvaXXâaaeiat , et ajoutez', en tête des variantes: 1-2 , eVaA-

AaCTCTODTai RU. —
P. 342 ,

transportez le nombre i24 et le trait correspondant à la 1. 8, après

P. 342 , 1. 10, au lieu de oi, lisez ô, et ajoutez, à la fin des variantes:— 10. ô

ex em.; oi RU.

P. 36 1, CHAP. 8, Tit. après Kwifiaews , ajoutez tou TOD/ou,et, dans les variantes,

après CHAP. 8 ,
ajoutez : Tit. toû tovIov ex em.; tov'mv RU. —

P. 366, 1. 8. au lieu de toû toû, lisez Tfjs toC; 1. 12 , lisez SsSriXuiiévoj , et

ajoutez, dans les variantes, avant i4: 12. tcSk ë£êr^Xùûij.évci)v ^[J. — Faites la

même correction p. 4i3, 1. i4.

P. 4i4, 1. 2 , au lieu de fiéaos, lisez 6i:ia6ioe, et, dans le français (1. 2), au

lieu de da miZieu, lisez postérieur; dans les variantes, ajoutez , au commencement :

2. ôviadios ex em.; ixéaos RU. — Conf. l'explication des planches, p. 695-696;

i. 4 >
supprimez [toC] et la première variante.

P. 447, 1. 6, au lieu de ênî te, lisez 7yiv re eir/, et, dans les variantes, avant

7, ajoutez : 6. tt^v te ênl ex em.; êni re RU. —
P. 486, 1. i3, lisez avià, et, à la fin des variantes, ajoutez : — Ib. aMv R. ;

dans la traduction (1. i5), lisez [du dartos ainsi (iue \ de toutes les autres.

P. 5o3, 1. 8, supprimez eV, et, dans les variantes (col. 1, I. 2) , au lieu de év

om. R, lisez : èv tç5 Gai.

VARIANTES.

P. 61, après Sé, ajoutez : aprh Tiverai.

P. 75, ajoutez, au bas de la page: i2-i3. à-noppt-^ovTse conj.; à-noppl-^av-

Tes R.

P. 1 1 5 , col. 2 , 1. 1 , au lieu de U , lisez R.

P. 118, col. 1,1. 2 , après Trjy, ajoutez : a/(/e <Pp.



CORRECTIONS ET ADDITIONS. 719

P. 126, col. 2,1. 2 , après Gui. ajoutez :— 8. «A^ot ti Gai.

P. i3o, aprts 5 , ajoutez : 'mpoxaX. U. — Ib.

P. i36, après ô, ajoutez : anlc Aettt.

P. i/i2, après rspée, au lieu de U, lisez Gai.

P. i44 , col. 2 , 1. 1, au lieu de R, lisez U.

P. 175, col. 1,1. 2, lisez (popTois e'AaÇipois.

P. 189, au lieu de ôfxtSs RU, lisez ôfiSs U; oficos R.

P. 220, col. 1,1. 1, au lieu de R, lisez U.

P. 235, col. 1, 1. 2, avant 10, ajoutez : Çj-io. tov fj-èv tùv dal.

P. 239, col. 1,1. 2, au lieu de 6. ênl, lisez 4-6. Étt/.

P. 2/1 3, avant 11, ajoutez : 8. (jsivùxjtv R.

P. 265 , ajoutez : — Ch. j 3 , 1. 1 1 . zseptriOsTai P.— 1 3. TsspiTlOsnai P.

P. 272, col. 2, 1. I, supprimez Gai.

P. 280, col. 2,1. 1 , au lieu de R , lisez U.

P. 3i5, col. 1, 1. 1, après zspoaleOévroe, ajoutez R; col. 2,1. 1, au lien de n,

lisez icarapp.

P. 319, col. 1,1. 2, avant ê-ndjejai, ajoutez vndyerai.]

P. 320, col. 3,1. 2 , au lieu de 1 2 , lisez 1 1

.

P. 33o, col. 1, 1. 1, après tou, ajoute . ante 'aoSàs.

P. 34 1, col. 1,1. 2 , avant 10, ajoutez : g. awi^rirai RU.— Conf. p. 4o2 , 1. /|.

P. 35o, col. 1,1. 2, après Vicl. ajoutez : Conf. p. 345, 1. 6.

P. 372 , col. 2 , 1. 3, au lieu de c Vid. lisez conj.

P. 375, col. 2, 1. 3, lisez i4. àv U.

P. 387, col. 1,1. 2, lisez Tvjs Ha-rà Trjs UP.

P. 4io, col. 1, 1. 3-4, au lieu de 2, lisez 3, et, au lieu de 3, lisez Ib.

P. 424, col. 2, 1. 6, au lieu de toù, lisez tov éfiov.

P. 44 1, col. 2,1. 2, ajoutez après R : — i3-i4. MefiyncrOrfTW U.

P. 448, col. 1,1. 4, au lieu de R, lisez U.

P. 45O5 col. 2, 1. 2-3, lisez To7ï, et supprimez (sic); I. 3, ajoutez êv avant

crlot^sïov.

P. 453, col. 1,1. 2, avant 10, ajoutez : 9-10. vvoTlOsTai RU. —
P. 455 , col. 1 , 1. 2 , lisez Hafimerai RU.

P. 467, col. 2, 1. 2-3, au lieu de dyn. riyovvtà, lisez lùdyK.in.

P. 480, col. 1, 1. 1, lisez o[t£; 1. 3, avant 7, ajoutez : 5. [«aTct (pu^ow conj.;...

aiv R. — Ib. conj.; del. ap. R.

P. 489 , col. 2,1. 1 ,
ajoutez R après fi.

P. 490, au lieu de 2 , lisez 3.

P. 5o6, col. 2,1. 1, au lieu de èi:lar}^iov, lisez 'as-novOôi.

P. 5i5 , avant Ch. ajoutez : 2. ôVj rà toù R. —
P. 520, col. 1, 1. 2, supprimez Gai.

TRADUCTION.

P. 36, 1. 10, au lieu de les incisions suivantes, lisez les (lc(ia(jcmenis suivants.

P. 7 1 , I. 5 , au lieu de et, lisez en effet.

P. 126, 1. 5, au lieu de une distorsion, lisez un ccartcmcnt.
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P. 1 35 , 1. 1 2 , au lieu de l'ulchre, lisez hi blessure.

P. i44, !• 7-8, lisez et de rapprocher.

P. 160, 1. 9, au lieu de à l'exlraction, lisez au soulèvement.

P. iS5, 1. 4-5, lisez : les médecins ont, pour la plupart, recours à des médica-

ments, et, en général, à un traitement, ajantl'actionla plus douce et la plus calmante.

P. 2 1 1, 1. 1, au lieu de redescendre , lisez revenir.

Ibid, 1. i5, au lieu de [condjles] , lisez [condjle et apophyse coronoide). Conf.

p. 212, !• 7 et i5.

P. 244, 1. 6, au lieu de abaissée, lisez attirée.

P. 258, 1. 9, au lieu de (eniion, lisez traction. Même correction p. 269, 1. 8,

et p. 260, 1.

P. 283, 1. 3, lisez : d'autres transversaux, d'autres obliques.

P. 290, I. i3, après intervalle, ajoutez central.

P. 292,1. 1 1, au lieu de le même, lisez un seul et même.

P. 347, 1. 1, au lieu de des spathes, lisez une spalhe.

P. 355 ,1. 1 2 , au lieu de t. IV, lisez t. III.

P. 365, 1. 7, au lieu de en faisant faire un tour à l'axe, lisez par la rotation du

même axe.

p. 4oi, 1. 1 3 , lisez est.

P. 4i 2 , 1. 17, au lieu de d'alvéole, lisez de mortaise, et de même p. 4i3 , 1. 5.

P. 4i4, 1. 6, après axe saillant, ajoutez après l'avoir enroulée autour de cet axe.

P. 421,' 1. 5, lisez rebord.

P. 424,"î,!- 5, lisez appliquera de son mieux.

P. '43o, 1. 11-12, lisez le membre par-dessus la traverse enveloppée de laine.

P. 45o, 1. 17 — p. 45i, 1. 2. Voy. l'explication des planches, p. 698.

P. 455, 1. 1 2 , au lieu de se luxer, lisez subir une subluxalion.

P. 455, 1. 8, au lieu de opérant, lisez pratiquant.

P. 481, 1. 5, lisez effacera.

P. 5i4, ! 9, lisez [à s'ulcérer].

P. 5 16, 1. i3, lisez l'os qui se corrompt dans la profondeur.
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